Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


niiiiiiiiii  r«^^ 

600037486Y 

i 
1 

,^^-^^tr:  -^^^^^^^ 

r  R  A  I  T  É 


L  É  MB  WT  A  IRE 


DE    M  INÉRAXOGIK 


■'■»..        •  • 


l'ff^ 


TOME     L 


I 


M  in  ^^     H  >     g!     ■ 


AVIS     AU     RELIEUR. 


La  planclie  se^e  dQit.étijK  ypini^k  ce  v^lmne  ,  mais  les 
dix-huit  tableaux  seront  reunis  au  second. 

Cette  distribution  y  que  la  grosseur  de  ce  volume  a  rendue 
n^Mssi^re  «9  aujM^  cet^  av^pta^.,  qfue  le  lecteur  ne  sem  pa;s 
t(Mrpi>uA  ol^Hge'y  en  lisant  le  tfecMàd  volume  ,  de  ree<mrir 
au  premier  y  relativement  aux  caractères  e?:terieurs.  Lee 
tableaujo  ,  au  moyen  des  exemples  qui  y  sont  joints  ,  tien- 
drà>nt  souvent  lieu  de  Yejpposition* 


TRAITÉ 

ÉLÉMENTAIRE 

DE  MINÉRALOGIE, 


SUIVANT 


LES  PRINCIPES  DU   PROFESSEUR  WERNER, 

CONSEIIiLER   DES    MINES    DS    SAXE  ; 

Rédigé  d'après  plusieurs  Ouvrages  allemands  y 
augmenté  des  Découvertes  les  plus  modernes^ 
et  accompagné  de  Notes  pour  accorder  sa 
Nomenclature  avec  celle  des  autres  Minéra- 
logistes français  et  étrangers; 

Par  a.  J.  M.  BROCHANT, 

Professeur    de  Minéralogie  à  VEcole    pratique  des 

Mines. 

s  Mes  pensées ,  dans  les  circonstances  critiques  où  je  me  trouve  , 
9  se  portent  principalement  vers  la  Saxe ,  où  je  uroj étais  de 
x>  YOjSiger  j  pour  décider  plusieurs  questions  min^ralogiques  ^  et 
:i  pour  établir  une  concordance  dans  la  nomenclature  ....» 

I^ettre  de  Dolomieu  au  Conseil  des  Mines,  écrite  du  port 
de  Messine  y  au  moment  de  son  emprisonnement. 
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Avec  18  Tableaux  et  une   Planclie. 
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PREFACE. 

L'iNFLUSNCE  des  découvertes  chimiques 
sur  la  minéralogie  y  et  le  zèle  avec  lequel 
un  grand  nombre  de  sayans  se  sont  livrés 
depuis  trente  ans  à  Tétude  de  cette  science 
tant  négUg^  autrefois  y  lui  ont  £dt  £dre 
des  progrès;  rapides. 

Les  Allemands  ,  et  surtout  les  Sasarons  ^ 
qui  trouvent  dans  les  mines  leur  princv' 
pale  richesse  commerciale  ,  étaient  natu-* 
rellement  {4us  intéressés  que  tous  les  autres' 
peuples,  à  la  connaissance  des  substances 
minérales  ;  aussi  Facadéinie  des  mines 
établie  à  Freyberg  a-t-elle  toujours  été- 
le  centre  où  sont  venus  se  former  les  princi- 
paux minéralogistes  de  toute  rAUemagne. 

M.  Werner,  qui  y  est  depuis  long-tems' 
professeur  de  minéralogie^  fit  paraître,  en 
1774  ,  un  traité  sur  les  caractères  exté- 
rieurs des  minéraux,  qui  depuis  a  été  (raduit 
en  français  par  madame  Ficardet.  Cette 
espèce  de  langue  descriptive  fut  presque' 
Minéral,  élém.  Tome  L  A 
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généralement  approuvée  par  toute  FAlle- 
magne ,  et  acquit  dès-lors  à  son  auteur  une 
très-grande  réputation.  Une  traduction  de 
la  minéralogie  de  Cronstedt ,  que  Wemer 
publia  en  1780^  et  dans  laquelle  il  ajouta 
des  descriptions  faites  suivant  ses  principes  ^ 
acheva  de  les  faire  addpter  par  tous  les  mi- 
néralogistes allemands;  il  en  fut  de  même 
de  sa  classification  des  lïiinéraux  ,  qu'il 
donna  aussi  dans  le  même  ouvragé^  et 
qui  servit  de  modèle  pour  tous  les  traités 
de  minéralogie  publiés  depuis  en  ^Alle-. 
magne  (1).  Cette  classification  parut  de 
nouveau  ^  avec  beaucoup  de  changemens , 
dans  le  catalogue  du  cabinet  de  M.  Fabst 
de  Ohain,  que  Wemer  pubHa  en  1792  (a). 
Depuis  cette  époque  il  Va,  encore  beau- 


(i)  n  faut  en  excepter  néanmoins  la  description  du 
cabinet  de  mademoiselle  Eleonore  de  Raab  ,  publiée 
|)Lar  M.  de  Bom. 

.  (2)  M.  Karsten ,  savant  mine'ralogiste  allemand  f  avait 
déjà  publie  >  en  1789  ,  un  catalogue  du  cabinet  du 
professeur  Leske  ,  rangé  suivant  une  nomenclature  peu 
afférente  de  celle  de  Wemer  :  il  est  connu  sous  le 
iU>m  de  Muséum  Lenkçanum^ 
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coup  perfectionnée ,  quoiqu'il  ne  l'ait  fait 
parïdtre  dans  aucun  ouvrage  ;  mais  elle  a 
été  connue  avec  tous  les  changemens  suc-  ; 

cessi&  qu'il  y  a  faits ,  par  les  tiaités  de 
minéralogie  que  publient  chaque  année 
quelques  -  uns  de  ses  élèves  ,  qui  suivent 
constamment ,  et  ces  principes  ,  et  sa  no- 
menclature ;  enfin  ses  leçons  de  niiném- 
logie  se  sont  tellement  répandues ,  que  l'on 
peut  dire  qu'elles  sont  aujourd'hui  profes- 
sées  généralement  par  toute  FAllemagne^ 
à  quelques  modifications  près  ^  qui  toutes 
sont  de  peu  d'importance. 

L'étude    de    la  minéralogie   n'a   pas  eu 
en  Angletene  et  en  Italie  la  uièine  Hcli^ lié 
qu'en  Allemagne  ;  cependant  les  ])iiiicipaux 
sa  vans  de  ces  deux  pays  ont  aussi  onibriissé 
la  doctrine  de  M.  Wenier.  M.  Kirwan  , 
dans  la  nouvelle  édition  de  sa  Minoralogie  , 
publiée  en  1794,  a  entièrement  adopté  sa 
méthode  descriptive  :  il  s'écarte  néanmoins 
de  sa  nomenclature ,  mais  il  se  fait  un  de- 
voir d'en  citer  exactement  les  dénomina- 
tions j  et  le  chevalier  Napione  ,  dans  ses 

A  a 
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JÉlémens  de  Minéralogie  ,  imprimés  à  Turin 
en  1 797 ,  a  suivi  très-fidélement ,  et  la  mé- 
thode descriptive,  et  la  nomenclature  dç 

M.  AVemer,  dont  il  a  été  lui-même  prendra 

•       •  • 

des  leçons  (i).  Les  noms  italiens  qu'il 
donne  aux  minéraux  ,    sont  presque  tous 

la  traduction  littérale   des   dénominations 

■  .       -■  •    . 

allemandes. 

Il  paraît  aussi  que ,  dans  tout  le  nord  de 
TEurope  ,  la  Minéralogie  de  Wemer  a 
pbtenu  la  même  approbation. 

Mais  si  au  contraire  on  vient  à  exa- 
miner TefFet  qu'elle  a  produit  en  France , 
on  a  lieu  de  s'étonner  que  cette  doctrine 
minéralogique  ,  dont  le  mérite  a  été  tant 
apprécié  par-tout  ailleurs ,  y  soit  encore  à 
peine  connue.  La  traduction  du  traité  des 
caractères  extérieurs  n'a  paru  qu'en  1790, 
c'est-à-dire  ,  seize  ans  après  l'édition  ori- 
ginale ;  et  malgré  quelques  additions  dont 
le  traducteur  l'a   augmentée    d'àp^-ès   des 


(i)  Il  l'appelle  dans  sa  preTàce ,  llnuoço  Soorate  deiia 

Jdinéralogia.  ■  '- 


I^ttÈPACE.  5 

notés  maniucnteâ  reçues  de  Freybèrg  ^  cet 
aavra^  a  été  loin  d'obtenir  en  France  le 
succès  qu'il  avait  eii  en  Allemagne.  On 
«'est  mépris  sur  te  véritable  but  de  M.  Wer- 
ner;  on  i  cherché  y  dans  son  traité^  des 
caractères  distihctifs^  tandis  qu*il  n^avai^ 
prétendu  indiquer  ^é  des  caratctères  des- 
criptif (i)  ;  et  c'est  par  strïte  dé  cette 
méprisé  que  Tautéur  d^un  traité  de  ]V£iié- 
ralogid  j  publié  en  17951  ,  dit  dà&'  son^ 
introduction ,  a  cjue  "Wernér  compté  potrr 
»  caractères  distinctib^  là  couleur^  là  frab- 
D  tore  ;...  que  sa  méthode  est  si  compHquée, 
j»  qu'elle  ne  peut  être  d'aucun  \isage^v 
r>  qu'en  multipliant  les  caractères^  bien 
»  loin  de  répandre  de  la  clarté  ,  on  aug- 
»  mente  l'obscurité  que  Ton  cherchait  à 
D  dissiper....  )»  Un  examen  plus  approfondi 
eût  fidt  voir  que  M.  Weruer  n'avait  eu 


(i)  Werner  avertit  expressément  cîans  sa  pre'facè, 
(  pag.  16  9  trad.  fr.  )  a  qu'on  ne  doit  point  (aire  serrir 
»  ces  caractères  à  établir  une  division  sysleVoa tique 
»  des  minéraux  y  mais  seulement,  à  déterminer  Tidée 
»  de  leur  apparence  extérieure  >  et  à  fixer  la  méthode 
»  de  les  décrire.  « 
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d'autre-  but  que  d'établir  une  laague  mîné-î 
ralogique ,  afin  que  les  mêmes  idées  fussent 
toujours  attachées  aux  mêmes  mots  ;  que 
son  ouvrage  était  pour  la  minéralogie  , 
ce  que  la  Philosophia  botanica  de  Linnseus 

ayàit  été  pour  la  botanique  j mais  ce 

jugement  a  prévalu;  et  sans  le  grand  nombre 
4'espèce  minérales  nouvelles  ,  dont  la  dé- 
çQUverte  est  due  à  M.  W^emer,  et  qui  ont 
été  dénommées  et  décrites  par  lui  dans  dçs 
journaux  savans  ^  peut-être  ne  lui  aurait-on 
pas  accordé  en  France  un  rang  parmi  les 
plus. fameux  minéralogistes. 

Quant  à  sa  nomenclature  ,  qui  ,  adoptée 
par  farit  de  savans  et  professée  daiis  plusieurs 
écoles  célèbres ,  aurait  dû.  par  cela  seul  obte- 
nir  plus  de  faveur,  elle  n'a  été  connue  jusques 
ici  en  France  que  par  de  simples  tableaux , 
souvent  fautifs  (i)  ,  qui  n'ont  encore  été 

(i)  J'espère  que  les  auteurs  des  Annales  de  Chimie 
me  pardonneront  de  relever  ici  plusieurs  erreurs  qui 
se  sont  glissées  dans  le  tableau  publie'  dans  leur  nu- 
inero  du  mois  de  fructidor  aïi  7.  Les- noms  allemands 
y  sont  presque  tous  traduits  )  ce  qui  <lonne  souvent 
une  idée  très-fausse  du  miue'ral  qu'ils  de'signent;  je 
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accompagnés  d'aucune  de^riptîon.  De  là 
il  devrait  arriver  nécessairement  qu'il  serait 
souvent  impossible  de  deviner  quels  mi-- 


vais  en  citer  quelques  exemples.  Le  mot  bildstein  , 
entre  autres  ,  qui  litteraleiûent  signifie  pierre  à  scupl- 
ture ,  à  image ,  a  ete  traduit  par  crayon  ;  or ,  tout  Fran^ 
çais  croira  naturellement  que  ce  minerai  est  une  espèce 
de  crayon  dont  on  se  sert  pour  dessiner  y  tandis  qu« 
le  bildstein  est  un  nom  nouvellement  donné  par  Kla* 
protli  à  cette  pierre  rangée  autrefois  parmi  les  stéatites , 
et  qui  forme  la  masse  de  ces  petites  sculptures  qui 

nous  viennent  de  la  Chine La  seconde  plasse  des 

roches  ,  qui  est  appelée  en  allemand  ubergan^ê^ge'^ 
hirgsarten ,  ce  qui  signifie  proprement  roches  de  iran^ 
sition  y  y  est  appelée  roches  secondaires  y  dénominatioD 
qui  en  donne  une  idée  fausse ,  puisque  la  pierre  cal- 
caire compacte  y  la  craie  y  les  grès  y  que  nous  regardons 
Comme  secondaires  y  ne  sont  pas  dans  cette  seconde 
dass^  y  mais  dans  la  troisième  ;  et  que  le  mot  roches  de 
transition  exprime  très-bien  l'idée  de  Wemer ,  de  ne 
comprendre  dans  cette  classe  que  les  roches  qui  for- 
ment le  passage  des  roches  primitives  aux  roches  i 
couches  yjlotz^gebirgs arien  y  qui  sont  celles  que  nour 
nommons  secondaires..,..  L'auteur  de  ce  tableau  s'est 
encore  étonné  de  ce  que  VVerner  couservait  le  genre 
Menàk  parmi  les  genres  métalliques  ,  quoique  l'on  ait 
reconnu  depuis  long-tems  que  ce  prétendu  métal  nou- 
veau était  le  Titanium  de  Klaproth;  mais  il  aurait  d& 
voir  que  Weraer  a  substitué  entièrement  le  nom  de 
menak  à  celui  de  titanium  y  puisque  tous  les^  minéraux 
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péraux  étaient  désignés  aons  UiBe  0a  fella 
i^éi;icamnation  y  ep  que  nous  ne  serions  ja^^ 
xpiais  bien  assurés  de  nous  attendre  avec 
les  minéralogistes  allemands  ;  aussi  a-t-on 
commis  une   foule  de  méprises  (1).  Sans 


«à  Kla^roth  à  reconna  ce  dernier  métal ,  sont  rangés 
4ian8  le  genre  mènak  ^  le  nadeWein  désignant  le  schorl 
youge  de  Hongrie  ou  le  titane  oxidé,  etc....  Je  pour- 
rais citer  encore  quelques  inexactitudes^  sans  doute 
elles  soht  excusables  ^  puisque  l'auteur  n'a  eu  ,  pour 
Aire-ce  tableau  y  d'autre  ressource  que  le  vocabulaire 
de  Reuss  ^  qui  ne  contient  aucune  description  des  nu- 
jiéraux;  niais  elles  fournissant  aussi  un  nouvel  exemple 
4e  l'insuffisance  de  ces  tableaux  minéralogiques  sans 
description.  * 

(i)  Uq  exemple  des  plus  marquans  que  Ton  peut 
en  citer  j  est  ce  qui  est  arriré' relativement  aux  'mmé-> 
raux  connus  en  France  sous  les  noms  à^pèri'éoi  et  de 
4iJ^ysoIit}te.  Klaprotb  et  Vauquelin  avaient  analysé  toi;s 
deux  le  peddot ,  l'un  sous  le  nom  de  chrysoUthe ,  qu'il 
porte  depuis  long^tems  en.  Allemagne  ;  l'autfe  8on& 
<;elui  de  peridot  :  cm  ne  s'était  pas  imaginé  de  comparer 
çe&  analvisès  qui  étaient  assez^  conformes  y  parce  qu'on' 
igiiprait  que  la  chrysolitbe  des  Allemands  fôt*  nôtre 
geridqt  ^  et  il  arriva  même  que  Vauquelin ,  voulant  vé- 
rifier l'analyse  de  là  chiysolitbe  de  Klaprotb ,  prit  pont- 
çel^  une;  pierre  coi^iue  en  France  sous  ce  noœ  >  '  qu  il 
tjrauYa  avec  étonnement  composée  dt  pbospbate  cal- 
que :  c'était  en  effet  cette  espèce  de  pbospbale  cal-* 


donte  il  eât  été  Ikdile  de  lA  rébtifiér  y  eb 
coDsaltant  les  tMités  èe  iiiihéralogw  qta 
ont  para  en  AUemagfie  défyuis  dix  bm. 
Mais  par  tuie  stâte  de  ce  dé&ut  si  jusltib-^ 
ment  reproché  ttaX  Frttti^a» ,  de  s'occuper 
trop  peu  des  ùvt^tt&g»  publiés  eti  êtautr^ 
pays  y  et  scrtout  d'éti^  si  peu  fkâiiliers  kvec 
les  langises  étnuû^ères^  Aticihn  de  ces  traité» 
de  minéralogie  ti'A  ëticoté  été  traduit;  à 
peine  même  s'en  trouve-t-il  en  Frailce' 
deux  ou  trôîr  exemplaires  aHemands ,  et 
quelqilies-mis  n'y  sont  pas  connus» 

Pinsîëuris  mînéràlô^fes  avaient  senti 
depuis  long-4enks  combien  ce  défaut  de 
communication  avec  les  étrangers ,  et  celte 
ignorance  presque  absdiue  d'une  méthode 
si  accréditée  y  jetait  de  confusion   dans  la 


Caire  que  Wemer  distingue  de  l'apadte ,  mu§  le  Dom 
de  spurgeUMn  ou  pierre  d^asperge  ,  et  que  Klaproth 
avait  déjà  analjftée  depuis  longtems  »  sans  qu'on  en  ait 
eu  cooaaisftauce  en  Fiance....  Ce  n'a  c'te  que  long-tema 
après  y  et  sur  dea  rechercbes  que  le  citoyen  Dolomieu 
fit  à  ce  SBJ^t  dat)8  la  minéralogie  d'Emmerling  y  qu'on 
a  enfin  débrouille  cette  confusion* 
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minéralogie  ^  et  nuisait  à  ses  progrès  (i)  : 
c'est  pour  y  remédier  que  f ai  entrefuris  de 
publier  cet  ouvrage  ^  où  les  minéraux  se- 
ront décrits  suivant  la  méthode  de  M.  Wer- 
ner  y  rangés  suivant  sa  nomenclature  la 
plus  récente  j  et  indiqués  par  les  mêmes 
dénominations  qu^il  emploie  ,  en  suivant 
fidèlement  ses  leçons  telles  qu'elles  sont 
exposées  dans  plusieurs  ouvrages  de  ses 
élèves. 

.  Je  ne  prétends  point  pour  cela  embrasser 
aveuglément   les   principes   du   professeur 


(i)  On  peut  citer  principalement  le  citoyen  Dolomieu , 
avec  lequel  j'ai  eu  l'avantage  dç  parcourir  les  Alpes  , 
et  à  qui  je  suis  redevable  de  mes  premières  notions. 
de  géologie.  Tous  ceux  qui  ont  conversé  avec  lui  sur 
la  minéralogie  ,  lui  ont  entendu  répéter  qu'il  serait 
infiniment  utile  de  connaître  les  printipes  des  minéra- 
logistes saxons 9  afin* de  se  mettre.à portée  de  profiter 
de  leurs  observations  ,  et  d'établir  un  accord  certain 
entre  leur  nopiendature  et  celle  adoptée  en  France. 
Il  renouvelle  ce-  vœu  dans  une  lettre  qn'il  écrivit  au 
conseil  des  mines  >  au  moment  où  il  allait  être  retenu 
comme  prisonnier  à  Messine  ,  à  la  suite  d'un  voyage 
que  son  amour  pour  les  sciences  seul  lui  ^ait'&it  en- 
treprendre y  et  dans  lequel  on  loi  a  n  calomnieiisçment 
prêté  d'autres  intentions* 
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9e  Freyherg ,  ni  m'en  établir  le  défenseur; 
mais  Je  me  garderai  bien  aussi  d'en  hasar- 
der légèrement  la  critique.  On  doit  con- 
sidérer que  M.  "Wemer  est  un  des  hommes 
à  qui  la  minéralogie  est  le  plus  redevable  ; 
qu'il  a  Ëdt  connaître  un  grand  nombre  de 
substances  minérales  nouvelles  ;  que  les 
plus  Tameux  minéralogistes  (  ceux  de  France 
exceptés'  )  ont  été  se  former  à  son  école  ^ 
et  qu'enfin  ,  lorsqu'une  méthode  à  reçu  y 
comme  la  sieipie  y  l'approbation  de  tant  de 
savans ,  on  ne  doit  prononcer  un  jugement 
œntrairé  qu'après  en  avoir  fait  le  plus 
mûr  examen.  Je  '  dirai  plus  ;  c'est  qu'après 
avoir  autrefois  partagé  l'opinion  accréditée 
en  France  ,  que  la  méthode  de  Wemer 
était  impraticable ,  que  ses  descriptions  ne 
laissaient  jamais  qu'une  idée  vague  d'une 
substance  minérale  y  j'ai  reconnu  depuis 
lorsque  l'étude  de  la  langue  allemande  m'a 
mis  à  portée  de  consulter  ses  ouvrages  et 
ceux  de  ses  élèves,  que  l'on  aiiraît  peut- 
être  moiiK  CTitiqué  rWerner  s'il  eût  été 
ipieux  connu;,  que  si  l'on  n'avait  pas  goûté 
ses   descriptions  ,  c'est  qu'on .  ne  les  avait 


/ 
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pas  bien  entendues  >  les  mots  qtfiï  emploie 
ayant  souvent  une  toute  autre  acception, 
que  celle  du  langage  ordinaCire. 

Sans  doute  on  ne  peut  disconvenir  que 
Wemer  et  tous  les  minéralogistes  allemands 
ne  nous  soient  un  peu  inférieurs  pour  la 
connaissance  des  formes  cristallines  des 
minéraux  ;  je  dis  à  nous  ,  c'est-à-dii'e  ,  à 

tous  ceux  qui  ont  suivi  à  Fécole  des  mines 

,   '  •  '  '  .1  "  

de  Paris  les  leçons  du  citoyen  Haiiy.  Ses 
nombreuses  décquvertes  en  ce  genre ,  et 
les  résultats  géométriques  qu'il  a  obtenus 
en  y  appliquant  le  calcid  et  en  rame- 
nant toutes  les  formes  secondaires  d'un 
même  minéral  à  une  seule  forme  primitive  ^ 
ont  donné  à  la  cristallograpliie  ime  pré- 
cision màthémathique  qu^elle  n'avait  pas 
encore  atteint  y  et  cette  sdence  fournit 
maintenant  aux  minéralogistes  un  carac- 

tère    distinctif  dont   on  ne   peut  récuser 

•  ■■■,_*. 
l'exactitude. 

Mails  on  verra  néàïitnoSns  que  M.  Wemer 
a  su  apprécier  llinportance  des  caractères^ 
tires    deis  formes  dristallines  y    et  que    la 
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manière  donjt  il  Içs  décpt,  y  qui  au  premier 
fbard  paraîf;  présenter  quelqui^  mot»  bi- 
zfUTçs  j  est  cçpemdiuit  capable  d'en  donner 
4es  idées  trèf-ex^tes  y  et  que  dans  ses 
ouvjra^^  et  ceux  de  ses  élèves  on  trouve  ^  à 
fpelquiç^  variétés  près ,  une  grande  partie 
dçs  cristaux  que  nous  connaissons  (i). 

Au  reste  j  j'ai  déjà  déclaré  que  je  ne  vou- 
lais point  établir  une  comparaison  entre  les 
principes  de  minéralogie  de  M.  Werner, 


(i)  On  ne  pçut  ,  diaprés  cria  ,  se  défendre  d'être 
iUmné  qpe  M.  Kîrwan  ,  qui  s'occupe  depuis  si  long- 
tems  de  minéralogie  ,  qui  a  eu  connaissance  des  tra- 
vaux de  Rome  Delille  et  du  citoyen  Haiiv ,  qui  a  d  ail- 
leurs   à    sa   disposition  la  riche   collection   minéralo- 
gique  de  Leske  y  la  même  dont  Karstcn  a  publié  le 
catalogue  y  et  qui  trouve  dans  cette  collection  de  très- 
l>eaux  morceaux  cristallisés  ,  très-bien  décrits  dans  I9 
catalogue  ;  que  M.  Kîrwan  enfin  ,  qui  a  adopté  dans  la 
nouvelle  édition  de  son  traité  de  minéralogie ,  publié 
en  1 794  9  les  principes  de  Wemer  ait  avancé  (  tome  I , 
page  5i  ),  qu^il  croit  de  voirnégîige  r  de  décrire  îesSor^ 
mes  cristallines  parce  qu* elles  sont  très^peu  utiles  ,  et 
qu'il  en  ait  usé  ainsi  dans  tout  le  cours  de  son  ouvrage. . . . 
on  ne  peut  s'empêcher  de  relever  unç  erreur  aussi  grave 
de  la  part  d'un  minéralogiste  aussi  distingué  ,  parce 
qu'elle  tend  i  anéantir  tous  les  progrès  de  la  miné-* 
ralogie.  ... 
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et  ceux  d'aucun  autre  minéralogiste.  Cest 
au  public  à  juger  ce   que  les  uns  et  les 
autres  peuvent  avoir  de  bon.  Si  le  désir 
de  les  faire  adopter  eût  été  le  motif  qui 
m'eût  fait  entreprendre  -  de  les  faire  con- 
naître  ,   on  aurait  droit  de   s'étonner  de 
me  voir  publier  un  traité  de  minéralogie; 
au  moment  où  le  tsitoyen  Haûy ,  dont  je 
m'honore   d'être  l'élève,  se  dispose   à  en 
faire  paraître  un.  Mais  je  l'ai  déjà  dit ,  et 
je  ne   puis  trop  le  répéî  er  :   le  désir  de 
faire  connaître  la  méthode  minéralogique 
de  'Werner ,  par  cela  seul  qu'elle  a  acquit 
chez  les  étrangers  une   très-grande    célé-^ 
brité  ;    d'établir    entre  les  .  minéralogistes 
français  et  ceux  des  autres  pays,  une  syno- 
nymie exacte  que   l'on  n'a  pu  avoir  jus- 
qu'ici ,  et  qu  on  ne  peut  obtenir  que  par 
la  nomenclature  qu'ils  ont  tous  adoptée  , 
est  le  seul  motif  qui  m'a  déterminé  à  faire 
paraître  cet  ouvrage ,  et  qui  a  pu  me  per- 
suader qu'il  ne  serait  pas  inutile  aux  pro- 
grès de  la  minéralogie. 

Je  vais  rendre  compte  maintenant  des 
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ressources  que  f  ai  eues  y  et  des  précautions 
que  j^ai  prises  pour  donner  la  minéralogie 
de  Wermr  sans  aucune  altération.  * 

M.  Wemer  n'ayant  point  fait  paraître 
de  traité  complet  de  minéralogie  y  il  a 
felhi  m'en  rapporter  à  ceux  publiés  d'après 
Im  par  quelques  Allemands  :  on  verra  ci- 
après  y  dans  une  notice  dp  tous  les  auteurs 
que  ;'ai  eus  à  ma  disposition  y  quels  sont 
ceux  qui  m'ont  été  d'un  plus  grand  secours* 
J'avais  d'abord-  eu  dessein  de  choisir  parmi 
eux  celui  qui  m'aurait  paru  le  meilleur 
et  le  plus  entièrement  conforme  à  Wemer; 
et  d'en  donner  iine  traduction;  mais  j'ai 
bientôt  r^aoncé  à  cette  idée ,  parce  que  j'ai 
vu  que  tous  s'écartaient  quelquefois  de 
Wemer ,  dans  la  nomenclature  ou  dans  les 
dénominations.  J'ai  donc  pris  dans  tous 
à  la  fois  ce  qui  m'a  paru  être  évidem- 
m^it  de  Wemer ,  et  il  m'a  été  £icile  de 
£ûre  ce  discememenf ,  parce  qu'ils  ont  tou-^ 
jours  pris  som  d'avertir  des  changemens 
qu'ils  ont  cru  devoir  introduire  dans  sa 
joainéralogie  i  qui  est  toujours  le  fondement 
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de  leurs  ouvrages.  J'ai  retraoché  sans  ex-^ 
ceptîon  tous  ces  changepiiÇEis  ^  même  ceux 
qui  m^'ont  paru  ayaàtageijpc  »  ou  dn  moins 
je  les  ai  rejetés  dans  des  notes  avec  le 
petit  nombre  d'pb^rvatipiis  que  je  me  suis 
quelquefois  permis  de  £iire  ;  ou .  ^ïk  sa 
trouvent  intercalés  daqs  le.  oqiip9  de  Tour» 
vrage  y  ils  sont  impiiinés  en  çaimtèros  plua 
petits,  n  en  est  dq  même  de9  dâscriptiouft 
d'espèces  minérales  nQU,Yell€»n$Éit  d^coo- 
vertes  en  France  ^  et  que  j'ai  pensé  qu'il 
serait  l^on  d'ajouter  y  afw.  de  m^ttce^  ca 
traité  de  mii^éralogiQ  au  niveau .  dea  coib^ 
naissances  actuelle^ 

L'introduction  qui  le  précède  est  des- 
tinée à  exposer  les  principes  généraux 
de  la  minéralogie  de  "Wemer,  et  à  faire 

connaître   la  marche. que  j'ai  suivie  dans 
toutes  les  parties  de  cet  ouvrage. 

Peut-être  dirart-on  que  mon  but  eût. 
été  rempli  p^  un  sii^^:  npyéiï^e  ^  dao^s 
lequel  les  principes  e^  la  nQm^ncla|;ur^ 
minéraipgique  de  "Wçstq^  élussent  été,  ex^- 
pQ5é3  siw?Riu^m/ç»t  >  ejt  jWQflrop^gaéîd'iaaQfli 

synonymie^ 
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synonymie. . . .  J'en  ai  eu  d'abord  le  projet  ; 
mais  plusieurs  personnes  m'ont  fait  sentir 
que  cette  méthode  minéralo|;ique  ne  serait 
pas  pltts  connue  par  un  semblable  mémoire^ 
qu'elle  ne  l'a  été  jusqu'ici  par  tous  ceux  de 
ce  genre  qui  ont  déjà  paru  en  France ,  et 
que  l'on  ne  s'entendrait  pas  à  l'avenir  avec 
les  Allemands ,  plus  qu'on  ne  l'a  £iit  jusqu'à 
présent  ;  que  cet  ouvrage  ,  pour  êh-e  vi^ai- 
mênt  utile ,  devait  renfermer  les  descriptions 
des  minéraux ,  afin  de  mettre  cliacun  à  por- 
tée de  vérifier  facilement  l'exactitude  des 
synonymies  :  j'ai  donc  entrepris  un  titiité 
complet  ;  je  pense  que  les  partisans  de 
"Werner  le  verront  paraître  avec  plaisir  ; 
et  s'il  réussit  à  fournir  aux  miiiéitilogistes 
des  moyens  faciles  de  s'entcndic  entr'cux 
et  à  détruire  la  confusion  qui  retarde  les 
progrès  de  la  science  ,  j'ose  espérer  que 
personne  ne  pourra  ni'accuser  d'avoir  em- 
ployé mon  tems  inutilement. 

Nota,  Je  ne  doute  pas  que ,  maigre  tous  mes  soins  ,  il 
ne  me  soit  e'chappe'  quclqu^iuexactitude  ,  et  que  si  ce 
traite  de  miiieValogie  parvient  jusqu'à  M.  VVcrner ,  il 
n'y  trouve  plusieurs  choses  à  desavouer  ^  peut  -  être 
même  a-t-il  déjà  fait  à  sa  mine'ralogie  ])lusieurs  chau- 

MinéraL  élem*  Tome  L  B 
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geméof  nouveaux  dont  je  n'ai  pu  aroir  connaîssance  ^ 
mais  j'ai  (ait  connaître  les  oarrages  où  j'ai  puisé ,  et 
je  pense  «que  Ton  me  permettra  de  m'excnser  sur  le 
pea  de  ressources  qne  f  ai  enes  y  et  sur  les  obstades 
€pà  m'ont  aarpètAké  d'aller  moi-même  en  AUemagae  , 
pour  m'instmire  plos  à  fond  des  principes  de  minéra- 
logie ,  de  M.  Wemer  y  et  des  derniers  perfectionnemens 
qu'il  a  pu  j  Êûre  depuis  1 798 ,  époque  de  l'impression 
des  ouvrages  de  minéralogie  les  plus  modernes  que 
j'ai  pa  me  procurer.  11  j  a  d'ailleurs  plusieurs  espèces 
minérales  peu  connues  en  France  ,  dont  j'aurais  donné 
la  synonjmie  avec  plus  d'assurance  si  j'avais  pu  les  voir 
en  Allemagne  ,  soit  dans  la  nature  ,  soit  dans  les  col- 
lections..... 


I^OTic  s  des  oui^rages   de  Minéralogie  dans 
a  puisé    les    principes   de    Werner ,    pour 
'       dans  ce  Traité. 


lesquels  on 
pour  les    exposer 


NOMS 

dss 

À  V  T  £  V  B.  s. 


Emiczrling. 


£sT?î£R    (l). 


KlRSTEN- 


Klaprot  h. 


ABUiTfATTONt 

SOUS  lesqurllM 
ils  sont  désignést 


Lehrbach  der  Minéralogie,  ou 
Élémens  de  Minéralogie  ,  5  vol. 
i/i*8*.  GiesMiiy  1795,  V9^>  '797- 

Versuch  der  Minéralogie  ,  ou 
Essai  de  MineValogie  ,  5  vol. 
m-8*.   Vienne,    1795  et   1797. 

Muséum  Leskeanum,  ou  Des- 
cription du  cabinet  miueralogiqiM* 
de  M.  Leske ,  '2  vol.  i/2-8*.  Leip- 
sick  y  1789. 

Beytrage  zur  chemiscben  kennt- 
niss  der  minerai  Kœrper ,  ou  Con- 
iiaissance  cbimique  des  corps  nif- 
neraux ,  2  vol.  in  -8**.  Berlin  ,  1 7^5 

|et  1797. 


£m. 


Est. 


M.  L. 


Klap. 


(i;  Maigre  les  demandes  rcilorees  que  j*ai  fait  faire  de  cet 
ouvrage  en  Allemagne  ,  il  m'a  ete'  impossible  jusqu'ici  de  me  le 
procurer,  et  je  n'en  connais  aucun  exemplaire  à  Paris  :  on  m*a 
assure'  que  Te'dition  en  e'iait  e'puise'e.  Si  je  l'ai  cite'  qiicKjuefois , 
c'est  d'a^irès  les  extraits  qui  en  sont  donnes  dans  Kinmerling  et 
^aiis  quelques  autres  ouvrages. 
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NOTICE. 


NOMS 

des 

▲  VTsuns. 


Lenc. 


Napione, 


Beuss. 


Struye 
.      el 
Bertuout. 


SUCKOW. 


Grégoire. 
Wad. 


TITRKS  DES   OUVRAGES. 


Versuch  einer  Wollstoendiger 
anleitung  zur  kenntniss  der  Mi- 
néralogie, ou  Essai  d'un  traite 
complet  de  Minëralien  y  a  vol. 
//2-8®.  Leipsick ,  i794' 


Elementi  di  Mineralogia  y  ou 
Elemens  de  Mine'ralogie ,  i  vol. 
«^i-8®.  Turin ,  179^. 


Neues  Mineralogisches  Wor- 
tcrbuch ,  ou  Dictionnaire  de  Mi- 
néralogie ,  I  vol.  //z-8**.  A  Hoff , 
1 798. 


Principes  de  Minéralogie  ,  ou 
exposition  des  caractères  exté- 
rieurs des  fossiles  ,  d'après  Wer- 
11er.  Paris  ,  an  5. 


Anfangsgriinde  dcr  Minéralo- 
gie ,  OM  Principes  de  Minéralogie 
Leipsick  y  ^79^» 


Tabuîœ  Synopi'u  œ  terminorum 
^ystematis  oryctognostici  IVerne- 
rianiy  latine  ^  danicçetgermanice. 
(Iqfm'œ ,  1798. 


▲bb.£tiatiox 

sous  lesquell 

ils  sont  désigi 


L. 


Nap. 


R. 


Str. 


SUCK. 


Wad, 


NOTICE. 


SI 


[>H  S 

des 

rsviLt. 


ERNER. 


Idem. 


Idem. 


TITRES   DES  OUVRAGE». 


ÀB&iviATIONS. 

SOUS  lesquelles 
ils  sont  désignés. 


IDENMANN. 


Traite  des  caractères  exterieutrs 
des  fossiles  ,.  traduit  en  français 
par  madame  Picardet  y  i  Tol. 
/w-ia.  Dijon,  1790. 


Gronstedt's  Versuch  êîner  Mi- 
néralogie ubersetzt ,  ou  Traduc- 
tion de  la  Minéralogie  de  Crons- 
tedt*s  avec  des  additions  ^  i  vol. 
m-&».  Leipsicky  1780. 


Ansfuhrliches  und  systematicbes 
verzeichniss  des  Mineralien-kabi- 
nets  des  Pabst  von  Obain  y  ou  Ca- 
talogue raisonne  et  ststematique 
du  cabinet  de  Minéralogie  de 
M.  Pabst  de  Obain,  2  vol.  i/i-8». 
Freyberg  ,  179 1  et  1792. 


Handbnch  des  oryctogitostis^ 
chen  tbeils  des  Minéralogie  ,  ou 
Manuel  de  la  partie  oryctognos- 
tique  de  la  Minéralogie^  1  vol. 
//î-8"«  Leipsick,  1794» 

Bergmannisches  JoardSil ,  ou 
Jouraal  des  Mines  de  Fre^berg. 

ICreU's  Chemische  Annalen ,  ou 
Anoales  d«  Chimie  de  Grell. 


W. 


w.  c. 


w.  p. 


Wu). 


B.  J. 


I 


C.  Gh.  Ak. 


5a  NOTICE» 

II  y  a  parmi  ces  ouvrages  y  i°.  trois  traitées  des  caractère 
exte'rieurs  des  minéraux ,  suivant  la  me'thode  de  Weruer ,  qu 
se  trouve  aussi  expose'e  dans  la  plupart  des  ouvrages  suivans 
2*.  huit  traites  complets  de  mine'ralogie  et  deux  catalogue 
raisonnes  que  Ton  peut  aussi  regarder  comme  tels  5  3°.  enfii 
deux  autres  ouvrages ,  dont  l'un  ,  celui  de  Klaproth  ,  contien 
la  description  de  plusieurs  espèces  minérales  qui  ont  été  dé- 
terminées par  lès  analyses  de  ce  ce'lèbre  chimiste  5  et  l'autre 
celui  de  Keuss  ',  clana  lequel  se  trouve  un  tableau  systématique 
de  la  cla&sification  minéralogique  la  plus  nouvelle  de  Wcmei 
(  1798  )  ,  à  laquelle  sont  rapportées  les  dénominations  usitées 
dans  les  ouvrages  de  tous  les  minéralogistes. 

On  peut  juger  par  cette  notice ,  si  j'ai  eu  suffisamment  di 
ressources  pour  donner  dans  ce  traité  les  descriptions  et  h 
classification  des  minéraux  ^.  suivanj:  la  méthode  de  Wemer. 

Quelques  notes  manuscrites  qui  m'ont  été  communiquées, 
et  surtout  les-  éclaircisseraens  et  les  conseils  qui  m'ont  ét^ 
donnés  de  vive  voix  par  M.  Léopold  de  Buch  y  savant  miné- 
ralogiste prussien ,' pendant  soa  séjour  à  Paris,  m'ont  été  aussi 
très-utiles  ;  je  regrette  bien  que  son  départ  précipité  l'ail 
éloigné  de  nous  ,si  promptement ,  et  m'ait  empêché  de  lui 
soumettre  mon  ouvrage  entièrement  terminé  ;  mais  des  arran- 
gemens  pris  antérieurement  l'appelaient  dans  d'autres  pays.  Le» 
voyages  lointains  qu'il  se  propose  d'entreprendre  seront  sansî 
doute  y  ainsi  que  ceux  du  courageux  Humboldt ,  une  8oarç# 
féconde  de  découvertes  pour  la  minéralogie  et  la  géologie.. 


■•m^ 


■"  J    n       *^ 


abflfe 


VoTZCX  4cs  autres  ouvrages  principaux  tfe  Minéralogie 

gui  sont  cités  dans  ce  Traité. 


N  OMS 
des 

▲  VTZUB.S* 


BERGMJkIf. 


De  Boiuf. 


Dauben- 

TOW. 

De 

SlUSSURE. 

Haut. 


Idem» 


TITRES  DES  OUVRAGES. 


Manuel  du  Minéralogiste  f  pv 
Scia  graphie  du  règne  mitieVal  , 
traduit  par  Mongez  y  et  augmente 
par  de  Lametherie.  Paris  ,  ij^» 

Catalogue  methodiq[ue  et  rai- 
sonné de  la  collection  des  fos- 
siles 9  de  mademoiselle  Eleonore 
de  Raab.  Vienne  ^  '79o- 

Tableau  mineralogique. 

Voyages  dans  les  Alpes  ,  4  vol. 
i>2-4**-  Neufckâtel ,  1779  et  ?7g(). 

Extrait  de  son  traité  de  Miné- 
ralogie ,  donné  dans  le  Journal  des 
iVlines  ,  n?,  27  à  35  ,  page  209 
4692. 

Traité  de  Minéralogie  ,  (  ma- 
nuscrit )  (ï). 


ABRÉVIATlOirt 

toils  fesqtiêllM 
ils  sont  désignés. 


fi 


ÈRGM. 


D.B. 


Davb. 

De  Sauss. 

Haut  E. 


Hauy  t. 


(i)  U  a  eu  la  complaisance  de  me  le  communiquer,  afin  d'éta- 
blir dès  à  présent  une  correspondance  entre  la  méthode  des  minéra- 
logistes étrangers  et  la  sienne }  il  s'occupe  de  le  livrer  à  l'impression. 
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des 

AUTBVB.S. 


I. 


KlKWASf^ 


Reuss» 


TITRES  DES  OUVRAGES. 


ABS.£vPi.TK>N» 

SOUS  lesquelles 
ils  sont  désignés- 


ROHÉ 

Deulle» 
WALLcmus. 


Eléments  of  Mineralogy  ,  ou 
Éleloiens  de  Minéralogie.  Lon- 
dres,   1794* 

Théorie  de  la  Terre  ,  t.  I  et  II. 
An  5  (  1797.) 

Mineralogische  Géographie  von 
Bohmen  y  ou  Géographie  mineVa- 
lo^que  de  la  Bohême  ,  2  voL 
272-4*.  Dresde  ,   1797.- 

Cristallographie ,  etc.  Paris  , 
1785. 

Systema  Mineralogicum.  YieH- 
ne ,  1778. 

r 

Journal  de  Physique  ,  com- 
tliepcé  par  Rozier  ,  et  continué 
par  Lamétherié.  . 

Journal  des  IVfines  ,  publie'^par 
te   conseil  des  mines   de  France. 


Kir. 


Lâm. 


M.  G.  R. 


R»  D.  L. 


Wale., 


J;  D.  Ph^ 


J.  D.  M. 


INTRODUCTION. 


par  mininiuu 


î.  La  Minéralogie  comprenait  autrefois  tout  ce      Delà 

•    i.  Mméralogî*. 

qui  est  relatif  directement  «u  mdirectement  aux 
minéraux^  ainsi  elle  renfisrmait  Fart  d'exploiter 
les  mines  ,  la  métallurgie ,  etc.  ;  maïs  depuis  on 
a  restreint  cette  science  à  la  connaissance  pure 
et  simple  des  minéraux* 

3.  On  entend  ici  par  minéraux,  toutes  les  subs- Ce  qu'on eiito»4 
tances  que  l'on  trouve  à  la  sur&ce  ou  dans  Tinté- 
rieur  de  la  terre ^  qui  n'ont  aucune  organisation, 
aucune .  vie ,    et  qui  ne  prennent  aucun  accrois- 
sement,  si  ce  n'est  par  juxtapposition.  Cette  idéo 
des  minéraux  exclut  nécessairement  les  végétaux 
et  animaux  pétrifiés;  leur  connaissance  appartient 
proprement  à  la  botanique  et  à  la  Ecologie  ;  ou 
si  le  minéralogiste  s'en   occupe  quelquefois ,  c'est 
par  rapport  à  la  substance  minérale  dont  ils  sont 
pénétrés,  ou  parce  que  Tobservalion  de  leur  gis- 
sement  est  intéressante   pour    l'histoire    du  globe 
terrestre  (  la  géognoaie),  qui  est,   comme  on  va 
le  voir,   une  partie  de  la  minéralogie. 

On  a  préféré  les  mots  minéraua:  et  substances  miné' 
raies  à  celui  àe  Jossiles  ,  dont  Wemer  se  sert  le  plus 
ordinairement.  Cet  usage  est  assez  reçu  depuis  quelques 
années  parmi  les  minéralogistes  français.  Le  mot  Jossiles 
«st  réserve  pour  de^signer  fes  vege'taux  et  animaux  mine- 
talisés.  On  dit  une  dent  fossile  ;  une  coquille  fossile ,  etc. 


a6  I  ïT  T  m  a  »  ir  c  tx  a  y.  ■."   -^  ■  r .. 

Division  delà     5.  Les  .minéraux  peuvent   être    considérés,  et  ! 

Minéralogie.  \     ^  '1 

confpares  entr'eax  sous  di^rens  rapports  i^ui  for-  ^ 
,  ment  autant  de  branches  distinctes  de   la  miné-* 
ralogie.  Werner  la  divise  en  cinq  parties. 

1°.  Uoryctognosie  (  Jossilium  cognitio  )  ;  elle  il 
pour  objet  de  décrire  les  minéraux,  de  leur  donner 
des  dénominations  fixes,  et  de  les  ranger  suivant  ua 
ordre  systématique*  C'est  ce  qu'on  appelle  plus 
pigrticuliérement  la  minéralogie. 

2^.  La  minéralogie  chimique;  elle  comprend  tout 
ce  qui  est  relatif  aux  propriétés  chimiques  et  aux 
parties  constituantes  des  miné^^aux. 

5®.  La  géognosie  (  terrœ  eognito  )  ,  en  allemand, 
geognosie  ou  gebirgsiunde  i  $on  objet  est  de  conr- 
naître^  Iç  gissement  des  minéraux  ou  la  manière 
dont  Us  se  rencontrent  dans  le  sein  de  la  terre  | 
les  mélanges  qu'ils  forment  le  plus  ordinaireiiient 
dans  la  nature  ,  enfin  généralement  tout  ce  qm 
tient  à  la  constitution  minérale  ou  physique  da 
globe  terrestre.  C  est  ce  que  nous  xiommons  ordi- 
nairement en  France,  géptogie. 
'  4°.  La  minéralogie  géographique;  elfe  s'occupe 
de  connaître  uniquement  quels  sont  les  minéraux 
particuliers  à  une  contrée ,  6t  quelfe  est  la'  cons- 
titution physique  de  chaque  pays. 

5®.  La  minéralogie  économique  ;  celle-ci  ne  con- 
sidère les  minéraux  que  sou^  le  rapport  des  usages 
auxquels  chacun  d'eux  peut  être  employé. 
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Wenaner  a  port»  c«tte  division  de  la  minéralogie  jus- 
^aes  dans  les  coU^ctions.  H  en  ajoute  même  une  siiième 
qui  fait  partie  de  la  collection  oryctognostique  ;  c'est 
une  suite  df'ecliantillons  qui  servent  de  points  de  com- 
paraison' pour  décrire  lés  Variâtes  des  caractères  etié^ 
nenrs  desHÛnervux  t  i)  l'appeRe  eàlUctlén  eantctériHiifue: 
Le  cabinM  de  M.  Pdbst  de  ûhain,  qu'il  m  range  Ini^ 
même»  nif«jcontient.Béu»|v|oins  que  quatre  de  ces  col* 
lectioas  (,1^  collection  caractéristique ,  V oryctognostique  ^ 
la  géogrioslique  et  la  géograpfiique.  Il  annonce  dans  sa 
préface ,  que  le  cabinet  de  M.  ï^abst  ne  lui  a  pas  fourni 
assez  de  morceaUx  po'ur  composer  sa  collection  écono- 
mique j  et  (]fae  la  eol1e<^bu  chimique ,  exigeant  beaucoup 
depruparaitioBs  ckimiquea^  est  d'une  entreprise  lobgne  et 
difficile  y  et  qu'elle  n^existe  oiicore  dans  aucun  cabinet. 

4.   'Là^oryctognoëie  est,  comme  on  le  voit,  la L'orjetc^gBe^ 

seule  est  l'ob- 

partie  pdscipale  de*  la  minéralogie,  pûiaqu'elle  est  jet  de  cet  ou- 
Bécessairement  le  fondenicfnt  de  tonlea  les  ai^tres. 
T^a  première  chose  ,  en  effet ,  avant  tout  ,  est  de 
connaître  les  nûtiéraaic  d'une  manière  précise  ; 
c'est  de  cette  partie  doYrt  Wemer  s'est  le  plutf 
occupé,  et  c'est  elle  qui  *rit  Fobjet  db  ce  traité. 
On  Terra  néanmoins  que  les  autres  parties  y  sont 
aussi  comprises ,  qtioîquMndirectemeiit  ,  ïa  des- 
cription oryctogndstîq'uè  dé  chaque  minéral  étant 
toujours  accompagnée  de  eonrtes  notices  sur  sa 
composition  et  ses  propriétés  chimiques  ,  ses  ca- 
ractères géologiques,  et  sûr  les  usages  économiques 

auxquels  il  est  employé.  ^.  .  .     ,  ' 

_  ,  1     t  DiTJsionde 

5  •  Là  ory ctognosie  se  divise  en  deux  parties  :  dans  l'oryctognosie 
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la  première  on  considère  les  minéraux  simples^ 
dans  la  seconde  les  minéraux  mélangés.  Le  mot 
simples  n'a  pas  ici  la  même  acception  qu'en  chi- 
mie. :  on  désigne  par-là  des  minéraux  qui  peuvent 
être  composés  de  plusieurs  élémens,  mais  dans 
lesquels  ces  élémens  ou  ces  parties  constituantes 
sont  dans  uti  état  de  mcobinaison  tel ,  qu'ils  pré* 
sentent  à  nos  yeux  une  homogénéité  de  parties , 
une  simplicité  de  composition  mécanique  par- 
faite; ceux-là  au  contraire  sont  mélangés  ^  qui  ne 
présentent  pas  à  nos  yeux  cette  même  liomogé- 
yiéité  de  parties,  et  qui  sont  au  contraire  com- 
posés de  plusieurs  minéraux  simples. 

Cette  division  des  minéraux  est  dans  tous  les  auteurs 
aBemands  qui  ont  écrit  d'après  Wemer  5  cependant  il 
semble  que  (les  minéraux  mélangés  soient  plutôt  Tobjet 
de  la  géognosie  que  de  l'oiyctognosie.  (  Voyez  §•  5i.  ) 

«mièvepar-     €•  La  connaissance  des  minéraux  simples  devant 

e  des  miné* •       -»^  •*  .-•  •%  «r 

uz  simples.  s^i^uT  de  base  à  la  connaissance  des  imnéraux 
mélangés,  doit  nécessairement,  être  la  première 
partie  de  l'oryctognosie  x  tout,  ee  qui  les  concemo 
est  compris  dans  leur  description  et  leur  classir 
fication.  On  va  voir  successivement  quelle  est  la 
marche  que  suit  Werner;  pour  remplir  ces  deux 
objets. 

sladescrîp-      n.   La    description    des    minéraux    n'était    pas 

n  des  miné- 

uz simples,  autrefois  assujettie  à  des  règles  fixes,  aussi  était- 
elle   souvent   très-impar&ite  :   on  se   contentait 
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f  indiquer  Taspect  extérieur  et  quelques  proprié- 
tés d'un  minéral  ;  ce  qui  n'en  donnait  pas  uno 
idée  assez  exacte  pour  qu'on  pût  le  reconnaître. 
Werner ,  ayant  pensé  que  ce  dé&ut  de  description 
était  un  grand  obstacle  à  l'ayancement  de  la  miné- 
ralogie ,  en  ce  qu'il  en  résultait  beaucoup  d'obs- 
curité et  de  confusion ,  s'occupa  de  chercher  une 
méthode  descriptive  plus  détaillée  et  plus  précise  ^ 
et  Toici  les  fondemens  sur  lesquels  il  l'établit. 

Tout  ce  qui  suit  est  extrait  de  l'introduction  que 
Werner  a  mise  à  la  tête  de  son  Traité  des  caractères 
extérieurs» 

8.  Décrire  un    minéral  ,    c'est    indiquer    tous  Des  canctàn 
les  caractères  qu'il  présente  5  Werner  en  distingue    ^^xm^Jl^^ 
quatre  sortes  :  les  caveiCihven  extérieurs,  les  caractères 
intérieurs  ou  chimiques  ,  les  CB,VRc\hves physiques  et 

■ 

les  caractères  empiriques.  On  va  voir  ce  qu'il  faut 
entendre  par  chacun  d'eux ,  et  quel  emploi  Werner 
en  fait  dans  les  desciûp lions  des  minéraux. 

9 .  Les  caractères  extériewr*  (  aiissere  iennzeichen  )  pe,  ctrartèr 
sont  ceux  que  l'on  peut  recoilnaître  dans  les  mi-    **^"*®^**' 
néraux  par  le  seul  usage  de  nos  sens,  et  sans  dé- 
truire leur  aggrt'^galion  ^  tels  sont  la  couleur ,  la 
cassure ,  la  forme  cristalline ,  la  dureté ,  la  pesan- 
teur, la  transparence,  etc. 

10 .  Les  caractères  intérieurs  ou  chim^iques  (  innere  De.i  caractèr 
ou  chemische  iennzeichen  )  sont  ceux  que  Ton  tire  *'  *"**^A"*^* 
de  la   composition  chimique  ou  de  quelque  pro- 
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prJété   chimique   des  minéraux ,  et   que   Ton  ne 
peut  reconnaître  que  par  des  essais  et  des  épreuves 
cbimiques»   La    fusibilité  ,    l'effet    des   acides   sur 
un  minéral ,  sont  des  caractères  chimiques. 
Des  cai:actères      1 1  •  Les  cavsLcihresphysiqueâ  (physibaUsche  iênn^ 
jp  y  iqu  •    zeichen)  sont  ceux  que  fournissent  quelques. mi- 
néraux en  vertu  de  certaines  propriétés  physique* 
qu'ils  possèdent ,    relatlveQient  aux  autres  corps. 
L'électricité  et  le  magnétisme  sont  de  ce  genre.     . 
^es  caractères      ^  ^  •  Les  caractères  empiriques  (  empiriache  henn^ 
empiriques,  ^g^^^^^  ^  g^j^^  ceux  que  l'on  tire  de  quelque  cir- 

'constance  particulière  que  l'on  observe  ordinai* 
rement  dans  un  minéral;  telle  est  la  tpi'ésenca 
d'un  autre  minéral  qui  a  coutume  d'accompagner 
celui  que  l'on  veut  reconnaître,  le  lieu  où  on  le 
rencontre  communément,  etc.;  ils  sont  nommés  «m- 
pîriguesy  parce  qu^ils  sont  employés  principalement 
par  ceux  qui  n'ont  qu'une  connaissance  empirique 
des  minéraux. 
Comparaison      i5.  Werner  reconnut  qu'aucun  de  ces  caractères 

les  caractères     , ,      .     ^       ,      .  ». 

entr'eux.  n  était  à  négliger  dans  la  description  des  minéraux  ; 
mais  il  crut  entrevoir  que  l'emploi,  des  caractères 
extérieurs  était  infiniment  préférable  :  pour  s'en 
assurer ,  il  les  compara  de  nouveau  entr'eux ,  en 
les  examinant  relativement  aux.  cinq  questions 
suivantes  : 

lo.  Quels  sont  les  caractères  qui  se  présentent 
à  la  fois  dans  toutes  les  espèces  minérales  en  gé^ 


t 
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nérd,  et  dans  chaque  minéral  eA  particulier,  et 
feimni  toujoure y  étire  déterminée?  Les  caraclères/ 
«ilérieurs  et  les  caractères  chimiques  ont  tous  deux 
eet  avantage  y  avec  cette  cli£B6rence  que  la  peti- 
tesse des  mopoeaux  empêche  souvent  de  recon- 
Butre  les  caractères  chimiques ,  tandis  que  les  pre- 
miecs  peuvent  toujours  être  déterminés*  Les  deux 
autres  sortes  de  caractères  ne  se  rencontrent  que 
dans  quelques  minéraux* 

30.  Quels  sont  ceux  qui  indiquent  le  plue  cer^ 
tainement  une  d^érence  essentielle  entre  Um  miné» 
roux?  Les  caractères  chimiques  qui  tiennent  im- 
adédiatement  à  la  composition  des  minéraux,  ont 
sans  doute  la  préférence  i  cçt  égard  ;  maiis  Wemer 
observe  que  les  caractères  extérieurs  doivent  éga« 
lement  indiquer  dans  les  minéraux  des  diOerences 
essentielles,  en  ce  qu'ils  sont  le  résultat  de  Taggré* 
gation  qui  doit  varier  en  même  tems  que  la  com- 
position. Quant  aux  autres  caractères ,  les  mêmes 
caractères  chimiques  se  rencontrent  souvent  dans 
des  minéraux  esssentielleiuent  diSerens,  et  les  ca- 
lactères  empyriques  appartiennent  souvient  à  pres- 
que tout  un  genre  do  minéraux  ;   ils  ne  peuvent 
donc  indiquer  des  difféiences  essentielles. 

5o*  Quels  sont  ceux  que  Von  peut  reconnaitre 
^  déterminer  le  plus  exactement  ?  Une  observa- 
^&  attentive  suffit  pour  déterminer  exactement 
lei  caractères  extérieurs  ;  au  contraire  la  plupart 


53  INTRÔDtTCTiOK. 

^es  caractères  physiques  et  chimiques  étant  Tefkti 
de  quelques  propriétés  internes  dont  on  n'a  paÉ 
encore  bien  pénétré  les  causes ,  on  est  quelque*^, 
fois  embarrassé  pour  prononcer  sur  le  résultat  dev 
épreuves  délicates  qu'ils  exigent ,  «t  beaucoup  dé 
caractères  empiriques  ne  peuvent  être  bien  cons-e^ 
tatés  que  sur  les  lieux  mêmes  où  un  minéral  a  été 
trouvé. 

.  4°.  Quels  sont  ceux  dont  la  recherche  est  Ut  pUê9 
facile  et  exige  le  moins  de  tetns  ?  Les  caractères 
extérieurs  sont  sans  doute  ceux  qui  présentent  le»/ 
plus  cet  avantage ,  puisqu'ils  frappent  nos  sens  im-* 
médiatement  :  on  peut  néanmoins  en  dire  aulantr 
des  caractères  empiriques  ;  mais  les  caractères  phy«*' 
siques  et  chimiques  exigent  l'emploi  d'autres  corps- . 
et  des  expériences  que  l'on  n'est  pas  toujours  à 
portée  de  faire  :  on  ne  peut  donc  les  déternynei^ 
facilement  et  promptement. 

5o«  Quels  sont  enfin  les  caractères  que  Von  peut  dé^ 
couvrir  sans  décomposer  le  minéral  dans  lequel  on 
veut  les  reconnaître  ?  La  recherche  des  caractères 
extérieurs ,  des  caractères  physiques  et  empiriques 
n'entraîne  aucune  altération  dans  un  minéral  ;  mais 
les  caractères  chimiques  exigent  toujours  la  décom- 
position au  moins  partielle  du  minéral  dans  lequel 
on  veut  les  Reconnaître. 
^dtan^r^      14.  Il  suit  de   tout   ce   qui   précède,    que    les 

*«*térfeur«^*^*^^^'^^^*  ^"^^^^^^^^^  ^^'^^  ceux  qui  réunissent  le 

plus 
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plus  grand  nombre  d'avantages,  et  qui  paraissent 
devoir  être  employés  le  plus  utilei!nent  dans  la 
description  des  minéraux.  On  peut  ajouter  qu'ils 
sont  les  seuls  qui  donnent,  de  l'apparence  ou  de  l'as- 
pect extérieur  d'un  minéral,  une  idée  assez  exacte 
pour  que,  sans  l'avoir  vu ,  on  puisse  se  le  représenter^ 
ce  qui  a  déterminé  les  chimistes  eux-mêmes  d^y 
avoir  recours  plutôt  qu'aux  caractères  chimiques, 
lorsqu'ils  veulent  faire  connaître  un  minéral  qu'ils 
soomeitent  à  l'analyse.  ' 

Lorsque  Klaproth  rend  compte  de  l'analyse  chimique 

de  quelque  substance- minérale ,  â  commence   toujours 

par  donner  la  description  de  ses  caractères  e&tericurs  , 

et  on  y  retrouve   le  même  ordre  et  les  mêmes  exprès* 

siojDS  que  Werner  a  imaginées  pour  les  indiquer. 


i5.  Les  caractères  extérieurs  des  minéraux  sont    iii^cessît^ 
assez  nombreux;  quelques-uns  semblent  se  con- descriptive* 

fondre  avec  d'autres,  et  il  est  arrivé  souvent  qu'un  ^""'  les  m-. 

^  "  quer* 

seul  caractère  a  été  partagé  en  plusieurs,  ou  que  des 
caractères  différens  ont  été  réunis  sous  la  même 
dénomination.    Il  était  donc   nécessaire  de  déter- 
miner le  nombre  des  caractères  extérieurs,  et  en 
même  temps  de  préciser  ce  que  l'on  devait  entendre 
par  chacun  d'eux.  Il  fallait  aussi  tracer  aux  minéra- 
logistes la  marche  la  plus  sure  à  suivre  dans  Texamen 
des  caractères  extérieurs  d'un  minéral,  afin  qu'aucun 
ne  fut  oublié,   et  afin  que  toutes  les    descriptions 
eussent  une  uniformité  qui  en  rendit  l'intelligence 
JUinéral,  élém.  Tom.  L  Ç 
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plus  facile*  De  plus ,  les  modifications  d'un,  même 
caractère  étant  très- variées ,  il  fallait  établir  Aeê 
points  de  comparaison  auxquels  on  pût  les  rap-« 
porter 9  imaginer  des  termes  pour  les  indiquer, 
afin  d'éviter  les  périphrases  presque  toujours  obs- 
curcis; enfin,  définir  exactement  la  valeur  de  ce» 
mots,  afin  que,  cette  espèce  de  langue  descriptive 
une  fois  convenue^  les  minéralogistes  fussent  tou- 
jours assurés  de  s'entendre. 
Exposition    ,  i6'    C'est  là  le  but  que  Werner  s'est  proposé 

i  il 

irînée  pa™^  de  remplir  dans  son  traité  des  caractères  extérieurs  : 
!wcrncr.  jj  y.f^it  un  examen  approfondi  de  chaque  caractère 
en  particulier,  et  successivement  de  toutes  les  va- 
riétés et  sous-vâriétés  qu'il  présente  à  l'observateur. 
Chacune  d'elles  étant  exactement  définie ,  il  choisit, 
pour  la  désigner,  un  mot  convenable,  et  y  joint 
toujours  l'exemple  de  quelques  minéraux  où  il  est. 
facile  de  l'observer. 

Cette  méthode  de  décrire  les  caractères  extérieurs  des 
minéraux ,  a  été  généralement  adoptée  par  tous  les  miné^ 
raldgistes  allemands,  qui  se  servent  toujours  fidèlement 
des  mêmes ,  termes  que.  Werner ,  et  l'on  sent  bien  qu'il 
doit  en  être  de  même  dans  cet  ouvrage. 

Il  reste  maintenant  à  exposer  en  détail  cette 
méthode  imaginée  par  Werner ,  afin  quç  le  lecte^ir 
puisse,  en  l'étudiant,  se  piettre  à  portée  d'entendre 
les  descriptions  des  minéraux,  et  ce  serait  ici  le 
lieu  de  le  faire  :  néanmoins,  comme  elle  est  fort 
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kiDgae,  il  a  paru  qu'elle  interromprait  trop  l'enchaî- 
neiseiit  des  principes  généraux  de  minéralogie,  qui 
sont  Tobjet  de  cette  introduction,  et  on  en  a  &it  un 
article  à  part,  que  Ton  trouvera  imn^édiatement 
après.  On  aurait  pu  san^  doute  renvoyer  le  lecteur 
à  la  traduction' française  du  traité  de  Wemer^  ou 
à  l'ouvrage  publié  sur  le  même  sujet,  il  y  a  six 
ans^  par  les  citoyens  Struve  et  Berthout;  mais  outre 
que  la  méthode  de  Wcpmer  a  subi  quelques  dban^ 
gemens  depuis  ce  temps,  ce  traité  de  minéralogie 
serait  inintelligible  pour  laplupart  des  Français^  s'ila 
n'y  trouvaient  continuellement  une  prompte  etfiuule 
explication  des  termes  nouveaux ,  souvent  bizarresen 
apparence,,  qui  s'y  rencontrent.  Cette  exposition  des 
caractères  extérieurs  a  pourtant  été  abrégée  autaiif;  • 
qu'il  a  été  possible  sans  nuire  à  sa  clarté,  afin 
de  ne  pas  trop  étendre  les  bornes  de  cet  ouvrage. 

Ceux  qui  désireraient  de  plus  amples  éclaircisse* 
mens,  pourront  consulter  les  deux  ouvrages  français  * 
indiqués  plus  haut ,  ainsi  que  les  traités  allemands 
de  minéralogie  de  Wiedenmann  et  d'Ëmmerling*        ISniploS 

17.    "Wemer  emploie  également  les  caractères    reschimi- 
chimiques  dans  la  description  des  minéraux  ^  nMiis  '' 

il  11  a  pas  cru  devoir  s'en  occuper  d'une  manière 
particulière ,  ni  tracer  une  méthode  pour  les  dé^ 
crire,  leurs  variations  étant  beaucoup  moins  nonI^  * 
breuses   que  celles  des   caractères  extérieurs*  II  a 
pensé  d'ailleurs  que  les  épreuves  qu'ils  exigent  étant 


56  IN  T  RÔD  VCttÙWL 

du  ressort  des  chimistes,  l'indication  de  leur  ré-« 
autlat  leur  appartenait  aussl^.et  qu'il  nf avait  pas  Ig 
droit   de  leur  tracer    la  marche  qu'ils    ayaient  à 

suivre.  ' 

lié  principal  caractère  chimique  est  celui  qui 
résruUe  de  ïa  décomposition  dfun  minéral ,  et  de 
là  iitfttu*é  et  des  proportions  de  ses  partiçs  consti-* 
tuai^les.  Les  a  u  très  caractères  chimiques  que  Werner 
cite: le  plus  souvent,  sont  fournis  par  les  épreuve» 
s^r^antesi  '  ' 

!<>•  La  fiiaibilité ,  a^u  moyen  du  chalumeau^  On 
famine  si^  un  mitiéral  est  fusible  ou  infusible ^ 
i^il'  châlige  de  couleur,  s'il  pétille  >  s'^il  s'exfolie., 
s-'îl'  se  caleine^  lorsqu'il  se  fond,  on  observe  s'il 
db'tiii^'Un:  verre  transparent  ou  opaque  (Email)  * 
qUéUe  est  sa  couleur  ,  si  ce  verre  est  huileux  ,  s'il 
dégénèi*e>eh  scorie.  Lorsque  l'on  obtient  un  glo- 
bille  '.  m^éfaUique ,  on  examine  si  ce  globule  est 
'diuctirletyryii.r  est  atiîràble  à  l'aimant,  s'il  se  dé- 
ga^.  pendant  la  fusiôu  une  odeur  sulfureuse,  bjtu. 
inineu3e,  arsenicale.^  etc,^  6n  a  soin  d'indiquer  si 
Ton  a  traité  le  minéral  sans  addition ,  ou  en  y  ajou- 
1%nfc  difftîrens  foudéaas,  tels,  que  le  borax  ^  le  cai*bo* 
«54^-  âe  fsoiide,  etc^,  si  pour  l'exposer  au  feu,  on 
IX^igLint^ftli  à  l'extrémité  d'une  pince,  ou  sur  un 
charbon  ^v  dans  une  petite  cuillère  d'argent  ou  de 
p]al|ine.,  çtc, 

pu  siii)posç  que  le  lecteur  connaît  l'usage  que  l'on. 
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fait  en  iâfncralogie  du  chalumeau  à  souder ,  pour  éprou- 
ver en  petit  l'action  d'un  feu  très- vif  sur  les  minéraux. 
On  peut ,  au  reste ,  consulter  à  cet  c'gard  l'es  Opuscules 
ie  âergman  oii  sa  Sciigrapliie  ,  et  les  Mémoires  <lè 
Saussure  sur  le  même  sujet. 

2o»  L* épreuve  par  Icb  acides.  Beaucoup  de  miné- 
raux sont  inaltérables  aux  acides,  d'autreis  eh  tont 
attaqaés.  On  détermine  s'il  se  produit  une  efférVe*^ 
cence,  s'il  y  a  dissolution  coihplèle,  s*il  se  dépose 
une  espèce  de  gelée^  de  quelle  nature  est  le  précipité 
que  Ton  obtient  de  cette  dissolution  par  difTérens 
réactifs.  Ce  dernier  caractère  est  suiQ|,oiit  ti*ës«ïilile 
pour  le3  substances  métalliques* 

Il  y  a  encore  plusieurs  épreuves  d'oiî  l'on  tiré  des 
caractères  chimiques,  mais  on  en  fait  usage  plud 
rarement.  La  préférence  que  Ton  donne  à  celles 
Sont  on  vient  de  parler,  est  fondée  sur  ce  qu'elles 
sont  &ciles  à  répéter ,  et  qu'elles  sont  d'ailleurs  appli- 
cables à  beaucoup  de  minéraux. 

18.   Les  seuls  caractères  pliysiques  que  ^Verncr     Emploi 
cite  quelquefois  dans  ses  descriptions,  sont  tires  des  rea  jiK^ii- 
propriétés  électriques  et  magnétiques,  et  de  laplios-      ^"^*' 
phorescence:  il  n'y  a  qu'un  très -petit  iioiiibre  de 
minéraux  dans  lesquels  on  les  observe. 

On  distingue  si  un  minéral  acquiert  la  pro- 
priété électrique  par  la  chaleur  ou  par  le  frollc- 
ment,  si  rélectricilé  qu'il  acquiert  est  de  nirme 
nature  que  celle  de  la  résine  ou  que  celle  du  verre. 
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ce  que  Ton  désigne  aussi  ^ous  les  noms  d^éleclrî- 
ci té  négative  et  positive,  ou  s'il  donne  à  la  foie 
des  signes  des  deux  électricités  à  deux  points  con- 
traires opposés  (  i  ) 

On  observe  si  un  minéral  est  ou-  non  attîrable  i 
l'aimant,  ou  s'il  est  lui-même  un  aimant,  c'est-à- 
dire,  s'il  a  là  propriété  d'attirer  et  de  repousser  suc- 
cessivement par  un  même  point  les  deux  pôles  de 
l'aiguille  aimantée* 

La  propriété  phosphorique  se  développe  dans  un 
minéral ,  soit  en  le  chauffant,  soit  lorsqu'on  en  frotte 
deux  morceaux  l'un  contre  l'autre. 

On  n'indique  point  ici  la  manière  de  faire  des  expe'- 
rîences  pour  constater  les  propriete's  physiques  ;  on  ren- 
voie  le' lecteur  à  ce  qui  en  a.  e'te  dit  dans  quelques  ouvrages 
de  minéralogie ,  et  surtout  dans  le  Journal  des  Mines  de 
France.  J'observerai  que  Wprner  n'a  point  range  la  double 
refraetion  parmi  les  caractères  physiques;  il  la  reVnit  avec 
la  transparence  ,  et  il  l'indique  par  ces  mots ,  transparent 
à  double  image. 

''Emploi  ^9*  Werner^fait  aussi  quelquefois  usage  des  ca- 

res  embiît"  raçtères  empiriques;  ils  sont  souvent  très-utiles  lors- 

quca*        q^g  l'observation  des  cai*açtères  extérieurs  laisse  du 

I 

doute  sur  la  connaissance  d'un  minéral*  Ils  ne 
consistent  souvent  qu'à  indiquer  parmi  les  autres 
caractères,  celui  qui  est  le  plus  constant  dans  une 

(i)  Cela  n'a  jamais  lieu  que  dans  le  cas  de  l'e'lectricité 
^ar  chaleur.  ' 


\ 
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espèce  minérale;  c'est  ainsi  que  la  couleur  bleae 
oa  verte  pour  les  mines  de  cuivre,  la  conlear 
bleue  ponr  les  mines  de  fer ,  sont  des  caractères  em- 
piriques qui  font  soupçonner  que  des  minéraux  en 
renferment*  .Les  autres' caractères  empiriques  sont 
tirés  des  substances  minérales  qui  accompagnent 
celle  que  l'on  cherche,  et  de  quelques  autres  cir« 
constances  géologiques  qu'il  est  inutile  de  détailler 
ici ,  et  pour  la  description  desquelles  Werner  n'a 
point  Élit  de  méthode  particulière. 
20.  Telles  sont  les  bases  sur  lesquelles  Werner    Manière^ 

r  1      T      T      1  f      •  •  dont  les  mî- 

établit  sa  méthode  de  décrire  les  minéraux  simples,  néraui  «ont 

.    «  ,  .,  .-Il  déciits  dans 

ce  qui  iorme  la  première  partie  de  leur  connais- cet  ourrage. 
sance  oryctognostique  (  $•  6);  mais  il  a  été  annoncé 
plus  haut  (S*  4),  que  la  description  oryctognos- 
tique des  minéraux  dans  cet  ouvrage, serait  accom- 
pagnée de  quelques  notices  sur  les  rapports  géo- 
logiques ,  économiques  et  autres ,  sous  lesquels  on 
peut  les  considérer.  Il  est  bon  de  faire  voir  comment 
ce  but  a  été  rempli ,  et  de  faire  connaître  d'avance 
Tordre  que  l'on  a  suivi  pour  réunir  à  la  fois  tous 
ces  objets  dans  les  descriptions  des  espèces  minéi- 
raies.  Elles  sont  diviséea  ^1  plusieurs  parties  sous 
les  titres  suivans  : 

1».  Caractères  extérieure*  Sous  ce  titre  sont  indi- 
qués tous  les  caractères  extérieurs  des  minéraux , 
avec  les  mêmes  termes  que  ceux  que  Ton  trouve 
dans  l'exposition  et  dans  les  tableaux  qui  racconi!*» 
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pagnefnt,  en  sorte  qu'on  pourra  y  chercher  à  chaque 
instant  l'explication  de  ceux  qu'on  aurait  quelque 
peine  a  entendre.  Ces  termes  techniques  sont  im^ 
primés  en  lettres  italiques,  afin  qu'on  pmsse  les 
distinguer  4es  autres.  Les  caractères  extérieurs  se 
suivent  aussi  toujours  dans  le  même  ordre  que  celui 
de  l'exposition,  avec  cette  différence  néanmoins  que. 
la  forme  extérieure,  qui  est  le  premier  caractère 
extérieur  particulier,  et  dont  l'indication  commence 
toujours  par  ces  mots  on  le  trouve,  il  se  troui^e ^ 
est  placée  immédiatement  après  la  couleur,  qui  est 
le  premier  caractère  uni versel ,  et  que  les  autrea 
caractères  universels  sont  rejetés  après  tous  les 
caractères  particuliers  qui  suivent  celui  de  la  forme 
extérieure.  Ceci  est  fondé  sur  ce  que  tous  les  carac-^ 
tères  particuliers  sont  censés,  comme  on  le  verra ^ 
n'être  que  des  modifications  du  caractère  universel , 
la  cohésion  y  qui  vient  après  la  touleur.  L'ordre 
h'est  donc  changé  qu'en  apparence,  puisque  c'est 
le  même  dans  lequel  sont  exposés  les  caractères 
universels. 

On  a  toujours  pris  soin  d'ajouter,  la  planteur 
spécifique,  prise  par  les  moyens  hydrostatiques,  à 
l'estimation  approchée  qu'en  donne  Wemer.  Tous 
les  minéraflogistes  allemands  ont  suivi  cet  usage. 
<  20.  Caractères  ehimiq&e^  Les  résultat»  de  quel— 
'^ûes^pfeuves  chimiques,  surtout  de  celles  indi- 
'ijuées  plus  haut,  sont  réunissons  ce  titre* 
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9*.  Partiêê  con»iUwuUe».  Cet  article  renfermo 
mDqaemeiit  aoiis  cbftqaé  minéral,  les  résultats  des 
aoslyaes  qui  en  ont  été  fiâtes  jusqu'ici  ;  on  a  cru 
qalls  ne  deraient  pas  être  confondus  avec  les 
antres  caractères  chimiques ,  qui  sont  bien  moins 
importansu 

4^.  Caractèrew  physiqtêeê»  Les  caractères  physi« 
ques  sont  compris  sous  ce  titre. 

5^.  Uàageê.  On  trouvera  ici  une  courte  indica- 
tion des  usages  auxquels  un  minéral  a  été  employé 
jasqu'icî  ;  ce  qui  remplit  au  moins  en  partie  l'objet 
de  la  minéralogie  économique* 

6o«  Giasement  et  localités.  Ce  titre  renferme 
deux  objets  diffetens.  Le  gissemeni  désigne  Tin- 
dication  de  la  nature  des  terrains  ou  des  roches 
dans  lesquels  un  minéral  se  trouve  ordinaire^ 
ment  renfermé,  et  des  autres  minéraux  avec  lesquels 
il  est  mélangé,  et  de  beaucoup  d'autres  circons- 
tances qu'il  est  intéressant  de  constater,  soit  pour 
Fart  des  raines,  soit  pour  la  théorie  de  la  terre; 
le  mot  localités  désigne  une  notice  des  principaux 
lieux  où  ce  minéral  a  été  trouvé.  Le  gissement 
fait  partie  de  la  minéralogie  géognostique ,  et 
les  localités  appartiennent  à  la  minéralogie  géo- 
graphique. 

On  a  crU  detoîr  réunir  ensemble  ces  deux 
objets ,  parce  que  chaque  localité  amène  des  obser- 
vations   particulières   de   gissement,   qui  en  sont 
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inséparables.  Cependant  ils  se  trouvent  aussi  quel- 
quefois partagés  en  deux  articles  diflFéreùs. 

Ce  titre  contient  l'indication  de  quelques  carac- 
tères  empiriques.  On  y  rencontrera  quelques  ex- 
pressions nouvelles,  traduites  de  l'allemand^  qui 
auront  besoin  d'éclaircissemens.  Tels  sont  les  meta 
roches  stratiformes  ,  formation  trapéennsy  etc.  On 
en  trouvera  l'explication  dans  la  seconde  ^rtie  ' 
de  l'oryctognosie,  qui  traite  des  minéraux  mélangés 
ou  des  roches,  et  la  table  alphabétique  y  renvçrra 
directement. 

70.  Enfin ,  sous  le  titre  remarques  sont  réuniea 
beaucoup  d'observations  de  différentes  natures.  C'est 

« 

là  plus  particulièrement  où  sont  indiqués  les  ca- 
ractères  empiriques.  On  y  trouvera  aussi,  pour 
chaque  espèce  minérale,  l'histoire  de  sa  décou- 
verte ,  des  rapports  qu'elle  a  avec  d'autres ,  et 
des  distinctions  les  plus  marquées  qui  l'en  sépa- 
rent. Ces  remarques  sont,  pour  la  plupart,  tirées/ 
deà  minéralogistes  allemands  :  il  y  en  a  néanmoins 
beaucoup  d'autres  qui  ont  été  ajoutées.  On  y  trou- 
vera toutes  les  découvertes  nouvelles  ^ites  en 
France  sur  chaque  espèce  minérale  depuis  quel- 
ques années,  et  qui  n'ont  pu  encore  être  connues 
des  minéralogistes  allemands ,  et  quelques  autres, 
observations  particulières;  toutes  ces  additions  seront 
distinguées  des  autres  remarques  par  un  plus  petit 
caractère* 
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Tel  est  le  plan  général  des  descriptions  des  mi- 
néraux simples  dans  cet  ouvrage;' c'est  à  peu  près 
le  même  que  celai  qui  a  été  suivi  par  Ëmmerling 
dans  son  traité  de  minéralogie.  On  voit  que,  dans 
ces  descriptions,  chaque  minéral  est  considéré  sous 
tous  les  rapports  possibles ,  et  qu'en  procédant 
ainsi,  ce.  traité  de  Toryciognosie  renferme  à  la  fois, 
an  moins  en  abrégé,  toutes  les  autres  parties  de  la 
minéralogie*  (  Voyez  les  %%.  3  et  4.  ) 

21*  Après  avoir  exposé  tout  ce  qui  est  relatif  à  Deladassî- 
la  description  des  minéraux  simples,  il  £iut  passer    mîncraux 
nudntenant  à  leur  classification.  (  Voyez  §.  6.  )  **"*'^  *** 

Cette  seconde  partie  de  la  connaissance  des  mi- 
néraux simples  n'est  pas  moins  importante  que 
la  première;  elle  consiste  à  ranger  lés  minéraux 
suivant  un  ordre  quelconque,  fondé  sur  quelques 
rapports  entr'eux,  et  en  même  temps  à  choisir  des 
noms  convenables  pour  les  désigner.  Il  faut  faire 
connaître  comment  Werner  a  rempli  ces  deux 
objets,  c'est-à-dire,  exposer  d'abord  sa  classifi- 
cation des  minéraux  simples ,  et  indiquer  ensuite 
les  moti&  qui  l'ont  guidé  dans  le  choix  de  ses  dé- 
nominations* 

22.  Toutes  les  classifications  (  ou  systèmes  )  mi-     Baie  de 
néialogiques  peuvent  être  partagées  en  deux  espèces;  '^^tée  par^ 
celles  fondées  sur  les  caractères  extérieurs  des  miné-        eiuer. 
raux,  et  celles  qui  ont  pour  base  leur  composition 
chimique* 
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La  classification  adoptée  par  Werner  appairtiënt 
essentieliement  à  cette  dernière  espèce  ^  puisque 
les  minéraux  y  sont  rangés  d'après  la  nature  delenié 
parties  constituantes.  Mais  il  faut  bien  observer 
que  Wemer  distingue  parmi  les  principes  chîilii<^ 
iines  d*un  minéral,  celui  (^lesXptédomincait^  c'est^  ' 
à«-dtre,  qui  est  le  plus  abondant  en  quantité;  et 
celui  qui  est  caraclériêtiqaéj  e^eBXrhràite^  qui  a  le  , 
plus  d'influence  sur  ses  caractères»  Ce  n'èèt  pas  que  . 
les  minéraux  composés  consèrrent  les  caractères 
de  leurs  composans^  mais  les  mêmes  composans 
donnent  aux  composés  dans  lesquels  ils  entrent '^ 
des  caractères  assez  analogues;  et  c'est  sut  quoi 
est  fondée  cette  distinction  de  'Wemer,  ^tre  le 
principe  prédominant  et  le  principe  caractéristique* 
Il  est  pourtant  vrai  de  dire  qtie  générdlemeilt  \b 
-principe  prédominant  est  aussi  caractéristique;  mais 
cela  n'a  pas  toujours  lieu. 

Cette  observation  était  nécessaire ,  parée  que  les 
minéralogistes,  qui  ont  classé  les  minéraux  d'après 
leurs  principes  chimiques,  ont  tous  eu  égard  au  prin* 
cipe  prédominant,  et  que  Werner,  au  contraire , 
n'a  pas  toujours  suivi  cet  usage. 

La  raison  de  cette  manière  de  procéder  dans 
la  classification  des  minéraux  tient  à  ce  que  le 
but  principal  de  Werner  n'a  pas  été  de  faire  une 
méthode  chimique  9  mais  une  méthode  naturelle , 
dans  lacmellè  les   minéraux   qui   ont   le  plus    de 
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lapports  dans  tout  l'ensenible  de  leurs  caractères  , 
fiiaent  aussi  les  plus  rapprochés  ^  et  que  s'il  a  choisi  la 
Composition  chimique  pour  base  de  sa  classification, 
c'est  parce  qu'il  a  vu  que  Tordre  qui  en  résultait , 
était  le  plus  conforme  i  son  but,  mais  qu'en  même 
temps  il  s'est  réservé  le  droit  de  s'en  écarter ,  lors- 
que cet  ordre  ne  s'accordra*ait  pas  avec  la  méthode 
Batorelle.  Néanmoins  il  a  cherché  à  justifier  aux 
jeux  des  partisans  de  la  classification  purement 
chîmiqae  y  ces  irrégularités  par  la  distinction  énoncée, 
phisiiant* 

a5»  Aprèsavoir  fiût  connaître  les  principes  d'après     i^1«n  de 
ksquels  VIT^mer  a  classé,  les  minéraux,  il  £iut  ex-    fîvatioa. 
poser  en  entier  sa  classifîc-ation.  On  la  trouvera  sous 
£>rme  de  tableau,  à  la  suitç  des  caractères  extéi:icurs;  * 
mais  il  est  bon  d'en  donner  ici  quelque  explication. 
Tous  les  minéraux  simples  sont  rangés  en  quatre 
classes.  Chaque  classe .  (  classe  )   est   partagée   en 
genres   (  ffeschlecht  ) ,  et  chaque  genre  en  espèces 
{gattungen.  ) 

24.  Les  classes  sont  celle  des  terres  et  pierres ,  Des  classes, 
celle  des  sels  (i),  coïip  àt^s  combuatibl^^  pt  enfin 
celle   des  métaux.  Les  minéraux  de  la.  première. 

■  Il  ■  ,    ■  ■!     ■  . 

'      *  '     •     I      *  1 

(i)  Il  faut  observer  ane  le  mot  se^ls  n'a  pas.  ici  la  même 

acception  qu'en  chimie  ,  où  Ton  entend  par-là  tout  com- 

po'se  d'un  "acide  et  d'un'é  \SKS>s:  Sous  ce  nom  de  sels  on  ne 

désigne  ici  que  les  seK  qui  oat  à  la  fois  de  la  saveur  et 

de  la  dissolubilite. 
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classe  sont  chimiquement  composés  de  principes 
terreux;  ceux  de  la  seconde,  de  principes  *a/iVw  ^ 
ceux  de  la  troisième,  de  principes  combustibles  $ 
et  ceux  de  la  quatrième ,  de  principes  métalliques» 
Des  genres.  35.  La  première  classe  est  partagée  en  autant  de 
genres  qu'il  y  a  de  sortes  de  terres,  et  de  même- 
les  trois  autres  en  autant  de  genres  qu'il  y  a  de 
sortes  de. sels,  de  combustibles  et  de  métaux^ cha- 
que terre,  chaque  sel,  chaque  coi^bustible  et  chaque 
métal. donne  son  nom  à  uii  geijre  (i);  et  chaque 
genre. ne  renferme  que  des  minéraux  qui  ont  pour 
jftiincipe  prédominant ,.  ou  tout  au  moins  pour 
principe  caractéristique,, celui  dont  le  genre  porte 


le  nom»'  ':"':î  /: 


C-  I ..  J  •■      ■         *•'  ' 


On  sVtonnera  sans  doute  de  voir  parmi  les  genres  ter- 
reux /'ïé'  genre  SiaTrmnt.  Il  parait  que  Wernèr  '  n'a  pas 
encore;  ajouté  foi  aux  expériences  chimiques  qui'  rangent 
le  diamatait  parinr  Içs  combustibles^  et  c'est  pour  cela 
qu'il  te9[i;  %  forme  uu:  geure  àrpart_dau$  la  classe  des 
pierres  ,  en  attendant  que  sa  véritable  place  lui  ait  paru, 
déterminée,  par  de  nouveaux,  essais. 

Dcsespèpes  ^6.  Chaque  genre  contient' un  certain  nombre 
d'espèces.  Lia  distinction  tfear- espèces  est  peut-être 
ce  qu'il  y7ar'de  plus  impof tint  dans  une  classifica- 
tion minéralojgique.  Werij^er  s^explique  clairement 


-(1)11  faut  en  excepter  le  a^  et  jb  3^.  genre  de  la  classe 
des  combustibles. 
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i  cet  égard  ,  dans  l'iiitroâuçtion  de  wm  traité  des 
caractères  extérieurs ,  lorsqu'il  dit  (pages  17  et 
18  dans  la  note)  que  tous  les  minéraux  qui  dif^ 
firent  essentiellement  les  uns  des  autres  ,  dans  leur 
composition  chimique^  doivent  former  des  espèces 
d^rentes^  et  que  ceux  au  contraire  dont  la  com- 
position chimique  ne  diffère  pas  essentiellement , 
appartiennent  à  la  mêm/e  espèce.  Peut -être  trou* 
Tera-t-on  que  «Wemer  n'a  pas  toujours  suivi  ce 
principe  ;  mais  les  inexactitudes  que  l'on  pourrait 
lai  reprocher  à  cet  égard^  proviennent  de  ce  que 
Ton  n'a  pas  encore  bien  précisé  ce  que  c'était 
qa^nne  différence  essentielle  dans  les  principes  chi*. 
nuques  des  corps,  et  que  Werner  s'est  peut-être 
laissé  aller  trop  facilement  à  considérer  comme 
essentielles  des  difiGérences  qui  ne  sont  qu'acciden- 
telles. Au  reste ^  on  doit  désirer  que  la  chimie  nous 
éclaire  à  cet  égard  plus  qu'elle  ne  Ta  fait  jusqu'ici, 
et  le  perfectionnement  des  analyses  et  la  décou- 
verte de  plusieurs  principes  nouveaux,  clont  Ton 
n'avait  pas  encore  soupçonné  l'existence,  doivent 
faire  esjïérer  que  l'on  parviendra  peut  être  un  jour  à 
reproduire  par  la  synthèse  les  minéraux  que  Ton  aura 
décomposés  5  ce  qui  est  le  seul  moyen  de  bien  dis- 
tinguer quels  sont  leurs  principes  essentiels  (1). 

™  ^^— ■*— — p^— — — ^— ^— 1— — ^— ^.^  I  ■  m 

(])  H  y  a  cependant  un  moyen  sûr  de  déterminer  dans 
t^lains  cas  %i  ces  dîfierences  cUimiques  sont  ou  non  esscn- 


/ 
I 
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Les  espèces  du  genre  calcaire  sont  réunies  ett 
plusieurs  groupes  ou  divisions  principales,  d'aplhè* 
la  nature  de  l'acide  qui  s'y  rencpntre.  Ainsi  Fott' 
trouve  successivemeiit  les  chaux  earbpnatées ,  lei 
chaux  phosphatées  ^  fluatées ,  etCf  (>  est  le  seul  geim^ 
qui  soit  ainsi  partagé.  Cette  distribt(tion  excuse  )ifr 
trop  grande  division  d'espèces  ^ui  s'y  reneontrènt^: 
dont  plusieurs  n'ont  pas  de  différences  bien  e^iseik-^ 
tielles  dans  leur  composition  chimique^  tdles  aétâf 
les  deux   espèces  qui  compcksent  la'  division  doi[ 
chaux  sulfatées,  le  gypse  et  la  sélénite ,  et  les  onnl 
espèces  qui  sont    comprises    dans  la   division  d^ 
chaux  carbonatées»  .     .     ., 

I 
.       .  .        5 

W     ■  I  ■     ■    ■  ■  I  ■  m  II  ■■■!■■■* 

tielles  ;  c'est ,  lorsque  les  mineVaux  sont  cristallises ,  d*cijH^ 
miner  leur  forme  primitive  ,  qui  est  bien  certaiâemeiït  wi> 
caractère  essentiel.  Cest  là  le  pbis  grand  service  que  Iff 
citoyen  Haiiy  ait  rendu  à  la  mii^ëralogie  5  et  c'est  au  mojjBfl,'^ 
de  cette  observation  de  la  forme  primitive  de  quel^peirj^ 
mine'raux ,   qu'il  a  déjà  fait  parmi  les  espèces  mineraki  ^ 
plusieurs  innovations  ,  dont  quelques-unes  ont  ete  depuM 
confirmées  par  les  analyses  chimiques  ;  telles  sont  la  réu-i^  ' 
nion  du  beril  et  de  l'emerâude ,  la  division  de  l'e^èw^ 

zeolithe  en  plusieurs  espèces Mais  M.  Werner  n'a  paif^^ 

encore  eu  connaissance  des  découvertes  cri$tallographiqa|e{|^3 
du  citoyen  Hiaiiy ,  et  il  n'est  pas  douteux  que ,  lorquel|<|Sfe^}j, 
auront  e'te'  publie'es  ,  il  ne  s'empresse  d'adopter  les  resu^i» 
tats  exacts  qu'on  en  a  obtenus  ,  relativement  à  la  classificiHy . 
tion  des  minéraux.  Tous  ces  resiihats  seront  indiqués  doni^ 
les  remarques  à  la  suite  de  chaque  espèce^  :  "^r 
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Une    partie  ^es    espèces    des    genres   siliceux , 
aijitleux  et  magnésien,  dans  la  classe  des  pierres^ 
soQt  réunies  par  des  acoôlades  portant  Tindication 
familles  de*...  Ainsi  l*on  iiouve  Jamille  des  grenats, 
famille  des  schorls ,  etc.  Cette  réunion   des  miné- 
raux en   familles  n^est  pas  essentielle  à  la  classifi- 
'cation;   elle  indique  seulement  qu'il  y  a  plus  de 
rapport   entre  les  espèces   minérales  qu'elles  ren- 
ferment ,  qu'enti'e  les  autres  du  même  genre.  Dmsouii- 
27.    Les    espèces    sont    formées    de    la    réunion  •■P'_*^*^  «t 
des  variétés ,   et  il    y   a  dans  i'ha(|ue   espèce   au-    ▼wiété*. 
tant  de    variétés   qu'il    y  a  de  différence  dans  les 
caractères   de   cette  espèce  :    ces  variétés  ne  sont 
point   indiquées    dans  le    tableau   de  la   classifica« 
tion,   et  Ton  verra  plus  bas  que  Werner  ne  les 
a  pas  décrites  séparément  ,    et  ne  les  désigne  pas 
par  un  nom  particulier.  Mais  le  passage  des  espèces 
aux  variétés  n'est  pas  toujours  iîiimédiat;  et  lorsque 
la  variation  d'un  certain  caraclrn»  est  bien  déter- 
minée, ou   qu'elle  entraîne  à  la  fois  celle  de  plu- 
sieurs autres  ,  et  qu'il  en  résulte  dans  une  espèce 
minérale    des  variétés   principales   ou  des  groupes 
de  variétés  assez  bien  distingués  les  uns  des  autres, 
Werner  a  soin  de  les  indiquer  et  de  les  nommer* 
Ce  sont    ces   sortes   de   divisions  ou.  de   coupures 
qu'il    fait    dans   une  espèce.,   qu'il   désigne   par  le 
mot  art  y  qui  est  traduit  ici  parle  mot  sous-espèce^ 
ainsi  il  y  a  plusieurs  espèces  qui  sont  partagées  en 
MinéraU  èlém.  Toin.  L                      D 
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édus-espèces  ,  chacune  de  ces  sous-espèces  ayant 
âes  variétés  et  étant -pour  cela  décrite  séparément* 
Le  quartz,  par  exemple,  comprend  cinq  sous-espfr* 
tes;  Topale,  quatre,  etc.  t 

Remarquer       28.  Tel  est  le   plan   de    la   classification  adop- 

sur  cette  *^  * 

elassifica-  {ée  par  Wemer  ,  pour  ranger  les  minéraux  sîm- 
pies  ;  on  pourra  la  consulter  toute  entière  dans  . 
le  tableau.  Ce  tableau  est  conforme  à  celui  que 
M.  Reuss  a  placé  à  ]a  tête  de  son  voéabulaire  de 
minéralogie ,  et  auquel  il  rapporte  tous  les  noms 
donnéà  aux  minéraux  dans  les  principales  languea 
dé  l'Europe.  Il  lui  a  été  envoyé  de  Saxe,  et  ren- 
ferme  tous  les  perfectionnemens  que  Werner  a 
faits  à  sa  classification  jusqu'en  1798,  et  M.  Reass 
ne  s'est  permis  d'y  faire  aucun  changement.  Le 
tableau  que  M.  Emmerling  donne  dans  le  troi- 
sième volume  de  sa  minéralogie,  diffère  en  quelques 
endroits  de  celui  de  Reuss  (1),  quoiqu'il  prétende 
aussi  suivre  fidèlement  Wemer,  et  que  son  ouvrage 
date  de  la  même  époque.  Mais  on  a  préféré  de 
suivre  celui  de  Reuss,  parce  qu'on  s'est  assui'é  par 
des  renseignemens  particuliers  ,  qu'il  était  plus 
moderne  et  plus  conforme  aux  leçons  actuelles  du 

* 

professeur  Werner:  il  s'y  trouve  quelques:  espèces 
nouvelles ,  dbnt  la  description  n'est  point  donnée 
dans  cet  ouvrage  ,    parce   que  le  vocabulaire  de 


^   • 


(i)  Ces  différences  sont  en  petit  nombre. 
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Reuss  ne  contient  point  de  description,  et  qu^Em- 
merling)  Wiedenmann  et  Lenz  n'en'ont  point  parlé* 
On  a  découvert  en  France,  depuis  quelques  an- 
nées  ,  plusieurs  nouvelles  espèces  entièrement  in- 
connues, et  qui  n'ont  point  encore  de  place  dans, 
la  classification*  On  en  trouvera  la  description  en 
forme  d'appendice ,  à  la  suite  de  la  classe  à  laquelle 
elles  semblent  se  rapporter  ^  et  ces  descriptions 
seront  faites  d'après  les  principes  de  W"erner ,  afin 
qu'il  soit  plus  facile  de  les  comparer  au^  autres^ 
et  que  ceux  auxquels  sa  méthode  descriptive   est  * 

plus  &milière ,  puissent  se  £>rmer  une  idée  de  ces 
nouvelles  espi^es*  On  a  jugé  que  ces  additions 
étaient  nécessaires,  afin  que  ce  traité  de  minera** 
Io£Îe  pût  faire  connaître  Tétat  actuel  de  cette  science^ 
mais  elles  seront^  cpiume  toutes  les  autres^  soigneur»^ 
sèment  distinguées  du  reste  de  l'ouvrage.  Manière  de 

^^  11  /    j»i»»         /  /-    \  'nommer  Us 

39.  On  a  vu  plus  haut   (  Jj^^^  24  et  q5  )  que    espèces, 

11  ."I  'x   •      1.     '    A'       '  1     sous-cspèce» 

les  classes    et  les  genres  étaient   indiques  par    le  etTajrieU». 

nom  du  principe  chimique ,  qui  y  est  prédominant. 

Mais  on  n^a  pas  fait  connaître    la  manière    dont 

Wemer  indique  les  espèces  mipérales  :    on  sent 

bien  que  leur  dénomination  ne  pouvait  pas  dériver^ 

comme  celles  des  genres  et  des  classes ,  de  la  nature 

4e leur  composition,  qui  souvent^ n'est  pas  çonnti^^ 

et  d6nt  les  différences  essentielles  ,  comme  il  9.  é0 

dit,  ne  sont  pas  toujours  Ëiciles  à  saisir^   ,     ,,       „ 

.Werner  paraît  s'être  fait  une  loi  de  conserver 

D2 
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tonjouts,  pour  désigner  une  espèce  minéral»,  le  nom 
le  plus  ancien  et  le  plus  en  usage ,  ou  celui  employé 
par  les  minéralogistes  les  plus  célèbres  5  ou  bien  à  leur 
défaut,  d'en  imaginer  un  nouveau  tiré  de  quelque 
caractère  saillant,  de  l'espèce  qu'il  s'agit  de  nom- 
mer et  qui  fût  px*opre  à  la  faire  distinguer. 

II  donne  toujours  aux  espèces  minérales  deux 

sortes  de  noms  ^  les  uns  allemands ,  les  autres  latins. 

ïics  premiers  sont  choisis  d'après  les  principes  qui 

Viennent  d'être  énoncés,  et  chaque  espèce  est  indi- 

qûée  par  un  seul  mot ,  quarzy  granat,  hornblende, 

malachit.  Mais  lès  noms  latins  sont  composés  de 

deux  inôts,  dont' le  premier  est  le  tiorii  du  genre 

auquel  appartient  l'espèce,' et  le  seèond  fest  la  tra- 
■*«■■•    ■    •     '  ■  *  . 

dùctîoh  dU'nom  allemand  de  cette  és;dècë;  ainsi  l'on 

.  -  '      '  .. 

dî  t  èiiex  quçtrzuhiy  sïléx  grànatus  y  argUla  Tiàrnblenda^ 
cuprum  malachiteèy  parce  que  le  quartz  et  le  grenat 
sont  des  espèces  du  genre  siliceux  ^  là  hornblende 
dû  genre  argillèùx,  et  la  malachite  du  genre  cuiprém 
'  Tous  les  iiiihéralo'gistés  allemands ,  qui  ont  pris 
Wérner  pour  guide,  ont  donné  à  lafois'ceâ  deux 
dénominations,  et  elles  sont  conservées  dans  cet 
ouvrage.  Néanmoins  les  noms  allemands  sont  les 
seuls  en  usage,  et  les  noms  latins  paraissent*  n^a  voir 
été 'imaginés  quepour  établir  une  nomenclature  in- 
dépendah'tè  dé  la  langue  allemande ,  et  par  consé- 
quent facile  à  comprendre ,  et  susceptible  d'être 
adoptée  par  les  minéraIogfiste&  des  auttes  pays.   - 
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Chaque  nom  allemand  est  accompagné  dans  cet 
ûavraget  de  sa  traduction  littérale  en  français ,  mais 
c'est  uniquement  pour  en  faire  sentir  Fétimologie^ 
et  non  pour  la  subtituer  en  sa  place,  à  moins  Qu'elle 
ne  rappelle  d'une  manière  claire  le  nom  allemand  ^ 
et  qu'elle  ne  soit  déjà  usitée  en  français ,  comme 
hUzenauge,  Vçeil  de  chat^  glimmer,  le  mica;  êpecktr 
iein,  la  atéatile  oa  pierre  de  lard;  mais  il  y  beau- 
coup d'espèces  minérales  que  l'on  trouvera  toujours 
désignées  par  leur  nom  allemand ,  lorsqu'elles  sont 
citées  ailleurs  que  dans  leurs  descriptions ,  parce 
qu'il  importe  de  faire  connaître  les  noms  employés 
par  W^emer,  et  que,  dans  la  traduction^  ils  sont 
sourent  si  dénaturés,  qu'ils  se  confondent  l'un  avec 
Tautre  ;  tels  sont  entr'autres  les  noms  de  thonschiefor 
et  de  schieferihon ,  dont  le  premier  signifie  schiste 
argilleux  ,  et  le  second  argille  schisteuse.  Les  déno- 
minations allemandes  de  ces  deux  espèces  ,  étant 
composées  chacune  d'un  se\il  mot,  ne  présentent 
aacune  ambiguité,  parce  qu'elles  sonnent  différem- 
ment à  l'oi^eille  ,  au  lieu  qu'on  est .  naturellement 
porté  à  croire  qu'un  schiste  argilleux  et  une  argille 
schisteuse  sont  la  même  espèce  (i). 


(i)  D'après  ce  qui  a  ete  annonce  dans  la  préface  ,  que 
le  but  principal  de  cet  ouvrage  était  de  faire  connaître  la 
mine'iralogie  de  Werner ,  et  de  nous  mettre  à  porte'e  de 
correspoudre  avec  les  minéralogistes  allemands ,  on  sent 
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Les  sous-espèces  sont  dénommées  d'après  les 
xnèmes  principes ,  c'est-à-dire ,  avec  deux  sortes  de 
noms  allemands  et  latins  ,  qui  sont  composiis  du 
nom  de  l'espèce  ,  avec  l'addition  d'un  autre  mot 
pour  les  distinguer.  Cependant  il  y  a  cette  diflFé- 
jrence  que  ,  pour  désigner  une  sous-espèce  par  son 
nom  latin ^  on  répète  toujours  le  nom  de  l'espèce, 
au  lieu  qu'on  néglige  quelquefois  de  le  répéter 
quand  on  la  nomme  par  son  nom  allemand  ;  ainsi  , 
pour  désigner  la  première  sous-espèce  du  quartz, 
qui  est  le  quartz  améthiste,  on  dit  simplement 
l'améthyste  ou  a/7ie^Zii«/j  mais  en  latin ,  &ilex  quar^ 
%um  ametbystusm 

Quant  aux  variétés,  il  a  déjà  été  dît  (  §•  27  )  que 
.Werner  ne  les  Récrivait  pas  séparément  5  aussi  il 
ne  leur  donne  pas  de  nom  particulier.  Si  Ton  a 
besoin  quelquefois  de  les  citer ,  on  se  sert  pour  cela 
des  mêmes  mots  employés  pour  les  désigner  dans 
la  description  de  l'espèce  ou  de  la  sous-espèce  dont 
elles  font  partie ,  en  ajoutant  ce  mot  après  le  nom 
de  cette  espèce  ou  de  cette  sous-espèce.  Ainsi  l'on 
dît:  ntuBchliger  amethyst ,  l'améthyste  conchoïde; 
schaaliger  améthyste  l'améthyste  testacèe,  etc.  pour 
désigner  cette  variété  d'améthyste  dont  la  cassure 


bien  qu'il  était  nécessaire  de  conserver  les  noms  des  espèces 
miaerales  dans  leur  langue  originale. 
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est  monchxiidey  et  celle  qui  est  composée  de  pièceB 
s^rées,  te$iacie9p 

3o.  Les  dénominations  donnéet»  par  Wemer  aux  g  nonVinît. 
espèces  minérales ,  n'étant  presque  point  connues 
en  France,  jamais  il  ne  fut  plus  nécessaire  d'indi- 
quer à  la  suite  de  chaque  espèce  minérale  les  noma 
qui  lui  oat  été  donnée  par  d'autres  minéralogistes. 
Cet  objet  est  un  des  plus  importans  de  ce  traité  da 
minéralogie ,  pour  remplir  le  principal  but  d'uti- 
lité qui  Fa  &it  entreprendre. 

On  a  TU  dans  la  notice  qui  précède  cette  introp- 
daction ,  quels  sont  les  ouvrages  prindpaux  dont 
on  cite  la  synonymie  dans  ce  traité ,  et  les  lettres 
abrévîatives  dont  on  s'est  servi  pour  les  indiquer. 
Mais  afin  que  Ton  ait  plus  de  confiance  dans  cette 
«ynonymîe ,  il  est  bon  d'avertir  qu'elle  a  pour  base 
les  citations  synonyniiqucs  très -nombreuses#  qui 
accompagnent  les  dénominations  de  V^erner  dans 
quelques-uns  des  ouvrages  allemands  où  sa  nomen- 
clature est  suivie,  et  qui  ont  servi  à  fuire  ce  traitée 
Ce  sont  principalement  ceux  de  Karsten,  de  Keuss 
et  d'Ëmmerling  ;  aussi  a-t-on  toujours  eu  soin  de 
citer  également  ces  ouvrages,  quoique  leurs  déno- 
minations soient  celles  de  Warner,  afin  qu'on  fut 
plus  à  portée  de  les  consulter. 

11  y  a  pourtant  une  partie  de  cette  synonymie 
que  l'on  n'a  pu  trouver  dans  leà  auteurs  allemands; 
c'est  la  citation  des  non^  adoptés  par  le  citoyen  Haiiy 


>• 
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dans  ses  leçons.  .Comme  son  trailé  de  minéralogie 

n'a  pas  encore  paru,  et  que  le  public  ne  le  connaît 

que  par  Fexlrait  qui  en  a  été  donné  dans  le  Journal^ 

des  mines  (  n^.  27  à  34  ),   il  a  fallu  reconnaître 

parmi  ses  espèce  minérales ,  quelles  sont  celles  qxk\  . 

correspondent  à  celles  de  Wemer.  Mais  outre  qu'il 

en  est  beaucoup  sur  lesquelles  il  était  impossible 

de  se  méprendre,  on  a  trouvé  un  moyen  pour  se 

guider  dans  les  phrases  de  Wallérius,  que  le  citoyen 

Haiiy  a  toujours  citées ,   et  qui  le  sont  aussi  dans 

les  auteurs  allemands.  Cependant  il  est  encore  resté 

quelques  espèces  dont  la  synonymie  n*est  indiquée 

qu'avec  un  point  de  doute  (?). 

Cette  citation  des  noms  employés  par  le  citoyen 
Haiiy  dans  son  traite  ,  à  la  sm'te  des  espèces  minérales 
de  Werner  ,  aura  l'avantage  dVtablir  une  correspoij- 
dance  entre  les  deux  méthodes  mineValogiques  les  plus 
accftdite'es  aujourd'hui  ,  celle  du  citoyen  Haiiy  en 
France  ,  et  celle  de  M.  Werner  en  Allemagne  5  et  cette 
correspondance  sera  d'autant  plus  assurée  ,  que  le  ci- 
toyen Haiiy  a  eu  la  complaisance  de  me  communiquer 
ses  manuscrits ,  et  que  de  son  cote'  il  se  propose  aussi 
de  citer ,  dans  son  traite'  de  minéralogie ,  les  dénomi- 
nations de  Werner,  telles  quelles  sont  données  dans 
cet  ouvrage. 

Comme  le  citoyen  Haiiy  a  change  dans  son  traite 
plusieurs  des  dénominations  d'espèces  qu'il  avait  don- 
ne'es  dans  son  extrait ,  on  aura  soin  d'indiquer,  les  unes 
et  les  autres ,  en  les  distinguant  par  les  lettres  E  ,  ex- 
trait ,  et  T ,  traite'  ;  lorsqu'il  ne  se  trouve  aucune  lettre , 
c'est  qu'il  n'y  a  point  eu  de  changement 
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Si.  n  a  été  dit  dans  le  $•  5,  que  roiyctognosie  Deuxième 

partie  de 

86  di^Lsait  en   deux  parties;  la   connaissance  des Toryctogno- 
minéraux  simples  et  celle   des  minéraux  mélangés. 

Dca  mîné" 

Qa  a  vu  dans  tous  les  paragraphes  pi^cédens  tout  raux  mélan* 
ce  qui  concerne  les  minéraux  simples;    il   reste 
maintenant  à  traiter  des  minéraux  mélangés. 

D'après  Fidée  qui  en  a  été  donnée,  ce  sont  des 
minéraux  composés  de  plusieurs  minéraux  simples: 
ea  ne  les  considérant  que  sous  un  rapport  purement 
oryctognostique,  leur  étude  consisterait  unique- 
ment à  décrire  les  principaux  mélanges  des  miné- 
raux simples  qui  se  rencontrent  ordinairement  au 
sein  de  la  terre,  c'est-à-dire,  à  indiquer  dans  chacun 
.  la  nature  et  les  proportions  des  minéraux  simples 
dont  il  est  composé  • 

52.  Mais  Werner  a  donné  à  cette  seconde  partie     lUsont 

1    ,,  .  1  ,  .,  considérés 

de  1  oryctognosie  un  champ  plus  vaste;  il  a  reconnu  comme  ro- 
que la  connaissance  oryctognostique  pure  et  simple 
des  minéraux  mélangés  était  d'un  faible  intérêt  si 
l'on  n'y  joignait  les  nombreuses  considérations 
géognostiques  ou  géologiques  qu'ils  présentent;  que 
c'était  là  le  principal  point  de  vue  sous  lequel  on 
devait  les  envisager,  puisque  l'on  ne  rencontre 
jamais  à  la  sui*face  et  dans  IMntérieur  de  la  teiTc, 
presqu'aiicune  masse  minérale  un  peu  considérable 
qai  ne  soit  un  mélange  ^  et  que  la  plupart  des  miné- 
raux simples  ne  se  trouvent  jamais  isolément  en 
grandes  masses 
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Sans  doute  cette  manière  de  considérer  les  miné*  ^ 
raux  mélangés  sort  des  bornes  de  Toryctognosié^'^f 
et  appartient  plutôt  à  la  géognosie,  q ui  est ,  comiiap^ 
on  l'a  vu  (§.  3)>  la  troisième  partie  de  la  mitté^ila 
ralogie.  Mais  la  géognosie  comprenant  beaucoi^|^ 
d'autres  connaissances  qui  ne  sont  pas  k  beaucov]^ 
près  aussi  avancées  que  celles  des  minéraux  mélaiv^ 
gés ,  considérés  comme  masses  minérales  ou  comme 

..il 

formant  des  terrains  un  peu  étendus ,  Werner  a  peniéi 
qu'il  était  permis  de  reporter  dans  ToryctognodU^ 

•r. 

cette  branche  de  la  géognosie,  jusqu'à  ce  que  l^eiÉri$i 
semble  de  cette  dernière  science  ait  été  plus  per*§! 
fectionné  qu'il  ne  l'est  quant  à  pi'ésent,  et  qin^ 
fût  possible  d'en  faire  un  traité  général.  •^* 

Ce  n'est  donc  pas  proprement  des  minéraux  mifa 
langés  dont  il  est  question  dans  la  seconde  p 
de  l'oryctognosie,  mais  des  grandes  masses  mi 
raies  en  général  ^  ce  qui  comprend  également  et  id^ 
minéraux  mélangés  et  quelques  minéraux  simpleai'^ 
et  qui  exclut  en  même  temps,  parmi  les  mélangent] 
de  minéraux,  ceux  qui  ne  sont  qu'accidentels  À 
qui  ne  se  trouvent  jamais  en  grandes  masses^  ^^^^""^ 
Werner  les  désigne  par  le  mot  gebirgsarten  y 
veut  dire  littéralement  espèces  de  montagnes ,  pa; 
que  les  montagnes  sont  de  grandes  massés 
raies.  Il  est  traduit  dans  cet  ouvrage  par  le 
roches,  le  seul  qui  ait  paru  y  correspondi^e  le  moi 
imparfaitement  dans  la  langue  française» 


\ 
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SS.  Cette  leeonde  partie  est  done  un  traité  desCequ'onen* 
TùAm,  ce  mot  désignant  toute  masse  minérale  ^hS^ 
tuât  grande  étendue,  constituant  des  montagnes 
SB  des  plaines  à  la  snr&ce  ou  dans  Fintérieur  de  la 
tee.  Tout  ce  qui  les  concerne  peut  être  compris 
kns  leur  description  et  leur  classification ,  de  même 
fwpoar  lea  minéraux  simples. . 

Fbsienrs   mineralegistes    français  entendent  corn  mu- 

itment  le    mot  roches  tout   difforeinment  et    dans   un 

m  bien  moins  étendu  ,  puisqn^ils   ne  design  eut  par-là 

fl'oae  masse  minérale  mélangée  et  primitive.   Aussi  il 

(rt  bien    nécessaire  de   se  familiariser    avec  Tide'e  atta- 

ait  dans   cet  ouvrage  à  ce  mot  roc//e ,   afin   de   n*étre 

fu  choqué  de  certaines  choses  qui  paraîtront  bizarres , 

comme  de  voir  le  gypse  ,   le  fer  argilleux  ,    le  charbon 

4s  ferre   parmi  les   roches;    ce  qui  indique    seulement 

qs'âs  se  trouvent   en  grandes  masses  ,   et  qu*ils  consti- 

ttaent  quelquefois  à  eux  seuls  des  montagnes  "entières  :  il 

eu  est  de  même  de  cette  erpression  rocàe  d^ailuçion  ,  qui 

ne  signifie  autre  chose  que  terrain  forme'  par  alluviou. 

54.  La  description  d'une  roclie  doit  comprendre    Descrîp- 

-,  .,  .  .ir'j*.»  tion  dos  ro- 

lons  les  caractères  qui  peuvent  la  taire  distinguer  ,  ^h^,^ 
et  par  conséquent  les  caractères  extérieurs,  physiques 
et  chimiques  des  minéraux  simples  qui  entrent 
Jbns  sa  composition.  Mais  ces  caractères  sont  beau- 
coup moins  importans  pour  la  description  des 
ncfaes,  que  ceux  qu'on  peut  tirer  de  Tobsenraiion 

le  leurs  rap{K>rts  géologiques.  Voici  un  abrégé  des 

frincipes  que  Werner  suit  a  cet  égard. 
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Les  caractères  dont  on  peut  se  sei'vir  pour  décrira 

et  distinguer   les  roches  entr'elles ,   peuvent  èt|èk* 

tirées  de  leur  composition^  de  leur  contexture,  d6^** 

leur  formation  et  de  leur  gissement.  .  «^^ 

Caractères       35  •  On  a  VU  plus  haut  (§§.  52  et  35)  que  IcÉ^ 

Jtion  Ses   roches  ne  sont  pas  essentiellement  composées^   Vlf*^ 

roches,     ^^^jj  j^jj.  y  ^^  avoir  de  simples.  Mais  il  faut  bieiir^" 

établir  auparavant  que  cette  idée  de  composition' 
peut  s'entendre  de  deux  nianières.  On  distingue  le%^ 
roches  simples  ou  composées  en  grand  y  (im  fftoêi^^ 
sen)  et  les  roches  simples  ou  composées  en^ petU^^i 
(  im  kleinen.  )  ^'/' 

Roches         36.   La  composition  en  grand  s'entend    d'anii^ 

composées  .  i»      •  •%  •     »      i  .«^       'fiw 

en  grand,  montagne  ou  d  une  grande  masse  minérale  eniiev^fM 
et  par  suite  de  la  roche  qui  la  constitue  ;  ainsi  waxi^S 
montagne  est  simple^  lorsqu'elle  est  entièreraiei^^ 
formée  d'un  seul  minéral  ou  d'un  âeul  mélangéf^o 
homogène  de  minéraux;  et  la  roche  qui  forme  aînaf^tt^ 
à  elle  seule  la  masse  entière  d'une  montagne,  esTÏj 
appelée  simple.  Le  granit,  par  exemple,  est  uno^ 
I  roche  simple ,  parce  qu'en  général  il  constitue  à  1qÏ.^1 
seul  de   grandes   masses  sans  être   mélangé.  UnfliN:^}, 

montagne  est  au  contraire  composée  en  grand  lors^*^^ 

II 

qu'au  milieu  de  la  roche  qui  forme  sa  masse  prin*»:  ^ 
cipale  ,  et  qui  est  la  plus  abondante,  il  se  trouve^^i^ 
quelques  autres  roches ,  mais  en  moins  grand^M 
quantité.  Ainsi ,  par  exemple ,  une*  montagiMJS 
de  gneiss,  dont  les  couches  renferment  çà  et  là/^^ 
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|aélqaes  couches  de  pierre  calcaire  grenue  ou  de 
hornblende  schisteuse,  est  une  montagne  composée, 
et  le  gneiss  est  aussi  sous  ce  rapport  une  roche  com^ 
fosée  en  grand. 

Presque  toutes  les  roches  sont  ainsi  plus  ou  moins 
tomposéj^  en  grand,  et    aucune  n'est  absolument 

wnple» 

57»  Lorsque  ces  couches  qui  sont  ainsi  interpo-    Couclie» 

étrangèrëA 

lèes  au  milieu  d'une  roche ,  et  rompent  son  uiyfor-  ou  aubot^ 

.  ,  ,  données. 

mité ,  ne  s  y  trouvent  que  rarement  et  comme  par 

» 

accident ,  on  les  désigne  par  le  nom  de  couches  étran^ 
giree,  (  fremdartige  lager  )  ;  mais  lorsqu'elles  y  sont 
assez  fréquentes,  et  qu'elles  se  trouvent  assez  ordi- 
nairement dans  cette  espèce  de  roches,  on  les  nomme 
touchée  subordonnées  ,  (  untergeordnete  lager.) 
iAînsi,  par  exemple,  on  dit  que  le  strahlslein  se 
trouve  en  couches  étrangères  dans  les  roches  de 
gneiss,  et  que  la  hornblende  schisteuse  s'y  trouve 
m  contraire  en  couches  subordonnées;  ce  qui  in^ 
diqne  que  le  gneiss  ne  renferme  que  rarement  du 
straUftein ,  mais  ^qu'il  est  le  gissement  qu'affecte  le 
le  {dus  ordinairement  la  hornblende  schisteuse  (i). 


Ma 


(i)  Le  mot  lager ^  qui  est  ici  traduit  par  couches ,  signifie 

proprement  position ,  gissement.  Il  y  a  beaucoup  d'autres 

aio{9  employés  par  les  mineValogistes  alJemàqds  pour  in- 

'  diquer  des  couches  y  des  lits ,  des  bancs  de  minéraux ,  mais 

doatils  ne  se  servent  pourtant  pas  indistinctement.  Il  existe 

toQJours  entr'eux  quelque  différence  d'acception  très-diffi- 


/ 


Cest  à  la  composition  en  grand  de»  *¥oclie« 
Ton  doit  rapporter  les  filons. qui  s'y  reûCônl: 
c'est-à-dîre,  ces  veines  de  minéraux  qui  les 
versent  quelquefois  dans  un  sens  opposé  à  \b 
couches,  et  que  Wernér  a  démontré  n'èt-ire  ^«| 
des  fentes  remplies  postérieurement  à  larfonrfÎH] 
tion  de  la  roche  qui  les  renferme, 
m^olées  ^^*  ^*  composition  d'une  roche  en  pétU  ifi 
en  petit,  diquç  les  minéraux  simples  qu^elle  renfermé}  àf 

une  roche  est  einiple   ]oi^u^elle  ne  contient  INK 
dinairement    qu'un  seul  minéral,  oti  Cfû'elle  ^4fti 
mélangée  que  très^  rarement  et  âCcideiitell«Hieil|Ë 
elle  est  composée  lorsqu'elle  est  formée  de  ta  ^^MI 
nion    de   phisieurs   minéraux  simples ^   c'est  ÀttÉ[ 
qu'une  roche  est  un  minéral  mélangé  »  Aintt^jpMP 

exemple,  la  pierre  calcaire,  le  thonschiefer ,  6t  ^(A 
général  tous  les  minéraux  simples  qui  se  trouVlflil 
en  grandes  masses  dans  la  nature,  sont  des  nKktê 
simples;  au  contraire  le  granit,  le  porphire  ^  IH 
grès,  sont  des  roches  composées.  .  •        ^^    z^'' 

Ces  expressions  de  roches  simples^  et  cofnposéd^'àÊ^ 
veat  toujours  s'entendre  de  la  composition  en  p^ijU^ 
dont  il  est  question  bien  plus  souvent  que  de  la  coflie»' 
position  en  grand.  Lorsqu'on  veut  indiquer  celle  - ^  >' 
ou  a  toujours  soin  d'ajouter  le  mot  en  grand.    ^  "  '^'î? 

*  » 

Parties         Sg,  Tous  les  minéraux  simples  qui  entrent  crariti^ 

constituai!-  •«•*  fi 

tes  et  essen-  ^  .  i   -  *,^ 

tielleset  ac-  cile  à  saisir ,  et  qui  peut-être  n'abra  pas  toujours  ëMbUir, 

rendue  en  français.  .  -    "  *^-\i 
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k  composition  d'une  roche  sont  les  parties  com^ 

pçêMes  {g-emengûieile  )  de  cette  roche.  Les  unes 

nat  essentielles  (tpesenilicfie)  y  c'est-à-dire,  se  ren- 

eoBlreiit  constamment  dans  toutes  les  parties  d'une 

loche  y  ou  du  moins  y  manquent  très-rarement;  . 

1»  autres  sont   cuxidentelles  (  zufallige  ) ,  c'est-à- 

lire,  ne  se  trouvent  qu'en  quelques  endroits  de  cette 

toche  et  comme  par  accident.  Ainsi,  par  exemple ^ 

b  feldpath ,   le   quarz  et  le  mica  sont  les  parties 

tomposantes  essentielles  du  granit,  tandis  que  la 

liamblende ,  le  grenat ,  la  tourmaline  n'en  sont  que 

i^  parties    composantes  accidentelles;,  de  même 

Une  roche  simple,  telle  que  la  pierre  calcaire  pri- 

ndtiye,  n'a  qu'une  seule  partie  composante  essen-- 

l£0/fe,  qui  est  la  pierre  calcaire  grenue;  mais  elle 

en  a  plusieurs   accidentelles  y   comme  le  mica ,   le 

quarz,  etc. 

4o.  Après  avoir  examiné  si  une  roche  est  simple  Leur  nature 

r'ir».-!.»  •!  et  leurs  pro» 

ou  composée,  il  laut   décrire    avec  soin  chacune   poriion^. 
de  ses  parties  composantes ,  celles  sur-tout  qui  sont 
essentielles.  C'est  ici  une  description  de  minéraux 
simples    qui    doit    en    général    contenir   tous   les 
caractères    extérieurs,  chimiques  et  physiques  de 
chaque  partie  composante.  Néanmoins  on  se  con- 
tente souvent  d'indiquer  les  principaux  caractères» 
Il  faut  sur-tout  observer  dans  chaque  partie  com- 
|K>sante,^i  elle  offre  des  traces  plus  ou  moins  mar- 
quées de  cristallisation^   si   sa  surface  extérieure 
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est  anguleuse  ou,  arrondie,    comme    seraient  dei 
fragmens  ou  des  grains  produits  par  quelque  rup*  '. 
tureou  quelque  frottement*  ^    ' 

Il  faut  aussi  indiquer  parmi  les  minéraux  simples. . 
qui  composent  une  roche,  quel  est  celui  qui  8*y 
trouve  ordinairement  en  plus  grande  proportion. 

Il  n'est  pas  moins  essentiel   d'indiquer   les  pas- 
sages qui   lient  une   roche  à  une  autre    par    des  * 
variations  dans  la  nature  ^  et  la  proportion  de  flet  i 
parties  composantes.  \ 

Mais   indépendamment  des   minéraux    simple/ -ie 

les  roches  renferment  aussi   quelquefois  des  débrif  fc 

de    corps  organisés,  tels  que  des  coquillages,  dei^ 

plantes  :  leur  observation  est  trèâ-im'portante  pont  ijc 

la  connaissance  des  roches,  puisqu'elle  établit  uao  i{f 

distinction  essentielle  entre  celles  qui  en  contieft-v  \^ 

nent   et  celles  qui  n'en  contiennent  pas,  et   qu^il^ 

en  résulte  une  connaissance  exacte  des  époques  re-  ijj 

latives  de  leur  formation*  v  ^ 

11  est  aussi  très -utile  de  faire  connaître  si  unls.^ 

• 

l'oche   est  sujète  à  se  décomposer,  et  quels    sont. 

les  changemens  qu'elle  éprouve  à  sa  surface  fit  ^ 

l'action  réunie  de  Fair  et  de  l'eau.  .   ^ 

Manière       4i .  Les  parties  composantes  qui  forment  une  ro*-  ^ 

dont  elles  .       ,       .  t       i      •         ' 

sont  unies,  che  peuvent  être  réunies  ensemble  de  plusieurs  ma*  ;^ 
nières,  en  considérant  les  roches  composées  par  rap-- 
port  à  leur  mode  d'agrégation:  on  en  distingue  deux  ■« 
espèces,    i^«  les  roches  donX  les   parties  compo* 

saales  .. 
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MHtes  sont  entrelacées  également  les  unes  dans  les 
aatres  y  et  ont  presque  toujours  des  indices  de 
cristallisation  :  tels  sont  le  granit ,  le  gneiss  ,  la 
âenite  ,  etc.  ^  20«  les  roches  dont  les  parties  com« 
posantes  sont  répandues  au  milieu  d'une  d'elles , 
qui  leur  sert  de  pâte  ou  de  ciment^  et  qui  forme 
h  masse  principale  (Tiauptmaase  )  de  la  roche.  Le 
porphyre  ,  le  mandelstein  ,  le  poudingue ,  sont  de 
cette  espèce. 
42.  La   réunion  des  parties  composantes  d'une  Pr^xittence 

19  11  n    '  i«  des  unes  à 

roche   nest  pas  tellement   coniuse  ,  que  Ion   ne  l'égard def 
puisse  y  reconnaitre   si   elles  ont   toutes   été  for-     *'*°^**' 
mées  ensemble  et  en.  même  temps  que  la  roche 
qu'elles  constituent,  ou  si  elles  ont  existé  aupa- 
ravant^ ce  qui  a  lieu  dans  certaines  roches,  comme 
dans  les  grès,  le  poudingue,  les  brèches  ,  qui  sont 
composées  de  fragmens  d'autres  roches  antérieu* 
rement  détruites  ,  lesquels  ont  été  réunis  de  nou- 
veau  par   un   ciment   quelconque  ;    c'est  en   quoi 
le  poudingue  diffère  essentiellement  du  porphyre 
et  du  mandelstein  ,    dont  toutes  les  parties  com- 
posantes  sont   d'une  formation   contemporaine  et 
non  antérieure  à  celle    de  ces  roches.  La  même 
différence  se  trouve  entre  le  grès  et  le  granit. 

Il  n'est  rien  de  plus  important  ,   relativement 

à  la  connaissance  d'une  roche ,  que  de  déterminer 

dans  lequel  de  ces  deux  cas  elle  se  trouve  :    on 

y  parvient  facilement  au  moyen  des  observation^ 

Minéral,  èlém.  Tom.  L  £ 
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indiquiïes  plus  liaut   (  $•  4o  )  ,  et  par  quelques 

autres  circonstances  particulières  qui  accomps^nent 

ordinairement  ces  deux  caractères ,  et  qui  en  sont 

la  preuve  incontestable. 

Caractère»       ^*  ^^   contexture  d'une   roche   fournit  aussi 

^tu^e"d*^^"  des   caractères    pour   la   décrire.   Les   4iifféi:ance8 

roche»,     qu'elle  présente   devraient  être  aussi  variées  que 

celles  que  l'on  observe  dans  leui*  cassure^  qui  .est 

nécessairement  le  résultat  de  leur  contexture^  on 

-n'en  distingue  néanmoins  que  trois  espèces,  qui 
sont  la  contexture  grenue,  la  contexture  schisteuse 
et  la  contexture  irrégulière.  L'idée  que  l'on^eut  se 
former  des  deux  premières,  est  la  même  que  celle 
que  l'on  donne  dans  les  caractères  extérieurs  des 
minéraux  simples,  de  la  cassure  grenue  et  de  la  cas^ 
sure  schisteuse  ;  et  la  contexture  irréguUère  (  uer^ 

^  u>orrenen  )  parait  tenir  le  milieu  entre  l'une  et 
l'autre ,  mais  elle  se  rapproche  beaucoup  davantage 
de  la  contexture  grenue.  Le  granit ,  la  sienite ,  ont 
une  contexture  grenue  5  le  gneiss  ,  le  thonschiefer, 
ont  une  contexture  schisteuse ,  et  la  roche  de  topaze 
(  topaafeU  )  a  une  contexture  irrégulière» 

Les  caractères  tires  de  la  contexture  d'une  roche 
sont  moins  importans  que  ceux  tirc's  de  sa  composi- 
tion ,  l'observation  ayant  démontre'  que  beaucoup  de 
roches  affectent  également  ,  dans  différentes  circons- 
tances ,  l'une  ou  l'autre  contexture. 
Caractères 

déformation  .   4^^  Parmi  tous  les  caractères  que  présente  une 
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toche  ,  il  en  est  qui  peuvent  indiquer  à  un  obsenra- 
teor  attentif,  la  manière  dont  elle  a  pu  être  formée. 
On  distingue  deux  modes  de  formation  principaux  ^ 
auxquels  on  peut  attribuer  la  production  de  toutes 
les  roches.  Une  partie  est  attribuée  à  Feau,  et  Fautre 
an  feu»  Les  systèmes  dans  lesquels  on  attribuait  la 
fiirmation  de  toutes  les  roches  au  feu  des  volcans  ^ 
ou  à  un  embrasement  ,  une  vitrification  gêné- 
xale  qu'aurait  éprouvé  le  globe ,  n'ont  plus  aûjour- 
dhui  aucun  partisan;  et  les  terrains  journellement 
&rmés  sous  nos  yeux  par  les  feux  volcaniques 
empêchent  d'attribuer  exclusivement  a  Teau  la  pro- 
motion de  toutes  les  roches. 

45.  On  est  donc  par&itement  d*accord  aujour- Roches  for^ 
dlini ,  que  les  unes  sont  l'ouvrage  des  eaux  ,  et  les Veaa oupU 
auti^es  le  produit  du  feu  ;  mais  il  s'en  faut  de  beau-      ^  ^^ 
coup  que  l'on  soit  également  d'accord  sur  le  point  de 
séparation  que  l'on  doit  établir  entre  ces  deux  classes. 
Cette  question  a  été  depuis  vingt  ans,  et  est  encore 
aujourd'hui   l'objet    d'une  foule  de  mémoires  qui 
n'ont  pu  jusqu'ici  l'éclaicir  assez  pour  faire  pencher 
d'un  même  côté  la  grande  majorité  des  savans,  qui 
sont  à  cet  égard  div'isés  en  deux  sectes ,  les  neptu^ 
nistea ,   qui  veulent  étendre  beaucoup  le   nombre 
des  roches  attribuées  aux  eaux,  et  les  vulcanistesy 
qui  cherchent  au  contraire  à  reculer  le  domaine  des 
feux  souterrains.  Les  uns  et  les  autres  appuient  leur 
opinion  sur  des  observations  très  -  fortes  ,  et  l'on 
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trouve  dans  chacun   des  deux  partis ,   de$  \saVaii0 
également  distingués.  ■ 

Les  roches  qui  font  l'objet  de  la  discussion ,  et 
dont  la  formation  est  attribuée  par  les  uns  aux  eaax<y 
et  par  les  autres  aux  foux  volcaniques ,  sont  en  petit 
nombre  ;  les  principales  sont  les  basaltes ,  certains 
nïandelsteins  et  quelques  porphyres.  Les  vulcanistes 
ayant  comparé  les  caractères  de  ces  roches,  et  sur- 
tout la  division  du  basalte  en  prismes  verticaux,  la 
forme  conique  des  montagnes  qui  ei^  sont  formées^ 
la  porosité  et  la  contexture  cellulaire  de  quelques 
mandelsteins  avec  des  caractères  semblables ,  observés 
dans  des  roches  formées  de  nos  jours  par  des  érup- 
tions volcaniques ,  ont  décidé  que  ces  basaltes,  ces 
mandelsteins ,  étaient  aussi  d'une  origine  volcani-^ 
que.  Les  neptunistes  au  contraire  ont  tiré  de  la 
situation  géologique  de  ces  i^oches  ,  des  argumens 
contre  leur  vulcanicit;p,  tels,  par  exemple,  que  leur 
recouvrement  par  des  roches  calcaires,  évidemment 
produites  par  l'eau  et  autres. 

Mais  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  discuter  cette 
grande  question,  sur  laquelle  on  a  déjà  tant  écrit. 
Quelques  nouvelles  observations  géologiques  re- 
cueillies par  des  voyageurs,  la  décideront  sans  doute 
un  jour 5  et  peu-être  finira-t-on 'par  reconnaître, 
comme  l'a  avancé  le  citoyen  Dolomieu  dans  sa 
lettre  sur  le  basalte,  insérée  dans  \e  Journal  de  PJiy^ 
€ique    de  septembre    1790/  que  les   volcans   sont 
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cqtables  de  produire  des  roches  entièrement  sem- 
Uables  à  celles  que  Ton  attribue  à  l'eau  ,  que  par 
conséquent  il  y  a  des  basaltes  et  des  mandelsteins 
volcaniques ,  et  qu'il  y  en  a  aussi  de  non  volca- 
niques  9  dont  la  distinction  ne  peut  être  faite  que 
par  des  caractères  de  localité. 

U  est  seulement  nécessaire  d'observer  que  Wer- 
ner,  et  la  plupart  des  minéralogistes  allemands, 
ont  adopté  les  idées  des  neptunistes  ,  et  qu'ils  re« 
{ardent  presque  toutes  les  roches  comme  formées 
par  la  voie  humide,  que  par  conséquent  cette  opi- 
nion est  nécessairement  admise  dans  cet  ouvrage* 

On  distingue  parmi  les  roches  formées  par  les 
eaux,  celles  qui  ont  été  précipitées  d*un  fluide  où 
elles  étaient  tenues  en  dissolution  ,  et  qui  toutes 
flfnt  plus  ou  jnoins  d'indices  de  cristallisation ,  et 
celles  qui  ont  été  déposées  par  les  eaux ,  sans  y  avoir 
été  auparavant  dissoutes. 

On  distingue  aussi  parmi  les  roches  volcaniques , 
celles  qui  ont  été  rejetées  hors  de  leur  place  ori- 
ginaire par  les  feux  souterrains ,  et  celles  qui  ont 
subi  leur  action  sans  être  déplacées. 

Telles  sont  les  distinctions  qui  existent  entre  les 
roches ,  relativement  à  leur  formation.  On  verra 
qu'elles  servent  beaucoup  à  leur  classification  ;  et 
les  caractères  auxquels  on  peut  reconnaître  le  plus 
sàrement  ces  différences  de  formation ,  seront  indi- 
qués a  la  tête  de  chaque  classe. 
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Caractères       46.  Les  caractères  tirés  du  gissement  des  rocliea 

de  ^    . 

gîMement.  servent  moins  encore  à  leur  description ,  qu'à  éta- 
bUr  entr'elles  des  distinctions  géologiques  très-mar<* 
quées,  et  à  les  classer*  Ils  consistent  à  observer  pour 
chaque  roche  qu'elles  sont  celles  qui  l'accompagnent 
le  plus  souvent,  et  surtout  quelles  sont  celles  qui  la 
i*ecouvrent  ordinairement ,  et  celles  auxquelles  die 
est  superposée^  Il  y  a  des  roches  d'ailleurs  qui  a» 

* 

trouvent  quelque£>is  mélangées  dans  d'autres  roches^ 
comme  couches  subordonnées  ,  etc.  L'importance, 
de  ces  caractères  est  fondée  sur  ce  que  toutes  le»: 
roches  ne  sont  pas  placées  au  hasard  dans  la  natoroy.  * 
et  qu'il  existe  entr'clles  un  ordre  assez  conataûnt 
pour  que  l'on  puisse,  en  l'étudiant,  déterminer  leur 
ancienneté  relative,  en  y  joignant  surtout  les  ob- 
servations qui  constatent  pour  chaque  roche  si  ellei 
contient  ou  non  des  débris  de  corps  organisés.  Par. 
exemple,  ce  dernier  caractère  seul  partage  d'abord 
les  roches  en  deux  divisions,  dont  Tune,  celle  qid 
ne  contient  point  de  corps  organisés ,  doit  néces;;* 
sairement  être  regardée  comme  plus  ancienne  que 
l'autre,  surtout  si  Ton  considère   que  ces  mêmes. 
roches  sont  toujours  recouvertes  par  les  autres,  et 
ne  les  recouvrent  jamais. 

Mais  il  ne  &ut  pas  anticiper  ici  sur  ce  qui 
concerne  la  classification  des  roches  ;  il  suffit 
d'avoir  indiqué  en  quoi  consiste  l'observation  de 
leur  gissement,  et  d'avoir  fcit  voir  comment  il 
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feat  servir  à  connaître  leur  ancienneté  relative. 

47.  Tel  est  l'abrégé  des  principaux  caractères  de   Additions 
Mflfpositîon  ,  de  contexture ,  de  formation  et  de    tlons  dVs*' 
paamÈent,  dont  on  se  sert  pour  décrire  les  i-oches.      '     *** 
LW  entendra  facilement  les  descriptions  qui  en 

sont  données  dans  cet  ouvrage,  au  moyen  de  cette 
exporitton ,  quoique  tous  ces  caractères  n'y  soient 
pas  toujours  exposés  dans  le  même  ordre* 

On  trouvera  aussi  à  la  suite  de  la  description  de 
cksqoe  roche,  une  indication  des  usages  écono- 
miques anicquels  elle  est  employée  ,  et  des  difibren^ 
pays  oà  elle  est  plus  abondante.  £t  comme  il' est 
intéreflisant  pour  les  mineurs ,  de  connaître  quelles' 
sont  les  substances  métalliques  que  renferme  lé  plus 
<ndiiiairenàent  chaque  roche,  cette  partie  de  leui^ 
composHion  est  toujours  exposée  dans  un  article 
à  part. 

Ces  additions  sont  semblables  à  celles  faites  aux 
descriptions  des  minéraux  simples,  et  l'on  voit  que^ 
dans. cette  seconde  partie,  lès  roches  sont  aussi  con- 
sidérées sous  tous  les  rapports  qu'ombrassent  les 
cinq  branches  de  la  mitiéralogîe.  (  f^oyez  $•  5.  ) 

48.  Il  feut  maintenant  exposer  quelle  est  la  clas-  ciassîfir?fion 
fiîfication  adoptée  par  Wemcr  pour  les  roches;  elle  3^^  quoi  ^n© 
se  trouvera  en  entier  à  là  suite  du  tableau  de  celle  ^^   ^°  ***^' 
des  minéraux  simples.  Voici  quel  en  est  le  plan. 

La  base  essentielle  de  cette  classification  est  Tan- 
cienneté  relative  des  roches ,  dont  la  détermination 
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est^  comme  on  Ta  vu,  fondée  sur  Tobsenratlon  ié. 
leur  gissement  ^-^et  sur  quelques  caractères  de  leur  ' 
composition»  En  sorte  que ,  d'après  Tordre  qui  y  est 
établi ,  les  roches  de  la  première  classe  sont  cea-  . 
sées  avoir  été  formées  plus  anciennement^ue  celles 
de  la  seconde  ^  celles-ci   avant  celles  de  la  tr<»-. 
sième,  et  ainsi  de  suite;  et  que  dans  chaque  clasM 
la  roche  qui  est  à  la  tète  est  aussi  d'une  formar»- 
tion  antérieure  à  celles  des  roches  qui  la  suivent* 
Ainsi,  par  exemple,  le  granit  est  réputé  plus  aii-' 
cien  que  le  gneiss,  le  gneiss  que  le  glùnmerâchiefir. 
ou  schiste  micacé ,  etc.  Il  lie  faut  pas  néanmoins 
que  cette  antériorité  soit  prise  ici    dans  un  sens, 
rigoureux  5  et  que  l'on  doive  en  conclure  que  tous 
les  gneiss  soient  plus  anciens  que  tons  les  schiste» 
micacés ,  et  qu'il  ne  puisse  au  contraire  se  tencon-' 
trer  des  schistes  micacés  sous  des  gneiss;  ce  qui  in* 
dique  que  ceux-ci  sont  postérieurs.  Mais  on  veut 
dire  par-là  que  la  majeure  partie  des  gneiss  sont  plus 
anciens  que  la  majeure  partie  des  schistes  micacés > 
parce  qu'il  est  beaucoup  plus  ordinaire  de  rencon- 
trer des  schistes  micacés  sur   des  gneiss ,    que  des 
gneiss  sur  des  schistes  micacés» 
Des  classes.       ^9*  Les  roches  sont  partagées  en  cinq  classes^ 
et  chaque  classe  en  espèces  immédiatement. 

10.  Roches  primitives  (  uranfanglichen  gebirgsar- 
ten  )•  Cette  classe  compre^id  des  roches  qui  se  dis- 
tinguent des  autres^  en  ce  qu'elles  ne  renferment 
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r  iQCiuis  débris  de  corps  organisés,  et  qu^elles  sont 
par  conséquent  pins  anciennes  que  toutes  les  autres 
qm  en  contiennent;  de  là  leur  nom  àe  primitives . 

2^.  Roches  de  transition  (  iibergangs  -  gebirg- 
tarten).  Cette  classe  comprend  des  roches  qui  ne 
renferment  encore  aucnns  débris  de  corps  organi- 
sés, mais  ({ui  ont  cependant  beaucoup  de  rapporta 
ayec  celles  de  la  classe  suivante;  elles  forment  le 
pa«age  entre  les  roches  de  la  première  et  celles  de. 
la  troisième  classe;  ce  qui  les  a  lait  nommer  roches. 
it  transition* 

5o.  Roches  stratiformes  (  flœtz-gcbirgsarten  )• 
Cette  classe  comprend  des  roches  qui  renferment 
des  débris  de  corps  organisés,  mais  qui  néaiunoins 
ont  été  formées  dans  une  époque  encore  fort  an- 
demie.  Elles  sont  ordinairement  composées  de  cou- 
ches: de  là  leur  nom  de  stratiformes  y  le  mot  Jlœtz 
étant  nn  terme  de  mineur,  qui  signifie  couche  (  i  )• 
Ce  sont  ces  roches  que  Ton  nomme  plus  commu- 
nément secondaires. 

ifi.  Roclies  dallupion  (  aufgeschwemmte  gobirg- 
sarten  )•  Cette  classe  comprend  des  roches  ou,  plu  tôt 
des  terrains  qui  se  sont  formés  à  des  époques  très- 
modernes  ,  et  qui  se  fbrmqut  encore  de  nos  jours 
par  allusion  • 

(i)  On  a  imagine  le  mot  sfratijhrmes ,  qui  sf<!;Tji/îe  on 
«nne  de  couche p'I  a  paru  plus  propre  k  rendre  le  mot  alle- 
mand, que  tous  ceui^usités  jusqu'ici  dans  lalangue  française. 
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5o.  ÉoàJiea  volcaniques  (  vuldanlÀche^  gcfbii'gtilttf  / 
ten  ) .  Ce  sont  le^  rochèâ  qtii  ont  sabi  TâètidUr  dB^^} 
feux  souterrains.  '''5 

Telles  sont  les  cinq  classes  de  roches  et*  les  ptfli-* '^ 
ci^aux  caractères  qui  les  distinguent^  îlà  serottteJP 
posés  pluis  en  détail  dans  le  traité  même . 
S«p,èce« ,       5o.  La  distinction  de»  espèces  est  fendiée-  PHêèbÊf 

sous-espèces  * 

ctrariétés.  différences  dans  les  parties  composantes  déisrc^ctNMr^' 
et  dans  la  manière  dont  elles  sont  unies  :  il  y  eH'tf^ 
quelques-unes  qui  sont  partagées  en  sou^f-ésj^èffj  .- 
d'après  les   distinctions  semblables.   Mids   }é  Àà¥^'i 
espèce  parmi  les  roches,  est  pris  dan^  lîûé'atètsepdon    - 
vfn  peu  différente  de  celle  soùs  laquelle  il' est  Téq^' 
dans  la  p)^emière  partie  de  roryctognosîè;  il-rfili**' 
dique  pas  toujours  une  roche  ^  mais  quêlqttefiito'  tM' 
groupe,   une  famille  de  rdehièà  qtii  y  sont  côlii^ 
prises  comme  sous-^spèèels.  Ainsi,    par  exemple^ 
la  première  è^ce  de  là  secondé  classé,  qui  porte  W 
nom  àett^appfbrmation,  (Jbrmation  trappéenne)  n^^st' 
point  une  roche  particulière ,  maïs  une  foinille  de* 
roches  qui  comprend  toutes  celles  qui  ont  été  con- 
fondues par  les  Suédois,  sous  le  nom  de  trappe  et' 
qui  appartiennent  â  unb  même  époque  de  formai 
tion  :  dé  là  le  nom  de  trapp  formation  donné  à 
l'espèce  sous  laquelle  elles  sont  réunies. 

Les  variétés  des  roches  ne  sont  pas  décrites  sépa- 
rément ;  chaque  roche,  a  autant  de  variétés  qu'il  y 
a  de  variations  dans  ses  caractères*^ 
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5i.  Tout  ce  quia' été  dit  ($§i  39  et  56)  relati*  D^omîna- 

.      .         ,         .    ,  ******  ^®* 

Tenait  aux  dénominations  des  minéraux  simplet   roches  et 

tynonymle» 

etikar  synonynne,  pdut  être  appliqué  aux:  déno* 
ontioii»  et  à  la^  synonymie  des  lâches. 
Le  principal  eV  presque  le  seul  ouvrage  français 
{ne  nous-  ayiona  sur  les  roches ,  étant  les  ï^oyage» 
ions  les  ^Ipesy  du  célèbi^  Saussure ,  oti  doit  p^nsier 
^  Fou  n*a-pâs*  négligé  de  citer  pour  chaque  roche 
k  nom  par  lequel  il  la  désigne. 

Ss.  Ce  préeia  du  traité  des  roches  doît'natni*eIle-  Réramé  de 
ment  terminer  cette  introduction.  On  a  vu  (J;  i4i)  *^*ductio^ 
quel. est  lé  but  de  Toryotognosie,  et  comment- elle 
eifvisage   lès  minéraux;  elle  a  été  (  ^^  5.)  divisée* 
en  deux  parties,    celle  qui    traite  d^s  minéraux 
simples 9  et  celle  qui  traite  des  minéraux  mélangés 
oa  des  roches.  On  a  indiqué  (  $•  6  à  3ô)  les  bases 
sor  lesquelles  est   fondée  la  méthode  adoptée  par 
Werner ,  pour  la  description  des  minéraux  simples 
I    et  leur  classification  :  on  a  exposé  de  même  (§•    5i 
I    i5i)  ses  principes 9  relativement  à  la  description 
1    étala   classification   des    roches;   ce   qui   remplit 
complètement  le  but  de  Toiyctognosic. 

Néanmoins  cet  ouvrage  porte  pour  titre  Traité 
de  Minéralogie ,  quoique  Toryctognosie  ne  soit 
(5.  3)  qu'une  branche  de  la  minéralogie  :  ce  titre 
est  justifié  par  les  additions  dont  il  a  été  parlé 
(§J.  3,  20  et  47),  qui  ont  élé  faites  dans  cet 
ouvrage  aux  descriptions  oryctognostiques  des  miné- 
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raux,  et  dans  lesquelles  les  xninéraux  sont  consi 
sous  les  différens  points  de  vue  qu'embrassent 
autrçs  branches  de  la  minéralogie. 

Il  faut  maintenant  entrer  en  matière,  et  irai 
en  détail  tous  les  objets  dont  le  précis  vient  d'ëlra 
4onné  dans  cette  Introduction.  Voici  l'ordre 
lequel  ils  se  suivent. 

1^  •  Exposition  des  caractères  extérieurs  deç  nuk'.j 
néraujt  simples  •  '  ; 

3^.  Tableau  de  la  classification  des  minéraux  ^  j 
adoptée  par  Wemer.  -i.^ 

3®.  Première  partie  de  Toryctognosie  5  des  mmii^^ 
raux  simples  :  elle  renferme  les   descriptions  A9t\ 
toutes  les  espèces  et  sous- espèces  des  minéraux^ 
simples.  •«  .  :  ■• 

4o.  Seconde  partie  de  l'oryctognosie^  de»  mini^, 
raux  mélangés  ou  des  roches  :  eWe  renferme  le»-. 
clescriptions  de  toutes  les  espèces  et  sous -espèces 
de  roches. 


\ 


EXPOSITION 

DES 

CARACTERES  EXTERIEURS 
DES  MINERAUX  SIMPLES. 

(  Voyez  les  $$.  7  à  16  de  l'introduction.  ) 

Les  caractères  extérieurs  (  aiissere  kennzeichen  ) 
des  substances  minérales  sont  ceux  que  nous  pou- 
vons y  reconnaître  par  le  seul  secours  de  nos  orga- 
nes; on  les  partage  en  deux  divisions;  la  première 
comprend  les  caractères  extérieurs  umVersels  (*), 
et  la  seconde  les  caractères  extérieurs  particuliers 

'inco- 


\ 


(1)  Cette  exposition  des  caractères  extérieurs  se  rapporte 
exactement  aux  tableaux  qui  se  trouvent  à  la  ^  fin  de  cet 
ouvrage ,  chaque  paragraphe  portant  en  marge  les  mêmes'' 
numéros  et  lettres  indicatives  sous  lesquelles  le  caractère  qui 
y  est  traite'  se  trouve  rangé  dans  les  tableaux ,  en  sorte  qu'on 
peut  aller  facilement  de  Vnn  à  Fautre. 
1      Cette  exposition  ne  renferme  aucun  exemple  :  ils  sont  tous 
I  renvoyés  aux  tableaux,  pour  éviter  les  répétitions. 
I      Ces  tableaux  ont  paru  nécessaires  ,  afin  qu'on  put  mieux 
I   sentir  l'ensemble  et  la  liaison  de  tous  les  caractères  exté- 
;    n'eurs  ];  ce  qui  est  assez  difficile  dans  l'exposition  ;  où  ils  sont 
entremêlés   d'explicationsv 
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*  Camctèrss  extérieurs  universels^ 

Ce  sont  les  caractères  qui  sont  fondés  sur  àm 
propriétés  qui  existent  dans  toutes  les  substanoel 
juinévaJos  y  solides  y  friables  ou.  fluides.  Il  yen  aaioî 
espèces  différentes  (*): . 

IjSl  couleur  {1),  la  qofiésion  (II) ^  Y jat^KOuosUti 
(III),  le/rozV;(IV,  Isipesanteur  (V),Yodeur  (VI> 
et  la  sapeur  (VII). 
I.  ■"  La  couleur^ 

La  couleur  est  le  premier  des  caractères  extenenîp 
universels.  Chaque  substance  minérale  peut  pré^ 
senter  les  choses  suivantes  à  examiner ,  par  sappelS 
à  sa  couleur. 

(A)  tUespèce  de  couleur,  (B)  VintensNé  4e  -witr' 
leur,  (,C)  les  couleurs  superficielles  y  (D)  le  jeu  i/SM 
couleurs,  (E)  la /tz^/^/»////^  des  couleurs  ,  (F)  Valté^ 
ration  des  couleurs,  (G)  le  dessin  des  couleurs. 

(*)  On  suit  ici  fidèlement  Texposition  donnée  dans- les 
ouvrages  allemands  ;  mais  il  est  bon  d'observer  que  ce  ne 
spnt  pas  là  des  caractères ,  mais  des  proprie'tes  qui  founuf** 
sent  des  caractères;  aussi  M.  Werner  les  a-t-il  appelai 
caractères  génériques  ,  pour  les  distinguer  des  vrais  carac- 
tères qu'il  appelle  caractères  spéciauœ*  '    « 

L'odeur  et  la  saveur ,  qui  n'appartiennent  qu'à  très-peu  &  \ 
minéraux ,  sont  peut-être  placées  à  tort  parmi  les  caracler»  | 
exte'rieurs  universels.  Probablement  ces  proprie'te'sy  sonl.j 
range'es,  parce  qu'elles  se  rencontrent  également  dans  quel- 
ques minéraux  solides ,  dans  quelques  minéraux  Criables  el 
dans  quelques  minéraux  fluides. 
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Espèce  de  couleur.  On  rapporte  les  couleurs 
des  minéraux  à  huit  couleurs  principales  ,  qui 
«ont:  (i)  le  blanc  y  (2)  le  gris  y  (5)  le  noir  y  (4) 
le  bieu  y  (5)  le  vert ,  (6)  le  jaune  ,  (7)  le  ro//^e  , 
(8)  le  brun.  Chacune  de  ces  espèces  de  couleurs 
principales  se  partage  en  plusieurs  variétés  qui 
sont  exposées  dans  le  tableau  ,  avec  des  exem- 
ples }  et  qui  n'ont  pas  besoin  de  plus  ample  ex- 
plication. 

B.  U  intensité  de  couleur.  U  intensité  ou  la^rc^  des 
couleurs  a  quatre  degrés  diflerens  ;  ainsi  on  dit 
qu'une  couleur  ^stjbncée  ou  claire ,  vive  ou  pâle. 
Ces  mots  n'ont  point  ici  d^autre  acception  que 
celle  qu'ils  oiit  dans  le  langage  ordinaire  C*'). 

C.  Les  couleurs  superficielles.  On  désigne  par-là  les 
couleurs  qu'une  substance  minérale  présente  à  sa 
sur&ce  lorsqu'elles  diffèrent  de  celles  qu'elle  offre 
k  l'intérieur.  Elles  sont  presque  toujours  reiret 
de  quelqu'altération. 

On  les  distingue  par  rapport  à  leur  origine  (i)  ^ 
et  par  leur  espèce  (2). 

I Uorigine  ;     ces     couleurs     suporficiclîcs 

.     .    a.    sont    (a)    natives  ,    lorsqu'elles    existaient 


(*)  Lorsque  la  couleur  (Vwu  minerai  est  très-clain? ,  et 
p'en  même  tems  ce  minerai  est  transparaiit ,  on  dit  coin- 
feiuaement  qu'il  est  incolore  on  sans  conlenr.  Mais  Werncr 
■Wmet  pas  celte  dénomination  j  il  pense  que  tous  ces 
pnéraux  prétendus  incolores  ne  le  sont  point ,  qu'ils  ont 
^Uurs  couleurs  particulières  ,  à  la  vérité  très- claires  ; 
dont  on  peut  s'assurer ,  dit-il ,  eu  les  comparant  ensem- 
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I.     Ci.     a. 

•      ^. avant  Fextraction  du  minerai;    {h) 
natives ,  lorsqu'elles  sont  postérieur 
qu'elles  •  ont  été  produites  depjuis  so; 
position  à  l'air. 

2 U espèce.  Ellles  sont  ou  simples  {i 

bigarées  (b), 
a.  Simples ,  lorsque  c'est  une  seule  te 
Ceci  renvoie  naturellement  au  tablea 
espèces  de  couleur  (  Voyez  I,  A  ).  ^ 
moins  les  principales  qui  se  sont  rec 
trées  jusqu'ici ,  sont  le  gris  y  le  noU 
brun  ,  \e  jaunâtre  y  le  rougeâtre, 
»       •       •       ^.     Bigarées  OM^vXremeuX,  panachées; 

lorsque  plusieurs  couleurs  soi^t  un 
gées  ensemble.  On  les  compare  aie 
celles  de  la  queue  du  paon  ou  de  Varc 
ciel  (  irisées  ) ,  ou  de  la  gorge  de  pig 
ou  à  celles  de  V acier  trempé.  (  Voye. 
exemples. 

D.  Le  jeu  des  couleurs.   On  désigne  par-là  la 
prictc    qu'ont  certains   minéraux  de  présentei 
couleurs  du  prisme  lorsqu'ils   sont    exposés    i 
lumière.  (  Voyez  les  exemples.  ) 

E.  La  mutabilité  des  couleurs.  C'est  ce  qu'on  < 
gne  sons  le  nom  de  clutoienicnt  :  il  difïere 
jeu  de  couleur  ,  en  ce  que  celui-ci  indique 
mélange  de  couleur ,  mobile  à  la  vérité ,  mais 
reste  le  même  à  tous  les  points  d'un  minéral  , 
lieu  que  le  chatoiement  indique  qu'en  varian 
position  d'un  minéral ,  on  voit  paraître  des  < 
letirs  qu'on  ne  voyait  pas  auparavant ,  et  que 
premières  disparaissent    souvent    pour  repan 


t.  E. 

de  nouveau  dans  Une  autre  direction  ;  ces  cou- 
leurs se  présentent  ou  à  là  sur&ce  ou  dans 
rinterieur  d'un  minéral  y  d'où  l'on  dit  que  le 
chatoieme  nt  peut  être  extérieur  ou  intérieun{  Voy^ 
les  exemple^.  ) 

4     F«  Valtéràtion  des  couleurs» 

On  désigne  par-U  les  diffifrens  changemeni 
qu'éprouvent  les  couleurs  des  minéraui  y  noa 
pas  seulement  à  leur  surface  y  ce  qui  a  été  com- 
pris sous  le  nom  de  couleurs  superficielles  non 
statipes  (  I  y  C ,  i  y  b,)  y  mais  aussi  à  l'intérieur* 
Cette  altération  peut  être  tofale  f  c'est-à-dire  f 
que  la  couleur  est  alors  entièrement  changée  ; 
ou  pari/elle  ,  c'est-à-dire  ,  que  la  couleur  est  seu-* 
lement  devenue  ou  plus  pâle  ou  plus  foncée. 

• 

^     G*  t>c  dessin  des  couleurs. 

Ceci  ne  s'applique  qu'aux  minéraux  qui  cffil 
plusieurs  couleurs  ,  dont  le  mélange  forme  did 
férens  dessins  :  ainsi  Ton  distingue  les  dessins 
pointillé,  lâcheté,  nuage, Jlambé,  ruhané,  zonaire 
(  ce  sont  des  bandes  circulaires  concentriques  )  f 
dendritique  j  ruiniJbrme  et  peiné, 

fi.  La    cohésion. 

C'est  le  second  des  caractères  extérieurs  univer- 
sels. On  désigne  par  ce  mot ,  la  force  avec  laquelle 
toutes  les  parties  d'une  substance  minérale  sont  réu- 
nies. On  distingui?  Içs  minéraux  sous  ce  point  de 
vue  ,  en  solides  ,  friable  s  eijiuidesj 

Minéral,  élim.  Tarn.  lî  F 
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On  ne  suit  point  ici  celte  distinction  ge'ne'rale  dans 
tous  les  caractères  qui  en  dependeht  ,  mais  on  verra 
qu'elle  s^rt  de  fondement  à  la  division  des  carac- 
tères extérieurs  particuliers. 

m......  ^onctuosité. 

C'est  le  troisième  des  caractères  universels  : 
il  indique  la  proprie'te'  qu'ont  quelques  minéraux 
dé  présenter  un  toucher  gras  ou  onctueuac ,  et  le 
mot  allemand,/ê///^A:e/7 ,  en  latin  pinguitudo ,  dé- 
signe proprement  le  toucher  de  la  graisse,  y^// y 
sous  ce  rapport ,  on  dit  qu'un  minéral  est  : 

:«   .    A.     Maigre  >   lorsqu'il  est  rude  au  toucher  et  n'a 
point  d'onctuosité; 

»       B.     Peu  gras  ; 

.       G.     G-ras ,  et  enfin ,    . 

D.'  Très  "gras  ,  lorsqu'il  possède  cette  propriété 
onctueuse  .  et  suivant  qu'elle  est  plus  ou  moin» 
forte. 

IVi    ''  .'  le  froid. 

....  .  ~     • 

'C'pçf  le, quatrième    des   caractères  universels  :   on 

■  désigna,  par-là  la  sensation  plus  ou  moin^  froide  que 

jfait  .-^prouver  une  ,  suhstance  minérale  lorsqu'on   la 

touche  avecJa  maioi   on  en .  distingue  ,^gs  ^iflcren» 

dégrés  relatifs,  ^^x,  froid  ^  assez  froid  ^  peu  froid:  on 

en  voit  des  exemples  au  tableau. 

■  1  -  r.  ... 

•  '     .     •    *  *      •  ..../- 

V.  Jytf  pesanteur  spécifique, 

%  m       \ 

C'est  le  cinquième  des  caractèirès"  tiniversels  :  on 
entend  par-là  le  poifls  ffu*!!' corps  d'après  lin  volume 
connu ,  et  relativemeiit  à  d'autres  coi*ps  soU3  le  même 
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voloine.  Ordinairement  on  la  détermine  en  pesant 
successivement  mi  corps  dans  l'air  et  dans  Tcau ,  et 
on  obtient  pour  résultat  le  rapport  entre  celle  du 
corps  éprouve'  et  celle  de  Teau  ;  mais  cette  expé-> 
rience  demandant  un  appareil  que  l'on  n'a  pas  tou-* 
jours  à  sa  disposition ,  et  exigeant  d'ailleurs  beaucoup 
de  précision ,  M.  Wemer  suppose  qu'on  ne  cherche 
à  connaître  qu'à  peu  près  la  pesanteur  d'un  corps 
^en  le  pesant  dans  sa  main ,  épreuve  qu'un  peu  d'ha-» 
bitnde  rend  assez  facile  f  et  dont  le  résultat ,  quoique 
vague  f  sufàt  presque  toujours  {*),  Cesi  ainsi  qu'il 
détermine  la  pesanteur  spécifique  du  corps  ;  et  voici 
'  les  limites  qu'il  a  posées  ,  auxquelles  on  la  rapporte  : 
on  dit  qu'un  minéral  est  : 

é      Aé     Surnageant ,  lorsqu'il  est  plus  léger  que  l'eau. 

4      B.     Léger  ^  lorsque  l'eau  étant  supposée  peser  i^ooOf 
il  ne  pèse  pas  plus  de  2,000,  à'  égalité  de  volume^ 

4       C.     Médiocrement  pesant^  lorsqu'il  pèse  de  2,000  à 
4>ooo< 
D.     Pesant ,  lorsqu'il  pèse  de  4)Ooo  à  6,000. 

i      E.     Très-pesant,  6,000  et  au-dessus* 

VI-  L'odeur. 

C'est  le  sixième  des  caractères  extérieurs  unîver-\ 
sels.    La   plupart   des  minéraux   sont    sans    odeur  ) 
quelques -^  uns  cependant  en  donneut  une  très -mar- 
quée ;  elle  est  spontanée  (A),  ou  développée  par  l'ex^ 
piration  (B)  xyu  par  le  frottement  (C). 


■^k-» 


(*)  Cette  détermination  approchée  a  pourtant  donné  heu 
à  quelques  erreurs  ,  de  la  part  de  ceux  qui  n'y  étaient  pas 
très-^exercés. 
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.  A,-...  Spontanée  ,  c'est-à-dire  ,  se  deVetoppairf 
d'elle-même ,  sans  y  porter  la  vapeur  de  Hia- 
leine ,  ou  sans  aucun  frottement  :  on  di8tinga#. 
alors  si  elle  est  : 

r^     .      ï  •       Bitumineuse  » 

^      .     2,       Un  peu  sulfureuse  y 

,      ,     3.       Vn  peu  amère , 

f,     .     4.       Argileuse.  (  Voyez  les  exemples.  ) 

,  B . . . . .  Développée  par  V expiration  ,  c'est  -«à -  dire  | 
en  y  portant  la  vapeur  de  l'haleine  :  Vodeutf 
argileuse  est  seule  de  cette  espèce* 

^     €.»..•       Développée  par  le Jrottement $  et  sont: 

j^     .     1.       L'odeur  urijieuse  j 
,     2.      L'odeur  d'0/7, 
.  '  3.       L'odeur  sulfureuse  , 

,      ,     4-       L'odeur  empyreumatique* 

YH.  jC«  saçeur. 

C'est  le  septième  et  dernier  des  caractères  ext^ 
rieurs  universels;  il  appartient  proprement  aux  sels. 
Les  di£rérentes  saveurs  exposées  dans  le  tableau  ne 
peuvent  guère  être  définies  que  par  les  exemples  qn^ 
les  accompagnent* 
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**   Caractères  extérieurs  particuliers. 

On  les  divise  en  trois  classes  :  lo.  ceux  dei 
ininéràux  solides  (**h-);!ïo.  ceux  des  minéraux 
friables  (**•*-  +  );  S®,  ceux  des  minéraux  ^f^icbtf 
(  +  -f-  -4-;,  en  prenant  pour  base  les  distinct 
tioQs  relatives  à  la  cohésion.  (  Voyez  *  U.  ) 

•*  +  Caractères  extérieurs  particuliers  des  minéraux 

solides^ 

On  en  compte  seize  espèces  (^)  : 

(I  )  \sL  forme  extérieure ,  (  Il  )  la  surface  extérieure^ 
(III)  X éclat  extérieur ,  (IV)  Véclat  intérieur,  (V) 
la  cassure,  (VI)  là.  forme  desfragmenSy  (VII  )  le* 
pièces  séparées ,  (  VIII  )  la  transparence  ,  (  IX  )  la 
raclure,  (X)  la  tachure,  {Xl)hi dureté,  (XII) la 
ductUité,  (XIII)  la  ténacité,  (XIV)  Inflexibilité, 
(XV)  le  happement  à  la  langue,  (Xyi)le  son. 

h:,  La  Jbrme  extérieure. 

On  en  distingue  qnatre  espèces  :  (A)  les  Jbrmes 
extérieureê  communes  ;  (B)  lesjormes  extérieures  imi' 
tatiifes  ;  (C)  lesjormes  extérieures réguUères;  (D)  les 
Sormes  extérieures  figurées^ 

(*)  Il  faut  encore  entendre  ici  caractères ,  de  même  que 
dans  les  caractères  extérieurs  universels  ,  c'est-à-dire  ,  que 
ce  sont  des  propriete's  ou  plutôt  des  sources  de  caractères  > 
it  non  des  caractères  propremeut  dits. 


1 
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I»     A. ......         DesSormes  extérieures  communes* 

On  appelle  ainsi  les  formes  qui  ne  sont 
point  régulières  ,  qui  n'ont  aucune  ressem« 
blance  de'tennine'e  avec  celles  d'autres  corps' 
(  naturels  ou  formc's  par  l'art  ) ,  et  qui  ne  sont 
point  moulées  ou  modelées  sur  aucun  d'eux. 
Ainsi ,  pour  de'crire  la  forme  extérieure  d'ua 
mineVal  9  on  dit  qu'il  se  trouve: 

{i)  en  masse;  (2)  disséminé  ;  (5)  en^ragmens 
ou  morceaux  anguleux  ;  (4)  en  grains  ;  (5)  en 
lames  ou  enplaques;  (6)  en  couche  superficie  lie. 

r^  .  I .  En  masse  :  on  veut  dire  par^là  qu'un  miné-i 
rai  se  trouve  en  morceaux  ,  soit  d'un  volume 
indéterminé  ,  soit  d'un  volume  de'termine  | 
enveloppes  entièrement  dans  d'autres  miné», 
raux  y  et  gros  comme  une  noisette  et  aa» 
dessus, 

î^  .  2,  J5*Vj<^/72/>^  :  on  indique  par-là  qu'un  minéJl 
rai  se  trouve  en  morceaux  enveloppé»  entié* 
rement  dans  d'autres  minéraux  ,  et  plus  peUtfi 
qu'une  noisette, 

f  En  morceaux  anguleux  et  en  grains  :  ils  sont 
ou  entièrement  isolés  ,  ou  seulement  adhé^ 
rens  à  d'autres  minéraux;  ce  qui  les  distingue 
des  w^»  I  et  2.  Les  grains  sont  plus  petits 
qu'une  noisette;  les  morceaux  anguleux  Siont 
au-dessus  (*), 


(*)  On  dit  aussi  qu'un  minéral  se  trouve  en  morceaux 
arrondis;  ce  que  les  Allemands  indiquent  par  î/7}^e^cÂ/e6;en| 
ce  sont  principalement  les  minéraux  roulés. 


5. 
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•      T       5.1 

^    ^     g  r     En  famés  oa  en pîaques  et  en  couches  super^ 

Jicielles  :  on  désigne  par-là  des  minéraux  de 

forme  très-applatie ,  adhcreiis  à  d'autres  mi- 

neVaux.  Les  lames  sont  nii  peu  ('paisses ,  les 

couches  superficielles  sont  très-minoes. 

Les  variations  de  chacune  de  cei  formes 
extérieures  communes  sont  exposées  dans  le 
tableau  ,  et  sVntendent  d'elles-mêmes  au  luojea 
des  exemples. 

.    B Desjormes  extérieures  imtfatiçes  (*). 

Ce  sont  des  formes  assez  régulières  ou  du 
moins  assez  symmctriques  ,  que  l'on  désigne 
par  la  ressemblance  qu'elles  peuvent  avoir 
avec  d'autres  corps  connus.  On  range  toutes 
ces  formes  sous  les  cinq  divisions  suivantes  : 
formes  imi'tatives  alongées  (1),  form.  im.  roii' 
des  (2),  form.  im.  plates  (^),  form.  im.  creusts 
(4),  form.  im.  rameuses  (5). 
.  .  1 . . .  Alongées  :  on  dit  d'un  minerai,  qu'il  est  dc/?~ 
tiforme  {a\  filiforme  (A),  capillaire  (r),  tricnié 
[if)  y  dendritiforme  {e) ,  coralijorme  (/*) ,  sta^ 
lactifnrme  (^)  ,  cylindrique  (//),  tul  ifonnc  ou 
cylindrique  creux{J)^en  buissons{k\chiviforfre 
on  en  forme  de  massue  (/).  (  Voyez  les  excmpl.) 
Toutes  ces  formes  iniitatives  sont  alongées, 

(*)  J'ai  traduit  ainsi ^e  mot  allemand  hcsnndrrr  yp^^r/icr:^' 
lières^^\l\esttni&pavoJh^^o6ii\oniàgfmt'inr^comf//l/ffr,]Mircc 
fju'il  m'a  semble  que  le  mot  imitât ix  e  reiulail  iiiieux  l'itîcV  do 
fauteur.  On  eu  jugera  d'ailleurs  par  la  nature  des  difTcTCiis 
caractères  qui  sont  compris  sous  ce  titre. 
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If    B«    2 Rondes,  Par  exeiliple  y  on  dit  d'un  mi-i 

:^     ,      «     a,  néral ,  qu'il  est  globule ua^  ;  ce  qui  comprend 

sphérique  ,  ovoïde  ou  elliptique ,  amigdall** 
Jbrme ,  sphéroïdal  ou  sphérique  applati ,  et 
sphérique  imparfaite 

.^     «     •     3»     Uviforme  ou  en  forme  d€  grapes. 

«      ,      ,     £?,     Réniforme  y  c'est-à-dire  ,    en  forme  d© 

rognons  ou  mamelone'. 

^  ^  n  d.  Bulbeux  ou  tuberculeuse.  Ces  trois  derw 
nières  formes  diffèrent  en  ce  que  la  pre-* 
ipière  désigne  des  eminences  globuleuses 
très-convexes  ,  mais  pressées  l'une  contre 
l'autre.  Que  dans  la  seconde  y  elles  sont 
beaucoup  plus  applaties  ,  et  que  daas  la 
troisième  elles  sont  isple'es  et  séparées 
par  des  cavités. 

^     .     m     e^     Coulée  ,    c'est -»  à -dire  ,   présentant   une 

surface    semblable    à    celle    d'une,    masseï 
métallique  y  fondue  ou  coulée.  (*). 

,     ,     3. Plates,  Par  exemple  |  on  dit  qu'un  mi* 

néral  est, 
,     n,     Spéculaire  ,  c'e^t-à-^dire  ,  ayant  des  faces 

très-unies ,  semblables  4  un  miroir. 
«     h  m     En  Jeuillçs  ou  en  bractées ,  c'est-à-dire  , 
eu    plaques    trés«miaces    qui    ressemblent 
aux  bradées  ,  dans  les  plantes, 
c.     Pectine  y   c'est-à-dire,  portant  la  trace, 
des  dents  d'un  peigne. 


•♦      • 


%• 


^-•ii^ 


p^— p^^« 


(*)  J'aurais  désiré  trouver  un  mot  plus  convenable  pour 
rendre  cette  idée  en  franjais.  Au  reste ,  cette  forme  exté- 
rieure est  très-rare. 


\ 
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4«  ••••••     Creuses.  Par  exemple,  on  dit  qu'un 

nûneral  est  cellulaire  (a)  y  ou  creux 
par  empreintes  (^)  y  ou  criblé  (c)  ,  ou 
carié  {d)  ^  ou  iri/brme(e)  y  ou  enfin 
bulleux  (y*). 
0  •  «  *  •  •  Cellulaire  ,  c'est  -  à  -  dire  ,  composé 
de  petites  lames  minces  qui ,  réunies 
transrersalement ,  forment  de  petites 
cellules  :  on  distingue  ceux  qui  ont 
des  cellules  anguleuses  {a*)  et  ceux 
qui  ont  des  cellules  rondes  (  6'  }. 

•  •     A'.     A  cellules  anguleuses  ;  elles  sont  he^ 

xagones  ou  polygones. 

•  «      h*.     A  cellules  rondes  ;  eWes  sont  ou  rjr- 

lindriques  onspongi/ormes  fC^est-k'^irCy 
semblables  à  celles  d'une  éponge;  ou 
indéterminées  ou  doubles,  lorque  de 
plus  grandes  sont  séparées  par  de  plus 
petites  y  ou  eufin  venijormes  ,  c'est-à- 
dire  ,  remplies  par  une  autre  substance; 
ce  qui  les  fait  ressembler  à  des  veines. 

,      h Creux  par  empreintes >  Un  minéral  est 

creux  par  empreinte ,  lorsque  d'autres 
minéraux  qui  se  sont  appliques  et 
moulés  sur  lui  précédemment,  entêté 
ensuite  détruits  ,  et  y  ont  laissé  leurs 
empreintes.  On  dit  que  les  empreintes 
soht  cubiques ,  pyramidales  ,  coniques  y 
iabulîjbrmes  ou  arrondies. 
C ,.,  Criblé.  Un  minéral  est  criblé  lors- 
qu'il est  percé  de  beaucoup  de  trous 
ronds  et  étroits ,  semblables  à  ceux 
d'un  crible» 


96  ÇARACTÉHSS  EXT.   PART. 

I.   B.  4 « 

t.     •     •     (f.        Carié  y  lorsque  ce  sont  des  trous  très* 

petits  et  très -serres  y   semblables  à  ceux- 
d'un  ver. 

i*     •     «      tf.       Iriforme  :  ceci  indique    qu^un  minerai  ^ 
^       présente  des   cavités  de  forme  indétermi*  ' 
née^  dont  les  cloisons  ressemblent  à^der 
excroissances  végétales  ou  animales. 
^       \m     .     •     Jl      Bulhux  f  lorsque  ce  sont  de  petites  ca- 
vités sphériques ,  semblables  à  des  bulles 
d'air  au  milieu  de  Teau. 

•     •     5 Rameuses  :  on  dit  qu'un  minéral  est  sous    l 

une  forme  imitative  rameuse  ou.  qu'il  est 
rameux  lorsqu'il  est  formé  de  filameas 
mêlés  les  uns  avec  les  autres.  On  désigne 
aussi  quelquefois  cette  forme  par  le  mot 
embrouillée.  (\erworTen.) 

!•     C... '    J}esjbrmes  extérieures  régulières  f    j    , 

ou  des  cristallisations» 

Tout  ce  qui  concerne  la   cristallisatioii 
peut  être  compris  sous  les  titres  suivans  :  ^ 
^  (i)  rewew//fl//Y^ de  la  cristallisation^  (2)  U 

Jbrme  des  cristaux  ;  (5)  V adhérence  des  cris- 
taux ;  (4)  la  grandeur  des  cristaux. 

1 Uessentiaîité  de  la  cristallisation.  Ceci 

s'applique  à  la  distinction  qu'on  fait  des 
cristaux  en  cristaux  vrais  et  pseudo^cris"  . 
taux.  Les  premiers  sont  des  formes  qu'affecte 
habituellement  une  même  substance  mi- 
nérale ,  et  qui  lui  sont  propres  5  et  les  ' 
seconds  sont  des  formes  étrangères  et 
absolument  accidentelles  ,  qui  proviennent 


> 
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a  I 


vni<piement  de  ce  qu'un  minerai  s'est 
moule  sur  un  autre  ,  et  en  a  pris  la 
forme. 

Forme  des  cristaux.. 


Pour   bien   décrire    la    forme    d'un 

cristal ,  il  faut  indiquer  %9i  Jorme  prin^ 

cipaie  ou  dominemte  (a)  y  les  altérations 

qui  la  modifient  (^)>  et  enfin  ses  ^/t>- 

^        prié  tés  particulières  (c). 

«      «     !!.•.•...     Ijàjorme  principale  ou  dominante: 

on  considère  y  .eomme  e'tant  la  forme 
principale  ou  dominante  d'un  cristal , 
la  forme  géométrique  dont  il  se  rap- 
proche le  plus.  On  observe  et  on  dé* 
termine  dans  la  forme  principale  ses 
parties  (a')  ,  son  espèce  (^')  >  ses  va^ 
riations  (c'). 

,    ,    ,   a" Partie  de  Im^/brme  principale  :  eWe  e^t 

composée  àcjaces  (û^)  ,  de  bords  (/  a) , 
et  ai  angles  (r^), 

2  •    •    •   û^....      Lesyjic^j  sont ,  ou  terminales  (^a^  )  y 

ou  latérales  (^b^ y 

«   •    •    «    .   c*.     Les  faces  terminales   sont  pour  les 

prismes  leur  base  (  P  et  ^\fig*  5,5,6): 
on  les  appelle  quelquefois  les  extré- 
mités ou  les  bases  (  enden  ).  Dans  les 
tables  au  coutraire ,  ce  sont  celles  qui 
entourent  entièrement  les  deux  phu 
grandes  faces ,  telles  sont  P  ,  P  ,  P  ,  P' , 

J?^.  8,P,P,P,F,F,F,A-.9. 
....&*.     Les  ^aeea  latérales  sont  les  face* 
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I*  C*  2«0»0'.A^«^   • 

M  ,  M ,  M',  M',  {Jig.  5 ,  5,  6.  )  et  let 

faces  M, M'  {Jig.  8  etg.  )  ^^  ^^  métne 

les  faces  M  ,  M ,  M^  etc.  {fig^  7  >  lo , 

II  et  12.  ) 
«  •  •  «  •  .  5> Le$   tords    ou  càtés  :    ils   sûnt'oa 

terminaux  (a*)  ,  ou  latéraux  (^*). 
•  ••••••a'.       Les  ^nf5  terminaux  sont  ceux  qui 

entourent    les    feices   terminales;    tels 
que  a  b^  ac,  cd f  etc.  {Jig.  5,5,  6.) 

dans  les    prismes,     c'est -à -dire,   let 
bords   de  leur  base.  Dans  les  table»  ^ 
ce    sont  au  contraire    les    bords    qui 
mesurent    l'épaisseur  ^    tels    sont    ae  f 
¥y  {fg^  8.)  et  agybhy  {fg.  9.  ) 
*••••••&*•       Les    bords  latéraux   sont    dans   lef 

prismes  ceux   qui   séparent  deux  face^ 
^  latérales  ;  tels  sont  les  bords  a^  y  cff 

(Jig,  5  et  5.  )  <ï^,  bh  y  ci  y  etc.  (Jig»  6.) 
Dans  les  tables  ,  ce  sont  jau  contraire 
tous  les  bords  du  contour  de  la  face 
latérale  ;  tels  sont  ab  ^  bc,  {Jig*  8 
et  9.  )  li  y  en  a  8  dans  la  table  à 
quatre  faces  ,  12  dans  celle  à  ûx 
faces  ,  etc.  Dans  les  pyramides,  les 
bords  latéraux  sont  ceux  qui  se  reu- 
nissent au  sommet. 
^    •    •    •    •  C  ••.•^*     he&  angles  {*)  :  (il  s'a^t  des  angle» 

j— 1.^— i^i  I      -I    ii.i  ■■  .     I    I      I    ■       Il I  ■  Il  II        —————  m 

{*)  On  applique  aux  bords  latéraux  les  dominati<mSi 
qui  appartiennent  aux  angles  qui  se  forment  sur  eux  ,  et 
Ton  dit  bords  latéraux  aigus,  oib/Ztf,,  au  lieu  d'angles  âi^tw^ 

0btus  y  sur  les  bords  latéraux*. 
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iolides  );  danf  les  prismes  et  les  table» 
îk  n'ont  pas  besoin  de  distinction  , 
puisque  cbaque  angle  est  à  la  fois 
terminai  et  latéraL  Mais  dans  les  pj« 
ramides  y  on  distingue  les  angles  de  la 
base  d*aTec  V angle  au  sommet ,  qu'oo 
nomme  aussi  le  sommet» 

w     •      •  &■•..••      Espèces  de  Jbrmes  principales. 

Il  j  en  a  sept ,  qui  sont  Visocaèdrù 
(a* }  ,  le  dodécaèdre  (3*  ) ,  Vhexaèdre 
(c*),  le  prisme  (rf*),  la  pyramide 
(  e*  ) ,  la  /a*/^  C/^  )  »  1*  /<?/iW/if  (^a) . 

I    •    •     •    a*.      JJisocaèdre  ou  solide  à  vingt  facea 

triangulaires.  (  Le  Cn.  Haûj  a  démon- 
tre qu^il  n'était  pas  régulier  comme 
celui  de  la  géométrie  y  mais  seule- 
ment s/mmctrique.  (  Voy.fi g.  i .  ) 

>    •    •     m    h^.       Le    dodécaèdre  ou  solide  i  douce 

faces.  11  n'est  question  ici  que  de 
celui  à  faces  pentagonales.  Celui  à 
faces  rhomboïdales  est  considéré  au- 
trement. (Le  Cq.  Haiiy  a  démontré 
aussi  qu'il  n'était  pas  régulier ,  mais 
symmétrique  ).  (  Voyez  A^.a.)  On  ne 
distingue  point  dans  ces  deux  formes  ^ 
de  faces  ou  de  côtés  latéraux  ou  ter» 
minaux. 

,    *     •     •    c*«       \I hexaèdre  ou  solide  à  six  faces  j 

ce  qui  comprend  le  cube  {Jig*  3.  ) , 
et  le  rhomboïde    (^^.  4«  );   celui-ci 

(Qit  qudquefQÎa  conisidéré  comme  un.e 
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I.  C.  2.  a,  y.  c*. 

pyramide  double ,  dont  les  deux  paît* 
ties  se  reWissejit  bord  contre  face. 

;.     .     •     •     m    d*>     Le  prisme  :   c'est  un   solide  ayant. 

deux   faces  égales   et   parallèles  ,    et  '. 
dont  toutes  les  autres  sont  disposeei  - 
à    Tentour   des    deux   premières  ^   et 
sont  des  parallélogrammes.  (  Voyeii^  \, 
Jig.  S  et6.)  \ 

«     •     .     «    •    e*.     La  pyramide:  c'est  un  solide  con»-' 

pose  de  plusieurs  faces  9  dont  l'une  \  * 
qui  est  la  base ,  est  un  polygone  quel« 
conque ,  et  les  autres  sont  des  triaiH 
gles  qui  ont  pour  base  un  côté  dn'J 
polygone  ,  et  se  reunissent  par  {eufl 
sommet  en  un  même  point  y  qu'on  1 
appelle  le  sommet  de  la  pyramide^.? 
(  Voyez  fig,  7.  ) 

•     •     •     •     •   */*•     La    table  :    ce    n'est    autre    cboM' 

qu'un  prisme  tfès-raccourci*  (  VdyeX 
Jig,  8  et  9.   )    Il  faut  bien  obsenrei'_ 
que  les  parties  de  la  table  ne  sont  pat 
dénommées  comme  celle  du  prisme^ 
mais  d'une  manière  inverse.  (  Voyej^ 
L  C.  2.  a.  a*  * 

.....     ^■.     La  lentille  :  c'est  un  solide  à  face^ 

courbes .  semblable  à  une  lentille. 

.     ,     .     .     c' Variations  de  la  forme  principale^ 

Où  détermine  dans  la  formé  prin^ 
cipale  ,  sa  simplicité  (a^)  ,  sa  dispo^^ 
^ition  (*•) ,  le  nombre  des  faces  (c*)  fT^ 
la  gpmnâi$ur  relulipc  des  faces  {d*)    ' 


à 


\      -m 


BSS  HIKÉRAUX  SOLIDES.  g5 

.  a.  c* 

les  angles  des  Jixces  entr*el!es  (e^)  , 
la  direction  des  faces  latérales  (/•) , 
la  plénitude  des  cristaux  (  g^  )• 
•  •  a*.  La  ^'/7?^//C27^ de  la  forme pnncîpale 
ne  peat  s'entendre  que  de  la  pyramide, 
qni  pent  être. 

.    .    .  II*...      Simple  {Jlg,  7.)  ,  ou 

•  '  •    •3*»...     Double  y   c*est-i^re  y   lorsque  ce 

sont  deux  pyramides  )oi{ites  ensem^ 
ble.  {fg*  10  y  II  et  12.  )  Dans  ces 
pyramides  doubles  »  on  détermine  si 
elles  se  joignent  face  contre  face  ou 

■  ■      ■  *        * 

bord  contre  face» 

•  .    •    s  a*>    FacecontreJaceyCOïameonlevoit 

•(w^iSr»  10,  II  >  et  12).  Cette  reunion 
peut  avoir  lieu  à  jointure  droite  (  a'  )  y 
ou  k jointure  oblique  {b*)- 

a'.  A  jointure  droite  ;  telles  sont  les 
fg,  I  o  et  1 1 9  dans  lesquelles  les  bords 
de  la  jointure  sont  dans  un  même  plan. 
b*.  A  jointure  oblique;  telle  est  la 
fg.    1 2  y  dans  laquelle  les  bords    de 
jointure  sont  en  zigzag. 
,    .    ,    .  i*.     Bord  contre  fa  ce;  telle  est  la^^.  4> 
qui   n'est  autre    chose    qu'un    rhom- 
boïde ,  conside're  diffe'remment ,  com- 
me il    a  e'te    dit  plus  haut.    (  Voyez 
I.  C.  2.  a.  b^.  c*.  ) 
,  ,    ,    5a La  disposition  de  la  forme   prin- 
cipale :    ceci    s'applique    encore   aux 
pyramides  ,   .qui   sont  ordmairemcnt 
.    .  .a*.,.,  droites  y  c'est- 4 -dire,  engagées   par 


J 

■ 

J 
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1.  C^  2k  a,  c*  b* •  a  ...• 

leur  base ,  et  présentant  le  soujIimM 

en  haut,  mais  dont  quelques -oiufl 
*••«••   &^..«.«  sont  rençersées  y  c'est- à-» dire  ^  itfj 

trouvent  engagées  par  le  sommet.    - 
«    •   •   •   •    c*.* Le  nombre  des  faces.'  ceci  n*!! 

pas  besoin  d'explication.   (  yoyi 

le  tableau.)  . 
if *.«..<*.<.     La  grandeur  relative  des  fitcefj 

on  dit  qu^elles  Sont  : 

4    •   •    •    ri  *•  a' Égales  oM 

b^ J/2^^a/^f ,  ce  qui  peut  arriver •; 

•  ••••••    .a  ^«     Irrégulièrement  ou 

'.•&*.     Régulièrement  ;  sapoir  :  t** A 

qu'elles  sont  alternativement  la 
et  étroites  ;  2^.  lorsqu'il  y  en  a  de 
plus  larges  opposées;  5^.  lorsqtiû 
en  a  deua:  plus  étroites  opposées ^ 
4    .    ;   .    •  e* *...     Les   angles    des  faces  :  on' 

•  .    •    •    •     a tingae  cewL  sur  les  bords  latérausR 

ce  sont  les  angles  des  faces 
raies  entr'çlles.  Ils  peuvent  éttl^ 
droits  Ou  égaux  ou  obliques  on  iné^ 
gàux.  On  dit  aUssi  qu'un  Cristal  eitij 
équiangie  ^rectangle  ou  obliquanglàm 

'm   m   •    •   •   •   b^ Ceux  sur  les  bords   terminams^t^ 

ce  sont  les  angles  des  facçs  h^ 
raies  avec  les  faces  tèrminaktic 
Us  peuvent  être  droits  ou  obliques  f^ 
obliques  parallèles^  ou  obliques 
ternans  ;  enûn  f 

;»   •   •   •  V  •  c'« Les  angles  du  sotnmet  :  on 

indique  par  leur  n^esure;  savaif^ 


•  I 
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Très^obfus  ,  plus  de  120.*  j  o^/xij  , 

{>lus  d&  100  à  120.®^  un  peu  obtus  ,  plus 

de  90  à  ioo.<^  'y  droit  ,  plus    de  90. <>  ; 

a/^M  I  plus  de  45  à  go,^  ;  ai^u  ,  plus  de 

.    45-*  }  tre^^aigu ,  moins  de  45.*  (*). 

k   •    *    «    «y^....     La  direction  de  faces  latérales:  oa 

devrait  peut-être  dire  plutôt  la  J orne 
des   faces  latérales  ;     car  ceci  sert  à 
designer  la  courbure  convexe  ou  cou-« 
i  cave  qu'ont  les  faces  de  quelques  cris- 

taux 'y  ainsi  l'on  dit  que  les  faces  sont  : 
«  é  »  •  •  é  a^»  Planes  ,  ce  qui  est  Tordinaire  ,  ou 
«••i)B^     *    •  b"^*     Courbes  :  on  décrit  alors  >    i».  le 

sens  de  la  courbure  ,  qui  est  ou  con^ 
caPe  ou  convexe ,  ou  concave  et  co/z- 
rexe  à  la  fois;  2.®  V espèce  de  cour- 
bure, qui  est  sphérique^  cylindrique  ou 
conique^ 

»   ft    «    *     •  S"*'»"     \i9iplénitude  des  cristaux  :oïïXroMye 

quoique  rarement  y  certains  cristaux 
qui  sont  creux  :  on  distingue  sous  ce 
rapport  si  un  cristal  est  ,  i*».  plein  f 
2*».  creux  à  V extrémité  ^  S**,  creux  enr 
tièrement. 


W^^km^^mmÊmmitm        i      I    ii  i  i  i  !■ 


(*)  Cette  detertninatidn  des  angles  dû  sommet  s'applique 
également  ''ii\  autres  angles  ;  il  arrive  aussi  souvent  que 
Ton  emploie  ces  dénominations  en  les  joignant  au  nom  du 
solide.  Ainsi  Ton  dit  une  pyramide  très^obtuse  ,  an  lieu  de 
dire  une  pyramide  à  sommet  trcs-obtus.  On  dit  aussi  un 
bord  obtus  ou  aigu  ,  pour  designer  qu'il  sépare  deux  faces 
qui  se  joignent  sur  un  angle  obtus  ou  aigu. 

MinéraU  élém.  Tom.  L  G 
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I.  C,  a.  b Altérations    que    reçoit   la  form9 

principale. 


i«    • 


•     • 


*  » 


Les    différentes   faces    qui  altèrent   ■' 
souvent    la    forme    principale  y   pro-    ;. 
viennent  d'une  troncature  {cf^)  y  d'ua    i 
hisellement  (^*) ,  ou  enfin  d'un  poin^ 
tement  (  c^  ). 


al Troncature, 

C'est  un  retranchement  fait  par  un' 
plan  dans  la  forme  principale  :  la 
partie  retranche'e  se  trouve  rempla- 
cée par  une  petite  face  ;  telles  sont 
les  faces  /  y  /  >  Jig»  i5  et  i4*  On  dé-» 
termine  ses  parties  (a^)  ,  sa  place  (^a)  ^ 
sa  grandeur  (ca)  ,  sa  position  ((fa) ,  sa 
direction  (e^). 

.     aa.     Ses  parties  ;  savoir  :  Isijace  qui  en 
résulte  ^  ses  bords  et  ses  angles* 

.    ^a  .     Sa  ;E7/flce  ;  —  sur  un  bord  {Jig*  ï5  )  , 
ou  sur  un  angle  {Jig*  i4-  ) 

•  C3  .     Sa. grandeur;  la  troncature  est Jbrie 

ou  légère  ,  en  proportion  de  la  forme 
principale  (*). 

•  dfa .     Sa  position  :  elle  est  droite  ^  lorsque 

le  plan  qui  la  forme  est  également 
incliné  sur  toutes  les  faces  adjacentes 
de  la  forme  principale^  oblique  y  lorsque 


{*)  Ou  dit  aussi  qu'un  prisme  ou  une  pyramide  est  tron- 
^jiéjàrtement  y  légèrement  ^  obliquement  y  etc. 
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ce  plan  n'est  pas   incliné  également 
sur  les  faces  adjacentes* 
,     .     .     tfa.     La  direction  {f^oy.hC,  2*  a»  c^xf^.)^ 
elle  est  plane  ou  courbe* 

.     ,     ^i Bisellement, 

GVst  un  retranchement  fait  dans  la 
forme  pnncipale  par  deux  plans  ,  la 
partie  retranchée  se  trouvant  alors 
remplacée  par  deux  faces  en  biseau. 
On  détermine  dans  un  hiseau  ses 
parties  (a*),  sa  place  {b^)  sa  gran^^ 
àeur  (c^)  ,  V angle  du  biseau  (Ja) , 
sa  position  (ea). 
«     *     •     Q%,     Les  parties    du  hisellement  sont , 

I".  sesjaces  {s^  Sf  et  t,  t ^  fg,  i5, 
16  et  17);  2®.  ses  bords;  savoir:  le 
bord  propre  du  biseau ,  ou  celui  qui 
sépare  ses  deux  faces  {a  f  b  y  fig,  1 5  > 
16  et   17  )  >  et  les   bords  qui   le  sé- 
parent  d'avec  les   faces  de    la  forme 
principale }   3^.  ses  angles* 
.     •     •    b^*     Sa  place  :  il  peut  être  situé  i<».  sur 
lesjaces  terminales  {^fig*  i5  )  ;  2°.  sur 
les  bords  terminaux  {Jig*  16  )  ;  5°.  sur 
les  "^0/'^  latéraux  i^Jig»  i7«  ) 
,     ,     ♦      .     c».     Sa  grandeur  f  le    bisellement  peut 

ktte  Jort  ou  léger  y  en  proportion  de 
la  forme  principale. 
.    .     •     ,     £fa.     V angle  du  biseau  :  il  peut  être  ob- 
tus ,  droit  ou  aigu  ,  ou  enfin  rompu  ; 
ce  qui  veut  dire  que  chacune  de  ses 

Ga 
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I.  C.  2.  b.  b^.  d2, 

deux  faces  est  forme'e  de  la  reunioil 
de  plusieurs  faces  sous  un  angle  très- 
obtus  t  on  dit  alors  une  Jais  )  deuxfoif 
rompu ,  etc.  luAjfig.  i8  repre'sente  un 
biseau  une  Sois  rompu, 

\m     m     .     .     •     e*.     S9.  position  ;  savoir:  cell^  du  Z^onl 

propre  du  biseau  qui  peut  être  droit 
ou  oblique  •  et  celle  àes  faces  du  biseaa 
qui  peuvent  être  place'es  sur  les  Jàces 
latérales  (  N'^Ss*  1 5  ) ,  ou  sur  les  bords 
latéraux  (  M.fig.  i5.  ) 

:«     •      •     .     c* Pointement. 

C'est  un  retranchement  qui  se  &it 
dans  la  forme  principale  paï*  plus  de  , 
deux  plans  ;  la  partie  retranchée  se 
trouvant  alors  remplacée  par  plus  de 
deux  faces  qui  yont  toutes  se  réunir, 
^  soit  au  même  point  ,  soit  sur  une 
même  ligne.  (  Voyez  fig,  19 ,  20 ,  21 , 
22  ,  25  ,  24»  ) 

On  détermine  ses  parties  (û*.),  sa 

plate  (3*)  ,  ses  Jaces  (c*) ,  sa  iermi-* 

naîson  {d^) ,  son  angle  terminal  (e")  , 

sa  grandeur  (y*.) 

r«     .     •     •     •    0^.     Ses  parties  ;  ssyroiv  i  i®.  ses  Jhce s  y 

2**.  ses  bords  ,  3**.  ses  angles  :  on  distin- 
gue i®.  les  bords  latéraux  ou  les  bords 
propres ,  c'est-à-dire  ,  ceux  entre  les 
Jaces  du  pointement;  tels  sont  ab ,  aCf 
(fis-  ï9,î?.o,2i,22,25);  2^  les  bords 
.  entre  ces  mêmes  faces  et  les  faces  de 
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J.  C.  2.  b*  c'.  a  • 

la  ferme  principale ,  et  enfin ,  3*.  le 
bord  terminal  (  qnand  il  y  en  a  );  tel  est 
le  bord  a.  a"" .  (  fig.  25.  )  On  voit  que 
le  pointement  n'est  pas  toujours  une 
pyramide  ,  mais  seulement  une  reu^ 
nion  de  faces  conniventes  ,  soit  au 
même  point  ,  soit  sur  une  même 
ligne  ,  comme  il  a  etc  dit  plus  haut. 

.  b^.  S^  place  y  sur  un  angle  {fig.  24  )^ 
ou  sur  une  face  terminale  {fig,  19,  20 
21 ,  22,  25.  ) 

.  c*.  Ses  faces  :  il  faut  connaître  leur 
nombre  (  on  dit  un  pointement  à  trois , 
à  quatre  faces,  etc.),  leur  grandeur  rela^ 
tiçe^  leur  contour  régulier  ou  irrégulier^ 
enfin  leur  position  correspondante  à 
des  Jace^  latérales  {Jîg-  19 ,  20 ,  25  ) , 
ou  à  des  bords  latéraux  de  la  forme 
principale  {Jig*  21  ,  22 ,  24.  )  (*). 

.     d%*     Sa  terminaison  en   un  point  {Jig* 
19  ,    20  ,  etc.   )  ,   ou    en   une   ligne 


(*)  Les  figures  21  et  22  sont ,  Tune  ,  un  prisme  à  quatre 
faces,  terniine  aux  deux  extrémités  par  un  pointement  à 
quatre  facesplacëes  sur  lesbords  latcraux,et  Taiitrc  un  prisme 
à  six  faces  ,  termine  par  un  pointement  obtus  à  trois  faces 
placées  sur  trois  bords  latéraux  en  alterna ns.  Toutes  deux 
ne  sont  autre  chose  que  le  dodécaèdre  à  faces  rliombcs,  con- 
sidéré d'une  manière  un  peu  différente. 

On  dit  aussi  un  pointement  à  trois ,  quatre ,  six  faces  ,  qui 
Vint  placées  sur  les  bords  latéraux  ou  terminaux. 


.1 

1 

^0 
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•     •     .  ,^     •     4?^.     Son  angle  terminal  :  il  «si  obluê  ^ 

^roiY  ou  fi/^ii* 
I.     •     •     •     •  y^.     Sa  ^^i/ï^^iir,  relativement  a  la  fonne 

principale.  Il  esljort  oufaible. 

^    .    .    c Propriétés  parliculières  des  former 

des  cristaux»  ^ 

On  a  dc'sigjnë  sous  ce  nom  (  |^ent^  < 
être  assez  impropre  )  diflerentes  ob- 
servations que  Weriier  indique  à  feird    ■ 
sur  les  cristaux ,    et  qui  ne  peuvent 
être  comprises  sous  les  divisions  pré-f    ; 
cedentes  y  dans  les  ouvrages  allemandii 
elles  sont  placées  ici  cofiame  par  ap-*  " 
pendice  (*). 

Il  faut  observer  ,  (tfï)  ce  qui  déter^ 
mine  le  choix  de  lajorme  principale  ; 
(^>)  les  passages  d*une  Jbrme  à  une 
autre  ;  (c>)  les  obstacles  qui  s^opposeni 
à  P entière  description  d^un  cristal; 

X.     .     .     •a' Ce  qui  doit  déterminer  le  choix  de  Im 

forme  principale.  On  considère  pour 
cela  celle  qui  a  : 

•  •     •     •     •    i7>.     Ijes  plus  grandes  Jaces. 

•  .     .     .     .     i6^.     La  plus  grande  régularité, 
c*.     Celle  qui  est  la  plus  habituelle  au» 

cristaux  d^un  même  minéral* 

.  (*)  Il  me  semble  que  cet  article  ne  devrait  point  trouver 
sa  place  dans  une  exposition  succincte  des  termes  techniques 
adoptes  pour  indiquer  les  caractères  extérieurs ,  mais  plutôt 
dans  un  traite  gênerai  des  méthodes  descriptives  des  miné- 
raux et  des  règles  que  Fou  doit  y  observer. 
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J«     \â9      2*      C»      Cm     ••••• 

d^*     Celle  qui  a  le  plus  de  rapport  avec 

toutes  les  autres J'ormes  du  même  mi'^ 
néral  (*). 

.     .     .     •     •    tf*.     Celle  qui s^ accorde  îe  mieux  açec  tes 

altérations, 

y».     Celle  qui  est  la  plus  simple. 

.     .     •     •    b* Les  passages  d^uneSorme  à  Vautre: 

ces  passages  sont  de'temiincs  : 
a*.  Par  r  accroissement  des  faces  proffC' 

nantesdes  altérations  ^  et  par  la  dimi^ 

nution  ou  même  la  disparition  entière 

desjaces  de  lajorme  principale, 
^'.    "Parles  changemens  dans  la  grandeur 

relative  dcsSf'^ces* 
.     .     .     •     •    c*.     Par  les  altérations  qui  arrivent  aux 

angles  par  troncature  ou  pointement. 

d*-    Par  la  convexité  des  faces. 

e*.     Par  V agrégation  de  plusieurs  cris* 

taux.  ' 
»     .     .    c' Les  obstacles  qui  empêchent  de  dé' 

crire  un  cristal ,  sont  : 
,     .     .    o*.     La  grande  obliquité  des  angles  et  des 

Jaces, 
.     .     •     •     b^,     La  réunion  confuse  de  l)oaucoup  de 

cristaux. 


(*)  Cette  comparaison  avec  les  autres  formes  connnes 
d*un  même  mine'ral ,  doit  toujours  être  faite  Torsqu'on  s'oc- 
cupe de  de'crire  une  de  ses  formes  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  la 
description  dérivative ,  pour  la  distinguer  de  la  description 
représentative  ^  dans  laquelle  on  n'a  point  dVgai*d  aux  autres 
formes- 


• 


«         « 
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C*.    Le  recoutfrement  par  un  autre  mini*    -; 

rai,  dans  lequel  le  cristal  est  incorpore.  '  ^ 

^2.      Za  rupture.  }' 

4     •     •     .     .    e»^.     La  trop  grande  petitesse.  \ 

•     •    3 .««..ri,,  L^ adhérence  des  cristaua:.  j 

On  désigne  par-là  la  manière  dont  \ 
ils  sont  attaches  à  la  roche  dans  la-  i 
quelle  ils  se  trouvent.  On  dit  qu'un  1 
cristal  est ,  ou  séparé  {a) ,  ou  groupé  \ 
avec  d'autres  {b).  j 

,     .     .    a •.     Séparé'^   on  distingue  aloxs  s'il  est 

\  m  a  ..',». isolé  y  lorsqu'il  est  tout-à-fait  libre  j^ 
ou  tout  au  moins  lorsqu'on  '  peut  le 
retirer  intact. 

*     .     bi Implanté  y    lorsqu'il  est  attaché   i 

un  -autre  minerai  par  un  de  ses  deux 
bouts. 

cl Superposé  ,  lorsqu'il    est    appliqua 

sur  un  autre  minerai  par  une  de  ses  . 
faces  latérales. 

.     ,     ,     b Groupé    avec    d'autres    cristaux  t 

on  distingue  alors,  (ai)  des  groupes 
réguliers;  (bi)  des  groupes  irréguliers 
simples 'y  (c»)  des  groupes  irréguiiers 
doubles. 

^     ,     .     .     fli Groupes  réguliers.  Werner  dédgae 

par-là  les   réunions    de    cristaux   que 
les  minéralogistes    français    appellent 
ntacles  :  il  y  en  a  de  doubles  et  de 
triples. 

.     ,     .     ,     b^.....     Groupes  irréguliers  simples:  ceci 


•     •     • 
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indique  une  réunion  de  cristaux  grou^ 
pes  dans  un  seul  i^tki.  On  dit  qu'ils 
sont  :  (aa)  les  uns  sur  les  autres ,  [t^)  à 
côté  les  uns  des  autres  ou  accolée ,  (c^) 
les  uns  cm  travers  des  autres  ou  entrC'^ 
lacés^ 

.  •  •  .Cl.  Groupes  irréguliers  doubles:  ceci  in- 
dique des  cristaux  grouprs  dans  tous 
les  sens  ;  ce  qui  produit  difierentes  for- 
mes imitatives  auxquelles  on  donne  des 
noms  }  ainsi  Ton  dit  des  cristaux  grou- 
pes enjaisceaux  ,  en  gerbe  ,  en  barres  f 
par  rangs ,  en  boutons ,  en  boules ,  en 
amandes ,  en  pyramides ,  en  rose.  {J^oyejo 
les  exemples  au  tableau.  ) 

-^    •     4 -^^  grandeur  des  cristaux. 

On  doit  déterminer  {a)  la  grandeur 
absolue  d'un  cristal  y  et  {b)  sa  grandeur 
relative, 

.    •      •      a La  ^ranrf^f/ra^5o/£/^  désigne  la  mesure 

du  cristal  suivant  sa  longueur,  ou  plu- 
tôt suivant  sa  dimension  principale. 
Ainsi  Ton  dit  : 

,     .      .      .    o».     Extrêmement  grand  y  cést-k'dire  y  une 

aune  et  plus  de  longueur. 

,     .      .      .     b^.     Très-grand,  entre  i  aiune  ei-j;- d'aune. 

,     ,      .      .     c».     ^rfl72^ ,  entre -J- d'aune  et  ?,  pouces. 

,     .      .      .     i/i.     De  moyenne  grandeur  deiiuis-^pouct 

jusqu'à  2  pouces. 

«     .      •      •    e*.     Petit ,  depuis  -j-  <ïe  pouce  jusqu'à  -~ 

pouce. 
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%     •     •     •    w/^>     Très-petit ,  au  dessous  de  -f  de  poiH- 

ce  y  mais  reconnaissable  à  l'œil  nu. 

•     •      •      •    g^'     Extrêmement  petit ,  indistinct  i  Foeil 

nu  f  et  seulement  à  la  loupe. 

>«      •      •     b.,.,.»     La  grandeur  relative  d'un  cristal  d^^ 

signe  sa  grandeur ,  eu  égard  à  l'extensioi^ 
plus  grande  d'une  de  ses  dimensions  i»» 
lativement  aux  autres.  Les  exemples^ 
seuls  suffisent  pour  expli({aer  cette  id^. 
L'on  dit ,  sous  ce  rapport ,  qu'un  cristal 
est  : 

•.      .      •      .    û».     Court  ou  long* 

.     i*.     Large  ou  un  peu  aîongé. 

\.     •      •      .Cl.     Epais  ou  mince 

.     .     .     .    d^.    Aciculaire ,  c'est-à-dire ,  en  aigub 

ou  capillaire. 
•  .   .     .    e*.     ^i/^^i/^jc'est-i-dire,  en  forme  d'fl/^nf. 

:•      •      .      •    Ji.     Globuleux  ou  tessulaire ,  c'est-à-dirc, 

en  forme  de  dez. 

'.       D....« Des  formes  extérieures  figurées  • 

On  désigne  par-là  les  formes  acci- 
dentelles que  les  minéraux  prennent 
lorsqu'ils  sont  infiltres  dans  des  subs- 
tances ve'getales  ou  animales  enfouies 
dans  le  sein  de  la  terre ,  et  qu'ils  cons- 
tituent ce  qu'on  appelle    des  pétrificor 

tlons. 

Comme  on  n'indique  les  dififérentes  xariéiés 
.  de  pétrification  que  par  le  nom  de  la  substance 
végétale  ou  animale  dont  elles  ont  la  foiine ,  il 
s'agirait  ici ,  pour  tracer  la  méthode  de  les  dé- 
crire, de  donner  une  nomenclature  particulière 


D 

de  celles  qui  te  rencontrent  le  plni  fréquemment  : 
c'est  ce  qoi  a  été  fkit  ptr  plusieurs  minéralogistes 
allemands.  Msis,  comme  la  description  des  pétri- 
fications n'entre  point  dans  l'objet  de  cet  ouvrage  , 
on  supprime  ici  tout  ce  qui  j  est  relatif.  M.  Werner 
dIuUeurs  n'eu  a  point  parlé  dans  son  Traité  dee 
caractères  extérieurs. 

La  surface  extérieure. 

Cest    le     second    des    caractères    eitë* 
rieurs  particuliers.  La  surface  peut  être  : 

À Inégale  ,  c'est-à-dire  ,  couverte  de  pe- 
tites îne'galitcs  peu  régulières. 

B..... Grenue  j  lorsque  ces  ine'galit^s  sont  ar- 
rondies. 

C Druêique  ,  ]6r5<|u'elle  est   couverte  de 

cristaux  très*petîU  ,  reuuis  en  druses. 

0 Rude  y    lorsqu'elle  présente    des    aspe'- 

rites  très-petites  et  serrées. 

E Ecailleuse  ,    lorsqu'elle  est   formée   de 

petites    inégalités    qui    se     recouvrent     en 
forme  S  écaille, 

F Lisse  y   lorsqu'elle    ne   pre'sente    aucune 

inégalité  ni  aspe'ritc.  ^ 

G Striée  ,  lorsqu'elle  a  de  très-petites  e'ic- 

vations  qui  se  prolongent  en  ligne  droite 
et  parallèlement.  On  détermine  si  la  sur- 
lace est  striée  (i)  simplement  ou  (2)  dou^ 
blement, 

.     I Simplement  y  c'est- à-d î re  ,  ^  stries  sîm^ 

^  pies  ;    ce  qui  peut   être ,  {ji)  en  travers  , 

(b)  en  longueur ,    (c)  en  diagonale  ,  (dy  à 
4tries  alternantes  s  ce  qui  indique  que  les 


■".t"* 
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Stries  sont  en  longueur ,  mais  cliangent  de  1  ' 
direction  a  cliaque  £ice. 

2 Doublement  ou  à  stries  doubles  y  lorsque 

les  stries  se   croisent   dans  différentes   di-«  J^ 
rections.  Dans  les   stries    doubles   on 


tingue  :  ^.. 

t.      .     •      a.     Celles  en  barbe  de  plumes  ;  ce  qui  a  lien  1 

lorsque  d'une  strie  principale  partent  des  \ 

stries  latérales  ^  et  \ 

••     •      .      ^.     Celles  en  réseau ,  ç'est-à-dire  ,  entreîa^  \ 

cées  :  on  dit  alors  qu'un  mine'ral  est  tricotée  "] 

in réclat  extérieur. 

C'est  le  troisième  des  caractères  exté- 
rieurs parti6iliers  des  minéraux  soHdes. 
On  désigne  par-là  la  manière  dont  un  mi« 
néral  réfléchit  la  lumière.  Il  faut  connaître 
laijbrce  de  f éclat  (A)  et  V espèce  de  Véclai, 
(B). 

i.    A Yoijorce  de   V éclat.  Elle   ne  peut  être 

que  relative  :  on  a  adopté  pour  cela  cinq 
termes  de  comparaison.  Ainsi  l'on  dit  d'un 
minéral^  qu'il  est  (i)  très •  éclatant j  (2) 
éclatant  ,  (5)  peu  éclatant  y  (4)-  brillant 
ou  tremblotant  )  ce  qui  désigne  qu'il  n'y  a 
que  certaines  parties  qui  ont  de  l'éclat^ 
et  enfin  y  (5)  mat  y  c'est-à-dire  >  sans  éclat; 
(  Voyez  les  exemples.  ) 

•  B \2 espèce  de  V éclat.    On  distingue  Péckt 

ordinaire  (1)  et  l'éclat  métallique  (2). 
.     I U éclat  ordinaire  n'est  dit  que  par  oppo- 
sition à  Véclat  métallique  ;    il  comprend 
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B*    I..... 

(a)  l'éclat  Pitreux ,  {b)  l'éclat  de  cire  ott 
f  ëdat  gras ,  (c)  l'e'clat  de  sole ,  (i)  l'edat 
de  nacre ,  (e)  l'éclat  de  diamant ,  (y*;  l'éclat 
demi-métallique.  (  Voyez  les  exemples.  ) 
a....  L'éclat  métallique:  ceci  n'a  pas  besoin 
d'explication  (  Voy.  aussi  les  exempl.  )  {^y 

•...• L* éclat  intérieur. 


Cest  le  quatrième  des  caractères  exté- 
rieurs particuliers  des  minéraux  solides  : 
on  désigne  par-là  l'éclat  que  présente  un 
minéral  récemment  cassé  5  son  observa- 
vation  est  bien  plus  caractéristique  que  celle 
de  l'éclat  extérieur ,  parce  qu'on  est  bien 
plus  certain  qu'il  n'a  pas  été  modifié  par 
quelque  cause  accidentelle.  Au  reste  y  setf 
variétés  dejbrce  et  à* espèce  sont  les  mômes 
que  pour  l'éclat  intérieur.  (  Voy*  plus  haut 
m.  A  et  B.  ) 

La   cassure* 


C'est  le  cinquième  des  caractères  exté- 
rieurs particuliers  des  minéraux  solides. 
On    désigne    par-là   l'aspect   que   présente 


*)  Ici  finissent  les  trois  premiers  caractères  extérieurs  quî 
tpartie  de  ce  queWerner  appelle  V  aspect  ex  té  rie  ur.Qewa 
suivent  font  partie  de  V aspect  intérieur  ans  minéraux. 
•mer  et  quelques  auteurs  d'après  lai ,  suivent  cette  dis- 
:tion ,  qui  a  été  supprimée  ici  comme  ayant  paru  peu  essen- 
:e.  C'est  ce  qui  l'a  conduit  à  faire  deux  articles  de  VccJat  ; 
>ir  :  l'éclat  inté/ieur  et  l'éclat  extérieur ,  quoique  leurs 
[étés  soient  les  mêmes. 


\ 


•• 
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V ,  ^ 

la  surface  înti^rienre  d'titi  minerai  k  l'en-  ^'■ 
droit  où  il  a  été  casse  ,  pourvu  qu'il  Fait  * 
été  dans  un  endroit  solide  et  non  dans  le» 
jointures  des  pièces  séparées  (  Voyez  Vil  ) 
f 'il  en  est  compose. 

Les  differens  cai'actères  que  pre'sente  la 
cassure ,  tiennent ,  comme  on  le  voit ,  i  hi; 
structure  ou  à  la  contexture  intérieure  dtt 
mineVal  ;  aussi  quelques  minéralogistes  ont 
quelquefois  désigné  la   cassure  par  un  d#.^ 
ces  deux  noms.  On  distingucf  les  cinq  va*  ^ 
rietës   de  cassure  suivaùte^;    (A)  la    cornas, 
pacte  ,  (B)  \dL fibreuse ,  (G )  la rayonnée ,  (D) 
la  lamelleuse  oujeuiîletée ,  (  £  )  la  schisteuse*  > 


La  cassure  compacte» 


On   dit    qu^n    minerai   a   une    cassor»* 
compacte ,  lorsque  toutes  les  parties  de  sa 
surface    intérieure   forment  entr'elles  con* 
tinnite'.  Il  s'j  rencontre  nëanmoin»  de-pe^- 
tites   inëgalite's    qui  donnent  lieu  aux  dis^ 
tinctions  suivantes  :  (i)  cassure  écailleuse  ^ 
(2)  unie  y   (5)  conchoïde  (4)  inégale  ^    (5),^ 
terreuse ,  (6)  crochue. 
I....     Ecailleuse  y  lorsqu'il  y  a  sur  la  iurface  de 
la  cassure  des  petites  ine'galitës  qui  se  re- 
couvrent et  se  détachent  par  écailles  :  on 
dctermMie  si  c'est  à  grandes  écailles  (0)  w 
ou  à  petites  écailles  (^b)  (*). 


(*)  On  dit  aussi  quelquefois  esquilleuse  au  lieu  î^écail'* 
leuse,  (  Voyez  VI.  B.  2 ,  l'explication  de  ce  mot.  ) 


I 
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»     2 Unie  y  lorsqu'il  n'y  a  point  5ur  la  surface 

de  la  casanre  d'inégalités  sensibles. 

•  5«.«...     Conchoîde  :  on   dit    que    la   cassure    est 

conchoïde  ,  lorsque  la  surface  prosente  une 
suite  de  caritÀ  arrondies  qui  rcsscnil>Icnt 
à  des  empreintes  de  coquilles  :  on  dcter* 
nûoe  dans  cette  espèce  de  cassure  : 

•  •      a.     Uetendue  des  cavités  :  on  dit  alors  con- 

choîde à  ^rain/^j  cavités  ou  k  pet  il  es  cavités. 

•  •     i&.     La  perfection  plus  ou  moins  grande  de 

ce  caractère  ;  ainsi  l'on  dit  :  parfaitement 
ou  imparfaitement  conchoïde. 

Quelques  tuteurs  distinguent  encore  la  cassure 
conchoïde-d'après  la  profondeur  des  cBTÎtés ,  et  Toif 
dit  cassure  conchoïde  profonde  ^  ou  cassure  con- 
choïde applatie* 

m    4 •     Inégale  y   lorsque  la    surface    intcneura 

est  couverte  d'inégalités  anguleuses  irre- 
gulières  ,  que  Ton  peut  regarder  comme 
des  grains  ^  ainsi  l'on  distingue ,  inégale  à 
gros  grains ,  à  petits  grains  y  k  grains  fins, 

•  5 Terreuse  ,  lorsque  la  surface  de  la  cas- 

sure ressemble  à  de  la  terre  desséchée. 

•  6 Crochue  ou  hamiforme  ;  c'est  la  cassure 

propre  aux  métaux.  Ce  mot  désigne  les 
petites  aspérités  pointues  et  contournées  , 
dont  la  surface  de  leur  cassure  est  cou- 
verte. Le  mot  allemand  hakig  veut  dire 
proprement  enjorme  d'hameqon  ,  hamosus. 

B La  cassure  fibreuse. 

On  distingue  par-là  la  ressemblance  que 


•1 
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quelques  mmeraux   ont   dans  leur  casdnft   ' 
avec  des   filamens    reunis    en  paquets  :  on 
distingue    les    variétés    de    cette   sorte   dt  < 
cassure  par  )a  grosseur  (i)  y  la  direction  (a) 
et  la  position  (5)  des  fibres. 

Hi.     •      I  *  • .  •     La  grosseur  des  fibres  :  en  géneVal  leof 

épaisseur  n'est  pas  mesurable ,  et  c'est  \k 
ce  qui  distingue  la  csissure  ^fibreuse  de  Is 
rayonnée  ;  néanmoins  ,  relativement ,  on 
détermine  si  les  fibres  sont  grosses  ,  mincet 
ou   capillaires, 

i.     *     2 .  •  «  .     La  direction  des  fibres  :    elles  sont ,  ou 

droites  ou  courbes* 

!•      •     S  •  •  •  •     La   position   des    fibres  :    elles   peuvent 

être ,  ou 

!,      •      .     a.     Parallèles  ,  ou 

i.      •      •     b»     Divergentes:  on  distingue  alors  si  ellet 

sont  en  étoiles  ou  enj-aisceaux.  Dans  le  pre^ 
mier  cas  ^  les  fibres  divergent  dans  ton» 
les  sens  comme  les  rayons  d'une  étoile  J 
dans  le  second  ,  elles  sont  réunies  pai' 
leur  extrémité  ^   ou   enfin  ,  *      - 

>  •      .     c.     Entrelacées  f    c'est-à-dire^    se   coupan'C 

dans  divers  sens  et  en  plusieurs  points* 

>  C«  ••«•••  La  cassure  rayonnée. 

On  entend  par-là  cette  cassure  qui  pré-' 
sente  ,  non  pas  des  petits  filamens  réunis  / 
mais  des  espèces  de  rayons  rassemblés  k 
côte  l'un  de  l'autre  ;  ce  n'est  autre  chose  i 
si  Ton  veut ,  que  la  csissxxrejibreuse  à  fibre& 
épaisses  y  c'est-à-dire,   à  fibres  ayant  une 

étendue 
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étendue  en  largeur  mesurable  :  on  pour- 
rait peut-être  l'appeler  la  cassure  canne^ 
Ue  (*). 

On  détermine  la  largeur  (i),  la  direc^ 

m 

tion  (2) ,  la  position  (5) ,  la  longueur  (4) , 

des  rayons  ou  cannelures  dont  cette  cassure 

est  formée. 
î.     •      I La  largeur  des  rayons  :   ils   sont./rèj- 

larges ,  larges  ou  étroits. 
c     .      2 La  direction  des  rayons:  ils  sont  droite. 

ou  courbes. 

!•     •      5 La  position  des  rayons:  ils  sont,  ou 

.     a.     Parallèles  y  ou 

.       .     b^     Dipergens  en  étoiles jOVLenJaisceaux y  oxL 
;•     .       .     c.     Entrelacés  :  ces  dénominations  ont  la  \ 

même  acception  que  pour  la  cassure  fi- 
breuse. (  Voyez  plus  haut  V.  B.  3.  ) 

4 La   longeur  des   rayons  :    ils   sont  >  ou 

longs  ,  ou  courts. 

D La  cassure  lamelleuse  onjeuilletée  :  c'est 

cette    cassure    dont    la   surface    est    unie  • 
comme  celle  d'une  face  cristallisée  natu- 
relle^ elle  n'a  lieu  que  dans  les  minéraux 
qui    sont  •  composés    de    lames    parallèles 


•     • 


.• 


■• 


(*)  Quant  au  mot  striée ,  par  lequel  elle  est  désignée  dans 
la  traduction  française  de  l'ouvrage  de  Werner ,  sur  les  ca- 
ractères extérieurs  ,  je  crois  qu'il  ne  convient  point  ici ,  le 
mot  striée  désignant  des  traces  faibles  qui  sont  plus  délices 
que  ce  qu'on  entend  ^^rjibres  ;  ce  qui  devrait  être  le  con- 
traire.    " 

Minéral,  élém.  Tant.  L  U 
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separables  (*)  ;  elle  diflPère  de  la  scliisteme^ 
en   ce  que  les  lames   de  celle-ci  ne  pétt-  ». 
vent  pas  se  séparer  aussi  facilement ,  et 
jamais  sous  une  aussi  petite  épaisseur. 

Qn  détermine  dans  cette  espèce  de  cas- 
êure,  (i)  la  grandeur  des  lames,  (2)  leur 
plus  ou  moins  de  perfection  ,  (5)  la  direc" 

tion  de  la  surface  des  lames  f^4)  ^^  ^^^^ 
des  lames  ou  cliçage, 

'%,      «       t La  grandeur  des  lames  :  c'est  la  grandeur 

de  celles  qu'on  peut  en  séparer  ^  elles  sont 
grandes,  petites  pu  écailleuses,  très^petiieê 
ou  grenues. 

2 La  perfection  àes  lames  :  on  dit  que  la 

cas.sure  lamelleuse  est  : 
•     a.     Parfaite,  lorsque  dans  tous  les  sens  on 
peut  obtenir  des  lames  très-nettes  ; 
•       .     b.     Imparfaite  lorsque  les  lames  sont  peh 
nettes  et  ne  s'obtiennent  pas  très-facile- 
ment :  on  dit  aussi  parfaitement  ou  impars 
Jaïtement  lamelleuse. 
•       .       .     c.     Peu  déterminée  ou  douteuse  :  on  dit  que 
<  la  cassure  est  telle  ,  lorsqu'il  est  douteux 

si  elle  est  re'ellement  lamelleuse  ,  et    que 
50U&  beaucoup  de  sens  on  n'obtient  qu'une 
cassure  compacte. 
5...*..     La  direction  de  la  surface  des  lames;  ' 
elles  sont  : 

a,  P lattes  ou  droites  ; 

b.  Courbes:  on  distingue  alors  lames  ^^f- 

(*)  Elle  est  surtout  propre  aux  minéraux  cristallises. 
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V.    D.    5-    b. 

riques^ondtûéesJhriformes,indéfemiinées4 
Le  mot  Jlori/hrmes  indique  des  lames  se 
rt^unissant  vers  un  même  point  y  comme  les 
pc'tales  d'une  fleur. 
^\      m      4***.***    'Le  sens  des  lames  ou  le  clivage:  on 
i  détermine  le  nombre  des  sens  où  la  cas- 

sure donne  des  lames ,  et  Ton  dit  :  cHvage 
simple  y  double  f  triple  ^  quadruple  et  sex'^ 
iuple. 

Le  clivage  triple  est ,  ou  cubique  ,  ou 
rhomboîdaly  ou  en  p^i  me  droit  rhomboïdah 
Le  mot  clivage  est  empnmte  de  Tart 
du  diamantaire  ,  dans  lequel  il  sert  à  in-* 
dique'r  l'opération  de  la  fente  du  dia-» 
ment  (*). 
•  £.•••• La  cassure  schisteuse:  elle  tient  le  mi- 
lieu entre  la  cassure  lamelleuse  et  la  cas- 
sure compacte  ,  et  forme  le  passage  de  Tune 
à  l'autre  ;  les  feuillets  que  l'on  peut  en 
séparer  ,  sont  plus  épais  que  les  lames  de 
la  cassure  lamelleni>e  ,  et  ne  peuvent  pas  , 
comme  elles  ,  être  siibdivistfs  de  nouveau. 

Il  n'y  a  d'ailleurs  jamais   qu'un    son!    sens 

*■   I     I         II  —  ■ 

(*)  Il  est  fâcheux  que  M.  Werner ,  a\ant  pris  |)our  un 
de  ses  caractères  extérieurs  le  sais  des  James  ou  le  clivage  ^ 
n'ait  pas  trouve'  important  de  déterminer  les  angles  que 
forment  entr'elles  les  différentes  lames  que  l'on  ])rut  ob- 
tenir ,  surtout  dans  les  cristaux  ;  ce  qui  aurait  donne'  plus 
d'exactitude  aux  descriptions  des  cristaux  ,  et  aurait  e'vité 
plusieurs  erreurs  où  sont  tombe's  les  auteurs  qui  ont  écrit 
d'après  lui» 

H2 
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V.     E 

de  feuiHète.  Cette  sorte  de  cassure  est 
sdrtout  parfîculière  à  ce  qu'on  a  nommé 
roches  Jeuilleiées  ou  schistes  ,  tandis  que  la 
"'  cassure  lamelleuse  est  celle  des  minéraux 
cristallises  ,  ou  du  moins  qui  ont  un  com- 
mencement de  cristallisation.  La  surface 
des  feuillets ,  dans  la  première  ,  a  toujours 
moins  d'éclat  que  celle  des  James  dans  la  • 
seconde.        ' 

On  détermine  (i)  V épaisseur  y  et  (2)  la 
direction  des  feujMets.       "^ 

1 \1  épaisseur  des  feuillets  :  ils  sont  épais 

ou  minces, 

m       •      2 La^/Vec//o/2  des  feuillets  :  ils  sont 

9  .a.  Plats  ou  droits  f  c'est-à-dire ,  ayant  une 
surface  plane. 
•  b.  Courbes  ,  c'est-à-dire  >  ayant  une  surface 
courbe  :  ils  sont  alors  ondulés  ou  à  cour- 
bure ondule'e  ,  indéterminés  ou  à  courbure 
indéterminée. 

VI Lajbrme  desjragmens. 

C'est  le  sixième  des  caractères  exte- 
rieurs  particuliers  des  mine'raux  solides. 
On  entend  par  -  là  la  forme  des  petits 
e'clats  ovLjragmens  qui  se  détachent  d'un 
minerai  lorsqu'on  le  casse.  Ils  sont  ,  ou 
réguliers  (A) ,  oii  ir^éguliers   (B). 

•      A Fragmens  réguliers  :  ce  5ont  ceux  qui 

ont  une  forme  ge'ome'trique  re'gulière  j  ils 
proviennent  presque  toujours  de  la  rup- 
ture de  substances   cristallisées  ,    et  sont 


9E6  MIKÉRAirs:  SOI^ISfiS.  llj 

,  par  conséquent  assez  gcncralement  le  produit 

de  la  cassure  îamelleusc  :    on   les  distingue  , 
d'après  leur  forme  ,  en  fragmens. 
i»      .       1 .     Cubiques  ,  lorsque  leur  forme  est  un  prisme 

à  quatre  faces ,  rectangulaire; 
te.  .  a.  Rhomboïdau.T  :  Wemer  entend  par-la  ,  non 
pas  seulement  un  véritable  rhomboïde ,  mais 
aussi  tout  pn'sme  à  quatre  faces  obliquungle. 
On  a  soin  de  remarquer  si  toutes  les  faces 
ont  de  Feclat  ,  ou  si  quelques-unes  sont 
mates.  On  désigne  les  faces  qui  ont  de  Teclat 
par  le  mot  miroitantes  :  ce  mot ,  quoique  peu 
usité  d'ans  notre  langue ,  est  le  seul  qui  cor- 
responde au  mot  allemand  spiegelnd;  aussi 
l'on  dit:  {à)  toutes  les  faces  miroitantes  ,  {H) 
quatrejaces  miroitantes  y  (c)  de  ut Jac  es  m  irai-- 
tantes.       ,  • 

(,     .      3.     TrapézoîdauT, 

,      .      4*     Tétraèdres  ,  ou  en  pyramides  à  trois  faces. 
5.     Octaèdres* 
.      6.     Dodécaèdres. 

p     B Fragmens   irréguliers» 

Ce  sont  ceux  qui  n'ont  point    nnc    fonntt 
ge'ometrique  :  on  les  distingue  en  (i)   cunci^ 
Jhrmes  ,    (2)  quilleux  ,   (5)  en  plaques  ,    (4) 
indéterminés  ; 
'.      .       I.     (7i/yïf//or/7re'j ,  en  forme  de  coin, 
r      .      2.     Esquilleux  :  ce  mot  de'signe  de  petits  e'clats 
alonges  ,   semblables  à  ceux  qui   se  sont  de- 
taches  d'un  os  fracture' ,  et  que    les    chirur- 
giens  nomment  esquilles. 
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VI.   B.    2. 

:•  •  5.  En  plaques  ou  orticulaire  :  le  mot  allemand 
signifie  en  forme  de  plat  ou  d'assiette.  Ceci 
désigne  '  des  fragmens  plats  ,  arrondis  et 
amincis  par  les  bords. 

\m  '  •  4*  Indéterminés  :  ceci  désigne  des  fragmens 
anguleux  non  réguliers.  On  distingue  ceux  à 
bords  trèd-aigus  ,  aigus  y  peu  aigus  ,  obtus» 

yn........  £es  pièces  séparées* 

La  consideVation  des  pièces  séparées  forme 
le  septième  dos  caractères  extérieurs  particu- 
liers des  mine'raux  solides.  Il  ne  s'agit  pas  ici  '^ 
de  la  forme  des  parties  ou  fragmens  que  l'on 
peut  séparer  d'un  mine' rai  ,  ce  qui  vient  d'être 
de'signe'  plus  haut  (VI),  mais  de  ces  parties 
que,  l'on  observe  dans   un   minerai  entier  et  i 
non  brise',  et  qui  y  paraissent  separe'es  l'une  ■ 
de  l'autre ,  quoique  re'ellement  reunies  5  ainsi 
on  dit  qu'un  minéral  est  compose'  de  pièces 
séparées  ,    lorsqu'il  est  forme'  d'une   re'union 
de  parties  ou  de  pièces  dont  chacune  a  son 
contour  particulier  ,   et  n'est  se'pare'e  des  au- 
tres que  par  de  petites  fentes  souvent  imper*  ' 
ceptibles  ,  ou  y  est  seulement  applique'e. 

Chacune  d'elles  a  souvent  une  direction  de" 
fibres  ou  de  lames  ,    diife'rente  de  celles  qui 
l'avoisinent;  elles  peuvent  quelquefois  se   sé- 
parer facilement.  La  plupart  des  mine'raux  nç 
sont  point  forme's  de  pièces  séparées» 

On  considère  ,  par  .rapport  aux  pièces  se- 
pare'es ,  (  A)  leur  forme ,  (B)  leur  surface  ,  et 
(C)  leur  éclat. 
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A LA^/hrme  des  pièd?S  réparées:  elles 

«ont  (i)  gtenues  ,    (2)    lest  ace  es  ,   (5) 
staf  iformes  ou  (4)  pyramidales. 

' Grenues,  cVst-à-dire  ,  semblal>les  ^ 

des  grains  :  on    désigne   la  J'orrne   {à) 
et  la  grosseur  {h)  des  graihs. 

•  •      o L.a /orme  des  grains:  ils  sont  arro/;- 

dis  (al)  ou  anguleux  {b\), 
û*.     Arrondis  y  c^e%\'9ràive  f  s ph  à  ligues  ovk 
lehficu/aires ,  ou  dactyîiJoYmes ,  c  est-a- 
dire ,  en  forme  de  doigt:  on  dit  aussi 
j.  alongés. 

•  '  m      •      b^.     Anguleux  :  on  distingue  grains  an- 

guleux ordinaires  et  grains   anghicux 
alongés  ,  c'est-à-dirè ,  ayant  ou  n'ayant 
pas  à  peu  près  les  mêmes  dimen^ioits 
en  tous  sens. 
b La  grosseur  des  grains  :  ils  sont  : 

.     .     .      û*.     Gros  y  au  delà  de  -J-  pouce  de   gros- 
seur. *      ^ 

.     .      .      h^.     Assez  gros  ,  de  J  à  5  pouce. 

.    .     .      .      c».     Petits  y  d'une  ligne  à  \  tlt»  ]U)iice. 

.    .     .      .      a».     Fins  y  au-dessous  d'une   ligne,    et 

souvent  imperceptibles. 

\  .  2 Testacées  y  c'esl-i-dire  ,  applaties  et 

ayant    peu    d'c'paisseur  :     ce     ne    sont 

pour  ainsi   dire  que   dos  lames  ,    mais 

qui  sont  plus  distinctes  et  pins  isolées 

'  '  que    celles   que    donne    la   cassure    la- 

melleuse.  On  observe  dans  les  pièces 
séparées  testacées  leur  direction  {a)y  et 
leur  épa  isseur  -{if) . 
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.      a../...     heur, direction:  ceci  s'entend  de  la 
forme  de  leur  surface  ^  elles  sont  plaies 
(al)  ou  courbes  {h^). 
m     al.     Plates  :  on    distingue  si   elles    sont 
entièrement  plates  ou  é»n  zigzag. 

•  b^.     Courbes:  on  distingue  si  la  courbure 

est  indéterminée  ou  rénf/brme,  ou  enfîa 
concentrique ,  qui  peut  être ,  ou  sphé" 
rique  ,  ou  conique é 

à,' Lt^ épaisseur  :  les  parties  se'pare'es  tes- 

tace'es  peuvent  être  : 

•  ûi.     Très'épaisses  ,  c'est- à-dir€L*  ayant 

plus  d'un  demi-pouce  d'epaisseOT. 

^1.     Epaisses  ,   c'est-à-dire  ,   plus  d'un 
quart  de  pouce. 

cl.     Minces  j    c'est-à-dire  ,  plus  d'une 
ligne. 
;  .      ^i.     Tfès-minces  ,  c'est-à-dire  y   au-des- 
sous d'une  bgne. 

3 Scapiformes ,  c'est-à-dire  ,  e'tant  plus 

e'tendues  en  longueur  qu'en  largeur  et 
en  épaisseur  ;  ce  qui  leur  donne  quel- 
que ressemblance  avec  une  baguette 
(  scapus  ) ,  comme  l'indique  le  mot 
allemand  stangUch,  . 

J'aurais  desîré  trouver  un  mot  français  qui 
.    pût  le  traduire  mieux  que  celui  que  j'ai  em- 
prunté du  latin  même  de  Werner  (  *^  ) 


(*)  Lemot  colonnaire  ,  employé'  par  Struve  et  Berthout, 
m'a  paru  donner  une  ide'e  inexacte  de  cette  sorte  de  pièces 
séparées ,  puisqu'on  ne  peut  pas  dire  que  le  sehôrl  noir ,  le 


:dss  xiKéRAxrx  solides.       im' 

VILA.  3 

Les  pièces  scpare'es  s capî formes  se 
distinguent  entr'elles  par  leur  direction 
(  a  )  ,  leur  épaisseur  (  ^  )  ,  leur  formé  , 

* 

(  c)  ,  leur  position  relative  (d). 
••     •      •     a Leur  ^/r^c//o/2  :  elles  sont  y  ou.  droi" 

t^s  y  ou  courues. 

••     .     .     b Leur  épaisseur  :  elles  peuvent  être  : 

^     .      •      .al.       Très-épaisses  ou  prismatir/ues 'y  ce  qui 

indique  plus  de  2  pouces  dVj>aisseur. 
<•     .      •      •     ^1.       Epaisses  y  plus  d'un  quart  de  pouce* 

•  .     .      «Cl.       Minces  y  plus  d*une  ligne. 

.     •     .      •     al.       Tréj-m//2C^5 ,  au-dessous  d'une  ligne. 

•  •     •      c «       Leur /brmé* ,  suivant  quç  leur  épais- 

seur augmente  ou  diminue  à  différen- 
tes hauteurs ,  ou  reste  la  même.'  Elllef 
sont  : 
.    .     .      .al.       Parfaitement  scapi  formes  ; 

•  .      .      .     bi.       Imparfaitement  scapiformes  ; 

.     .      .      •     Cl.        Cunéiformes  ou  en  forme  de  coin. 

•  .      •     d Leur /?oj/7iO/i  rr/<//»V£»  :  les  pièces  sé- 

parées scapiformes  peuvent  être  dispo- 
sées de  manière  à  êlre  parallèles  Tune 
à  Taulre,  ou  entrelacées. 

beril  schprliforme  ,  soient  en  pièces  se'pare'es  colonnaire^  : 
celte  expression  tranche  trop  avec  celle  d^ aiguilles,  adoptro 
dans  les  ouvrages  de  minéralogie  française  ,  pour  designer 
des  modifications  semblables.  On  dit  :  du  scliorl  noir  en 
aigèiilles  ,  etc.  Mais  je  n'ai  pu  néanmoins  adopter  cette  ex- 
pression di  aiguilles  ^  parce  qu'elle  ne  convient  point  à  tout 
ce  que  Werner  entend  par  le  mot  stanglic/i  ou  scapiforme. 
En  effet ,  on  ne  peut  pas  dire  du  basalte  en  aiguilles ,  etc. 
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i.       .     4*       Pyramidales. 

\m       B La  suif  ace  des  pièces  séparées  :  les  carao  * 

tères  de  leur  surÊice  présentent  les  mêmes'J 
variations  que  la  surface  eoptérieure  en  général^ 
des  minéraux  solides.  (  Voyez  ïL.)  . 

N   ,    C U éclat  des  pièces  séparées  :  il  présente 

aussi  les  mêmes  variations  que  Véclat  éxté^ 
rieur  des  minéraux  solides  en  général.  (  Voy* 

m.  ) 

Vin La  transparence.  à 

C'est  le  huitième  caractère  extérieur  par»- 
ticulier  des  minéraux  solides  :  on  dit  qu'un 
minéral  est  : 

%       A Diaphane  ^   \ox%Q^oTL  voit  distinctement 

les  objets  au  travers  :  on  détermine  alors  si 
l'image  des  objets  est  simple  ou  si  elle  est 
double;  ainsi  l'on  dit  :  diaphane  à  simple  image,, 
et  diaphane  à  double  image  ;  ce  qui  indique  si 
un  minéral  possède  cette  propriété  de  dou- 
bler les  objets  plus  connus  sous  le  noni  de 
double  .  réfraction  (*). 

|i:      B Demi' diaphane  ,  lorsqu'on  voit  les  objets 

au  travers  ,  mais  peu  distinctement ,  et  sea-  ' 
lement    dans    les    morceaux    qui    n'ont    pai 
grande  épaisseur. 

V 

•■I 

-   (  *  )  Un  minéral  diaphane  peut  avoir  toute  espèce  de  cou- 
leur. Il  en  est  aussi  qui  paraissent  sans  couleur  ,  et  qu'on  a 
désignés  sous  le  nom  d'incolores  ^  mais  Werner  n'admet  pas  ; 
cette  dénomination;  il  les  regarde  comme  étant  très-faible^ 
ment  colorés.  (  Voyez  ci-dessus  ,  *  !•  B.  )  • 


III 

C.  Translucide  ,  lorsqu'on  ne  peut  distinguer  1^ 
objets  à  travers  un  mineVal  ,  mais  qu'il  donne 
néanmoins  un  peu  passage  à  la  lumière. 

D.  TranshiCidt  4ur  les  bords ,  lorsque  les  bords 
seuls  ,  comme  plus  minces  9  donnent  passage 
à  un  peu  de  lumière  ,  tandis  que  le  milieu  est 
opaque. 

E.  Opaque  ,  lorsqu'on  ne  peut,  apercevoir  à  tra- 
\et6  aucuti^  clarté'. 

!•••••  Za  raclure^ 

C'est  le  neuvième  des  caractères  exte'rieurs 
particuliers  des  mineVaux  solides.  On  de'signe 
par-là  le  caractère  que  présente  pn  minerai 
lorsqu'il  est  raye'  ou  racle'  avec  la  pointe  d'un 
couteau.  On  distingue  : 

A.  La  raclure  de  même  couleur ,  lorsque  la  pous- 
sière qui  en  re'sulte  est  de  même  couleur  que 
le  mineVal  lui-même  ,  et  par  opposition  : 

B.  La  raclure  de  couleur  différente. 

C .  Laxachire  qui  donne  de  V éclat ,  lorsqu'un  mi- 
nerai mat  (  Voyez  Uî.  A.  5  )  prend  de  ï éclat  par 
la  raclure, 

Tja  tachure. 

C'est  le  dixième  des  caractères  exte'rieurs 
particuliers  des  mine'raux  solides.  On  de'signe 
par  ce  mot ,  les  traces  ou  taches  qu'un  miae'ral 
laisse  sur  un  papier,  sur  lequel  on  le  frotte. 
Tous  les  mine'raivi  n*out  pas  cette  proprie'le'  : 
aussi  l'on  distingue  ,  relativement  à  un  mine'ral  » 
s'il  est  : 
A«       Non  tachant^  ou 


{ 


*. 
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[m     B.,..     Tachant  :  on  détermine  s'il  teicYieJbrfenieni 
on  Jaiblement;  on  dit  aussi  quun  minerai  ia^^' 
chant  est  écritfant  ou  non  écrivant  et  salissant f\  j 
lorsque  la  tachure  est  ou  n'est  pas  assez  nette '^ 
pour  pouvoii"  en  former  des  caractères  d'écri*' 
ture, 

XI La  dureté» 

^^  C'est  le    onzième   des  caractères   exterieuri. 
particuliers  des  minéraux  solides.   On   design* 
par  ce  mot  la  résistance  qu'un  corps   opposa 
lorsqu'on  veut  le  rajer  par  un  autre.  La  dureté 
\  ^^^ye  de  la  ténacité  (  Voyez  XIII  ) ,  en  ce  que* 

.  celle-ci   désigne   au  contraire  la  résistance  de^^ 
la    masse    à   être    rompue    ou    casse'e  par  un   . 
inarteau   ou  un  choc  quelconque  :  on   distin-' 
gue  les  dififerens  degrés  de  dureté  y  ainsi  qu'2  - 

suit  ; 

> 

iw     A.*..     Dur^  lorsqu'un  minerai  ne  se  laisse  pas  en- 
tamer par  le  couteau  ,  et  donne  du  feu  avec  - 
Tacier  :  on  distingue  encore  parmi  les  minéraux 
durs  ,  ceux  qui  sont  :  .  i 

,.      .      I.       Résistant  à  la  lime  wi  extrêmement  durs  i    ^ 

,.      .     2.        Cédant  un  peu  à  la  lime  on  très-durs  ; 
5.        Cédant  à  la  Urne  ou  assez  durs, 

.  B....  Demi-durs  ,  lorsqu'un  minéral  se  laisse  en- 
tamer par  le  couteau  ,  quoique  très-difficile- 
ment ,  et  ne  fait  plus  feu  avec  l'acier. 

"f.  C .  • . .  Tendre  ,  lorsqu'un  minéral  se  laisse  facile- 
ment entamer  et  tailler  par  le  couteau  y  mais  ne 
reçoit  pas  l'empreinte  de  l'ongle.  '  ' 

(•     D .  • . .       Très^tçndre ,  lorsqu'un  minéral  se  laisse  trèi» 
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D. 

aisément   tailler  ^vec   le   couteau  ,   et   prend  , 
aussi  &cilement  l'empreinte  de  l'ongle  C**). 

I La  ductilité. 

C'est  le  douzième  des  caractères  extérieurs 
particuliers  des  minéraux  solides.  On  a  choisi 
ce  mot  pour  rendre  le  mot  allemandyî'j//^A:^i7 ,  ^ 

qui  veut  dire  proprement  soiidité  ,  parce  que 
Wemer  ne  veut   de'signer  proprement  par  ce 
mot  que  les  caractères  qui  tiennent  à  la  ducti- 
.litë>,  c'est-à-dire  ,  à  cette  proprie'te'  qu'ont  les 
parties  d'un  minéral  de  se  laisser  mouvotr  plus 
ou  moins    facilement   les  unes    sur  les  autres 
«ans  se  séparer.  D'ailleurs  on  y  a  été  autorisé 
Hfycir  les  tableaux  de  Grégoire  Wad  ,  qui  le  traduit 
en  latin  par  ducUKtas ,  it  par  Widenmann ,  qui 
substitue  le  mot  geschmeidigkeitj  qui  veut  dire 
proprement  ductilité ,  à  celui  dejesfigkeit  em- 
ployé par  Werner. 

On  détermine  la  ductilité  ou  la  non^ductilité 
d'un  minéral  ,  en  disant  qu'il  est  : 

A.  Aigre  ,   c'est-à-dire  ,  nullement  ductile  ,  on 

B.  Semi  -ductile  ou  doujc  ,  cVsl-à-diro  ,  lors([ii'il 
se  laisse  couper  sans  pouvoir  néanmoins  s'é- 
tendre ,  sinon  très-peu. 

C.  Ducti  té  ,  lorsqu'il  se  laisse  ctondre  ,  soit 
sous  le  in.'.rteaii ,  comme  les  nuflanx  ,  soit  entre 

les  doigts  ,  comme  les  argiles  mouillées. 

(*)  Il  s'agit  ici  seulement  des  minéraux  solides  ;  et  lors- 
[u'ils  sont  très^tendres  ,  ils  se  rapprochent  beaucoup  des 
aiuéraux  friables.  V  oyez  *  II.  ) 
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Xin La  ténacité. 

C'est  le  treizième  des    caractères  exteri< 
particuliers   des  minéraux  solides*   On  ent 
par-là  la  résistance  que  les  minéraux  o< 
lorsqu'on   veut  les   rompre   avec  un  marteMt| 
M.    Werner   distingue   ses  âifiërens   degrà 
ainsi  qu'il  suit  :  (  A  )  extrêmement  tenace  ^  ( 
très --tenace^  y  (  C  )  tejnace  >  (  D  )  cassantjacii 
ment,  (  E  )Jragiléé 

On  dit  aussi  quelquefois  difficile  à  casser 
Jacile  à  casser  ^  etc.  (  Voyez  les  exemples.  ) 

XIV..;..  La  flexibilité.  | 

». 
C'est   le   quatorzième    des  caractor^   €xt^ 

rieurs    particuliers    des   minéraux   «mies.   C^ 


mot  désigne  la  propriété  qu'ont  quelques 
néraux  de  se  laisser  plier  sans  se  casser  y 
dit  qu'un  minéral  t^Xjiexible  (  A  )  >  ou  nonjiexfi^ 
b/e{B). 
*  A.     Flexible  :    on  détermine   à  cet  égard  si  Ift 

flexibilité  est  ou  non  accompagnée  d'elasti«r 
cité,  c'est-à-dire,  si  la  partie  infléchie  revient 
ou  non  à  sa  première  place  ;  ainsi  l'on  dit  J] 
(i)  élastique  ,  (2)  non  élastique*. 
B.     Non  Jlexible  ou  inflexible* 

XV Le  happement  à  la  lan^e* 

C'est  le  quinzième  des  caractères  extérieurs 
particuliers  des  minéraux  solides.  On  désigm 
par-là  cette  adhésion  de  quelques  minéraux 
lorsqu'on  les  porte  sur  la  langue  ;  ce  qui  àé^ 
pend  de  la  rapidité  avec  laquelle  ils  absorbent' 
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XV..... 

l'humidité'.  On  distingue  differens  degrés  de 
force  dans  le  happement  à  la  langue  ,  et  Ton 
dit  qu'il  est:  {  K)  très-fort ,  (B)  médiocre  ,{C) 
Sctihle  (  D  )  très'faible;  ou  qu'un  minéral  happe 
â  la  langue  très ^orte ment ^  médiocrement  ^Jai- 
élément ,  etc. 

[VI«.«»«  Le  son. 

C'est  le  seixième  et  dernier  des  caractère! 
exteneurs  particuliers  des  mineVaux  solides. 
M.  Wemer  a  voulu  de'crire  le  bruit  que  ren- 
dent certains  minéraux  lorsqu'on  les  frappe 
ou  lorsqu'on  veut  les  |>lier.  Il  n'est  pas  facile 
d'exprimer  en  français  ces  deux  sortes  de  sons 
qu'il  désigne  ,  l'un  par  kïang  ,  et  l'autre  par 
Jcnirschcn  ;  ils  sont  ici  traduits  ,  le  premier  par 
son  proprement  dit ,  et  le  second  par  cri;  les 
exemples  qui  sont  joints  au  tableau  ^  de'ter- 
minent  leur  acception  véritable  :  ce  caractère 
n'est  d'ailleurs  applicable  qu'à  un  très-petit 
jiombre  de  substances  minérales. 


iâ8  CARACTÈRES   ÊXT.    PART. 

^**  4,  -|.  Caractères  extérieurs  particulie 
des  minéraux  friables. 

Il  y  en  a  huit  espèces ,  savoir  :  (  I  )  la  /c 

extérieure  y  (II)  Y  éclat  ^  (  III)  \  aspect  des  par 

(IV)  la  tachure,  (V)  la,  friabilité ,  (VI)  le  } 

pement  à  la  langue  ^    (VII)  la  raclure ,  (  V. 

le  son, 

ï La  Jvrme  extérieure. 

C'est  la  forme  sous  laquelle  un  mine'fal  fr 
se  présente  5  ce  qui  correspond  à  ce  qui  2 
désigne  par  \a.Jbrme  extérieure  commune  àet 
ne'raux  solides.  (  Voy»  *  *  L  A.  )  On  dit  de  n 
qu'un  minéral  friable  se  trouve  : 

.A.     En  masse.  )    ^^y*  l'explication  de  ces  deua 

>  ractères ,  relativemeùt  aux  miné 
.       B.     Disséminé.^  solides.  (I.  A.  i  eta.)  ' 

C.  En  couches  ou  croules  superficieltes  à  un  s 
mineVal.  * 

D.  Spûmiformes  ou  en  forme  d'e'cume. 

E.  En  dendrites. 

F.  Rénijorme  ou  en  forme  de  reins. 

ÏI V  éclat. 

C'est  le  second  des  caractères  extérieurs  ' 
ticulk'rs  des  mincfraux  friables.  Il  semble 
M.  Werner  aurait  pu  regarder  X éclat  comm( 
caractère  universel  ,  et  qu'il  n'aurait  pas  dv 
^ faire  un  article  sépare  dans  chacune  des 
sections  des  caractères  particuKers  ,  puis 
n'admet  partout   que   les   mêmes   modiBcat 

d'éc 
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d'éclat,  n  est  replacé  parmi  les  caractères  eité* 
rieurs  universels  dans  le  tableaa  de  M.  Grégoire 
Wad. 

On  renvoie  donc  y  pour  les  modifications  de 
l'édat  des  minéramLjriab/es  ^  à  ce  qui  a  été  dit 
pour  l'éclat  des  minéraux  solides.  (  F^'^'^-^IU.  ) 

QI.  •  •  •  L* aspect  des  parties. 

I 

C'est  le  troisième  des  caractères  extérieurs  par** 
ticuliers  des  minéraux  friables.  Wernjr  désigne 
par-là  la  figure  des  petites  parties  qui  proviennent 
de  la  désagrégation  d'un  minéral  friable  :  on  les 
distingue  en  (  A  )  pulvérulentes ,  (B)  écaiîleuses^ 
(C)  granuleuses;  ce  qui  s'entend  très-bien ,  au 
mojreu  des  exemples. 

IV....  La  tachure. 

C'est  le  quatrième  'des  caractères  extérieurs 
particuliers  des  minéraux  friables.  Il  est  appli- 
cable à  tous ,  et  il  présente  les  mêmes  variations 
que  la  tachure  des  minéraux  solides.   (  Voy»  ** 

V La  friabilité. 

C'est  le  cinquième  des  caractères  extérieurs 
particuliers  des  minéraux  friables.  On  désigne 
par-là  le  plus  ou  moins  d'adhérence  de  leurs 
parties  5  ainsi  l'on  dit  qu'un  minéral  friable  est  : 

A,  Cohérent  on  agglutiné  y  lorsque  toutes  ces  par- 
ties sont  unies  ensemble  ^ 

B.  Incohérent  OM  pulvérulent  y  lorsque  ses  parties 
ne  sont  point  réunies  et  se  délachent  très-facile- 
ment l'une  de  l'autre. 

Minéral,  élém,  Tom.  L  I 
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Vk  Ze  /jappement  à  la  langue. 

C'est  lé  sixième  des  caractères  eiterieurs  partît 
culiers  des  minéraux  friables.  Il  est  assei  ordinaire 
à  tetix  qui  sont  cohérens.  (  Voy.  V.  Ai  )  Ses  va- 
riations sont  les  mêmes  que  pour-  les  miùéraux^ 
solides.  (  Voyejs  ♦*  -h  XV.  ) 
VII.  La  raclure. 

Ce  caractère  n'est  applicable  qu'aux  minéraux 
friables  un  peu  cohérens,  (  Voyez  *^  +•  IX.  )- 
Vllï.  •  Le  son  ou  plutôt  le  cri. 

(  Voyez  **  -^  XV.  ) 
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DES  MINERAUX  FLUIDES.  l5i 

**.|«4,4«  Caractères  extérieurs  particuliers 

dffs  minéraux  fluides. 

n  7  en  a  trois ^  savoir:  Viciai  (I),  la  iranspa^ 
rence  (II  )  et  la  fluidité  (III). 

LVcIat. 

C'est  le  premier  des  caractères  extérieurs  particu<«' 
liers  des  minéraux  fluides    (  Voyez  ^  pour  ses  varia- 
tions y  celles  de  V éclat  des  minéraux  solides  ^  '^'^-4-111 , 
et  la  remarque  faite  à  l'égard  de  l'ëclat  des  minéraux 
friables  ,♦♦  4-^  n  ). 

D.  La  transparence • 

Cest  le  second  caractère  extérieur  particulier  des 
minéraux  fluides.  On  dit  sous  ce  rapport ,  qu'un  mi^ 
néral  est  :  (  A  )  diaphane  ,  (  B)  trouble^  (  C  )  opaque  ; 
distinctions  qui  trouvent  leur  explication  dans  les 
exemples.  (  Voyez  le  tableau.  ) 

in.  Lafuidité. 

C'est  le  troisième  caractère  extc'rieur  particulier 
des  minéraux  fluides.  Cette  propriété  qui  les  carac* 
tënse  et  les  fait  distinguer  d'avec  les  minéraux 
solides  ou  friables ,  peut  avoir  diflerens  degrés ,  que 
Toa  désigne  par  (A)  parfaitement  Jiuide ,  et  (B) 
yUqiteux.  {J^oyez  les  exemples.  ) 
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TABLEAU 


DE    li  A 


■  / 


CLASSIFICATION  DES  MINERAUX 


DU  PROFESSEUR  WERNER. 


PREMIÈRE    PARTIE. 

Classification  des  minéraux  simples. 


PREMIÈRE    CLASSE. 

Noms  allemands. 

Noms  français  (*) 

Erden  und  Steinen. 

Terres  et  Pierres. 

' 

1.    GENRE 

DIAMANT. 

Diamant 

Diamant. 

3.    GENRE 

ZIRCONIEN. 

Hyacinth. 

Hyacinthe. 

Zircon. 

Zircon. 

{*)  Ces  noms  français  sont  ceux  par  lesquels  on  a  rem- 
placé les  noms  allemands  dans  cet  ouvrage.  (  ^oyez  le 
paragraphe  29  de  Tlntroduction.  ) 
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5.    GENRE  SILICEtrX. 


Chrysoberil. 

Chrysoberil; 

, 

Chrysolith. 

Chrysolithe. 

• 

Olivia. 

Cdivine. 

Augit. 

Augite. 

Famille  des  \ 

Vééuvîan# 

1 

Véâutientife. 

grenats. 

Leucit. 

Leucite» 

Melanit. 

Mélanite» 

\ 

Granat. 

,  Grenat. 

* 

Edler  grahàt. 

"Gfèriàtnôhlè. 

,     Gemei^er  granat. 

Grenat  commua 

Famille  des 

iSpînèll.                , 

Spinel. 

rubis. 

[Saphir. 

Saphir. 

à 

Topa». 

Topaze. 

Smaragd. 

Emeraude. 

1 

iBeryll. 

Béril. 

Famille  des 
schoris.       > 

1    Edler  beryïl. 

'Bérîl  noble. 

Schorlarliger  beryll. 

Beril  scorliforme. 

Schorl. 

Schorl. 

/ 

Schwarzfir  schorl. 

Schorl  noir. 

1 

Electriscber  schorl. 

• 

Schorl  électrique. 

Thumerstein. 

Thumerstein. 

a 

» 

/ 

Eisenkiesel. 

Eisenkiesel. 

Quarz. 

Quartz. 

Amethyst. 

Améthyste. 

BergkrystalL 

Cristal  de  rbcHè. 

Milch  quarz. 

Quartz  laiteux. 

■ 

Gem  einer  quarz .     . 

Quartz  commun. 

Prasem. 

Prase. 

Famille  des 
quartz. 

Hornstein. 

Hornstein. 

Splillricher  hornstein. 

Hornstein  ecailleux. 

/ 

Muschliger  hohistein. 

Hornstein  conchoirdf 
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Hoizsteîn. 
Feaersteiiu 

Holztein. 

• 

Pierre  à  fusil. 

i  Famille  clet 
^       quarts* 

Chalcedon* 

Calcédoine. 

Gemeiner  ch^hiedon. 
Cameol. 

Calcédoine  commune. 
Cornaline. 

Heliotrc^. 
Plasma. 

Héliotrppe* 
Plasma. 

• 

Chrysopras. 
Kieseischiefer  (*). 

Chrysopi'ase. 
Kieseischiefer. 

Gemeiner  kieseischiefer. 

Kieseischiefer  commun . 

j 

Ljdischersteiu. 
Obsidian. 

Pierre  de  Lydie.            > 
Obsidienne. 

. 

Katzenauge. 
Prehnit. 

(Bil  de  chat. 
Prehnite. 

Zeolith. 

Zéolilhe. 

Mehlzeolith. 
Fasriger  zeolith. 
Strahb'ger  zeolith. 
Blattriger  zeolith. 
Wùrfel  zeolith. 

Zeolithe  farineuse, 
i^eolithe  fibreuse. 
Ze'olithe  rayon nce. 
Ze'olithe  laijnelluese . 
Zeolithe  cubique. 

.  Fntriille  des 
>  séulithei. 

Kreutzstein. 

Pierre  cruciforme. 

Lazurstein. 

Pierre  d'azur. 

Lazulit. 

Lazulite. 

4.  gënrb  argileux. 

Reine  thogaerdf.  Alumine  pure. 

Porcejlanerde.  Terre  à  porcelaine* 

Gemeiner  thon.  Argile  cpmmijuie. 

Tq^ferthou.  ^  Argile  à  potier. 

Verluerteter  thon  •  Argile  e^4urcie . 

(*)  Ce  nom  et  tous  les  autres  ,  termines  par  schiejèr  y  et 
que  j'ai  conserve's  par  les  raisons  énoncées  dans  l'Introdup- 
tion , paragraphe 29,  doivent  être  prononces  comme  chifue* 
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Scliîeferthon. 
Cimolit. 

Jaspis. 

^gyptischer  jaspis . 

Bandjaspi^. 

Porcellan  jaspis  • 

Geimener  jaspis  •; 
Opal. 

Ëdler  opal. 

Gcmeineropal* 

Halbopal  • 

Holzopal. 
Perlstein, 
.  Pechstein. 
Demantspath» 
Feldspath 

Dichter  feldspath. 

Gemeiner  feldspath. 
Frischer. 
Aufgelœseter. 

Âdular, 

Labradorstein. 
Polierschiefer 
Tripol. 
Alaunstein. 
Alaunerde. 
Alaunschiefer. 


Famille 

des 

thonschiefer. 


TABIiEAU  r 

Schieferthon. 
Cimolithe. 
Jaspe. 

Jaspe  égyptien. 

Jaspe  nibanë. 

Jaspe  porcelaine. 

Jaspe  commun. 
Opale. 

Opale  noble. 

Opale  commune. 

t)emi-opale. 
,  Opale  ligniforme. 
Perlstein. 
Pechstein. 
Spath  adamantin» 
Feldspath. 

Feldspath  compacte. 

Feldspath  commun. 
Non  de'composé. 
Décompose'. 

Adulaire . 

Pierre  de  labrador. 
Polierschiefer. 
Tripoli. 

Pierre  alamineuse. 
Terre  alamineuse. 
Schiste  alumineux. 


Gemeiner  alaunschiefer.        Schiste  aluniin.  commi: 
Glanzender  alaunschiefer.     Schiste  alumiu .  eclataD 

Brandschiefer.  Schiste  bitumineux. 

Zeichenschiefer.  Zei  cli  enschi  efer. 

"Wetzschiefer»  Wetzschiefer. 

Thonschiefeié  Thonscliiefer» 


DE    CliASSI 

Lepidolith. 

Glimmer. 

Top&tein* 

ChloriU  T 

Ctiloriterde. 

Gemeiner  chlorît. 
Blattiiger  chloritl 
Chloritschiefer. 

Hornblende» 

Gemeiner  hornblende. 

Basaltische  hornblende. 

Labradorische  hornblende. 

Homblendschiefer  • 
Basait. 
Wacke. 
Klingstein* 
Lava» 
fiimstein. 
Grunerde* 

Steinmark* 

Zerreiblicbes  steinmark. 

Verhaerleles  steinmark. 
Blldslein. 
Bergseife. 
Gelberde. 

5.    GENRE    M 

BoL 

Meerscbaum. 
Walkerde.      - 

Nephrit. 
Gemeiner  nephrit. 
Beilstein. 
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Liépidolithe* 
Mica. 
Pierre  ollaire. 

Chlorite. 

Chlorite  terreuse. 
Chlonte  commune. 
Chlorite  lamclleuse. 
Chlorite  schisteuse . 

Hornblende. 

Hornblende  commune. 

Hornblende  basaltique. 

Hornblende  du  labrador. 

Hornblende  schisteuse. 
Basalte.    . 
Wacke. 
Klingstein. 
Lave. 

Pierre-ponce. 
Terre  verte. 
Lithomargc. 

Lithomarge  friable. 

Lithomarge  endurcie. 
Bildstein. 

Savon  de  montagne. 
Terre  jaune. 

AGNESIEN. 

Bol. 

Ecume  de  mer. 
Terre  à  foulon. 
Néphrite. 

Néphrite  commun. 

Beilstein  • 


FamiIIa 

de 
micas^ 


FanîlU 

des 
trappe 


FamSlle 

des 

litho—arget. 


Famille 

des  pierres 

saroueusefl* 

Famille 

des 

talcs. 
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^Specksteîn.  Stéatîte; 

Serpentinsteîn  «  Serpentine  • 

Gemeiner  «erpentinstein.     Serpentine  compiop^K  ^ 
Edler  serpentinstein.  Serpentine  noble. 


Famille 

des 

lalca. 


ITalk. 

Erdiger  talk. 
Gemeiner  talk. 
Verhaerteter  talk.: 

lAsbest. 
Bergkork. 
Amianth. 
Gemeiner  asbest. 
Bergbolz. 

Cianit. 
Strahlstein. 

Asbestartiger  strablstein. 

Gemeiner  strahlstein. 

Glasiger  strahlstein. 
^Tremolith. 

Asbestartiger  tremolith. 

Gemeiner  tremolith. 

Glasiger  tremolith. 


Talc. 

Talc  terreux. 

Talc  commun.: 

Talc  endurci. 
Asbeste.  " 

Liège  de  montagne. 

Amianthe. 
Asbeste  commune. 

Bois  de  montagne. 
Cyanîte . 
Rayonnante. 

Rayonnante  asbestiforme. 

Rayonnante  commune. 

Rayonnante  vitreuse. 
Trémolite.    , 

Tremolite  asbestiforme. 

Trémolite  commun. 

Trémolite  vitreuse. 


6.    GENRE    CALCAIRE. 
^A'Xohlensaurêhaîkg€Utungen»A,  Chaux  carbonatées^ 


Bergmilch. 
Kreide» 
Kalkstein. 
Dichter  kalkstein. 
Gemeiner  dicht.  kalk. 
Roogenstein. 
Blattriger  kalkstein 
Koemiger  kalkstein. 


Agaric  minéral. 
Craie. 

Pierre  calcaire. 
Pierre  cale,  compacte. 
P.  cale.  c.  commune 
Oolite. 
Pierre  cale,  lamelleuse. 
Pierre  cale  grenue. 
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Fasriger  kfilkstem  • 
Erbsenstem. 

Schanm^iTre  • 

Scliieferspaih* 

Bitlërsjpalh. 

Biaunsp^th» 

Sdnkstein. 

MergeL 

Hergelerde. 

Verluprleter  mei^el. 

Bitmninoeaer  mergela- 

chiefiBr* 
Arr^on. 

B.  Pbosphorsaure  lalkgatt. 

Âpatit. 
Spargelstein. 

C  BorojMoure  kalkgaitimg» 


Spath  calcaire. 
Pierre  cale,  fibreuse* 
Pisolite. 

Ecume  de  terre. 

Schieferspath. 

JBittei^path. 

Braunspatli* 

Pierre  puante. 

3(farne» 

Marne  terreuse. 

Marne  endurcie. 
Schiste  marneux  bitur 

mineuK* 
Arragoulte. 

B.  Chaux  phosphatées* 
Apatite. 
Pierre  d^aspet^e* 

C.  Chaux  boratéêSm 

Boracite« 


Boracit. 

B.  Flusa-saure  kaSkgattungen,  D.  Chaux  JluatiêM» 

Flass«  Fluor. 

Fluss  erde.  Fluor  terreux. 

Dichter  !iuss.  Flnor  compacte.. 

Flussspath.  Spath  flnor. 
X.  SchwefeUaurg  kalkgattutig.  £.  Chaux  sulfatées, 

Gyps.  Gypse. 

Gypserde  •  Gypse  terreux . 

Dichter  gyps.  Gypse  compacte. 

iMattriger  gyps.  Gypse  lamelleux. 

Fasrtgèr  gyps«  Gypse  fibreux* 

Fraueneis.  Sélémie* 


/  \ 
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7.    GENRE    BARITIQtrS,; 

Witherit.  Wi  therite . 

Schwerspath.  Spath  pesant.    ^ 

,  Schwerspatherde*  Spath  pesant  terreux •« . 

Dichter  schwerspatli.  Spath  pesant  compactei 

Kœrnigér  schwerspath.         Spath  pesant  grenu. 
Krummschaaliger.schw.        Spath  pesant  lamelleux. 
Geradschaaliger  schw.  Spath  pesant  commuiLij 

Frischer  ger.  schw.  non  dëcompos^ 

Mulmiger  ger.  schw.         décompose'. 

Stangenspath.  Spath  pesant  en  bazm 

Fasriger  schwerspath.         Spath  pesant  fibreux., 
Bologneser  spath.  Spath  de  Bologne. 

8.    GENRE    STRONTIANÏEN.  J 

Strontianît.  Strontianite* 

Cœlestin  •  Caelestine  • 

SECONDE     CLASSE. 

I 

Salze»  Sels. 

1.  GENRE    DES    SULÏ-ATES. 

Katurlicher  vitriol.  Vitriol  natif, 

'  Natiirlicher  alaun.  Alun  natif. 

Haarsalz.  Sel  capillaire. 

Bergbutter.  Bergbutter. 

Natiirliches  bîtter  salz .     Sel  d'epson  natif. 
Natiirlichesglaubersalz.  Sel  de  glauber  natif* 

2.  GENRE    DES    NITRATES. 

Natiirlicher  salpeter.        Nitre  natif. 

3.  GENRE    DES    MURIATES. 

Natiirliches  koclisalz.      Muriate  de  soude  nati£ 
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salz.  Sel  gemme. 

ttriges  steinsaix.  Sel  gemme  lamelleux. 

iriges.  Sel  gemme  fibreux.. 

\z.  Sel  de  mer. 

iclies  salmiak  •  Sel  ammoniac  natif. 

1    GENB.E    DES    CARBONATES. 

iclies  minéral  alkali.  Alkali  tninéral  liatif • 
TROISIÈME    CLASSE. 


nnliche  Jossilien. 


Combustibleêm 


1.    GENRE    SOUFRE. 

icher  schwefel  •  Soufre  natif. 

iner  natiirl.  schw.  Soufre  natif  commun. 

inischer  nat  •  schw .  Soufre  natif  volcanique* 

a.    GENRE    DES    BITUMES. 


nœses  holz. 

Boia  bitnnainenx. 

Dhle. 

Charbon  de  terre., 

ikohle. 

Braunkoble. 

kohle. 

Moorkoble. 

lohie  • 

Pecbkolile.   . 

Ekohle. 

Glauzkoble. 

çenkohle. 

Stangenkoble. 

ferkoble. 

Scbieferkoble  • 

lelkohie. 

Kenuelkoble. 

erkohle. 

Blatterkoble . 

koUe. 

Grobkoble. 

• 

Huile  minérale.^ 

ch. 

Poix  minérale. 

icbes  erdpecb. 

Poix  minérale  élastique.' 

5es  erdpecb. 

Poix  minérale  terreuse. 

ickiger  erdpecb. 

Poix  minérale  scoriacée; 

\ 
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Bernslein.  v        Succin. 

Wéisserbernsteîn,  Sucfcîti  Mâûc;^ 

Gelber  bernstém,  Succin  jaune  J 

BoEiigsteia..  ,Tierrç  de  mieli^  ] 


-» 
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5.    GBKRS    GRAPHITE. 


Graphit...  ^  Omphitç. 

Kohlenblende.  Kohïenblei^e. 

QUATRIEME    CLASSE 

Met  aile  m  Métaux  % 

V   GENRE    PLATtNB.  .     .. 'j 

■    «s      -^       '  tTJ 
•  k j^ 

Gediegen  platin .  Fliatine  natif. 


2.    GENRE    OR. 

Gediegenes  gold.  Or  natif. 

Goldgfflbea  geiiieg.  gbl^.  Or  natif  jjanipi^  *4J?ti  î- 

Messiagf^)b^a,  ge4*  gol:4.  Or  natif  jaun^laiitfD* 

Graugelbeç  gedieg.  gold.  Or  natif  jaune  g;ris^t^. 

Nagiagerz.  Or  de  Nagy^g, 

Schrifterz .   .  Or  graphiq^ue^ 

3.    GENRE    MERCURE. 

Gediegenes  quecksilber.  Mercure  natif. 

INaftiirliches  amalgam  •  Amalgama  natif., 

Quecksilber  homerz .  Mercure  corné . 

Quecksilber  lebererz.  Mercure  hépatique. 

Dichtef  quecksilber  leb .  Mercure  hep .  compacCt. 

Schiefriger  quecksilber  leb.       Mercure  hep.  solii$t«iaC 

Cinnober.  Cinnabre. 
.    Dunkel  rother  cinnober.         Cinnabre  coHimtin*. 
'  Hoch   other  cinnober.  Gnnabrefibri^ax.. 
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4.    GB9AB    ARGBNT. 


renés  silber* 
iksilber. 
lassUber. 
uthitfches  ailber» 

TZm 

emeshomerc. 

(la£ie»« 
glaserz» 
îiltigerz. 
des  rothgikitîg. 
ites  rothgûltig. 
^Itigerz. 
îiltigerE* 
LTSgiiltigerB* 


Argent  natif. 

Argent  arsenical. 

Argent  antimonial. 

Argent  bismuthiftre* 

Argent  corné. 
Argent-  corne  commun  •: 
Argent  corne  terreux. 

Argent  noir. 

Argent  vitreux. 

Argent  vitreux  aigre. 

Argent  rouge. 

Argent  ronge  fonc^. 

Argent  rouge  clair. 
"Weisagultigerz . 
Graugultîgers. 
Schwarzgultigers  • 


5.    GEN&B    CUIVRE. 


;enkapfer. 

ferglas  • 

ter  kupferglas^ 

riger  kupferglas. 

upfererz  • 

rkîes. 

'kupfererz, 

rz. 

rschwarze  • 

L.upfererz. 

ites  rotbkupfererz  • 

triges  rotbkupfererz. 

rfomiges  rothkupfer 


Cuivre  natif. 

Cuivre  vitreux. 

Cuivre  vitreux  compacte. 

Cuivre  vitreux  lamelleux . 
Mine  de  cuivre  panachée, 
Pyrite  cuivreuse, 
"VV'eisskupfererz . 
Cuivre  gris. 
Cuivre  noir. 
Cuivre  rouge. 

Cuivre  rouge  compacte. 

Cuivre  rouge  lamelleux. 

Cuivre  rouge  capillaire. 
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Ziegelerz* 

Ërdiges  ziegelerz. 

Verhartetes  ziegelerz. 
Kupferlazur. 

Ërdige  kupferlazur. 

Strahlige  kupferlazur  • 
Malachit. 

Fasriger  malachit . 

Dichter  malachit. 
Kupfergriin.  .       . 

Eiseuschiissiges  kùpferg. 

Erdiges  cisensc*  .I^i^pferg . 

Schlackiges  eisensc.  kupf 
Olivenerz. 


Ziegelerz* 

Ziegelerz  terreux. 
-Ziegelepz  endurci. 

Azur  de  cuivre. 

Azur  de  cuivre  terreux. 

Azur  de  cuivre  rayonné 
Malachite.' 

]VJ|aIac];Lite  fibreuse. 

Malachite  compacte. 
Verd  de  cuivre.  . -^ 

Verd  de  cuiv.  ferrugineux.  " 
Verd  de  cuiy.  fer.  terreux.  :;. 
,     Verd  de  cuiv.  fer.  scoriacé*  -^ 
Olivenerz  • 


il 


6.    GENRJE    FER. 


Gediegenes  eisen  • 

Schwefelkies. 

Gemeiner  schwefelk. 

Strahlkies. 

Haarkies . 

Leberkies  • 
Magnetkies. 
Magnet-eisensteîn . 


Fer  natif. 
Pyrite  mâ^rtiale  • 

Pyrite  commune. 

Pyrite  rayonuée. 

Pyrite  capillaire. 

Pyrite  hépatique. 

Pyrite  magnétique  • 


Fer  magnétique. 
Gemeiner  magnet-eisenst.    Fer  magnétique  commun.: 
Eisensand.  Fer  magnetiq.  sabloneux. 

Eisenglanz.  Fer  spéculaire. 

Gemeiner  eisenglanz .  Fer  spe'culaire  commun . 

Dichter  gemeiu.  eisen gl.         Fer  sp.  com.  compacte. 
Blattriger  gem.  eisengl.  Fer  sp.  com.  lamelleui^ 

Eisenglimmer.  Fer  micacé'. 

Rothreisenetein .  Mine  de  fer  rouge* 

Rothereisenrahm».  Eisenrahm  rou§t. 

Dichter- 
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I)icliter  rotheisenstein, 
Rother  glaskopf. 
Rothe  eisenokker. 

Brann-eisenstein  • 
Branner  eisenrahm. 
Dichter  braun*eisenstem . 
Brauner  glaskopf. 
Braube  eifienokker* 

Spatb-eisenstein  • 

Schwarz-eifienstein. 

Dichter  schwarz-cisenst. 

Scbwarzer  glaskopf* 
Thon-elsenstein  • 

RoBtbeK 

Stanglicher  thon-eîsenst  • 

Kœmiger  thon-eisenstein . 

Gemeiner  thoa-eiseusleia. 

£isenniere 

Boliaer2 . 

Rasen-eisenstein  • 
Morasterz . 
Sumpferz . 
Wiesenerz . 

Blaue  eisenerde. 

Griin  eisenerde  • 

Schmirgel. 

7 

Bleyglanz. 
Gemeiner  bleyglanz . 
Bleyscbweif. 

Blau-bleîerz. 

Braun-bleierz. 
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Mine  de  fer  r*  compacte». 
Hématite  rouge. 
Ocre  de  fer  rouge. 

Xline  de  fer  brune. 

£iscnr«ihm  brun. 
Mine  de  fer  b.  compacte,] 
Hématite  bnme. 
Ocre  de  fer  brune. 

Fer  spathique. 

Mine  de  fer  noire. 

Mine  de  fer  n.  compacte •; 

Hématite  noire. 
Fer  argileux» 

Crajon  rouge. 

Fer  argileux  scapiforme.* 

Fer  argileux  grenu  • 

Fer  argileux  commun* 

Fer  reniforme. 

Fer  pisiforme. 

Fer  limoneux. 
Morasterz. 
Sumpferz. 
Wiesviu'i'T^ 

Fer  lerreux  bleu. 

Fer  lerreux  verd, 

EmeriJ. 


GENRE    PLOMB. 

Galène. 

Galène  comnlunc . 
Galène  compacte. 

Mine  de  plomb  bleue. 

Mine  de  plomb  brune < 


Minéral.  éUm*  Tom*  L 


K 
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Schwarîs-ibleierz . 
Weiss-bleierz. 
Grun-bleierz.    ^ 
Roth-bleierz. 
Ge|b-bleierz . 
Natiirlicher  blei vitriol, 
Blei-erde. 

Zerreibliche  bleierde, 

Festebleierde. 


liE  A  tr 

Mine  de  plomb  noire  » 
Plomb  blanc. 
Plomb  vert. 
Plomb  rouge. 
Plomb  jaune. 
Vitriol  de  plomb  natif. 

Plomb  terreux. 
Plomb  terrçux  firîable. 
Plomb  terreux  endurci. 


8.    G£NR£    ÉXAIN. 


Zinnkies.  ^ 

ZInnstein. 
Koruisch-ziniierz . 


Etainpyriteux. 

Mine  d^étain  commune. 

Etain  grenu. 

9.    GENRE   BISMUTH. 

Gedîegener  wismuth.         Bismutb  natif. 
AVismu thglanz  •  Bismuth  sulfuré • 

^Wismulh-okker.  Ocre  de  bismuth. 

10.    GENRE    ZINC. 


Blende. 

Gelbe  blende. 

Braune  blende. 

Schwarze  blende. 
Galraei. 

Dichler  galmei . 

Blattrigcr  galmei . 


Blende. 

Blende  jaune. 

Blende  brune. 

Blende  noire. 
Calamine. 

Calamine  compacte. 

Calamine  lamelleuse. 


•11.    GENRE    ANTIMOINE. 

Gediegen  spiesglas.  Antimoine  natif. 

Grau-spiesglas-erz.  Antimoine  gris. 

Dichtes  grau-spiesgtas-erz.      Antimoine  gris  compacte 


Blattriges  gfaiirspîesg.«^rs*     Antiinoine  fprÎH  lamelleux  . 

Strahliges  grau-spiegK  Antimoine  gris  rayonne. 

Fedef-cfx.  Antimoine  gris  en  pliunef» 

Roth-spiesglas-erz  »  Antimoine  rouge  » 

Wei8s-5piéBgla8««rz>  Antimoine  blanc. 

%ie9gla9-okker«  Ocre  d  antimoiae. 

it.    OSKRS    COBALT. 


VVetsflerspeîskobolt . 
Grauer  epeiskobolt* 
Glanz-kobolt» 
Schwarzer  erd*-koboltk 

Schwarser  kobolt-raulm. 

Verhaerterer  sch.  erd-kob, 
Braaner  erd-kobolt. 
Gelber  erd-kobolt. 
Kother  erd-koboh. 

Kobolt-beschiag. 

Kobolt-bliitbe . 


Cobalt  blanc* 

Cobalt  gris. 

Cobalt  éclatant. 

Cobalt  terreux  noir» 
Cobalt  lerr.  noir  friable* 
Cobalt  terr.  noir  endurci*: 

Cobalt  terreux  brun. 

Cobalt  terreux  jaune* 

Cobalt  terreux  rouge* 
Cob.  terr.  r.  pulvérulent «r 
Cob.  terr.  r.  raj^onne'* 


i5.    &ENRS    NICKEL» 

Kupférnickel.  Kupfernickel  • 

Nickel«-ôkker*  Ocre  de  nickel* 

i4.    G£NRB    MAKGANÈSB. 


Grau-'brauu»teln--erc  • 
Strahliges  grau-braunst. 
Blattriges  grau-brautist. 
Dichtes  grau-braunst  • 
Erdiges  grau-braunst. 
Scbwarz  braunstein-erZé 
Rolb  braunstein-ei*Zé 
GranatJbrmiges  braunst. 


Manganèse  gris* 
Mangan.  gris  rayonne  •« 
Maugan.  gris  lamelleux. 
Mangan*  gris  compacte. 
Mangan.  gris  terreux. 

Manganèse  noir. 
Manganèse  rouge. 
Manganèse  granatiformc;. 
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i5.    GENRE    HOLTBDÈNE*. 

Wassep-blei.  Molybdène  sulforé.! 

i4.    GENRE    ARSENIC. 

Gediegenes  arsenik.  Arsenic  natif» 

Arsenik-kies.  Pyrite  arsenicale  • 

Gemeiner  arsenik-kies.  Pyrite  arsenic,  commui 

Weisserz.  I^nrite arsenic,  argentifê 

Rauschgelb  •  Réalgar  • 

Gelbes  rauscbgclb.  Realgar  jaune. 

Rothes  rauschgelb.  Realcar  rouge. 

Natiirlicber  arsenik-kalk*  Arsenic  oxidé  natif,  ' 

17.    GENRE    SCHÊELE   ou    SCHÉELIN. 

Schwerstein  •  Tungstène  • 

iWolfram  •  Wolfram  • 

18.    GENRE    URANITE. 

Pecberz.  Pecherz, 

Uranglimmer.  Uranite  micacé, 

Uranocher.  Ocre  d'uranite. 

19.    GENRE    MENAK    ou    TITANE^ 

Mœnakan  •  Menakanite  • 

Nadeïstein  •  Nadelstein  • 

Niçrin.  Nigrine. 


y 
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SECONDE    PARTIE. 

Classification  des  Roches. 


PREMIÈRE    CLASSE. 


ZTrgebirgs  arien  • 

Granit. 
Gneiss. 

Glimmerschiefer  • 
Thonschiefer. 

Gemeiner  thonschiefer. 

Kieselschiefer* 

Wetzschîefer. 

Chloritschiefer. 

Talkschiefcr. 
Siénit. 

Gemeiner  sienit. 

Sienitschiefer. 

Porphyr, 
Tbonporphyr. 

Graustein.     » 
Homsteinporphyr . 
Pechsleinporphyr . 
Quarzporphyr. 
Obsidianporphyr . 
Felspathporphy  r . 

Porphyrschiefer. 


Roches  primitipes» 

Granité. 
Gneiss. 

Glimmerschie&r. 
Thonschiefer. 

Thonschiefer  commun. 

Kieselchiefer. 

Welzschiefer. 

Chlorite  schisteuse. 

Talkschiefer. 
Siénite. 

Sienite  commune. 

Sie'iiite  schisteuse. 

Porphyre. 

Porphyre  argileux. 

Graustein . 
Porp.  à  base  de  hornstein. 
Porp.  à  base  depechsteinw 
Porp.  à  base  de  quartz. 
Porp.  à  base  d'obsidienne. 
Porp.  à  base  de  feldspath. 

Porphyrschiefer . 


l5o 

Quarz. 
Urkalksteîn. 
Serpeiitiiistein. 
Topasifels. 
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Quartz  • 

Pierre  calcaire  primîtÎTe. 

Serpentine. 

Koche  de  topaze. 


SECONDE     CL  AS  S  E, 

XTbergangS'gehirgsarten.         Roches  de  transition. 


Ubergangs-thonschiefer. 

Gx'auwacke. 

Grauwackenscliiefer. 

Ubergangs-kalkstein . 

Hornbleiideschiefer . 
Griinstein. 
Mandelstehi . 


ThonschieferdetraositioiU 
Grauwacke. 

Grauwacke  schisteuse  • 

Pierre  cale,  de  transition» 
Hornblendescliiefer  • 
Gr  unstein , 
Mandelstein. 


TROISIEME    CLASSE, 


Tfœtz  gehirgs  arien. 

Trappformation  • 
Basait.' 

Basaltporpbyr. 
Graust^n . 

Basaltiscber  mandelstein* 
Wacle. 
Basait  tuf. 

Flœtzthonschiefer 

Gemeiner  flœtzthonschîef. 
Alaunschiefer. 

Flœtzkalkstein. 
Dicliter  kalksteiu. 
Roogenstein. 
Stiukstein» 


Roches  stratlfbrmeSm 

Formation  trapéenne. 
Basalte. 

Porphyre  basaltique* 
Grausteiii . 

Mandelstein  basaltiqoie» 
Wacke. 
Tuf  basaltique  • 

Thonschiefer  stratiforme* 

Th.  stratiforme  conuiinn*. 

Schiste  alumineux. 
Pierre  calcaire  stra^iiortne^ 

Pierre  calcaire  compacte* 

Oolite. 

Pierre  puante» 
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MergeL  Marne. 

Bituminœser  mergelscbief.     Schiste  mamo-  i>i  tumineitz* 


Sandstein. 
Gemeiner  sandstein. 
Kieseliger  taadstein. 
Thontger. 
Mergelartiger. 
Eisenscliùssiger  • 
Breccie  • 

Stelnkohle* 

Schieferthon. 

Steinkoble* 

Brandschiefer. 
Kreide. 
Gyps. 
Steinsabs. 
Eiseuthon* 
Letton. 


Grès.  j 

Grès  commun. 
Grès  siliceui. 
Grès  argileux. 
Grès  marneux. 
Grès  ferrugineux. 
Brèche. 

Charbon  de  terre. 

Schieferthon . 

Charbon  de  terre. 

Schiste  bitumineux. 
Craie. 
Gypse. 
Sel  gemme. 
Fer  argileux. 
Argile. 


QUATRIEME    CLASSE. 

AufgescJm^emmie gebirgsarten.       Roches  d'alluçion» 


Sand. 

Grussand . 

Quicksand  • 

Fiugsand . 
Laimen. 
Gemeiner  thon. 
Bituminœses  holz  • 
Gegrabenes. 
Alaunerde . 
Tufistein. 


Sable. 

Gravier. 

Sable  fin. 

Sable  mouvant. 
Limon. 

Argile  commune, 
Bois  bitumineux. 
Bois  fossile. 
Terre  alumineuse 
Tuf. 
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TABXJEXtF  DE  CLASSlTlCATIOVrJ 

CINQUIEME   CLASSE. 


Vulcanische  gehirgs arien ^         Roches  volcaniques. 


A.  ^ch  t-vulcanrsche  •      A . 

Lava. 

Glasige  lava. 

Dichte  lava. 

Locheri^e  lava. 
Schlackige. 
Schwammige  • 
TJImsleîn  • 
kVulcanische  asche. 

Puzzolanerde . 

Vulcanischer  tuf. 

Piperino. 

Trass. 

B.  Pseudo  vulcanîsche .      B . 

Lava  ahnliche  erdsch- 

lacken. 
Porcellan  jaspîs  • 
Halb-gebraniit  thon. 
Stangliger  thoueiseus. 

tein. 


Roches  volcaniques^ 

(  proprement  dites.  ) 

Lave. 

Lave  vitreuse. 

Lave  compacte.. 

Lave  cellulaire . 
Lave  scoriacée. 
Lave  spongifonne.1 
Pierre-ponce. 
Cendres  volcaniques»' 

Pozzolane. 

Tuf  volcanique'.. 

Piperino. 

Trass . 

Roches  spseudo-volcan. 
Scories  terreuses  lavi* 

£)rmes. 
Jaspe  porcelaine. 
Argile  demi-calcinée  ^ 
Fer    argileux    scapî- 
^  forme. 


PREMIÈRE    PARTIE 

toE   L'ORYCTOGJNOSIE. 


DES  MINÉRAUX  SIMPLES. 


PREMIÈRE    CLASSE. 

j  TERRES  ET  PIERRES. 


PREMIER    GENRE: 
LE  GENRE  DIAMANT  (*). 


r-H 


[  ESPÈCE  UNIQUE. 

DEMANT  ou  DIAMANT.  —LE  DIAMANT. 


UiAMANTy  de  tous  les  minéralogistes  français. 
Adamas ,  de  Pline  et  de  tous  les  auteurs  latins. 
Diamond  j  des  auteurs  anglais. 

Caractères  extérieurs»   . 

Ses  couleurs  les  plus  ordinaires  sont  :  le  blanc 
grisâtre  et  le  blanc  jaunâtre  y  le  gris  de  fumée  et  U 


(*)  Voyez  U  fin  de  l'article  caractères  chimiques. 


y 
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DUMÀKT.  gria  jaunâtre  y  le  6ra/z  de  gérofle,   quelque&is ' 
verd  de  serin ,  qui  passe  au  ^srd-pistache  et  au 
^    pomme.  Où  en  connaît  aussi  qui  sfmtyjaune  dé 
et  Jaune^itron,  quelquefois  bleu  de  Prusse  clqi^\ 
et  très-rarement  rouge  de  rose. 
i  Lorsqu'il  est  taillé,  il  présente  un  Jeu  de  cou 

très- vif  et  plus  ou  moins  varié ,  qui  le  caractérisas» 

On  le  trouve    quelquefois  en  grains   a 
(ce  sont  prob£^blement  des  cristaux  dont  les  boi 
sont  peu  aigus)  5  mais  le  plus  souvent  on  le  trouYa 
cristallisé  :  voici  ses  formes  les  plus  ordinaires. 

a.  Une  pyramide  à  éifacês^  double^  ou  YoctaèârA 
parfait.  -  « 

b .,  Un  cristal  à  34  faces ,  qu!  provient  de  là  foniM  i 
précédente  par  le  rempIacc^meQt  de  chacun  de 
angles,  j^ar  4:  faces  triangulaires  y  ou  ce  qui  est'! 
même  chose,  par  unpointement  obtus  à  ^fctcesm 

c.  Un  prisme  à  &  faces  y  dont  chaque^face  est  ter^\ 
minée  par  un  pointement  à  5  bases  placées  aitenuÊ^ 
tiveînent  sur  3  bords  latéraux,   ou    le  dodécaèdre 
rhomboïdaL  ri 

d.  Le  cristal  précédent,  dont  les  faces  latéraisÊf^ 
sont  convexes  y  et  les  angles^  altemana  sonttronquéê^^ 

e.  Une  pyramide  à  5  faces,  régulière,  tronqua 
sur  tous  ses  angles. 

f  Une  pyramide  à  5  faces,  double,  fuyant  sem 
faces  convexes ,  portant  en  outre  sur  chaque  angle  âêr 
la  hase  commune  un  pointement  à  ^fa^s  correspon/^ 


[jbito  auxJûCM  de  la  pyramide,  ei  ayant  êes  deux  DiAxàm, 
arrondies  t 

g.  Un  priante  à  itfiuee  (  rbomboïdal  ) ,  portant  à 
'  eu  deux  hases  unhiaeàu  obtus  y  dont  les  faces  corres*» 

m 

pondent  à  ses  bords  latéraux  aigus,  qui  sont  tronn 

La  0ur&ce  des  diamans  octaèdres  est  le  plus 
novent  lisse  ;  celle  des  diamans  (  fbtme  f,  )  est 
grenue^  celle  des  autres  est  un  peu  rude. 

A  Textérieur,  le  diamant  est  tantôt  très^htant, 
tantôt    éclatant,  tantôt  peu  éclatant,    quelquefois 

■ 

tenlement  brillant;  mais  ces  diGPérens  degrés  d'é- 

dat  extérieur  sont  plutôt  accidentels  q (fessent iels. 

Â  l'intérieur,  le  diamant  est  très-^éclatant ,  sur- 

tout  qnand  il  est  taillé;  il  a  une  espèce  pailiculièra 

'f  éclat  qui  le  caractérise  et  qui  porte  son  nom. 

Sa  cassure  est  lameUeuae  droite  ;  h  sens  de  ses 
\  lames  «insi  que  la  forme  de  ses  Jragmens  ,  sont 
I  encore  peu  déterminés  (**  ) . 

n  est  presque  toujours  dlapliane^  rarement  demi^ 
ikphane,  ou  seulement  translucide,  >iéaiiraoins  il 
ifitteînt  jamais  le  degré  de  transparence  du  cristal 
Je  roche. 


(*)  Ce  n'est  autre  choses  qu'un  octaèdre  (à) ,  dont  le  som- 
met se  termine,  en  une  I  gne. 

f**)  Le  sens  des  lames  est  quadruple  ;  parallèlement  aux 
losderoctacdre. 


/ 


j5G  terres    et    PÎfiRRESfi» 

«lÀiOKT.  jj  dqhne  une  raclure  ^m^/re  ;  -^Ueêi  extrên 
ment  dur  ;  —  aigre  ;  —  peu  difficile  à  casser^ 
très-froid;  -—  médiocrement  pesant ^  s'approcki 
àvL  pesant» 

WEROiEK,         MUSCHEIfBROCK.  BlU8S(nL! 

fi 

Pés.  spéc,  •  • .  5,600 3,5i8 5,53i»  j 


>-  ««I 


Caractères  chimiques  et  Parties  constituantesm 

La  nature  chimique  du  diamant  a  ete  depuis  un  sii 
l'objet  de  beaucoup  de  recherches   de  la  part 'des 
mistes  :  voici  le  précis  de  toutes  leurs   tentatives. à  Ofll^ 
égard.  -,  i 

En  1695  ,  on  exposa  à  Florence  plusieurs  ^iamans  É^ 
fby^r  de  la  lentijle  de  Tschirnausen  ^  ils  se  dissipered 
entièrement.  Des  expériences  faites  depuis  à  Vienne  H 
en  FranjDe  par  Parcet  ,  Macquer  et  Lavoisier ,  et  dani 
lesquelles  des  diamans  ^rent  violemment  chauffa  iÊÉà 
des  fourneaux  ,  donnèrent  le  même  résultat.  Les  dur 
mans  furent  consumés  en  entier  ,  sans  laisser  aocol 
résidu.  ,' 

Toutes  ces  expériences  semblaient  indiquer  que  k 
diament  était  un  corps  combustible  d'une  nature  parti* 
culière. 

En  1 795 ,  M.  Tennant  fit  en  Angleterre  de  nouveaol 
essais  sur  le  diamant.  U  en  fit  br&ler  dans  des  tsàM 
d'or  ,  disposés  de  manière  à  recueillir  les  prodittls  aàv 
fermes  qui  pourraient  se  dégager  ,  et  il  n'obtint  ç* 
de  l'acide  carbonique  y  d'où  il  conclut  que  le  diamcBH 
était  le  carbone  pur^  '       ■  t 

Le  citoyen  Guyton  de  Morveau  a  répété  depuis  "W 
expériences  de  M.  Tennant ,  et  en  a  obtenu  le  mtei 
résultat  ;   ajaut  chauffé  en  outre  des.  diamans  «vtc  |i 
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,  les  diamans  ont  été  consumes ,  et  le  fer  a  ete  change  duxAxt. 

mer,  qoi  y  comme  on  sait  y  est  dn  fer  uni  au  carbone. 
II  si»t  d«  toutes  ces  expériences  ,  que  le  diamant ,  étant 

carbone  pur  ,  devrait  être  range  dans  la  classe  des 
combustibles.  C'est  ce  qu'a  fait  le  citojen  Haiiy  dans 
ift  Iffineralogie  :  il  ne  parait  pas  que  M.  Weruer  y  ait 
«score  suivi  cette  disposition  ;  et  eu  attendant  que  la 
sature  du  diamant  ait  été  de  nouveau  confirmée  y  il  en 
ft&it  un  genre  a  part  dans  la  classe  des  pierres. 

Caractèrea  pliyêiquea. 

'H  est  électrique  par  frottement  (*)  5  il  brille 
iians  robscurité  lorsqu'il  a  été  long-tems  exposé  à 
Ja  lumière  du  soleil*  (?) 

r 

Usages. 

'  Oit  connaît  assez  l'usage  que  les  jouailliers  font 
I  3ft  diamant,  et  le  prix  considérable  qu'on  lui  donne 

I 

I  âans le con[mierce  lorsqu'il  est,  ou  sans  couleur,  ou 
au  m^ins  d'une  couleur  pure.  Ceux  qui  sont  trou- 
illes et  trop  petits  pour  être  employés  en  bijoux , 
te  vendent  pour  servir  à  la  taille  des  autres  et  pour 
couper  le  verre  (**). 

, . 

(*)  C'est  une  électrîcit<*'  vitrée  ou  positive. 

(**)  Le  diamant  se  vend  à  raison  de  son  poids ,  que  Ton 
^time  par  ka'rats  y  chaque  karat  faisant  quatre  grains.  Mais 
quand  un  diamant  pèse  au-delà  de  4  ou  5  karats  ,  sa  valeur 
augmente  dans  une  proportion  bien  plus  rapide  que  son 
poids.  L'empereur  de  Russie  en  possède  un  qui  pèse ,  dit-on , 
77g  karats  ^  c'est-à-dire  |  5  onces  3  gros  20  grains. 
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]>iÀxAHT.  LocaliUê. 

On   trouTe   le   diamant  dans  les  rojamnei 

Bengale  et  de   Golconde  ,   aux  Indes  orient 

C'est  de  là  que  proyiennent  la  plupart  des 

mans  dn  commerce  ;  il  en  Tient  aussi  da  Brà 

du  Mexique. 

GUsement, 

On  ne  connaît  pas  trop  Inen  ses  caractères  ; 
logiques.  Il  parait  qu'il  se  trouve  en  cristaux  i 
au  milieu  d'un  sable  ferrugineux^  d'oii  om  le  p 
par  le  lavage. 


■i>— ■«■ 
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SECOND    GENRE. 

* 

y       LE    GENRE    ZIRCONIEN. 

K 


PREMIERE    ESPECE. 


XIRKO  y.  — 


L  B    Z  I  R  C  0  K. 


CIRCONIUS    MSrLANI'CUS. 

• 

rW.  Emaierl.  T.  i.  p.  5. — Wid.  p.  255.  — Lenz.  T.  i , 

125.— Mus.  Lesk.  p.  52. 

Topmjtims  cJarus  hyaiinus  J'argon.  Wall.  T.  i  ,  p.  262. 
*^^argQn  de  Ceylan.  Deboro.  T.  i ,  p.  77. — Id.  Rome  d.  L. 

229.— Jiiigfiô/i  Kirw.  T.  I ,  p.  257. — /</.  Daub. — Id» 
T.  I  y  p.  204. — Giargont.  Nap.  p.  io5. 

Zircon.  Hauy. 

Caracièrêê  extérieurs. 

L^  zîrcon  a  plusieurs  variétés  de  couleur  ,   qui 

ïnt:  le  blanc  grisâtre,  le  blanc  verdâtre  et  le  blanc 

métré  ;  le  gris  verdâtre ,  le  gris  jaunâtre  ,  le  gris 

*  fumée,  le  gris  de  perle  et  rarement  le  gris  bleuâ- 

f,*le  perd  de  montagne,  le  verd-olipe  y  le  verrf  ^fe 

îi/'eaM ,  le  veri  de  pré  clair  ;  quelquefois  le  bleu 

'wfcf,  le  brun  jaunâtre  y  le  irw/z  rougeâtre,  et  \e jaune 

vin  qui  passe  au  6ra/»  tfe  gérojle. 

£n  général  cependant  sa  couleur  varie  du  verd 

A  gris. 
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K&coK.      Ces  couleurs  sont  communément  pâles,   ra» 
ment  vives  ^  et  presque  jamais  foncées. 

Lorsque  cette  pieri'e  est  taillée  ,  elle  Imite  i 
peu  le  jeu  de  couleurs  du  diamant,  surtout  dai 
les  variétés  de  couleurs  pâles. 

On  le  trouve ,  ou  en  grains  arrondis  ,  angtJew 
ou  applatis  y  ou  en  petits  fragmens  anguleux , 
bords  émoussés  ,  ou  enfin  cristallisé»  La  forme 
plus  ordinaire  des  cristaux  est  : 

a.  XJn  prisme  à  i  faces  rectangulaires ,  dont  ch 
que  base  porte  un  pointenient  à  ^  faces  placées  m 
les  4  faces  latérales ,.  qui  se  termine  quelquefois  i 
une  ligne  ^  mais  le   plus  souvent  en  un  point. 

b.  Le  précédent  cristal,  dans  lequel  les  bords  l 
téraux  opposés  du  prisme  sont  tronqués. 

c.  Le  cristal  a,  dans  lequel  les  bords  des  faces  i 
poinlemeni  sont  remplacés  par  un  biseau. 

d.  Le  cristal  a,  dans  lequel  tous  les  bords  latéra 
du  prisme  et  le  sommet  du  pointement  sont  tronqa 

e.  Le  cristal  a,  dans  lequel  les  angles  qui  se  tro 
vent  entre  le  prisme  et  le  pointement  ^  sonti*empku 
par  un  biseau. 

f.  Un  prisme  à  4  faces  ^  ayant  deux  faces  opf 
sées  plus  étroites  et  deux  plus  larges;  chacune  de 
deux  bases  est  remplacée  par  un  pointenient  aigi 
8  faces  y  se  réunissant  deux  à  deux  sous  un  angle  f 
obtus  sur  les  faces  latérales  ;  et  sûr  le  premier  po 
tement  en  est  placé  un  autre  encore  assez  ai^ 
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ayant  k  faces  ^  dont  les  réanions  correspondent  aux  mcox; 
angles  obtos  du  premier.  //  se  termine  en  vne  lignes 
.g.  Une  pyramide  double  à  ^facee,  dom  la  base 
commune  a  ses  bords  tronqués. 

h.  \2 octaèdre  -parfait  à  angle  obtus  (*).  Les  cris* 
taux  sont  petits  et  ttès^petits. 

Lia  surface  des'  cristaux  est  Usée;  celle  des  frag- 
mens  anguleux  est  rude ,  et  celle  des  grains  est 
inégale. 

A  l'extériear^  les  fragmens  et  les  grains  bojxI  peu 
iclatifns;  les  cristaux  sont  éclatans  et  très^latans. 

U éclat  intérieur  tient  le  milieu  entre  le  très^lu'* 
tant  et  V éclatant. 

L'éclat  est  celui  du  diamant,  s'approchant  de 
Yiclat  vitreux.  v 

La  cassure  est  conchoïde  imparfaite  ou  conchoïde 
applatie. 

Les  fragmens  sont  indéterminés ,  à  bords  aigus. 

Le  ziixon  se  présente  quelquefois  en  pièces  sépa^ 
rie$  grenues ,  à  petits  graine. 

Il  est  diaphane  ,  passant  au  demie^-diaphane  (^^)« 

n  tsltdur  au  plus  haut  degré. 

11  est  aigre. 


(*)  Quelques  auteurs  indiquent  aussi  le  pnsmeàôJaceSf 
comme  une  forme  de  zircon 7 

(**)  Il  possède  e'minemment  la  proprie'le  de  la  doubla, 
image  y  d'après  l'observa  tien  du  citoyen  Haùy.  ^ 
Minéral,  élém.  Tom  I.  L 
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ziacoN.      Il  est  facile  à  casser  sous  le  marteau. 
11  est  froid  au  toucher. 

Mf  WERNER.  KLAPROTH.  BRISSON.  . 

Pes.  spéc 4,^000.  .  •  .  •  4)6i5.  •  •  •^.  •    4^4^ 6* 

Parties  constituantes. 

Zîrcone.  • 68.      ^ 

Silice 3i.5o  \      Klaproth, 

Oxide  de  fer-  .....     o.5o  ^    T.  1,  p.  ^ig. 

Caractères  chimiques» 
I  Le  zircon  est  infusible  au  chalumeau,  sans  addi- 

tion. Avec  le  borax,  il  donne  un  verd  transpareni 

et  sans  couleur. 

Usage. 

On  travaille  le  zîrcon  comme  pierre  précieuse. 
Les  jouailliers  l'emploient  surtout  dans  les  parureî 

de  deuil. 

Localités. 

On  le  trouve  à  Ceylan  : 

On  en  a  apporte  dernièrement  eii  Fi*ance  ,  qui  venait  de 
Fridischwem  en  Norvège.  Les  zircons  e'taient  engages  dans 
une  roche  compose'e  de  feldspath  et  de  hornblende. 

REMARQUES. 

Les  anciens  mincralogisles  avaient  regarde*^  le  zircon 
comme  une  variété  du  diamant  ,  parce  qu'en  effet  c'est 
une  des  pierres  qui  s'en  rapproche  le  plus  par  sa  dureté  , 
aussi  a-t-il  été'  nomme'  quelquefois  diamant  jaune  ;  il  a  cte 
depuis  rangé  successivement  avec  la  topaze ,  le  saphir 
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le  rubis.  Rome  de  La'sle  '  et  Weriier  avaient  souprotine  snicoir, 
depuis  long-temps  qu^il  diiTerait  essentiellement  de  toutes 
ces   pierres.    Uanalyse  qu'eu  a   faite   Klaproth ,  qui  y  a 
reconnu  l'existence  d'uue  nouvelle  terre   (  qui  en  a  pris 
le  nom  de  zircone  ) ,  lui  a  assigna*  sa  véritable  place. 

M.  Wemer  soupçonne  que  le  zircon  est  d'une  forma- 
tion stratiforme  y  et  qu'il  pourrait  bien  appartenir  à  celle 
des  roches  trapeènnes. 

•    Voyez ,  relativement  à  cette  espèce  ,  les  remarques  qui 
terminent  la  suivante. 


SECONDE    ESPÈCE. 

a  Y  A  Z  I  N  T  H.    —    l'h  y  a  C  I  N  T  h  E.         > 

CIRCONIUS      B  i'AC  I  N  T  11  U  S. 


là.  Emni.  T.  i  ,  p.  ?.?.  ;  T.  "5  ,  p.  ?,?/•.  —  Wjd.  p.  i>54* 

—  Lena  ,  T.  i  ,  p.  l'H.  —  W<»rn.  P.  T.  i  ,  p.  ^O' 
Topazins  fla^'c  ntbens  yhyacinlltu>,  W'iill.  T.  i  ,p.  ?.52« 

-T-  Hyacinthe»    Uoijh;  d*  L.  T.  ?. ,  p.  '.>.Hi .  —  /,/.  Daub.  — • 
/(^t  Lam.  T.  i  ,  p.  ?.of).  —  llyacint/i.  Kfrw.  T.  i  ,p.  2J7. 

—  (rit3c////n.  INap.  p.  JCMj. 
Zircon,  Ilaiiy. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  coîileur  ordinnire  est  le  rouge  ponceaiiy  dît 
Touge  hyacinthe  ;  elle  passe  quelquefois  au  roifffe  de 
^^'ig",  àujau/iede  vin,  au  brun  jaundlre  et  au  brun 
«^  gérojle.  On  la  trouvé  quelquefois  en  grains  ar-^ 

tondis  y  mais  le  plus  souvent  eu  cristaux.  Ses  forme» 

souti 

La 
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xYÀcixrrBB.  ^^  Un  prisme  à  4  faces  y  ayant  ses  deux  bases  rèmr 
placées  par  un  pointement  un  peu  aigu ,  à  4  faceî 
placées  sur  les  latéraux  du  prisme. 

i.  Le  précédent  cristal  légèrement  tronqué  sur  ses 
bords  latéraux. 

c.  La  double  pyramide  à  4  faces ^  ou  Yoctaèdrs 
très-obtus.  Cette  yariété  est  très-rare, 

d.  Ilag  prisme  à  %  faces ,  dont  chaque  base  est  ter* 
minée  par  un  pointement  à  5  faces  y  placées  alterna^ 
tivement  sur  3  bords  latéraux.  (Les  faces  du  pointe- 
ment inférieur  sont  placées  sur  les  3  autres  bords.) 
Cette  forme  est  ]e  dodécaèdre  rhomboïdal. 

Les  cristaux  sont  comïxxunéïaent  petits  et  très* 
petits. 

Leur  sujrface  est  lisse. 

A  re:^rieur,  l'hyacinthe  est  éclatante  et  très^ 
éclatante. 

A  l'intérieur ,  très  -  éclatante  :  c'est  un  éclat 
gras. 

La  cassure  est  parfaitement  lamelleuse  à  lameé 
droites.  Le  clii^age  ou  le  sens  des  lames  est  double  e1 
rectangulaire. 

Les  fragmcns  sont  indéterminés  y  à  bords  aigus. 

Elle  est  diapJiane  (*),  quelquefois  seulement 
translucide. 

(*)  Elle  possède ,  comme  le  zircon  ,  la  propriété  de  h 
double  image  a  un  très-haut  degré'.  Ilaiiy  ,  J.  d.  M. 


7J 
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Elle  est  dure  ;  —  aigre;  —  facile  à  casser  sous  le  KTAcsitTeu. 
marteau. 

Lorsqu'elle  est  taillée,  elle  est  un  peu  onctueuse 
au  toucher;  -r-elle  est  froiék;  —  médiocrement  pe^ 
iantSy  et  "presque  pesante. 

KLiPROTH  ,  hyac.  de  Ceylan.  iuuy  ,  hyac.  d^xpailly. 
Pes,  spéc. .  .  .  4»^4^  ^^  4'^^^ 4>^^^* 

Parties  constituantes* 
Hyac.  de  Ceyian.  Hyac.  d'Expailîy. 

KLAPROTH.  VlUQUÊLm.  VAUQUELIN. 

(T.  2  ,  p.  25i.  )  (  J.  d.  M.  n*»  26  ,  p.  106.  ) 

Zircone 70.  •  •  •  •  •  64,5.    •  •  •  •  •     66,       s 

Silice 25 Zq,     Si, 

Oxide  de  fen  •  •     o^5.   •  ^  •      2, 3> 

Perte.  «•••••     4,5.    •  •  •      i,5.    •  •  •  •  • 1, 

100«  lOO.  100.     > 

Caractères  chimiques. 

Traitée  au  chalumeau ,  riiyaciiilhe  pei^d  sa  cou- 
leur, mais  conserve  sa  transparence.  Elle  ne  se 
fond  point ,  si  ce  n'est  seulement  avec  le  borax , 
qui  la  change   en    un    verre    blanc    transparant. 

(VlUQUELIN.) 

Usage. 

Elle  prend  un  assez  beau  poli,  et  on  la  met  au 
rang  des  pierres  précieuses^  mais  elle  est  peu  es- 
timée. 
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HYACINTHE. 


Localités. 

* 

.  XiC  Brésil,  l'île  de  Ceylan  ;  Schelkowitz  pr< 
Bilin  en  Bohême;  le  Jluisseau  d'Expailly,  près  ] 
Puy  en  Velay,  en  France;  les  environs  de  Pise  ei 
Italie 9  etc. 

REMARQUES* 

1^.  II  est  rare  d'avoir  des  hyacinthes  d'une  certaine 
grosseur  et  très-pures.  Dans  le  commerce,  on  les  trouve 
ordinairement  mêlées  avec  beaucoup  de  rubis  j^  de  chiy- 
solithes ,  de  saj)hirs  et  de,  sables  ferrugineux,  magné- 
tiques. 

2<*.  La  comparaison  des  résultats  des  analyses  chi- 
miques  du  zircon  et  de  l'hyacinthe  ,  a  de'termiuç  le 
citoyen  Haiiy  à  n^en  faire  qu'une  seule  espèce  ,  sous  le 
nom  de  zîrcon.  Cette  reûriion  a  ete  pléiiiertaent  confirmée 
par  les  -analogies  qil'il  a  remarque'es  entre  Jeurs  formel 
^cristallines ,  leur  double  reTraction  et  tous  leurs  autres 
caractères.  On  peut  consulter  le  meWoire  qu'il  a  donne  k 
ce  sujet.  Journ.  d.  M,  n°  26  ,  p.  85. 

D'après  la  méthode  de  M.  Wemer  ,  le  zircon  et  l'hya- 
cinthe ne  devraient  former  que  deux  sous-espèces  d'une 
même  espèce. 


/ 


TROSIÈME   GENRE. 


LE     GENRE     SILICEUX. 


I  PREMIERE    ESPECE. 

IRISOSERIL.  —  LE     C  II  R  Y  8  O  H  /^.  B  I  L« 

Silex  cm rv so bk ry li.vs. 

itf.  Emm.  T.  i ,  p.  19  ;  T.  5 ,  p.  ?.^'î.  —  Wid.  p.  o./fi. 
— Lfsr.  T.  I  ,  p.  i56.  —  Mus.  \.PsV,  p.  Oi. 

'Ck-^  !•■:  Jithus  colores  réflectens  parlos  ^  chiynohrrylUiiit 
»iiL.  T-  3  .  p.  o/-;6.  —  CrysoUih'*  du  Brésil.  ï).  W.  T.  i  , 
j.  îiu.  —  CrL'oàcri/icfiai]}.  p.  iV|.  -C/inso/wn//,  KirM'. 
T  •  .  1 .  r^i.  —  Chtysopalc,  L.'iiii.  T.  1  ,  ji.  :»i^|. 

f/i-7T..r/-'/^r  npalisante  ou  cUcil'.»ynnlc.  Gn/dhciif..»,» 

l  •'mz*j^'j3ne »  Haitv. 

Caractères  extérieure. 

hz.  uii-jtnr  e*t  le  ve/'rf  ciasperf^e,  pa.shatit  tantôt 
aL  i/icfif  ^^rdâtre  et  tantôt  au  vealr^Uve;  rjiiclrjur** 
Ki  I*  iV-.ii/i  cii/V  et  le  brun  jaunâtre  y  pa.<M»aiit  '^n^riM 

I.  in't.Mrf*Ti.te   un  chatoiement    faible    de   couleur 

»a.afc  v.'iiTe  en  grains  anguleux  ou  arrondi*  /jui 
iHraiiMsin  iT.>Lr  ete  roules,  et  en  criàlaux ,  d'/ut 
'»  ■'i'  fcs:  jucis^;^  priiicjpalcâ. 
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:smT80BljuL.      a*  Une  table  à  6  faces ^  alongée^  plus  oa  moiiii 
épaisse  y  tronquée  sur  les  bords  terminaux. 

b.  Un  prisme  à  ^  faces  rectangulaires. 

ê 

c.  Un  prisme  à  ^Jaces^  dont  ^plus  larges  eldeuM 
plus  étroites^  opposées. 

Les  grains  sont  un  peu  nides.  Les  cristaux  sont 
striés  en  longueur  sur  leurs  faces  latérales^  les  autres 
faces  sont  lisses* 

A  l'extérieur,  les  grains  sont  très^brillans ^  pres- 
qa^unpeu  éclatons;  les  cristaux  sont  trè»-éclaiansm 

A  l'intérieur,  le  dirysobéril  est  très- éclatant  $ 
Y  éclat  tient  le  milieu  entre  celui  du  diamant  elYéclal 
vitreux. 

Sa  cassure ,  est  dans  toutes  les  directions  y  assex 
parfaitement  conchoïde. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  y  à  bords  aigusi 

Tl^sXpeu  diaphane  j  passant  au  demir^Uaphane. 

Il  est  dur  en  un  degré  assez  considérable. 

Il  tient  le  milieu  entre  le  médiocrement  pesant  et 
\e  pesant, 

WERNER.  KLlAFROTH.    •  BAUT. 

Pés,  spéc.  . .  •  3^^  à  5,719-  ....  5,710   ....  5,796- 

Localités. 

Le  Brésil,  Tîle  de  Ceylan,  Nertschink  en  Si- 
bérie. (?) 

Caractères  chimiques. 

Au  chalumeau.  Il  est  infusible  sans  addition* 
(Lelieyrjeu) 
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Partieê  coiutituanieêm 

^^*^^ '^'    !    D'après  KlaproUi. 

hddedefcr. i,5  *  '^ 

^erte.     •••••••••    5, 

lOO. 

Le  chrysobéril  est  qaelquefois  employé  comme 
pierre  précieuse,  à  cause  de  son  chatoiement  et  de 
n  dureté;  mais  il  n'a  jamais  un  grand  prix*  Il  est 
connu  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  diryaolithe 
Aaiojanie,  opalUante  ou  orientale^ 

REMjÉRQUB. 

Le  diQ'Sobenl  de  Pline  ne  doit  pas  être  rapporte  à  cette 
espèce. 
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•  1  " 


SECONDE    ESP  ÈC E;     ' 

I 

CHRYSOLiTHou  ^jRjr^OÇjm,LA.CHRYSOLlTIDi; 

siLEXcàkrsoiiTSus- 

JL 

.a 

Id.  Emm.  T.  i ,  p.  26.  — Wid.  p.  264.  —  Lenz.  T.  i  ^  ^  i 
p.  i44'  —  Mus.  Lesk.  p.  55.  • 

Chrysolithus obscure Pîrescens^WalL]^.  2.56.-^Peridott ,  , 
Daub. —  W.Lam.  p.  25o.  - —  ChrysoUth*  Kirw^  ji.  262*-^  ' 
Chrisoliio  nobile.  Nap.  p.  127. 

GelbUch  Grûner  Topas  ou  Topase  (Tuh  verdjàuinâtr^; 
Goldsieiii  ou  Pierre  dorée^  de  q^elqktes  aLÛiéurs. 

peridat.  Hâxiy,  •:  :.  .,..#'  .  ■  , 

Caractères  extérieure» 

Ordinairement  elle  est  d'un  verd  -pistache  ; 
vif,  qui  passe  au  verd-olipe,  quelquefois  d'un  perd  ^ 
d'asperge  vif  ou  d'un^  verd  de  pré  clair.  U  y  a  des  ^ 
Yariétés  assez  rares ,  dans  lesquelles  la  couleur  verte  < 
a  une  apparence  de  brun  de  gérofie  et  presque  de  - 
rouge-cerise. 

On  la  trouve  enfragmens  anguleux^  à  bords  peu  - 
émoussés  ou  en  grains  arrondis ,  ou  enfin  en  cris-    . 
taux,  qui  sont  le  plus  souvent  rompus,  et  dont  les  : 
angles  et  les  bords  sont  toujours  un  peu  émoussés. 
Voici  la  forme  principale  qu'ils  affectent. 

a.  Un  large  prisme  à  4  faces  ,  rectangulaire ,  ayant 
sur  ses  bords  latéraux  une  troncature^  quelquefois 
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même  un  hiseUement ^  et  ayant  à  sa  base  un  pointe^  caaTcourBx. 
ment  à  G  faces ,  dont  deux  opposées  sont  placées  sur 
les  petites  faces  latérales  du  prisme ,  les  4  autres  sont 
placées  sur  les  faces  des  troncatures  latérales  ^  et  sont 
par  conséquent  deux  à  deux.  Elles  forment  entre 
elles  un  angle  plus  aigu  que  les  deux  premières. 

6.  La  forme  précédente,  excepté  qu'il  y  a  deux 
Êices  de  plus  au  pointement ,  qui  sont  placées  sur  les 
&ces  larges  du  prisme,  et  dont  chacune  se  trouve 
par  conséquent  entre  deux  de  celles  placées  sur  les 
&ces  des  troncatures. 

c.  Les  cristaux  a  et  J,  dans  lesquels  le  sommet  du 
fointement  est  tronqué  par  une  face  cont^exe  cylin-- 
drique  ^  dont  la  courbure  va  d^une  des  petites  faces 
latérales  opposées  du  pointement  vers  V autre . 

d.  Quelques  cristaux  (  fort  rares  )  sont  si  minces, 
que  les  petites  faces  latérales  disparaissent  presque 
entièrement,  tandis  que  les  deux  plus  larges  pren- 
nent un  peu  de  courbure;  ce  qui  leur  donne  en- 
tièrement l'apparence  ai  une  table. 

Les  cristaux  sont,  pour  la  plupart,  d'une  gran- 
ttur/woj^e/z/ie,  et  paraissent  se  trouver  implaniès, 

La  surface  extérieure  des  fragmens  anguleux  et 
des  cristaux  roulés,  est  écailLeuse  ou  esquilleuse  ^  à 
écailles  fines  ;  caractère  qui  est  très-distinct  if  pour 
la  chi;:ysolite ,  en  ce  qu'on  ne  le  remarque  dans  au- 
cune  autre  pierre. . 

Les  cristaux  intacts,  au  contraire ,  ont  leurs  faces 


\ 
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€M&T80LiTHB.  latérftles  les  plus  larges ,  fortement  striées  enjQngueiai^ 

et  souvent  convexes;  les  plus  petites  &ces  latérales 
sont  lisses* 

A  rexlérieur,  la  clxrysolithe  est  très  ^  édafanie 
lorsqu'elle  est  bien  conservée ,  et  très-peu  éclatante 
lorsqu'elle  est  roulée. 

A  l'intérieur ,  ybr^eTiie/e^  éclatante;  son  éclat  est  § 
Y  éclat  vitreux. 

Sa  cassure  est  parfaitement  conchoïde  dans  toiitos 
les  directions. 

Ses  f ragmens  sont  indéterminés  ,  à  bords  trèe-^iigus» 

Elle  est  presque  toujours  dia^phaneÇ'^i 

Elle  est  dure^  mais,  moins  que  le  quartz;  atu» 
peut-on  la  rayer  facilement. 

Elle  est  aigre;  — facile  à  casser;  — froide  ai^ 
toucher  ;  —  médiocrement  pesante  et  presque  pe^ 
santé. 

WERNER^  BAVr» 

Pes.  spéc 3,340  à  5,420.   .   .  .   ..544^13^ 

Caractères  chimiques. 

Au  chalumeau,  la  chrysolithie  ne  fond  point  sads 
addition,  ni  avec  le  sel  microcomique ;  elle  sc'fond 
.  avec  le  borax  sans  efifejrvescence,  et  donne  un  verd 
transparent  de  couleur  verdâtre.  (  Vauq^èlin.  ) 


«»MB« 


(  *  )  On  y  observe  la  proprie'té  de  la  double  imdge,  d'ant 
manière  très^*§iisiblie. 
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Parties  constituantes.  cHRY«oLiTm«. 

G.  cristallisée.         C.  taillée.         C.  cristallisée. 

KLAPROrn.  VAUQUELIN. 

(T.  1,  p.  107  et  110.)      (J.d.  M.n°  24. p.  43.) 

SiHce 58, 59,  ......  38, 

Magnésie.  •  •  •  Sg^S.  •  •  •  •  •  45,5    •  •  •  •  •  5o^5 

Oxide  de  fer*    •  199  •  ••••••  19» •    9->^ 

Perte 3,5 3, 


100.  101,5.  loo. 

Usage» 

La  chrysolithe  a  été  souyent  employée  connue 

pierre  précieuse,  en  bagues  et  autres  bijoux  ;  mais 

elle  n'est  pas  très -estimée,  à  cause  de  son  peu  de 

dureté.  (  Voyez  les  remarques.  ) 

Localités  et  gissement. 

Cette  pierre  nous  rient  du  Levant;  mais  on 
ignore  si  elle  y  est  apportée  de  l'Asie  ou  de  l'Afri- 
que :  on  en  trouve  aussi  en  Bobème,  aux  environs 
deSchelkowitz,  àeinsMnSeifenwerk  près  Schiillen- 
hofen  dans  le  cercle  de  Pilsen ,  ainsi  qu'à  Turnau 
dans  le  cercle  de  Bunzlau. 

On  ne  connaît  pas  encore  trop  bien  le  gissement 
de  la  chrysolithe  ;  elle  se  rencontre  ordinairement 
en  fragmens  roulés  au  milieu  de  substances  ter- 
reuses. 

On  en  a  apporte  de  l'île  de  Bourbon  ,  qui  étaient  en  cris- 
;aux  renfermés  dans  une  espèce  de  lave. 
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CS&TSOLITHB.  .1 

RE  M  J  RQir  B  S.  • 

m 
H 

De  Bom  )  Catalogue  de  Raab  ,  T.  i ,  p.  69(  cite  dci'^ 
chrysolithes  dans  une  serpentine  de  Leutschau  enHoiw^ 
grfe.  Klaproth  paraît  assez  porte  à  croire  que  ce  sont  en* 
effet  des  chrysolithes^  mais  elles-  sont  trop  petites  et  trop  ^^ 
difficiles  à  séparer,  pour  .qu^on  puisse  s'en  assurer.  La^ 
terre  magnésienne ,  qui  domine  dans  la  chiysolithe  comme  ^ 
dans  la  serpentine  ,  semble  devoir  confirmer  cette  pré^  "^ 
somption.    -  .  -; 

Beaucoup  de  substances  très-difFërentes  ont  reçusno-. 
I  cessivement  le  nom  de  chrysolithe. 

Il  paraît  que  la  chrysolithe  jaunâtre  des  anciens  est 
,         notre  topaze  ,  et  que  leur  topaze  verte  est  au  contraire 
notre  chrysoHthe,\Voyez  Plin.  liv.  Sy  ,  ch.  8.  ) 

Rome'  de  Lisle  et  de  Born  ont  décrit ,  soûs  ce  nom , 
des  cristaux  de  pierre  d'asperge  :  on  a  aussi  donne  le  ùom 
de  chrysolithe  dû  Cap  à  la  préhnite  du  Cap. 

Mais  il  n'est  j)as  toujours  facile  de  reconnaître  dans  les 
ouvrages  de  minéralogie  y  quelle  pierre  est  designe'e  sous 
ce  nom.  Il  paraît  que  beaucoup  de^pierres  de  couleur 
verte  ont  successivement  etc  range'es  sous  le  noin*  de 
chrysolithe  ;  c'est  tantôt  un  be'ril ,  un  chrysobe'ril ,  un 
zircon,  une  hyacinthe  ,  une  topaze  j  tantôt  un  quarU  > 
un  spathfluor  ,  etc.  Les  jouailliers  surtout  ont  beaucoup 
conlribnc  à  cette  confusion. 

YloUvine  a  ete  aussi  désignée  sous  le  nom  de  chryso* 
Jilhe  des  volcans  ^  et  cette  manière  de  la  nommer  était 
assez  fondée ,  puisque ,  comme  on  le  verra  plus  bas , 
celte  pierre  a  en  effet  beaucoup  d'analogie  avec  la  chryso- 
litlie  ,  et  que  la  plupart  des  mine'ralogistes  français  les  ont 
déjà  re unies  sous  une  même  espèce. 
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TROISIEME    ESPECE. 

OLIVIN.  —  L^OLIVINE» 

SILEX    OLIV I  NUS. 

JtU  Emm.  T.-  i ,  p,  55-  —  Wid,  p»  261.  —  Gemeiner 
olifin.  Lenz.  p.  141* 

Cfirysolito  commune.  Nap.  p.  i3i.  —  Chrysolile  en 
f^oins  irréguliers  %  D.  B.T.  i,p.  70.  —  Oliçine*  Lame  th. 
T.  2  ,  p.  278. 

Veridot  gràluniforme.  Haiiy. 

Chrysolithe  des  volcans  de  plusieurs  minéralogistes. 

\ 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  la  plus  ordinaire  est   le  perd- olive 

tlair^  ou  rarement  foncé;  mais  elle  passe  tantôt 

au  verdr-pomme ,  tantôt  au  perd-pistache  ou  au  perd 

de  montagne^  au  perd-poireau,  au  perd- serin  y  et 

prend  aussi  le  jaune  de  pin  y  le  jaune  de  miel  et  le 

jaune-orange,  ainsi  que  le  brun  rougeâlre  et  le  noir 

Irunâtre;   mais  toutes  ces  dernières  variétés   sont 

tares. 

'  On  la  trouve  en  morceaux  arrondis ,  depuis  la 
grosseur  de  la  tête  jusqu'à  celle  d'un  grain  de  millet, 
la  plupart  implantes ,  x^aremeiit  isolés  ^  disséminés 
m  milieu  des  basaltes  (*). 


(  *  )  Le  citoyen  Haiiy  a  aussi  trouve  Folivine  crisialliscc, 
Voye;^  ci- après  les  remarî[ués.  ) 
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ouTiMx.  A  Fintérieur,  rolÎTÎne  Tarie  entre  Yéclaidntét. 
le  peu  éclatant;  c'est  un  éclat  i^itreux  qtd,  dans  ki-, 
variélés  jaunes^  passent  à  Yéalat  gros» 

Sa  cassure  est  plus  ou  moins  parfaitement  coJk*. 
choïde,  quelquefois  m^^a/^. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés^  &  io^ib  plus  oa 
moins  aigus.  ^  . 

Les  morceaux,  lun^ndis  d'une  certaine  grosseur , 
sont  composés  àe pièces  séparées  grenues,  k  petite 
grains. 

L'oliyine  varie  depuis  le  diaphane  ]xk3^axi  demi* 
diaphane  et  au  translucide. 

Elle  est  dure]  msiis  beaucoup  moins  que  le  quarts; 
—  elle  est  aigre  ;  —  facile  à  casser^  —  médiocrs* 
ment  pesante  et  presque  pesante* 

WERNER.  KL^PROTR» 

Pes.  spéc 5,325 5,265 

Parties  constituantes^ 

OliTine   de  (    ^^"^"^  * 
Unkel.      l  Karlsberg, 
jSiljce  . . .  .  I  .g       ^5         lunpeudéc. 
Klaproth.  Kiagnésie..  L  '      ,_„'      L     5a, 

elsmv.      lOx.defer.  I     '      ,       '  r_       o  55 

Ii2,5    a  12,  J  °»'*' 

jl  er  te*  •  •  •  i        »»  ,  ■  ...^.     i  n  n  ^ 

3,25  a  f  ___!_ 

100.  —  lOO.f — 100,62. 

Cariictèrts 


Caractèteê  chimiquesm 

L'ollvîné  est  infaiible  aH  feu  da  chalumemi  sans 
addition  :  elle  perd  sa  comleur  daiw  Tacide  nitrique , 
et  le  colore  eii  un  yerd  pâle. 

GUsemenL 

L^olîvJîié  a  cek  de  particuiter,  qii^ella  rie  se  ren-» 
contre  jamais  (*)  que  dans  le  haêaUe  proprement 
dit ,  et  qu^elle  ne  se  trduve  même  pas  dans  les  au- 
tres roches. appartenantes,  ctsmme  le  basake,  à  la 
formation  tr'apéenne.  Tous  les  basaltes  i|éanmoiaa 
h^en  contiefinent  pâSr  Elle  y  est  en  moineaux  arrcHi^ 
dis  qui  paraissent  avoir  rempli  des  espaces  yidea 
préexistans  \  mais  ees  morceatix  néanmoins  ne  sont 
pM  d'uqé  origine  très-postérieure  à  celle  du  ba- 
salte {  ilfl  y  (Mit  é\é  formés  pai*  des  filtralions  in(é^ 
rieurés,  opinion  qui  est  nne  conséqueiice  nécessaire 
de  celle  qui  attribue  lorigine  des  basaltes  à  la  Toie 
humide  et  non  aux  feux  volcaniques.  (  f^oy.  Basalte.) 

L'oli^'^ine  est  fort  sujette  à  se  déconiposer  ,  et 
les  cavités  qu'elle  laisse  vides  ^   donnent  au  oasalte 


■**■ 


(*)  Cette  assertation  çst  d'Eramerling  ^  elle  est  aussi  con- 
ârmee  par  Reuss  ,  dans  sa  Géograp.  miner,  de  la  Bohême. 
Cependant  on  trouve  de  Tolivine  en  très-petits  fragmèus 
dissémines ,  avec  des  augites ,  dans  lePeperino  des  environs 
de  Rome. 

MinérL  élém.  Tom.  L  M 


178  TERRÏIS    Et     PÏBRILES, 

oLiTiNB.  cette  forme  extérieure  huileuse  et  poreuse  qui  U 
caractérise. 

Le  dernier  degré,  de  décomposition  réduit  Foll- 
viue  en  une  ochre  ferrugineuse  d'un  bran  jaunâtre. 

Localités* 

Elle  se  trouve  dans  la  plupart  des  pays  basal- 
tiques, en  Bohême  et  en  Saxe,  en  Vivarais,  dans 
la  Hesse  (  Karlsherg  près  Cassel  )  sur  les  hords  du 
Rhin  (Unkel...),  en  Hongrie  (  Kalvarienheig 
près  Schemâitz  )•  Cependant  on  trouve  en  Irlande 
et  en.  ail^leterre,  en  Suède,  en  Norwège  et  en 
Italie,  beaucoup  de  basaltes  qui  n'en  coatiennent 
pas. 

REMJRQVESé 

tjC  citoyen  Haiiy  à  réuni  l'blivine  à  la  chrysolithê  ,  sous 
le  nom  de  Peridot  ;  les  olivinés  cristallisée^  qu'il  a  ob- 
servées dart  s  des  mincVaux  volcaniques  râpportjées^Je  l'îl* 
de  Bourbon ,  lui  ont  pré&entè'  les  mêmes  formes  que  la 
chrysplithe.  Les  autres  caractères  de  ces  deux  pierres 
sopt  dlç^illeurs  assez  conformes. 

Voliyine  lamelleuse  (  Bîaltriger  oUçin  )  de  M.  Reuss 
(  Min,  géogr,  )  est  une  variele  J'augite  ,  coinme  on  peut 
en  juger  par- la  description  des  cristaux  dont  l'un  est 
e'videmment  la,  forme  a  de  Faugite  ,  et  l'autre  rentre 
dans  la  forme  c  à\x  nieme  mine'ral. 

Uoîwine  a  cte'  ainsi  nommc'e  par  M.  Werner ,  à  causi^ 
de  la  couleur  verd-olive  qui  la  dislingue. 


b'fiirRB^  SlIilCfiUX;  1^9 


QÛAÏfttÉME    ESPÈCE. 

AtreiT.  ^  L'AUOITE. 

r 

SILEX     JUG  ITSS. 

Nùtù.  H  y  a  cinq  ads  que  Wem)pr  a  ititi*dcluit  ce  fiom 
ëtns  sa  Minéralogie }  il  vient  ordinairement  du  mot  augites^ 
rapporte  par  Pline  (  Liv.  57  ^  paragr.  54  )  >  sans  aucune  desi- 
['  ipation  particulière.  Wallerius  a  range  Vaugites  de  Pline 
parmi  les  emeraudcs  ,  sous  le  nom  de  Smàragdus  ùasruleo 
iftridèscenîï  cotorei 


p.  598.— 


>  • 

îd'.  lExoxà..  T.  5 ,  p.  241— -Lenï.  ï .  i ,  p.  'i45. 
•  Schori  noir  en  prisme  octaèdre.  R.  d.  L«  T.  %  ,'p.  09x5.-" 
Pyroxène.  Daub.  p.  1 1 . — Basait ine  octaèdre»  KirW.  T*  1 1 
p.  3519. — Voîcanitr»  Lam-  T.  2  ,  p.  327. 

P^rojcène.   llaiiy. 


Caractères  extérùsursé 

Sa  couleur  est  un  verd-olipe  ou  un  perd-poireau 
très^foneéy  ^uiau  premier  abord  parait  d'un  Pétd 
noiràireé 

Elle  se  Ircruve  qtielquefois  enfragmena  arrondie 
et  en  grains  >  mais  elle  est  le  plus  souvent  cristal» 
Uséei  Ses  formes  sont  : 

a.  Un  prisme  à  6  faces  ,  dont  4  plus  étroites  et 
2  plus  larges.  Les  deux  bases  ,  qui  sont  obliques  , 
mais  paraUèhs  y  portent  un  biseau  plus  ou  moins 


'i 


Jl8o  TEUKES    CT    PIBIlAS^. 

AUGiTB.  obtus,  dont  les  faces  correspondent  aux  bords  talé* 
raux  qui  séparent  de  chaque  côté  deux  des  plus  petites 
faces.  Ces  bords  latéraux  sont  plus  ou  moins  forte- 
uieiit  tronqués  (*),  et  les  bords  du  biseau  spi^t  aussi 
quelquefois  faiblement  tronqués. 

b.  Un  prisme  à  &  faces ,  dont  4  sont  plus  larges 
0t  deux  plus  étroites*  Les  deux  bases  portent  im  ii* 
seau  comme  dans  le  cristal  a  ;  mais  leefitcea  dm  hiseaiè 
correspondent  aux  bords  latéraux  entre  tes  deux  plus 
larges  faces.  Ces  bords  latéraux  sont  toujours  tron-î 
qués,  et  quelquefois  aussi  les  bords  du  biseau. 

c.  Ije  prisme  b  ,  dofit  une  des  bases  seulement  porte 
le  biseau  if^lqué,  tandis  que  l^  autre  porte  unpoinie'' 
ment'U  ^  faœs  [qui  torrespondent  aux  bords  laie" 
raux  ff*^.   -y  ,"  " 

d.  Un  cristal  douTde ,  composé  de  deux  cristaux 
tellement  appliqués  l'un  contre  l^autre  par  leur  face 
latérale ,  que  les  fec£S  de  leur  biseau  réunies  forment 
d'un  côté  un  angle  saillant,  et  de  l'autre  un  angle 
resiivasit. 

Quelqi^fbîs  plifesîecirs;  cristaux  de  «et te  eitpèee 
sont  groupés  par  leurs  faces  latérales,  soit  «086111" 
Ue ,  ^soit  avec  ceusc  d^  et  6 ,  au  nombce  de  deux  et 
même  tiidis ,  mi  sorte  ^ue  Y<m  vmi  à  1a  £c>i^  d'un 
même  coté  des  pointemens  de  cri«taux  difierens:^ 


■T^^         I Il        ■  Il  I       m       J«     i>fc >    ii^     .» 


(♦)  Cëqni  donne  le^  prisme  à  8  fàcéS.  "^'     ' 

(  "^*  )  Le  sommçt  du  'pointefiieat  est  quelqvefeis  frtaiq»^/ 
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en  en  voit  aussi  qui  «ont  réunis  en  croix  sous  un  augitb. 
angle  droit  ou  o4blique. 

ïjùé  crisUuiz  aont  communément  petits  et  trèê" 
petits^  rarement  de  moyenne  grandeur» 

Us  sont  pour  la  plupart  implantés  ,  taremeât 
isolés. 

A  l'intérieur  ,    lorsque  Taugîte  n'est  nullement 
altérée^  tM  surface  est  lisse  et  brillante  ^  quoique* 
fois  même  un  peu  éclatante;  elle  devient  rude  lors- 
[     fpiéiit  commence  à  se  décomposer. 
r        A  l'intérieur ,  l'augite  est  éclatante  et  presque 
\    fortement  éclatante.  C'est  un  éclat  gras.  . 
\        Sa  cassure  e&l  parfaitement  lamelleuse,  à  lames 
plants. 

Elle  présente  un  clivage  triple ,  et  conséquem- 
ment  les  fragmens  qu'on  en  obtient  sont  cubi* 
ques  (*). 

Elle  est  conminnément  translucide  sur  les  bords; 
rarement  l'est -elle  entièrement ,  si  ce  n'est  dans 
de  petits  éclats  minces. 

Elle  est  dure  y  plus  dure  que  l'olivine;  elle  élin-  , 
cèle  fortement  avec  l'aciei*  et  raie  le  verre;  —  elle 
est  aigre ;^^ peu  difficile  à  casser;  —  médiocrement 
pesante. 

Pes.  épéc»  d'après  M.  Rzuss,  5,182  à  3,577. 

(*)  Ces  fragmens  ne  sont  pas  de  forme  cubique  ,  mais 
desparallelipipède^  rhomboïdaux ,  sous  l'angle  de  92*»  et 88*. 
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Cirons*  Caractères  chingiques» 

Je  ne  trouve  point  d'indications  des  caractères  chh* 
miques  de  Faagite  dans  aucun  auteur  allemand  ^  mais  si  ,1 
comme  je  n'en  dopte  point  »  l'augite  <|Qi  vient  d'étrç 
décrite  9  çst  Iç  pyroxène  du  citoyen  Haiiy ,  voici  quels 
sont  ses  caractères  chimiques  et  ses  parties  constituantes. 

l^e  pyrojrene  est  difficile  à  fondre  au  chalumeau.  Oi| 
y  réussit  néanmoins  ,  en  opeVant  sur  des  petits  fragi 
mens.  'Il  se  fritte  et  finit  par  donner  un  e'mail  noir. 

Parties  eonsiituantea. 
D'après  l'analyse  de  Vauqueti  a,  (  Journal  des  Mines^ 
V^*  39 ,  p.  1 76.  )  il  contient  : 

Silice «•••.. i,  • .  «  « .  •  52.00 

Chaux ....•.., « .  « .  .^ .  •  •  ^ .  i5.2a 

Alumine , • 5.55 

Magnésie  ....•....« ««..«••  i o^oa 

Oxide  de  fer. ^  « .  « ..  i4.6&          ' 

Oxide  de  manganèse • .  •  •  •  2.00           ^ 

Perte...., ^-Si          ^ 

lOO.OO. 

La  pesanteur  ^écifique  du  pyroj5;çne  est,  d'£iprès.t^ 
citoyen  Haiiy,  5,2265^ 

Gissenient. 

L'augile  se  trouve  dans  le  basalte,  dans  le  voi* 
binage  de  l'ollvine  et  de  la  hornblende  :  on  ci^ 
rencontre  aussi  assez  fréquemment  dans  quçlque& 
mandelsleJns  (*)- 

^ . : , , ^ * 

^(*)  Le  citoyen  Dolomieu  a  observe'  des  cristaux  d'angit^ 
d^ns  iino  roche  des  Pyrénées.  (  J.  d.  Ph.  1798,  p.  507.  ]r 
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▲VOITB* 

Locnlitèsm 

L'augite  est  trfes-coramune  en  Bohême.  (  Reuss. 
Giogr*  min.  de  la  Bohême^  )  On  en  trouve  aussi  en 
Hongrie ,  en  Transilvanie ,  dans  la  vallée  de  Fassa 
en  Tirol,  eu  Italie^  dans  la  Hesse,  etc. 

Remarques. 

Uaugite    résiste  à   la    décomposition  plus  long-tems 
(jpe  Tolivine  ,  mais  pas  autant  que  la  hornblende  basai- 
;    tique  :  elle  se  réduit  en  une  masse  argileuse  d'un  venl^ 
ierin ,  et  non ,  comme  roKvine ,  en  une  ochre  ferrugi- 
neuse. 

« 

Cette  pierre  a  beaucoup  de  rapport ,  d'un  côte ,  avec 
Folivine  ^  de  l'autre ,  avec  la  hornblende  basaltique. 

L'angite  est  ,  comme  on  le  voit  ,  regardée  par  les 
Allemands ,  comme  étant  produite  par  la  voie  hiunide  ^ 
et  en  effet ,  il  parait  .que  celle-là  même  que  Ton  a  observée 
dans  des  laves  rejete'es  par  les  volcans  d'Italie  ,  est  réel- 
lement étrangère  aux  productions  volcaniques  ,  et  qu'elle 
a  ële'  rejete'e  par  les  volcans  dans  l'e'tat  où  elle  existait 
dans  les  roches  dont  elle  faisait  partie  ,  et  sans  avoir  subi 
aucune  alte'ration  :  c'est  pour  cela  que  le  citoyen  Haiiy 
l'a  nommée  pyroxène  ,  qui  veut  dire  étranger  au  feu, 

La  pierre  nommée  virescite  par  le  cit.  de  Laniciherie  , 
T.  2,  p*  521 ,  parait  devoir  être  re'unie  à  Taugilc. 
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CINQUIÈME    ESPÈCE. 

Vt:SUriAN.      —      LA  VÉSUVIENNE. 
SILEX  rs  S  tr  r  tA  N4X  s^ 

Id.  Emm.  T.  5  ,  p.  'Si/^.-—Vulkanischer  schorh  WM 
p.  290. — Hyacinthe  du  Vc suce.  R.  d.  L.  T.  2,  p.  291. 
—  Hyacinthine,  Lam.  T.  2  ,  p«  525.  — IdocrasCn  Daub< 
p.    10. 

Hyacinthe  brune  des  volcans. 

Idocrase*  Haùj. 

\  ' 

Caractères  extérieur»^ 

Sa  couleur  est  tantôt  un  jaune  passant  au  IruH» 
qui  se  rapproche  souvent  du  verd-oUve  et  dd  verd" 
poireau  ;  tantôt  le  èriin  de  gérofle  X^^Jbtun  de  soie  oa 
le  brun  rougedtre^  qui  se  change  souvent  en  un  roug^ 
de  cluair  ou  un  rouge^hjacinthe. 

On  la  trouve  en  masse  ou  disséminée  j  ou  enfin 
le  plus  ordinairement  cristallisée*  Ses  forntes  sont: 

a.  \Jn prisme  à  ^  faces  y  rectangulaire  ,  tronqué  sur 
tous  ses  Bords.  Les  bords  des  faces  de  troncature  et 
les  angles  des  bords  terminaux  sont  aussi  souvenk 
tronqués. 

Souvent  ce  prisme  est  très -court ,  alors  il  ressemble  à 
1111  culc  ;  souvent  au  contraire  il  est  très-miuce ,  et  pread 
l'aspect  d'une  table  quadrilatères 


b.UÈL  priênieà^fiieeê, rectangulaire,  ironquée  sur 
Bts  bordé  laiéraux  (ce  qut  donne  le  prisme  à  8  Sàce&\ 
aftmt  uàr  we  baeeê  unpointemeni  a  4  faces  égales  ^ 
ti(iifreêp4mianJUsaiM  faces  latérales  et  à  sommet  tronr- 
que.  Quelquefois  aussi  les  bords  des  iaces  du  poîo* 
tement  et  les  son^ks  des  bases  sont  ansii  fortement 
tronqués. 

c.  Un  prisme  à  6  faces ^  tronqué  sur  tous  ses 
bords,  et  même  quelquefois  sur  les  bords  des  faces 
ie  troocatiire.  (  11  est  quelquefois  tellenlent  tronqué 
et  surtronqué,  qu'il  devient  presque  cylindrique.) 
(Emmerling.)  (*) 

Les  cristaux  sont ,  ou  de  moyenne  grandeur  ,  ou 
petits  et  très-petits^  tantôt  isolés  y  tantôt  groupés , 
tantôt  réunis  en  druses. 

La  surface  des  fiices  latérales  est  légèrement  striée 
m  longueur  ;  les  autres  sont  tisses. 

A  l'extérieur  ^  la  vésuvienne  est  très -éclatante^ 
d'uA  éclat  p'Ureux. 

A  Fintérieur ,  elle  est  éclatante  ou  peu  éclatante  , 
d'un  éclat  gras. 

La  cassure  est  imparfaitement  conchoïde ,  et  passe 
à  la  cassure  inégale  à  petits  grains  ^  souvent  même  à 
la  cassure  larhelleuse. 

Sesfragraens  sont  indéterminés ,  à  bords  peu  aigus* 

{*)  Est-ce  bien  là  une  ve'sovienne  ?  Ne  serait-ce  pas  platôt 
ttne  tourmaline. 


l8S  TERRES     ST     IPIERllBS. 

VMinriBrt»,      Lorsqu'elle  est  en  masse,  elle  se  présente  ,s« 
Tent  en  pièces  séparées ,  grenues  j  anguleuses. 

Elle  est  assez  cùtnnmuéTnent  translucide  et -pre 
que  demi  ^diaphane ,  quelquefois  cependant  seûL 
f  ment  translucide  sur  les  bords  m 

Elle  est  dure  ;  —  ai^re  ;  —  JacUe  à  causer  ;  - 
médiocrement  pesante. 

Pes.  spéo.  (du  Vésuve)  klaproth  .   5,420  • 

H  AU  Y 5,407.. 

(  de  Sibérie)  klaproth.   3^565  à  5,59^ 
'  Caractères  chimiques. 

Au  chalumeau  la  vésuvienne  fond  saus  additioB 
en  un  yerd  jaunâtre. 

Parties  constituantes. 

V.  du  Vésuve.     V.  de  Sibérie. 

Silice ;..  35. 5o....  42. 

Chaux 35 34. 

Al*  tr  f       c    l  KLAPROTH' 

Alumine 32.25....    i6.25.f 

Oxide  de  fer 7.5   ....     5.5o.| 

Oxide  de  magnésie  .     o.  25 ...  un  atome*| 

98 .  5o . . , . ,  9.7 .  75 . 
Gissement. 

La  vésuvienne,  qui  se  trouve  auprès  des  volcans, 
doit  être  considérée  comme  une  substance  miné- 
rale primitive,  rejetée  parles  volcans  (Emm.)  (*) 

(*)  Dolomieu  a  énonce  la  même  opinion.  (  Jouina 
des  Mines  i  n°.  27,  p.  181.) 


Elle  est  accompagnée  ordinairement  de  pierre  cal- 
caire à  petits  grains,   de   feldspath ,  de   mica,  de 
hornblende,  de  spath   calcaire,    de  zéoUthe,   de  ' 
grenats,  etc. 

Celle  de  Sibérie  se  trouve  dans  une  stéatite  d*un 
gris  verddtrepdley  mélangée  quelquefois  de  cristaux 
deferma^étique, 

Zjocalitéa. 

Les  environs  du  Vésuve;  le  Kamtschatka ,  où 
\  elle  a  été  découverte  en  1790,  par  M.  Laxmann« 

f  Usager* 

A  Naples,  on  emploie  la  vésu vienne  comme 
l^rre  précieuse. 

ff 

Cette  substance  a  ete  long  -  temps  dcsîgnce  sous  le 
i^om  de  chrysolifhe  ,  ^hyacinthe  brune  ,  de  ihcorl  volcor' 
nique,  etc.  M.  Wenier  en  a  fait  une  espèce  parlicu- 
iièrCj  en  lui  donnant  le  nom  du  lieu  où  elle  se  trouve, 

Lavésuvienne  (yesuvian  )  de  Kirwan  est  la  leucit«?«i 


^-¥- 
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LEUCITE.  -^  LA  LEUCITE, 

J<i.  Emm.  T.  i ,  p.  55 ,  et  T.  5 ,  p.  249.  —  WîcT.  p.  292* 
—  Lenz,  p.  i52. 

Grenat  <Pun  blanc  cristallin  tt  grenat  dé  coloré*  R»  d«  L. 
p.  55o.  —  Grenat  (tun  blanc  mata  nJ^acettes*  D. B.T*  i^ 
p.  456.  —  Vesuçîan,  Kirw.  T.  i  ,  p.  285.  —  LeiiciU  Lan* 
T.  2  ,  p.  269.  —  Leucolite,  Nap.  p.  162. 

Leucite.  Haûj.  E,  Id.  3.  d.  M.  tt<>.  26 ,  p.  157  et  mti 

Aniphigène.  Hauy.  T. 

Cafactèréê  éxtérieura. 

Les  couleurs  sont  :  le  hlanc  grisâtre ,  le  hkamn 
jaunâtre  y  perdâtreourougeâtre  ;  legrisjaunâtre^ 
rûugede  chair  et  le  rouge  de  tuile* 

On  la  trouve  très-rarement  en  masse  ou  en  grMi^ 
Le  plus  souvent  elle  est  cristallisée.  Sa  forme  ordi 
naire  est  : 

a.  Une  double pytamide  courte  à  8  faces  opposk 
hase  à  base ,  dont  chaque  sommet  est  remplacé  parue 
pointement  obtus ,  à  ^  faces  qui  correspondent  à 
bords  latéraux  de  la  pyramide ,  en  alternant.  (  En  toal 
24  faces  ^  savoir  :  16  des  pyramides  et  8  des  poin-; 
temens  :  elles  sont  trapézoïdales.  )  Cette  forme  ap- 
partient aussi  au  grenat  (  Voyez  grenat,  forme  c) 


■ 


le  qui  avait  fait  iK^mnar  d'abprd  la  leucite^  grenat  livoim/ 
hlmc. 
Les  t^ristaux  sont  presque   toujours  ùnptanléê^ 
'  rarement  isolés  j  du  reste,  tantôt  petits^  ou  irès-- 
,  petits j  tfmtôt  de  moyenne^  grandeur^ 
;     La  surface  extérieure  est  rude  et  matte^  ou  tout 
\  «a  xÀxiB  faiblement  brillante. 

A  rin^érieur,  Iç^squé  la  leuciten'^pas  été  aUé« 

rfcrpar  fe  feu  des  volcans  ou  autres  causes  de  dé* 

composition,  elle  est  éclatante  ou  au  moins  un  peu 

idaianie  ;  dans  le  cas  contraire ,   elle  est  matte. 

VèclsLt  tst  gras» 

La  cassure  est  ordimedrement  lamelleuse ,  quel- 

Ijm  fragtBena  sont  indètenmnis^  à  bords  plus  ou 

ËHe  ¥iai*îe  depuis  le  defni  •  dtMphane  juiqu'ati 
Èmndèsciie ,  «t  roême  à  ^opat/f^e. 

Elle  «st  demi '-duré,  et  même  presque  cf^/rv;  — 
migre ^^^^fadie  <i  casser^  — -  médiocrement  pesante 
^j^resq^ixe  légère,  '  • 

BniSSOrf.  KLAPROTH. 

P^y.  ^^c .^^,465 2,465  à  2,490. 

Caractères  chimiques,. . 

Au  chalumeau,  elle  ne  fond  pas  sans  addition. 
Traitée  avec  le  box'ax,  èUe  donne  un  verre  blanc 
transpatettt,       •     -^  •  ^^  -''  .    -     7  ..  > 


*^**'**'«'  »  0{furt€  jiérmtfiésécluiqtte  ejttrémUéparuApf^inigfàliMt 
»  oÂ^rtf  d  // oisJiaC€9 placées  \\Uf^rmMwement  ^iir  //lOÂir  ief, 
»  ^or^^  latéraux.  Ces  pdsmes  ontquelqiiefoicdèstroDca-' 
»  turés  sni'  tous  leurs  bords ,  ou  seulement  Sfur  les  berdi 
»  latéraux. 

»  La  melauîte  a  ete  trouvée  dans  \t  voisinage  du  Ye- 
»  suve  ^  accom|)agnëe  de  feldspath  ^  de  vesuvienne  et 
9  de  hornblende  basaltique* 

»  M*  Reuss  à  découvert  d^ns  les  baftàltest  de  là  Bobé- 
»  me ,  quelques  mindraux  qui  parait  sent  devoir  être  aussi 
n  rapportés  à  cette  espèce. 

»  La  melanite  a  ete  jusqu'ici  regardée  Commit  un  are- 
»  nat  noir.  » 

On  vcât  par  cette  descrij^tîan  ,  et  surtout  par  la  UmsA 
cri<ïtalhue  de  la  melanite  y.  qu'elle  jà  beaucoup  de  rap- 
port avec  le  grenat.  (  Voyez  le  ^grenat  forme  a.  ) 

Cette  pierre  vient  d'être  analyse'e  demieVemeïit  par 
klaproth  et  par  Vauquelin  ;  voici  les  résultats  qn^  onf 
obtenus  t  . 

ïttAPROTir.  Vauquelin. 

Silice.  ...•*.......  40,       ......*.-.*  35* 

Aluinipe.«.« 28,5     6tf 

Magnésie • . .   10,       •  •  ^     0.  (*) 

Oxidedefer 16, 5 

Oxidede  ipanganèse.     0,2  5 


\. •••.••• -9  « 


35. 


88,75.  98. 


t*  j 


(  *  )  Le  citoyen  Vauquelin  a  inutiliement  cherche  à  recon* 
naître  dans  cette  substance  ,  îa  présence  d«  la  magaési* 
annoncée  par  M«  Klaproih* 

HUITliMK 


e-BK&E    SIIilCEVX»  I9S 


HUITIEME    ESPECE. 

GRANAT.  ~  LE   GRENAT» 

s  I  LE  JC    ORANATUS. 

Id.  Emuierl.  T.  i.  p»  4'- — Wid.  p.  257.— Len«. T»  t, 
p^.  i47«-*- W.  P*  T.  t,p.  227.  —  M.  L.  p.  57» 

GmnatusYlsXi.  T.  i ,  p.  261^.  Qrenat  ^  R.  d.  L.  T.  a^ 
p.5io. — Id.D.  B.T.  I  ,p.i47. — Lam.p.262.— ^or/j^/, 
Kir^.  T.  I  ,  p. -258»  —(yn^wa^o. —/Nap.  p.  140» 
I        Grenat  Haûy. 

i 

^ 

'    Z*?o/a.  M.  Wernar  partage  le  grenat  en  deut  sous-espèçel«! 
(  Voyez  les  remarques  à  la  fin  de  cet  article.  ) 


V^.   SOUS-ESPÈCE. 

JEDLSR    GRANAT.      LE   GRENAT   NOBLE". 

Silcjc  granatu^s  nobilîs, 
Emm.  T.  5  ,  p.  246»  — Lenz.  T.  i  ,  p.  i47» 

Caractères  extérieurs» 

m 

Sa  couleur  principale  est  le  rouge  y  dont  les  va- 
riétés sont  le  rouge  de  sang  ^  le  rouge^cramoisi^  le 
rouge^èrise ,  le  rouge-hyacinthe  y  etc.  Elles  passent 
souvent  de  l'une  à  l'autre,  et  tirent  toujours  au  brun 
et  au  noir. 

Minéral  9  ilém.  Tom.  L  N 
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«asKAT.  ,  Il  est  très-rare  qu'on  le  trouve  en  masse  ou  disses 
miné.  Quelquefois  il  est  en  grains  y  arrondis  y  isolés 
ou  implantés ,  mais  le  plus  souvent  Use  trouve crw- 
iaMisém  Ses  formes  sont  : 

a .  Un  prisme  à  6  faces ,  terminé  sur  chacun  des 
deux  côtés  par  un  pointement  obtus  à  3  faces ^  qui 

correspondent  alternativement^  à  5des  bords  latéraux 
d'un  côté  ^etde  Vautre,  aux5  autres  borda  latéraux  $ 
te  qui  donne  12  faces  rhomboïdales  ou  le  dodé^ 
caèdre  rhomboïdaU 

b.  Le  même  cristal  tronqué  sur  tous  ses  boirds; 
ce  qui  donâe  en  tout  36  faces.  Les  faces  des  tron- 
catures sont  des  hexagones  alongés. 

Ci  Une  double  pyramide  courte  à  S  faces  opposées 
base  à  base ,  dont  chacun  des  deux  som^mets  est  remr 
placé  par  un  pointement  obtus  à  4  faces  ,  qui  corres- 
pondent à  4  bords  latéraux  d'une  des  pyramides ,  en 
alternant;  (ce  qui  donne  2*4  faces  trapézoïdales, 
assez  égales  entr'elles.  ) 

d.  La  forme  précédente  joor/a/i^  12  troncatures; 
savoir  :  8  sur  les  8  angles  aigus  altetuans  dés  deux 
pointemens  ,  et^  sur  les  angles  obtus  de  la  basecom" 
mune  des  deux  pyramides  y  en  tout  36  faces* 

e .  XJne  pyramide  à  ^  faces  ,  double ,  tronquéefor- 
tejnent  sur  tous  ses  bords.  Cette  forme  est  rare  (*)• 


(*  )  Wiedenmann  ,  Emmerling  ,  Lenz  ,  citent  tous  cette 
forme  du  grenat ,  d'après  le  mus.cuni  de  Lçske  ,  où  elle  est 


Xa  «nr&ca  ^t  un  peu  inégale  dans  les  grains,  oiuauv* 
Ua^  Ascom  les  criatauxj^et  presque  toujours  «/r^ 
diagonalement. 

Son  étlat  varie  depuis  le  peu  éclatant  jvisqu'An 
très-éclaiant.  C'est  un  éclat  vitreux. 

La  cassure^  est  plus  ou  moins  parfaitement  con- 
choïde,  tantôt  inégale  ou  esquilleuae,  et  devient 
même  quelquefois  lamelleuse . 

Les  ftagmens  sont  indéterminés  ,  à  bords  plus  ou 
moins  aiguté 

Le  gi*enat  noble  compacte  est  composé  de  pièces 
êiparées  grenues  j  faciles  à  détacher ,  ordinairement 
k petits  grains,  i^arement  à  gros  grains* 

Sa  trànsjtorènce  Varie  depuis  le  diaphane  jusqu*au 
translucide. 

n  est  dàr  beaucoup  plus  que  le  quarts^ ,  et  il  Tesi 

■  ■  ■  .        :  ■  -  ■       -^ . : ^ 

N 

rappoitecv p*  Sg,  esp.  7?,  comme  venant  de  Sa'ida  en  Saxe. 
Mais  est-ce  bien  vëritable;nent  un  grenat  ?  cela  n^est  pas  im- 
possible; ce  serait  alors  le  dodécaèdre  àfaccsrliomboïdalesy 
tronqué  s«r  tous  ses  bords  ,  comme  dans  le  cristal  a  avec 
suppression  néanmoins  des  4  faces  latérales  (  ce  que  je  n'ai 
jamais  observé.)  ;  cependant  il  manquerait  encore  les  tron- 
catures sur  les  bords  de  la  base  commune Cette 

forme  est  ti^p  identique  avec  celle  du  rubis  ,  qui  d'ailleurs 
a  souvent  9  avec  le  grenat  ^  conformité  de  couleur,  pour 
(ju'on  ne  soupçonne  pas  que  c'est  en  effet  un  rubis:  S'il 
était  vrai  que  la>couleur  tirât  vers  le  noir  (  ce  qui  n'est  pas 
bàiqué) ,  je  serais  porté  à  croire  que  c'est  une  ceylanitç.  du  v 
otoy»  Haây.  .  .??•  •  •  • 

N2      • 


I 

igG  TERRES    ET    PIERRES^ 

•REHAT.  d'autant  plus,  qu'il  est  plus  pur  et  plus  transpàreni 
—  îl  est  aigre  ;  —  facile  à  casser  $  - —  riiécUoùremef 
pesant  eX.  presque  pesanL 

'  Pes.  spéc*             Grenat  oriental.     Grenat  Je  Bohême 
Klaprolh 4.o85 3,718. 

"Werner 4,25o  ...«••••••  S^géi  • 

Brisson 4,i88« 

Caractères  chimiquesm 

Au  chalumeau,  il  se  fond  facilement  en  unéma 
noir. 

Parties  constituantes. 

Grenat  de  Bohème.      Gr.  dit  orîentaL' 

Silice. 4o, 35,70 

Argile 28,50 27,25 

Magnésie  ...    10,  I    D'après 

Chaux 5,5o  Iklaprotii 

Oxidedefer,    i6,5o 36,oo.|       ^'^^ 

Ox.  de mang.       ,25 ,25. l?'  ^'  ^"^^ 

Perte i,25 ,75. 

100.  100. 

Gisssement  et  localités^ 
Les  grenats  nobles  nous  viennent  de  la  Syrie  ou 
de  la  Bohème.  Ils  se  distinguent  en  ce  que  les  gre- 
nats syriens  ont  une  couleur  rouge-cramoisi,  tandiî 
que  ceux  de  Bohème  sont  plutôt  d'un  rouge  de  sang 
On  ne  connaît  pas  trop  bien  le  gissement  des  pre- 
miers 5  mais  M.  Reuss  nous  a  décrit  avec  détailla 
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giasement  des  autres  (*  )•  Il  parait  qu'ils  se   trou*  g&xmjlt. 
vent  Isolés,  lantrt  presqu'à  la  surface  de  la  terre, 
tantôt  à  plus  ou  moins  de  profondeur,  dans  une 
plaine   qui    est   un  terrain    d'ail uvion.(aufgescli- 
wemmte),  formé  principalement  de  débris  de  mon- 
tagnes de  basalte  (**),  de  wacke,  de  serpentine: 
on  y  trouve  aussi  des  hyacinthes,  des  chrysolithes , 
des  saphirs,  des  émeraudes,  du  quartz,  du  fer  ma- 
gnétique: il  s'y  rencontre  des  coquilles  pétrifiées. 
C'est  au  sud-ouest  de  la  chaîne  du  milieu  (mittel- 
gebirge),    près    de    Méronitz   et  Trziblitz ,    dans 
le  cercle  de  Leutmeritz,  que  sont  situées  ces  mines 
de  grenat  :  on  y  a  étabh  des  fabriques  pour  le  tailler 
et  le  polir.  Il  y  a  aussi  de  semblables  fabriques  à 
Fribourg  en  Brisgaw  (***). 

Usages. 
Les  gros  grenats  sont  employés  comme  pîerres^ 

(*)Reuss,  Orographie  der  NordivestI,  Mittelgcb.  in 
Bohmen  ,p.  162  et  suivantes. 

(**)  D  est  composé  de  basaltes  en  boule  ,  en  plus  ou 
moins  grande  quantité  :  les  interstices  qui  les  séparent ,  sont 
remplis  d'une  wacke  argileuse  ou  d'une  marne  gnse ,  au 
milieu  de  laquelle  se  trouvent  les  grenats  et  les  autres  pierres 
quiles  accompagnent. 

(♦-M»  j  jç  n'jii  pas  voulu  indiquer  d'antre  gissement  du 

grenat  noble  :  il  y  en  a  pourtant  d'autres  indiqués  par  les 
auteurs  allemands ,  mais  ils  n'expliquen  t  pas  assez  clairement 
si  c'est  véritablement  le  grenat  noble  ou  le  grenat  commun. 


/ 


•nwwAy.  précieuse,  en  bracelets  et  en  collier» :  ôildéSêVtdtfi 
petits  pour  polir  ;  on  les  emploie  aussi,  eûitmie  fou* 
dans ,  dans  le  traitement  des  mines*  de  fef,  d'autant 
mieux  qu'ils  sont  toujours  tr^ferrugineax* 

Lés  grenats  dits  non  murs  (  unreife  )  sont  dé9  gi^énati 
^i  dnt  peu  de  ténacité  »  et  qui  sont  si  tendrta  1  qa'ih 
tombent  en  poussière  sous  les  doigts.  Rvtjss. 


i^mmmm^-m^m^ 


Ile.   SOUS^ESPÊCE. 

i 

CÉMEIN  ER    QK^  NAT.-r-^'LlL   GRENAT   COMMUN* 

ta.  Emm.  T.  5  ,  p,  248.  — Léûz.  T.  1  ^  p,  i5i. 

Caractères  extérieurs^ 

Ses  couleurs  sanlle  uerd-olipe^  le  perd-poireau  ^ 
le  perd  de  montagne^  le  perd  pistache ,  le  perd  rfW 
pergey  le  brun  Jaunâtre  ^  le  brun  de  foi»  ^  le  Arw» 
rougeâtre;  quelquefois  lé  rouge-hyacintlie y  le  rouge 
brunâtre ,  rarement  le  jaune-orange^  Les  couleurs 
brunes  et  pertes  sont  souvent  si  foncées^  qu'elles 
passent  au  noir. 

On.  le  trouve  en  masse  et  disséminé ,  tanto(  ^^ 
grains  implantés  et  cristallisés^  Ses  formes  cristal- 
lines sont  les  mêmes  que  celles  du  grenat  noble. 

Il  est  éclatant  ou  peu  éclatant  à  l'intérieur  ;  c'est 
un  éclat  gras  y  qui  passe  à  Y  éclat  pitreux% 


I 
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La  ceâsore  est  inégale ,  k  gros  grains  çu  k  petite  ^mmuam» 
graine,  quelquefois  eaquiUeuee. 

Lesfragmens  sont  indéterminés  ^  à  horde  aiguë. 
Liorsqu'il  se  trouve  en  masse ,  il  est  souvent  com" 
poeédepiècee  eéparéee grenues  ,  àgrains  de  différentes 
grosseurs. 

U  n'est  que  rarement  diaphane,  (\ue[[\utïontrans* 
lucide  ;  le  plus  souvent  seulement  translucide  sur  les 
hords. 

U  est  dur,  mais  bien  moins  que  le  grenat  noble  | 
—  aigre  $  —^facile  à  casser  $  —  médiocrement  pesant 
ti  presque  pesant. 

Caractères  chimiques. 

{Foyez  ceux  du  grenat  noble.) 

Parties  constituantes. 

Le  grenat, verd  d'asperge  de  Teufelslein,  près 
de  Schwarzenberg  en  Saxe  (*)^  conlient ,    d'après 
IWyae  de  Wiegleb:  silice ,^56/i5;  chaux,  5o,85î 
oxidede  fer,  28,76  5  perte,  3,97. 
I        Le  citoyen  Vauquelin  a  aussi   analyse  plusieurs   sortes 

(*)  Je  soupçonne  que  ce  grenat  est  la  incarne  pierre  qtle 
Saussure  a  trouve'e  au  Saint-Gothard  ,  qu'il  a  nommée  «ra- 
natUe  on grenatite,  etquiestlastaurotide  ducitoyenHaôy. 
Cependant  la  pesanteur  spécifique  de  co  grenat  est ,  d'après 
Werner  ,  de  5,754,  et  celle  de  la  staurotide  ,  d'après  le 
cïtoy^  Haùj ,  de  32,86i. 


/ 


SOO  TEB.B.ES     ET     PIERRES. 

pWËMkT»  de  grenats  ^  dont  je  rapporte  ici  les  résultats  f  sans  dé- 
cider si  ce  sont  des  grenats  nobles  ou  des  grenats  com- 
muns de  Werner. 


I  Silice 


Grenat 


\      DuPÎc       / 
t  noir.  V  d'Ereslids ,  1    4^  • 


Gren.  rouge,  f  i   5g 

Gr.  jaunâtre.  V'^'P'^^*»*- 


58. 


Grenat 


Voici  aussi  une  analyse 
de  grenat  rapportée  par 
Achard «..é. 


SgJao.SiSa. 


48.  3o. 


Giasement  et  localités. 

Les  grenats  conam ans  sont  ordinairement  dissé- 
minés au  milieu  des  glimmerscbiefer,  des  gneiss, 
des  ihonschiefer ,  des  serpentines  et  autres  roches 
primitives  :  ils  y  forment  quelquefois  des  couches 
subordonnées  ,  dans  lesquelles  ils  sont  mélangés 
avec  d'autres  pierres. 

On  trouve  des  grenats  dans  tous  les  pays  où  se 
rencontrent  les  rochea  qui  viennent  d'être  dési- 
gnées; en  Saxe,  en  Bohême,  en  Suisse,  eu  France  ,i 
en  Italie ,  en  Suède ,  etc. 

M.  Rei^ss  a  observé  des  grenats  renfermés^  dans 


^      «wififi    iiiiiïcEtTXt  soi 

les  cristaux  dé  sélénite.  (  Min.  géogr,  de  la  Bohême ,  vtamkt. 

T.  1,  p.  574.) 

Usages. 

Le  grenat  commun  est  pea  estimé;  il  est  em^ 
:  ployé,  comme  les  petits  grenats  nobles,  pour  la 
^  &nte  du, fer  et  pour  polir. 

Remarques  sur  les  deux  sous^spèces  de  grenats. 

n  paraît ,  d'après  ces  descriptions  y  que  Wemer  ap- 
pelle grenat  commun  tout  grenat  opaque  ou  peu  trans- 
parant ,  et  ayant  un  faible  éclat  ;  grenat  nohle  tout  grenat 
transparent ,  et  ayant  beaucoup,  d'éclat ,  et  qu'il  distingue 
celui-ci  to  grenat  orienttil  (  c'est  le  grenat  rouge-cramoisi 
vif,  souvent  un  peu  bleuâtre,  de  quelque  lieu  qu'il 
Tienne  )  ;  et  grenat  de  Bohême  (  c'est  le  grenat  rouge  de 
sang  9  tirant  au  brun  et  au  noir). .  .Il  est  bon  d'observer 
aussi  que  les  grenats  nobles  de  Bohême  se  trouvent  dans 
des  terrains  d'alluvion ,  et  que  les  grenats  communs  sont 

au  contraire  dissémines  dans  des  roches  primitives 

Lenz  ajoute  aussi  que  les  grenats  nobles  se  reconnais- 
sent en  ce  qu'ils  sont  presque  toujours  impurs  vers  le 
centre. 

Le  citoyen  Haiiy  a  démontre' ,  par  le  calcul ,  que  la 
forme  dodécaèdre  du  grenat  était  la  même  que  celle  de 
l'alvéole  des  abeilles ,  et  que  le  grand  angle  de  chaque 
rhombe  e'tait  de  109®  28'  16''^  ce  qui,  à  capacité  égale, 
donnait  la  plus  petite  surface  possible. 


T^  •  '.II!  M       l         '      ^  m     ^ 
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NEUVIEME    ESPECE.       - 

SPINELL.  —         LE   SPINEL  (*)• 

•sïLsx  spiNstzvs*  ..  ; 

Jrf.  Emm.  T.  I ,  p.  56 ,  et  T.  5 ,  p.  nSi.—WiA.  p.  a5^^ 
— Lenz,  p.  iSg. — Bubiriy  W,  Cronst.  p^  ga — ^JA  IL 
L.  p.  6o. — Id,  W.  P.  p.  aaS. — Rubinus. ,  »,  .Ea/^j^iiii  et 
Rubinuf. .  .SpinelfMS ,  Wall.  T.  i  ,p.  2^j.-^RubisspinflÙ^ 
octaèdre  f,  R.  d.  L.  T.  2,  p.  224. — ^J</*  D.  B.  T..  i^  p.  & 
— Rubis  balais  octaèdre ,  D.  B.  T.  i ,  p.  62.  et  65. — RtAit 
.balais  et  rubis  spinelle  ,  Daub.  p.  5. — Spinell  et  bédûu 
rubis  f  Kirw.  T.  i  ;  p.  255. — Rubis,  Lam«  p.  224*'' 
Rubino  spinello  f  Nap.  p.   ii8. 

Rubis ,  Hauy  E;  Spinelle ,  Haùy  T. 

Caractères  extérieurs» 

Sa  couleur  principale ,  et  la  plus  ordinaire ,  est 
le  rouge  dont  les  nuances  sont  le  rouge^armin,  k 


ji 
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(*)  Les  auteurs  allemands  ne  sont  point  tout-à-fait  d'ac- 
cord sur  les  substances  mine'rales  ,  qu'ils  désignent  sous  les 
noms  à^ spinelle  de  rubin  et  de  saphir,  Karsten  etLenz  com- 
prennent le  rubis  oriental  et  le  saphir  sous  le  nom  de  rvhin^ 
^  mais  comme  deux  sous-espèces  distinctes.  Ils  font  du  spinell 
une  espèce  particulière  3  c'est  notre  rubis  ordinaire.  Estner 
au  contraire  désigne  par  rubin,  non-seulement  le  rubis  ordi- 
naire, mais  aussi  le  rubis  oriental,  qui  néanmoins  a  les  mêmes 
formes  que  le  saphir  ;  il  conserve  le  nom  et  l'espèce  de  saphir, 
Emmerlin  g  et  Wiedenmann  décrivent  le  rubis  sous  le  nom  de 


r 


>         • 

Tmge-^hyaeinAê^  le  rouge^eocheniUs^  le  roug&^erUe, 
le  rouge  de  sang  et  le  rouge  de  rose.  Ces  couleurs  sont 
phis  ou  moins  pures  ^  communément  un  peu  sales. 
On  a  cité  aussi  des  spinels  hUu^ indigo^  d'autres, 
verd-^poireau ;  d'autres,  blanc  rougeâtre^  d'autres | 
jsme-orAitge  (*)»  Quelques  Tariétés  présentent  à 
Inn*  snrfiice  les  couleurs  de  l'opale* 

On  le  troure,  ou  en  fragmen»  émouéêée,  ou  en 
grains  arrondie,  ou  enfin  criêtalliêé.  Set  formes 
itmt* 

•  a.  TJiie  pyramide  doublé  à  ^faxsee ,  parfaite  (  l'oe- 
taèdre  ). 

Souvent  l'octaèdre  est  slong^en  un  sens ,  de  manière  que 
deux  sonunets  opposes  se  terminent  en  une  ligne.  C'est  cette 
forme  qu'on  a  désignée  quelquefois  comme  un  prisme  rhom-* 

^pinell  y  et  le  rubis  oriental ,  ainsi  que  le  saphir ,  sous  le  nom 
de  saphir.  Cette  opinion ,  la  seule  exacte  ^  est  confirmée  par 
Beuss  y  dans  le  Tableau  mi;^Va1ogique  de  son  Vocabulaire , 
qu'il  donne  comme  venant  de  Werner;  aussi  l'ai-je  suivie 
entièrement ,  puisque»  d'ailleurs  elle  s'accorde  si  parfaite- 
ment avec  l'observation  des  formes  cristallines  et  avec  le« 
nomenclatures  min^ralogiques françaises.  J'ai  adopte  leè  de** 
crtptîons  des  formes  que  donne  Wiedenmann ,  en  ce  que  je 
lésai  jugées  plus  simples  et  plus  d'accord  a\rec  celles  que  nous 
connaissons.  Il  m'a  paru  qu'£mmerling  les  avait  considére'es 
d*une  manière  moins  naturelle  et  moins  intelligible.  En 
entre ,  je  ne  puis  reconnaître  le  spinel  dans  s^s  cristaux  6 , 
7,  8  et  9 ,  mais  plutôt  une  tourmaline. 
(*)  Etait-ce  bien  de  vrais  spineb  ? 
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irnrihr.'  boïdal ,  terminé  des  deux  cotés  par  un  biseau.'  C'est  l'octai» 
dre  cunéiforme  du  citoyen  Haiiy. 

.  6.  Le  cristal  précédent ,  tronqué  sur  tous  ses  horbr 
ou  seulement  sur  ceux  de  la  base  commune  des  deoz  * 
pjramides.  - 

c.  Un  cristal  double ,  composé  de  deux  octaèdr«| 
a  y  souvent  applatis  et  tabuliformes ,  et  tellement': 
réunis  ensemble  par  une  de  leurs  faces  les  plus  lar-' 
ges  y  que  la  réunion  de  deux  de  leurs  autres  £icei 
latérales  forment  sur  les  côtés  3  angles  saîllans  et  5 
angles  rentrans  en  alternant. 

Nota.  Les  variations  dont  Toctaèdre  est  suscept3>le  par 
l'alongement  plus  ou  moins  grand  de  quelques-unes  de  ses  ^ 
faces  relativement  aux  autres  y  a  fait  introduire  par  Emmer-  I 
ling  et  quelques  autres  auteurs  ,  beaucoup  de  variétés  de  j 
formes  qui  toutes  sont  comprises  dans  les  trois  qui  viennent  1 
'  d'être  décrites  :  si  elles  semblent  en  diflférer,  cela  ne  provient 
que  de  ce  qu'on  les  a  considérées  autrement. 

Les  faces  des  octaèdres  sont  lisses  y  les  faces  de 
troncature  sont  striées  en  longueur. 

A  rinlérieur  conmae  à  l'extérieur,  le  spiriel  t^ 
très-éclatant ,  excepté  ceux  en  grains,  qui  sont  peu 
éclatans  :  l'éclat  est  celui  du  verre. 

La  cassure  est  conchoïde  en  travers,  mais  lamel* 
le  use  en  longueur  (*). 

Les  fragmens  sont  indéterminés  ^  presque  en  for- 
me de  plaques. 

(*)  C'es{>à-dire  ,  parallèlement  auX  faces  de  l'octaèdre. 
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lie  flpînel  est  quelquefois  diaphane,  plus  souvent  ivim« 
ésmir^diaphane ,  ou  seulement  translucide. 

Il  est  trèa-dur  à  un  très-haut  degré  (*); — très^ 
froid  au  toucher  ^^^^znédiocreTnent  pesant  et  presque 
pesant. 

KLAPROTH.  HAUT. 

Pes.  spécp  • .  k  •  »  •  k .  ^  5,570 5,645. 

Caractères  chimiques. 

Au  chalumeau,  le  spinel  est  infusible  et  inalté- 
rable sans  addition  :  il  se  fond  avec  le  borax ,  sans 
bouillonnement* 

Parties  constituantes* 


D'après  klaproth^  D  après  vauqu^lin. 

T.  2,  p.  10.  J.  d.M.  n».58;p.89. 

Altunine.. 74.5o 

Silice*  •»• •  i5.5o     Alumine 82.4/ 

Magnésie^  •••...  8.25     Magnésie 8.78 

Oxide  de  fer  • . .  •  1  ^o  Acide  chromique  (*"*)  6. 1 8 

Chaux. 0.75     Perte •  •  •  •     2.5/ 

•       ___  ■ 

ioo.5o  loo. 

Usages» 

Le  spinel  ou  le  rubis  est  employé  comme  pierre 
précieuse;  il  est  même  très-estiraé  lorsqu^il  est  d'une 

(*)  Il  se  laisse  cependant  rayer  parle  saphir. 
(**)  Le  chrome  est  un  nouveau  métal  de'couvert  pour 
î«  première  fois  par  Vauquelin ,  dans  le  plomb  rouge  de 

.  Sibérie. 
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•  certaine  grogaeur.  Dutens  dit  que  quaucl  il  jMe  6 

karats ,  il  est  pln«  précieux  qu'an  diainaiit.  Maîi 

ff 

tout  ceci  doit   probablement  s'entendre  du  rubit 
Oriental^  qui ,  pour  les  minéralogiatet ^  est  ou  rm 

saphir  rouge. 

GUsement  et  LocaUtést 

■ 

On  ne  connaît  pas  trop  le  gisaement  du  spinelf 

il  nous  vient  des  Indes  orientales,  du  royauniedf 

.  Pégu  et  â<  rtle  de  Ceylan.  ^ 

Remarques. 

Le  spinel  dont  il  s'agit  ici  y  est  proprement  le  rubis  it 
quelques  minéralogistes  français  :  leur  rubis  spinel  est  U 
'  spinel  rouge'écarlate ,  et  leur  rubis-'balais  est  le  spinel-rose 
paie.  Il  a  été  substitué  à  celui  de  rubis  f  paroe  qae  odainci  j 
est  sujet  à  beaucoup  dé  confusion ,. étant  donne  iadif! 
tinctement  par  les  bijoutiers  à  des  piçrres  rouges  souml  ^ 
d'espèce  très^ificrente  ;  par  exemple  ,  les  rubis  du  BréiU 
ne  sont  pas  des  spinels^  mais  des  tourmalines  ou  dft 
topazes  qu'on  a  exposées  au  leu.  Les  rubis^e  Hongrie  otf 
de  Bohême  so^t  des  grenats  nobles. 

On  a  donné  le  nom  S almandine  à  des  spinels  d'iyi 
rouge  de  cochenille  passant  au  violet.  Ceux  d'un  rongs 
jaunâtre  ont  été  nonimés  rubicelle. 

Le  nom  de  carfunkel  ou  carbm%kei  a  servifà  Mùfpftf 
des  spinels  d'un  rouge-ponceau. 


■MMMi 
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SAPBIM.        ~        LE    SAPHIR. 

SAP  H  Z  RU  5. 

Jd.  E111H1.T.  I,  p. 675  €tT. 3, p.  aSi— Wid.  p.  248. 

••Wf  P-  .96. — ^M.  L.  p.  63. — Saphir  tX  jEchter  rubin  y 
.lene,  p.  i55  et  i56. — Saphirus  y  Wal.  T.  i ,  p.  248; 
ttbihus  orientalis ,  ibid,  p.  24?  y  topazius  oriental! s )^ibid, 
I.  a5i. — Rubis  cTOrienty  R.  d.  L.  T.  2 ,  p.  212. — Saphir^ 
).  B.  T.  I  ,  p.  65. — Pierre  orientale  ,  Daub. — Oriental 
•uby  y  saphir  et  /o;?£i5*-^ltînf .  T.  i  ,  p.  25o. — Saphir , 
i^Hi.  p.  v^^o.-^Zafiro €i  rubiii'Zqffiro  ^  Nap.  p.  i  j3  et  12 1 . 
TélésiCy  Haii/. 

extérieurs* 


Sa  couleur  principale  est  le  fifcw,  qui  varie  enrtre 
b  ft&»  de  Prusse  et  /e  &2&e^  d^indigo  (  c'est  le  saphir 
oriental  des  joailliers  )•  Il  passe  aussi  au  bleu 
violet  foncé  (c^est  Faméthyste  orientale  ),  ainsi 
qu'au  blanc  bleuâtre  (  luchsaphir  )• 
Il  y  a  aussi  des  saphirs  rouge  ^  cramoisi  ^  Jaune 

cl  verd'prè  clair.  Ce  sont  ces  variétés  de- saphirs 

qni  ont  porté  les  noms  de  r^bis  topaze  et  émeraude 

orientale  (  Voyez  les  remarques  ). 
On  trouve  des  saphirs  qui  réunissent  deux  ou 

trois  de  ces  couleurs,  tantôt  par  bandes  (*),  tantôt 

(^)  Ce  caractère  a  beaucoup  jervi  à  nN:oniiaUre  que 
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•APHXA.  p^^  cowches  concentriques.  Quelques  saphirs  ont 
un  chatoiement  très-vif  et  très-marqué  (  lLatzeiii< 
saphir  ou  saphir  de  chat  )•  D'autres  présentent  dan 
leur  intérieur  une  étoile  à  six  *  rayons,  dont  k 
centre  change  en  faisant  varier  la  position  de. Il 
pierre  (  Astérie  'saphir  de  Saussure,  f^oyage ^  T.^ 
p.  70  ).  Le  saphir  bleu  foncé  a  été  aussi  nommi 
saphir  mâle  ^  et  le  saphir  bleu  clair  saphir  femdiik 

On  trouve  le  saphir  en  fragmena  ou  en  graim 
arrondis  y  quelquefois  néanmoins  cristallisé*  Sfp 
formes  sont: 

dm  Un  petit  prisme  à  6  faces^ 

h.  Une  pyramide  à  6  faces  ^  très^iguéj  double  j^B 
deux  pyramides  opposées  base  à  hase.  1 

c.  Le  même  cristal  aVec  le  sommet  tronqué. 

d.  Une  pyramide  à  6  faces ,  aiguë ,  double;  kl 
deux  pyramides  opposées  base  à  base.  (  Elles  aoni 
juoins  aiguës  que  celles  de  la  forme  6.  ) 

La  surface  des  cristaux  est  Usse  ,'  sguvent  striée 
en  travers,      . 

A  l'extérieur,  le  saphir  est  éclatant  ou  peu  éela^ 
tant  y  «t  même  souvent  seulement  brillant;  à  Tiiif- 
térieur  au  contraire,  il  est  fortement  éclatant;  c'est 
l'éclat  du  verre. 

La  cassure  est  en  gènérdX parfaitement  conchovSei 


Ml  I  I 


toutes  pierres  dites  orientales  étaient  une  même  espèce. 
(  Voyez  les  remarques.  ) 

quelques 


^el^Ctès  saphirs  néanmgins  ont  une  cassure  lamel-  *^**'*« 
ieuêepeu  déterminée  (  perpendiculairement  à  Taxe 
An  cristatix  )• 

Les  fragmetls  sont  indéterminés,  à  bvrdsàigua* 
'■'  n  est  liommunément  diaphane  ou  demi-dlapliane: 
^elqaefoid  cepetidant  il  n'est  que  translucide. 
'    n  est  dur  en  un  très-haut  degré  j  ^^^  froid  aU 
Cacher  ;  -^  pesante 

pes^ ,  spéc^   BRissoN  ,    (du  Puy)  4,^76.    (S.    orient.) 
5^91.  Weiiwir)  4jooo  à  4>it)b.  H.4UY ,  5994  à  4jîî85. 

Caractères  cJumiques^ 

'.    \jd  saphii",  traité  au  chalumeau  sans  addition ,  est 
lofusible^  il  se  fond  avec  le  boraïf:  s^ns  efiervescencéi 

Parties  constituantes^ 

b'après  KlkAPKOTH  >  T.  i  p.  S8.  BERGMANN; 

Silice.  ••«••.  è ...  «  •  i .  ;  ••  k  é  ••...«.  i .  35, 

Alumine  «..«••  ^ .  •  98^5.  •••.;.  é  •.  •  58, 

Chaux  i .  • i .     0,5  •..;..•.,• ,  5j 

Oxide  de  fer.  * .  • . .     1, 4 . . . .  û^ 

100«  lOOl 

f-        tfsagesi 

Lé  saphir  est,  après  le  diamant^  la  pierre  îa  plus» 

recherchée,  comn^e  pierre  précieuse,  puisque  c'est 

elle  'qui  fournit  la  plupart,  des  pierres  que  Ton  a 

appelées  pierres  orientales^  (  Voyea  les  remarques,)' 

Minéral,  élém.  Tom.  L  O 
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f^'HiR.  Giéaement  et*  localités» 

On  ne  connaît  pas  le  gissement  véritable  del 
saphirs.  Ils  ont  été  trouvés  jusqu'ici  hors  de  place, 
dans  des  sables^  des  ruisseaux  ou  dans  des  terraiittî 
de  transport,  avec  des  zircons,  du  fer  magnéti- 
que, etc.  comme  en  Bohême,  auprès  de  Méroniti 
et  de  Bilin,  dans  les  mines  de  grenat  (  Plo>yez  Tttw 
ticle  grenat  )  ^  et  en  France ,  au  ruisseau  d'Expailly, 
près  le  Puy  en  Velay.  Les  plus  beaux  saphirs  nom 
sont  apportés  des  Indes  orientales  ;  ils  viennent  ds 
royaume  de  Pégu,  de  Tîle  de  Ceylan. 

RSMjiRQUSS. 

Le  mot  saphir  vient  du  grec  o-JnrfufoÇé  Cependant  il 
ne  paraît  pas  que  la  pierre  que  les  Grecs  designaieni 
sous  ce  nom  ,  soit  la  même  que  notre  saphir. 

Le  saphir  bleu  est  celui  qui  ,  depuis  tres-long-temsi 
est  connu  sous  le  nom  de  saphir  par  .les  minéralogistes 
et  les  joailliers.  Sa  couleur  bleue  était  le  principal  ca- 
ractère qu'on  y  observait  :  de  là  il  est  arrive'  que  beau- 
coup d'autres  pierres  bleues  ont  ete'  aussi  nommées 
saphirs.  Cependant  comme  le  vrai  saphir  ^tait  plus  dur 
que  tous  les  autres  ,  et  avait  un  e'clat  beaucoup  plifc  vif, 
il  e'tait  plus  recherche  ,  et  on  le  distinguait  des  autres 
pierres  bleues  nommées  aussi  saphirs  ,  en  Tappelaul 
saphir  oriental ,  parce  qu'en  efFet  il  venait  de  l'Orient. 

La  même  distinction  a  eu  lieu  relativement  à  beaucouj 
d'autres  pierres  pre'cieuses  5  les  jauges  e'taient  nomlneeî 
topazes  ^  les  rouges  ,  rubis ,  etc.  ;  mais  on  estimait  davan- 
tage celles  qui  avaient  plus  de  duretc ,  plus  d'éclat  j   e 
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rômine  elles  venaient  aussi  de  l'Orient  ,  on  lés  distin-  iipSnu 
piait  des  antres  pierres  de  même  couleur ,  sous  les  noms 
le  lopaze  orientale  ,  rubis  orientile  y  etc. 

Cette  épithète  ^orientait  a  ete'  aussi  donnée  à  toutes 
es  pierres  précieuses  que  leur  transparence  y  leur  éclat 
il  leur  dnretë  disaient  distinguer  de  toutes  les  autres 
le  même  coulenr  ,  quoique  ces  pierres  ne  vinssent  pas 
toujours  de  TOrient  ;  ainsi  Ton  a  eu  Vagathe  orientale  , 
le  Jade  orientai  ,  etc.  le  mot  oriental  n'étant  alorsqu^ 
t%idice  d'mie  pins  grande  perfection; 

On  a  reconno  depuis  qu'une  seule  pierre  diversemeiit 
toloree  fimïiiissait  la  plupart  de  ces  pierres  dites  orien-' 
laies  y  et  principalement  les  saphir  ,  rubis  et  topaze  orien^ 
taies.  M.  Werner  et  beaucoup  de  minéralogistes  ont 
(Conserve  à  cette  pierre  le  nom  de  saphir ,  parce  que  le 
i)leu  ^  ^ui  est  la  couleur  du  saphir  ^  est  plus  ordinaire  à 
cette  pierre  que  les  autres  couleurs. 

Le  dtoyen  Hatiy  (  J.  d*  Ph*  1795  ,  T.  2  ,  p.  142  )  avait 
tAmi  toutes  ces  pierres  dites  orientales  ,  sous  le  nom 
geWrique  ^orientale  ^  il  a  depuis  preTcrc  le  nom  de 
télésieyqui  veut  dire  parfaite.  (  J.  d,  M.  n°.  26,  p.  256.  ) 

higirasoi  oriental  de  Brisson  parait  n'être  qu'un  saphir 
bleu  et  jaune ,  chatoyant  comme  Topale. 

Le  grenat  oriental  parait  être  un  ypritable  gronat ,  et 
fl  ne  parait  pas  que  ce  nom  ait  jamais  ete  donné  k 
kwxm  saphir. 


JU*. 
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TOPAS.  —  LA  TOPAZE. 

■ 

SILEX     TOPAZIUS^ 

Id»  Emm.  ï.  i ,  p.  75. — Wid.  p.  267.  — Lenx^p.  160., 
—  M.  L.  p.  65.  W.  Cronst,  p.  97.  —  W.  P.  p.  2a5. 

Topazius  octaçdricus prismaticus^  Wall.  T.  i ,  p.25i (*). 
— Topaze  du  Brésil ,  R.  d.  L.  Tr  2  ,  p.  25o.  —  Topaze  d$ 
Saxe ,  ibid.  p.  260. —  td.  D.  B.  T.  i  ,  p.  74,  — Topaze  dm' 
Brésil  y  de  Saxe  et  de  Sibérie  y  Lam.  T.  2 ,  p.  255  y  240 et  ^, 
245., —  Occidental  topas  y  Kirw.  T.  \  ,  p.  2&i^.^^Topazk^< 
Nap.  p.  i56. 

Topaze  >Hauy, 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  la  plus  commune  est  \^  jaune  de  vin 9 
plus  ou  moins  foncé ,  qui  tantôt  passe  au  blanc  de  ,: 
laiù,  au  blanc  jaunâtre  y  au  blanc  bleuâtre  etskubku.  -, 
<fe  ciel  pâle;  tantôt  au  rouge  de  rose^  au  rouge  fleur 
depêclier  ;  au  ^rw  perdatre  (**). 

On  la  trouve  tantôt  e/r  masse,  tantôt  disainur 
née  y  tantôt  en  fragmens  à  bords  émousséa  ou  en 
morceaux  roulés ,  tantôt  (  ce  qui  est  le  plus  ordi- 
naire )  cristallisée.  Ses  formes  sont  : 

a.  JJn  prisme  à  é:  faces  y  rhomboïdal,  portant  sur 

(*)  La  plupart  de  ses  autres  topazes  sont  des  pierres  diffé- 
rentes. 

(**)  La  topaze  d'un  blanc  de  laiiy  et  presque  sans  cou- 
leur ,  est  celle  de  Sibérie  ;  celle  du  Brésil  Qsijaunejoncé] 
celle  de  Saxe  e^t  jaune  pâle.  (  Voyez  les  remarques.  ) 


nhue  un  pointement  à  kfajces  ,  qui  correspondent  rfs^ki 
\  oux  4  faces  latérales. 

b.  La  même  forme  ,  ayant  de  plus  deux  bords 
latéraux  (  ceux  qui  sont  aigus  ),  remplacés  par  un 
iiseau,  et  en  outre  les  bords  entre  le  pointement 
it  le  prisme  fortement  tronqués. 

c.  Un  prisme  à  4:  faces,  rhomboïdal,  terminé  par 
m  pointement  à  8  faces, 

d.  lue  prisme  a  y  portant  sur  sa  base  un  biseau , 
hntles faces  correspondent  aux  deux  bords  latéraux , 
ligus  ,  opposés  ,  les  angles  terminaux  ,  qui  corres- 
9ondent  aux  bords  latéraux  obtus  y  sont  aussi  tron-^ 
jués  ou  plus  souvent  remplacés  par  un  biseau.         ^    . 

c.  Un  prisme  à  8  faces  j  ou  plutôt  le  prisme  a  , 
%  4  faces,  rhomboïdal,  dout  chaque  face  latérale 
est  remplacée  par  un  biseau  très-obtus  (  ce  qui  donue 
8  &ce8  )^  les  bords  terminaux  sont  remplacés  par  une  " 
troncature  ou  (  le  plus  souvent  )  par  un  bisellenient, 
elles  deux  angles  terminaux  opposés ,  correspondons 
oux  bords  latéraux  aigus  ,  sont  far  tentent  tronqués, 
(Quelquefois  en  outre ,  les  3  angles  des  2  faces  de  celle 
dernière  troncature  sont  fortement  tronqués^)  (*) 

(*)  J'ai  adopte'  la  description  des  formes ,  donnée  par 
Widenmann ,  à  trèfr-peu  de  différence  près.  Einmerling  m'a 
paru  moins  facile  à  entendre  :  il  cite  deux  varie'te's  qui  sont 
^^cristaux  doubles ,  do^^t  la  première  n'est  qu'une  réunion 
ûe  deux  cristaux  semblables ,  latéralement  accoles  ,  et  la  se- 
conde ne  me  parait  pas  convenir  à  la  topaze.  Ce  sont  deux 
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kofJUx.  Jjqs  cristaux  sont  de  moyenne  grandeur  oupetitèi 
leurs' faces  latérales  sont  quelquefois  canvexu, 
cilindriques. 

La  surface  des  &ces  latérales  des  prisnies  es 
striée  en  longueur;  celle  des  autres  faces  est  tuH 

Les  cristaux  sont  très-éclatans  à  l'intérieur  et  il'ex 
térieur;  rarement  j[7^i^  éelatans;  o^estVéclatduvetn 

La  cassure  e/i  travers  est  parfaitement  lameUeute 
a  lames  droites  ;  celle  en  longueur  est  canchoïde» 

Les  fragmens  sont  indéterminés  ^  quelquefoi 
en  plaques. 

La  topaze  en  niasse  se  présente  en  pièces  sépa 
rées  y  grenues  ,  à  gros  grains  ou  à  petits  grains^ 

Elle  est  le  plus  souvent  diaphane  y  quelquefo 
demi-diaphane  et  même  translucide  (*) 

Elle  est  dure  plus  que  le  cristal  de  roche,  moii 
que  le  spinelj—' ^r^*-;/roic?e  au  toiioher ^^-^^médii 
crement  pesante. 

pyramides  à  5  faces  ,  tronque'es  sur  leurs  ^ords  lateran 
(  ce  qui  fait  6  faces  latérales  )  et  sur  les  bords  de  leur  bas< 
Ils  sont  accole's  par  leurs  bases  ainsi  tronqueçs  %  ce  <f 
donne  5  angles  rentrans. 

Cette  forme  me  parait  n'être  qu'une  manière  de  considert 
Ja  forme  c  du  spinel ,  ou  du  moins  la  forme  c  un  peu  me 
difiee.  Emmerling  lui-^même  l'a  décrite  de  cette  manièi 
(p.  6a  ^  spinell  ^  forme  i6  )  ;  ses  deux  descriptions  soi 
presque  littéralement  conformes* 

(*)  La  topaze  possède  la  proprie'te  de  donner  une  d<m^ 
image.  Hauy ,  J,  de  M»  n**.  28 ,  p.  287^ 
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WKRTOER.  HAUT.  TOF^BK 

Ves.  $péc 3,464  à  5,556 5,53i  à  5,564- 

Caractères  chimiques. 

Traitée  aa  chalumeau  sans  addition,  elle  est 
infusible;  elle  se  fond  avec  le  borax  sans  bouillon* 
nement.  La  topaze  du  Brésil ,  chauflee  dans  un 
creuset ,  prend  une  couleur  rouge  de  rose  \  c*est 
ce  que  les  joailliers  appellent  rubis  du  BrésiL  *La 
topaze  de  Saxe  blanchit  entièrement. 

Parties  contiùuantes. 

^^^® ^O       Diaprés  Vauquelin , 

i    Alumine 68  f  j^  ^^  j^.  no-  ii4 ,  p.  4. 

^®^^ *_JLC  ^'^®*  ^  topaze  blanche  de 

100  3     Saxe  qu'il  a  analysée. 

Caractères  physiques. 

Les  topazes  du  Brésil  et  de  SibcVie  sont  électrique.^ 
par  la  chaleur  j  elles  donnent  d'un  côte'  IVlectricite' 
vitrée  y  et  de  l'antre  l'électricité  résineuse.  (  Haiiy ,  J.  d. 
M.  n*.  28/)  Wiedenmann  ,  p.  271  ,  a  observe  ce  fait  sur 
des  topazes  de  Mucla  en  Aiie-Mineure. 

Gissement  et  localités. 

On  trouve  des  topazes  en  Saxe,  à  Schneckens- 

tein  ,  Allenberg  ,   Zinnwald  ,    Eibenstock  ,    Eren- 

friedersdorf,  Geier;  eu  Bohème,  à  Schlackenwald , 

Heinrichsgrum;  en  Sibérie,  dans  les  monts  Urals; 

dans  TAsie-M ineuro,  etc. 

La  topaze  parait  entrer  dans  la  composition  de 
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coTAn.  certaines  roches  primitives  :  on  en  trouve  dam  b  ' 
granit,  près  de  Zinnwald^  dans  le  Erzgebirge  en 
Saxe  ,  mêlé  avec  de  la  mine  d'étain.  Les  topaztti 
de  Scbneckexistein  en  Saxe  forment  upe  roche  par- 
ticulière ,  qui  est  désignée  par  les  Allemands  soos 
le  nom  de  topasfeU.  (  Voyez  topasfels ,  roches  prir 
luilives  ).  La  topaze  y  est  mêlée  avec  du  quartz , 
du  schorl  noir  ,  du  mica ,  de  la  lithomarge  \  les 
topazes  de  Schlakkenwald ,  en  Bohème ,  sont  mê- 
lées de  cristaux,  d'étaîn  et  de  mispikel.  Celles  de 
Sibérie    proviennent    de    montagnes    granitiques  ; 

I  elles   sont  mélangées  de  béril ,  •  de  quartz    et  de 

grenat.  Les  gissemens   de  celles  du   Brésil  et  de 
TAsie-Mineure  sont  peu  connus* 

Usager. 

Les  topazes  sont  employées  quelquefois  comme 
pierre  précieuse  dans  des  bijoux,  mais  elles  ont 
très-peu  de  prix.  Les  topazes  dites  orientales,  qui 
sont  de  vrais  saphirs  (  Kojyez  saphir),  sont  seules 
assez  estimées. 

La  couleur  jaune  c'tknt  la  pins  ordiaairç  à  la  topaze  > 
on  a  fait  quelquefois  passer  sous  ce  noni  plusieurs  pierre* 
très-difFe'rcnles  ,  à  raison  de  leur  couleur  jaune  :  tel* 
sont  le  saphir  jaune  ,  nomme'  topaze  orientale  ;  le  cristal 
de  roche  jaune,  nomme'  topaze  de  Bohême  ;  la  chiyso- 
Jithe  ,  etc.  ;  et  réciproquement  les  varie'te's  de  topazes  ^ 
dans  lesquelles  la   couleur   jaune  n'était  pas  hieo  pro— 
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'  wmeie  y  ont  été  nogées  avec  d*«atres  gemmes  »  et  dé-  tovAti. 
âjgnées  par  d'antres  noms  y  Yai^uemarine  orientale  de 
fiiisson  ,  le  saphir  du  Brésil  de  Rome  Delisle  ,  la  chriso^ 
lite  de  Saxe  da  m^me  y  les  rubis  du  Brésil  et  la  pliqiart 
des  chrysoîiies  des  joailliers  ,  la  rubicelle  ou  rubacelle  de 
^elqaes  aatenrs  ,  sont  des  topazes. 


DOUXIEME     ESPECE. 

SHARAGD  ou  SCHMARAGD.  —  L'ÉIVIERAUDE. 

8  1LEX    SMARjiGVUS, 

Id.  £mm.  T.  i  ^p.  80.  —  Wid.  p.  271.  —  M.L.  p.  69. 
—  W.  Cronst.  p.  102. 

Gemma pellucidissima,.»,  Smaragdus  y  Wall.  T.  i  ,  p% 
^.-—Emeraude  du  Pérou  y  R.  d.  L.  T.  2 ,  p.  24  5.  — Eme-' 
raude ,  D.  B.  T.  i ,  p.  66.  —  Id.  Daub. —  Lf.  Lam.  T.  2  , 
p.  227.—  Emeraidyl^tw*  T.  i ,  p.  247. — Smefaldo ,  Nap. 

p.  I2Î. 

EmeraudCy  Haiiy .  E.  p.  257. — Emeraude  verte  yllsaxy, T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  perd  pur  sans  mélange  d'autre 
couleur,  qui,  à  cause  de  la  nuance  qui  lui  est  par- 
ticulière ,  a  reçu  le  nom  de  perd  d  emeraude  ;  ce 
Terd  est  plus  ou  moiift  foncé  j  et  passe  quelque- 
fois au  perd  de  pré. 

L'émeraude  se  trouve  ou  en  morceaux  roulés  ou 
^laliisée.  Ses  formes  sont  : 
û.  Un  prisme  (  régulier  )  à  6  foces. 
^       1°.  Parfait;-'^^^^  tronqué   sur  ses  bords  laté^ 
1    raja «30.   tronqué  sur  ses  bords   terminaux;-^ 


Sl8  TBHR£8  ST  IPXS11RE0. 

iiaçMYsB.  ^^  tronqué  sur  ses  angles  temUnatêx;'^S^.  pcr*^ 
tant  un  Biseau  sur  ses  bords  terminaux. 

Plusieurs  de  ses  modifications  sont  souvent  réunies  en- 
semble dans  le  même  cristal  {*). 

Les  cristaux  sont  de  moyenne  grandeur  on  petiU.  ■ 

La  sùrËice  des  cristaux  est  1*98^  et  éolatante,        ; 

ASl'intérieur ,  Témeraude  est  aussi  éclatant  9^.  • 
même  très^clatante  ;  c'est  Yéclai  du  verre. 

La  cassure  est  conchoïde  ou  inégale;  elle  est  ama 
quelquefois  lamèlleuse  en  travers. 

Les  fragmens  sont  indéterminés  ,  à  bords  aigus* 

L'émeraude  est  assez  communément  diaphane, 
ou  au  moins  demirdiaphane  ••  il  y  a  cependant  dei 
variétés  qui  ne  sont  que  translucides.  (**) 

Elle  est  dure  un  peu  plus  que  le  quartz ;—eIk 
est  froide  au  toucher; — médiocrement  pesante. 

Pes'.  spéc»  BRïssow  ,  2,775. 

Caractères  chimiques. 

Elle  est  fusible  au  chalumeau^  en  verre  blanc  un 
peu  écumant,  mais  di£Scilement  ^  elle  se  fond  sans 

bouillonnement  avec  le  borax. 

if 


(  *)  La  varie'te'  4  d'Emmerling  est  un  cristal  double  qni 
îne  parait  e'videmment  être  la  forme  c  du  rubis  ,  tes  deui 
descriptions  e'tant  presqu  identiques  ^  du  moins  je  ne  voi 
pas  comment  on  peut  rapporter  cette  forme  à  celles  connue 
de  l'emeraude. 

(**)  L'emeraude  a  la  propric'te  de  la  double  image 
(Hauy.  )  Kirwan  Ta  aussi  observé  ^  T.  i  >  p>  ^47- 
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Parties  conatituahteam 


ixiRÀvst. 


rii/QirKi:.itr. 
J.  d.  M.  n*.  36 ,  p.  98. 

Silice •••   64. 5o 

AIumiiie«...«««é.  i6« 

Glacine  (*) i3. 

Oxide  de  chrome.     5.25 

CIiaQX.  •  «•  •• 1.60 

Eau 2 . 


klaphots. 

Silice 69. 

Alamine i5. 

Glucine 12 .  5o 

Ox.  de  chrome,     o .  25 

Chaax o.25 

Oxide  de  fer. .      1  • 


100.55 


97-90 


Rlaproth  a ,  comme  on  le  voit ,  confirme  Tanaljrse  faite 
par  Vauquelin.  Il  avait  obtenu  auparavant  66>25  de  silice  y 
5iy25  d argile  et  o^S  d'oidde  de  fer.  T.  2  >  p.  i5. 

Usages* 

L'émeraude  est  employée  comme  pierre  pré- 
cieuse :  elle  est  fort  estimée  quand  elle  est  pure  ;. 
mais  il  est  rare  d'en  rencontrer  qui  soient  sans 
taches^  et  en  même  tems  d'un  certain  volume. 

Gissemens  et  localités* 

Les  émeraudes  nous  viennent  principalement  du 
Pérou,  où  elles  se  trouvent  en  grande  quantité  : 
on  en  a  rapporté  aussi  de  TEgypte  et  de  l'Elhic^ie. 

Le  citoyen  Dolomieu  a  trouvé  dans  un  granit  de  TElbe  » 
une  emeraude  par&itement  diaphane  et  sans  couleur. 


HI«ii^iMMMMM»«dMÉ«B*rtita 


(*)  Voyeji  ci-apràs  à  rorticie  B^ril  el  sco  analyse. 
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feœiiTOB.  Remarqu  ES. 

C'est  à  tort  que  l'on  a  attribue  à  l'emeraude  la  pro-^ 
prîe'tc    de    devenir    phosphorescente    lorsqu'elle    a   iié'\ 
■  ieliauffee  ;  il  paraît  que  l'on  avait  pris  un  spathfluor  verdi 
'  .     pour  une  ëmeraude.  ... 

Voyez  en  outre  les  remarques  sur  le  béril  noble é.  - 


TREIZIEME    ESPECE. 


RIL.   ^ 


B  ERIL.  —  LE  BE 

SIZSXSSR'ZZZUS. 

t 

Wèrner  partage  l'espèce  be'ril  en  deux  sous-espèces ,  b 
béril  noble  et  le  béril  schorliforme. 


Ire.     SOUS-ESPÉCE. 

EDLER      BERIL.      -^—      LE     BERIL     NOBLE* 

Silex  berillus  nohilis. 

Id.  Emm.  pag.  85.  — Wid.p.  274» — ^Lenz ,  T.  i  ,  p.  168. 
— M. L.p.  70.  —  W.  Cronst.p.  100. —  Gemeinerberillf 
W.  P.  p.  25o. 

Smaragdus.,..  Aquamarîna  et  Smaragdus.,».  Berillus^ 

Wall.  T.  I  ,  p.  254t —  Aiguemarine  de  Sibérie  ,  R.  d.  L. 

^^        ^^  • 

T.  2  ,  p.  252.  — Aiguemarine  ,  D.  B.  T.  i  ,  p.  71.  — Id* 
DatSi.— I<3?.Lam.  T.  2 ,  p.  252. — Beryll ,  Ktrw.  p.  248.  — 
Berilloy  Nap.  p.  i25.  —  Béril,  Haùj.  EL  p. 257.  —  Eme^ 
raude  perd  bleuâtre  et  Emer.  jaunâtre  ,  Haiij.  T. 

Caractères  extérieur^* 

Sa  couleur  ordinaire  est  le  verd  de  montagne  y 


/ 
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s  il  prend  aooTent  d'autres  teintes  de  yerd^  mïmoh 
î8  qae  le  merd  tToêpergûy  le  verd^éladon ,  le 
i-pomme.  Il  passe  souvent  au  hleu  de  ciel  clair , 
bleu  JPasur  r  il  y  a  aussi  des  bérils  Jaunes  ;  ils 
ient  entre  le  Jaune  de  paille  et  le  Jaune  de  miel. 
)n  le  trouve  très-r  -ornent  en  masse,  quelque- 
en  fragmens  arrondis,  mais  le  plus  souvent 
iàUisé.  Sa  ferme  est  : 

t.  Un  prisme  à  6  faces  (régulier),  qui  présente 
altérations  suivantes  :  \^.  parfait  $^^1?.  tronqué 
•s  ou  moins  sur  ses  bords  latéraux;  «—  5o,  tron^ 
i  sur  ses  bords  terminaux.  (Lorsque  cette  trouca- 
«  est  forte,  le  cristal  semble  avoir  un  pointement 
tas  i  6  faces). 

On  trouve  des  cristaux  de  tous  les  degrés  de 
uideur» 

Les  faces  latérales  sont  fortement  striées  en  lon^- 
eiir;.ce   qui  arrondit  souvent  les   prismes,   et 
ir  donne  une  forme  cylindrique. 
A  l'extérieur,  le  béril  est  éclatant,  passant  au  pei4 
ataht;   à  Fintérieur,  il  est  éclatant  et  presque 
\s-éclatant  ;  c'est  Yéclat  du  verre» 
La  cassure  est  conclioïcley  souvent  même  larnel" 
use,  indéterminée.  Les  indices  de  lames  que  l'on, 
observe  font  présumer  qu'il  doit  avoir  un  clivage 
ladruple  ou  quatre  sens  de  lames  ^  savoir  :  trois 
aiallélement  aux  faces  latérales,  et  la  quatrième 
larallèle  aux  bases» 
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w6*»'  Une  et  l'identité  que  Vau(juelin  a  dëmontree  dam  ti 
proportion  comme  dans  la  nature  de  leurs  paHies  coDf 
tituautes. 


Ile.   SOUS-ESPÈCE. 

BCnmRLARTIGER  BBmL^TSE  BÉRIL  SCHORLIFÔBiDii 

Silex  beri/Ius  schorlaceus* 

Id.  £mm«  T.  i  j  p.  92*  -^  Wid.  p.  276.  —  Lenz«  T.  î^ 
p,  1 75.  — -  W  P.  T.  I ,  p.  25i .^—Slartgensteiny'Mi, L.  p. 79. 
—  Weisser  stangenschasri ,  W.  Cronst.p.  169- 

Shori  blanc  prismatique  ,R.  d.  L.  T,  2  ,  p.  420. — LeU'* 
colite  ,  Lam.  T.  2  ,  p.  274'  —  ScHorlite ,  Kirwan,  t  i  » 
p.  286.  Sorlo  bianco  ,  Nap.  p.  i5îi. 

Leucolite ,  Haiiy.  E.  p.  285-  -^  Pycnite  ^  Haiiy  ,  T* 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  principale  est  le  blanc  Jaunâtre  ott 
verdâtre  ^  qui  passe  quelquefois  slu  Jaune  de  soufre ) 
au  blanc  Yougedtre  et  au  rouge  de  chair^ 

(  On  le  trouve  commuuément  cristallisé  ^  ou 
plutôt  en  pièces  alongées ,  mélangé  avec  d'autre» 
substances  5  car  la  cristallisation  est  rarement  bien 
déterminée  )•  La  forme  est  un  prisme  à  6  faces  ^ 
tronqué  sur  les  bords  terminaux. 

A  l'intérieur  comme  à  l'extérieur,  le  béril  schor- 

liforme  varie  entre  V éclatant  et  le  peu  éclatant  î 

c'est  un  éclat  entre  Yéclat  vitreux  et  Véclat  grast 

La  cassure  est  imparfaitement  lamelleuse. 

Le* 
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LeBbMpnexÈBUùntmdéUrminés  yàbordspeuàiffuê. 

Lorsqu'il  n'est  pas  cristallisé ,  il  se  présente  ert 
fièceê  s^Mreeê ,  êcapiformen  ^  droiieê  et  mincea  ^ 
4tnieê  en  longueur. 

n  varie  entre  le  dur  et  le  demi-dur ;^^îl  est 
fiâle  à  oasêer; — froid  au  toucher ^--^médiocre* 
ment  pesant. 

PeS.Spéc»    KLAPROTH  y   5,55o.    HAUY,   5,5 14* 

Caractères  chimiques. 

Traité  au  chalumeau,  le  bérll  schorliforitie  'est 
tntièiement  infusible  sans  addition. 

.   Parties  constituantes. 


'-    iLAPAOTii,  ann.  crell. 

VAUQUEL1N. 

^     1788  ,T.  I  ,  p.  390. 

■ 

Silice 36.8. 

Silice 5o. 

Alumine 52. 6» 

Alumine 5o. 

Chaux 5.5. 

■ 

Eau '•      1  «Sf 

100.  9^*  3* 

Gissement  et  localités. 

On  a  trouvé  le  béril  scliorliforme ,  popr  la  pre- 
\  mière  fois,  à  Altenberg  en  Saxe;  aussi  l'avait-on 
^mmé  bchorl  blanc  d'Altenberg.  11  s'y  rencontre 
uatu  tine  couche  assez  puissante  ,  dans  laquelle  il 
^t  mélangé  avec  du  quartz  blanc  grisâtre  et  du 
'^ica  gris  noirâtre.  M.  Flurl  en  à  aussi  trouvé  à 
Minéral,  élém.  Tom,  /.  P 


»iRtt.  {Labeç^lçii^  ^n  Bavi^rç  (*),  dana  un  granit  en  dé- 
çqmpçûsHiQii  ;  il  est  plo^  tiettement  QriâtaniBé<  qpe 
cel^l,^\^liçn]}fixg  ;  le^^oonn^Qts  Q,n\  des  poîntemeDi 
à  6  facés^  (^Est-ce  bien  le  bcrîl  schasli&rxUQÎ  ) 

[  :    ■      ■-  ^        I  '         •  •.  :        -      =      ; 

■*— «—^  -  .  ■    .        ■     »■    I  I      .1     ,  ■ 

^  ê 

QUATORZIÈME    E^^tCE. 

■>.... 

SCHXMRL.  ^  LE  SÇHQRL 

s  IL  E  X      s  ÇO  RUfU,». 

(./^j-ca  les  remafuai^s.  )  -  ^ 


I«.    SOUS-EStECE, 

aC  B  Pr  ARZE  R    SCBORL.    —   LE   SCHORL  NOIR» 

Silex  scorîus  niger^ 

Id.  Emm.  T.  i ,  p.  gS.  —  M.  L,  p.  74.  —  W.  P.  p.  aîi. 
^^-^Schwarzerstangenschorî  fWià.,  p.  279. — Jtf.  Lenz,T.  i; 
p.  174. — Unepartie  des  basaltes  cristallisatus  yWiii,'^'  h 
p.  '^'b%—Schorl  cristallisé  y  D.  B.  T.  i ,  p.  162.  -^SchorJ, 
Kirw.  T.  I ,  p.  265.  — Sorlo  nero,  Nap.  p.  146.  — Tourna' 
Une  y  Lam.  T.  2 ,  p.  295. 

Tourmaline  noire  ,  Hauy. 

Caractères  extérieurs. 

Sa.  couleur  est  toujours  le  noir  parfait  ou  le  noif 
grisâtre, 

(*)  Descriptîou  de  la  Bavière,  p.  aSa. 


/ 
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On  le  trouve  tantôt  en    masse ,   tantôt  disêé^  wbou» 
vdni  ^  tantôt  çri$iaUUé  ;  ce  qui  est  le  plus  ordi- 
naire. Ses  formes  sont  : 

a*  ffn  prisme  â  5  Jaces ,  dont  les  bords  latéraux 

90nt  ou  tronqués  ou  remplacés  par  un  biseau.  (  Il  a 

presque  toujours  son  sommet  rompu:  on  en  Toit 

[    cepencUttit  qui  sont  terminés  par  un  pointement, 

comme  il  suit). 

i.  Le  même  prisme,  ayant  son  sommet  terminé 
par  un  pointement  obtus  d  5  faces  corresjpondantes 
aux  bords  latéraux. . 

I*.  Les  troncatures  et  bisellcmcnt  4e9  bords  latéraux 
présentent  des  variations  dans  la  grandeur  des  faces  ,  qui 
donnent  des  prismes  i  6  et  à  9  faces. 

a!*.  Souvent  les  figices  latérales  du  prisme  à  5  faceéi  sont 

convexes. 

La  surfiace  de^  faces  latérales  est  fortejnent  striée 
en  longueur. 

A  l'extérieur  comme  à  rinlérieur^  il  varie  entre 
^éclatant  et  le  peu  éclatant;  c'est  un  éclat  eiilrç 
celui  du  ferre  çt  Y  éclat  gras.  ^ 

La  cassure  est  conchoïde ,  et  tire  à  la  cassure 
inégale.  (  La  cassure  en  travers  est  quelquefois  con- 
vexe d'uq  côlé,  et  concave  de  Tautre). 

Le  schorl  noir  en  nïîisse  se  présenle  en  pièces 
^parées ,  scapiformes ,  minces  et  droites ,  parallèles 
ou  entrelacées,  en  étoiles  ou  en  faisceaux.  Les  faces 

?8 


\ 
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tcao&L.  des  pièces  séparées  sont  striées  en  longueur  (*).  On 
I 

trouve    aussi    du    schorl    noir  en  pièces  sépariu 

grenues, 

Ijes  fragmens  sont  indéterminée,  à  bord»  un  peu 
aigus. 

Il  est  coramunémenl  opaque  ,  rarement  translu- 
cide dans  quelques  cristaux  minces; — il  donne 
une  raclure  d'un  gris  clair;  —  il  est  dur  y  un  peu 
moins  que  le  quartz;  — il  esi  Jroid  au  toucher;^ 
médiocrement  pesant. 

Pes,  spéc.  BRissow ,  5,092.  5,086,  5,054. 

Caractères  cliimiques. 

Traité  au  chalumeau  sans  addition  y  il  se  fond 
en  bouillonnant,  et  se  convertit  en  un  émail  d'un 
blanc-grisâtre. 

Parties  constituantes, 

m 

Silice 33,53. 

Alumine 4o,83. 

Fer 2o,4i. , 

,_  ,  '         >WIEGLEB. 

Manganèse ,. .     5,33. 

97^90- 
Caractères  physiques. 
Le  scliorl  noir  est  électrique  par  la  chaleur.  H 
l)résente  d'un  côté  réleclricîté  dite  positive,  et  de 

(*)  Ces  pièces  S(ij)arees  sont  uu  coniiiicncemcut  <le  cris- 
tiilIisaUou. 
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Taolierclectricité  dite  négative.  Widenmann  ajoute  schom.. 
,  qne  quand  il  commeDce  à  se  refroidir ,  la  nature 
ia  électricités  change  lout-a-fait ,  et  que   le  côté 
pontif  devient  négatif  ^  et  vice  vecsd. 

Giêsement  et  Içcalités. 

Le  schorl  noir  se  trouve  communément  dans  les 
granits,  les  gneiss  et  les  autres  roches  primitives.  Ou 
fa  rencontré  dans  des  filous  d'étain  et  de  mino 
de&r;  il  &it  partie  de  la  roche  dite  iopaafeU  de 
Schneckenstein  en  Saxe.  On  en  trouve  eu  beaucoup 
^endroits  de  la  Saxe,  de  la  Bavière,. en  Suisse,  en 
EqMgne,  dans  le  ZUUertlial,  en  Hongrie,  etc. 


II«.   SOUS^ESPÊCÈ.     , 

^lEKTRiSCHBR   SCHOÇRL,  —  LE  SCHORL  ÉLECTRIQUE. 

Silejo'  scorlus  electiicus,    . 

U.  Emm.  T.  I  ,  p.  100.  —  VV.  P.  p.  255.  —  BraJiV/Vz- 
^iicher  turmalin ,  Wid.  p.  284.  —  Turmalin ,  M.  L.  p.  77. 
'-^lectrischer  stangejîschorl ,  Lenz  ,  p.  1 78. 

ZeolUes  . . .  Electricus  turmalin ^  Wall.  T.  i ,  p.  529.— r. 
Schorî  transparent  rhomboïdal,  dit  Tourmaline  et  Peridot, 
R.d.  L.  T.  2,  p.  544*  —  Schorl  cristallisé  transparent 
^iecttigucy  D.  B.  T.  i  ^^p.  169.  —  Tourmaline ,  Kirw.  T.  i , 
p.  271.  —  Td.  Lam.  T.  2 ,  p.  29$ — Sorio  brasiliano ,  Nap. 
P'  i5o. 
'tourmalines  vertes  et  bleues ,  Haiiy. 

Caractères  extérieurs. 
Sa  couleur  principale  est  le  verdy  qui  varie  entro 


<l3o  TERAESt    ET    TiÊTiTi'ÉS: 

•cKoxi..  le^perd-olive  foncé  j  le  perd-pistache y  léPerâéhprS 
et  le  verdr-poireaw  U  passe  tantôt  an  hrûn  de  êûiè, 
au  brun  jaunâtre  et  an  rozf^e  ^hyacinthe  ^  et  tenlAt 
au  £/0u  cCindigo  et  au  £20z^  db  cî^/.  (  Ceè  dèràièrei 
variétés  sont  rares.  )  Tontes  êes  couleurs  sont  tré»- 
foncées ,  et  souvent  au  point  qu'au  préïnicir  çonp- 
d'œil  on  les  croit  noires  (*). 

On  les  trouve  en  mo^M^  quelquefois  engramê, 
mais  le  plus  souvent  et  presque  toujouri  criêtaU 
2}*«^«  Ses  formes  sont: 

a.  Un  prisme  à  3  faces  (  régulier  ))  dont  les  bord» 
latéraux  sont  ou  tronqués,  ou  rsinplo/ùépat  un  biseau» 

i.  Un  prisme  à  5^  faces  (  régulier  )i  les  facu 
latérales  sont  connexes.  Chacun  des  deux  sommett  : 
est  remplacé  pat*  un  pointement  obtus  à  SJoces,  aveb 
cette  différence  que  les  faces  d^un  des  pointernené 
correspondent  aux  faces  latérales  y  et  que  celles  de 
Vautre  pointement  cor respoTident  aux  bords  latéraux, 

c.  Une  pyramide  à  5  faces  ^  obtuse,  doalie.  Lti 
faces  de  Vùne  correspondent  aux  bords  de  Vautre. 
(  C'est  la  forme  b ,  dont  le  prisme  est  raccourci  ^ 
et  souvent  n'existe  pas  ). 

d.  Un  prisme  à  6  faces ,  parfait  ,^  à  angles  égaux, 

e.  Un  prisme  à  6  faces ,  qui  se  réunissent  deux 
à  deux  alternativement  sous  trois  angles  obtus. 


(*)  On  a  trouve  dans  lé  Valais ,  des  schorls  efectriquw 
bla?ics. 


f.  trH>A^£âfiè  a  ^fiuké;  ayant  3  à^i^/éi  IÀa?àïÙc 
j%iit  >  iâ  6  bi/i^  ^  aliernahê.  Cëst  là  forniè  ^  ^ 
dobt  ciiiëifii  l3à  ti-6i4  hoiâk  latéraux  est  redplâcé 

g-.  lÀ  iémtâl  ^tiicëdeilt ,  dans  lequel  lès  $  hôrA 
laiéHia*  idgùh  èoht  tronquée  ;  ce  qui  donHê  xik 
^ïiiMh  &  iû  iaeés  (*). 

La  stirfiicé  dès  cristànic  est  presque  tbtQ'clidlt^ 
f^léè  dànè  là  tin^ueùr,  quelquefois  cependaht  elle 
est  liaae. 

A  Texlérieur  et  à  l'intérieur,  le  schorl  électrique 
t&i  éclatant,  et  même  souvent  très-éclatant ;  c'est 
Yidai  dt^  verre^ 

La  cassure  est  conchoïde  en  longueur;  mais  ey 

'  '  ■       '    ■   f  '  » . 

(^)  n  fiiut  ajouter  à  ces  formes  : 

i^.  Le  prisme  à  6  faces ,  équiangle  »  terminé  par  nn  poin- 
temeutà  5  faces  placées  sur  5  bords  latéraux ,  en  alternant. 
Les  bords  latéraux  du  pointement ,  et  souvent  Tangle  qui 
les  termine  >  sont  tronqués. 

2^.  Le  prisme  a  6  faces  >  équiangle ,  terminé  par  un  poin- 
tement à  5  taces ,  cômine  âans  le  cristal  précèdent  ;  mais  le 
sommet  du  pbintêînVnt  est  tronqué  par  uhê  lacette  triangu- 

ia!re. 
H  fiaiut  observer  aussi  que  les  deux  soitilnets  sont  toujours 

aifferens;  ce  qui  cadre  très -bien  avec  les  différences  des 

eiectfîcîtés.  ttii  trouvera  de  plus  amples  détails  à  cet  égard 

aans  le  Traité  de  Minéralogie  du  citojen  Haiiy  ,  où  sont 

aussi  décrits  d'antres  cristaux  de  ^cfioH  électrique  trës-rares, 

qu'il  a  observés. 
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«cBOM..  tr^yers^  elle  tend  souvent  à  la  cassure  lameileusef 
1^  direction  des  lames  est  inclinée  à  Faxe  du  prisme» 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  ,  peu  aigus.,        -, 

Lès  cristaux,  vus  de  coté,  sont  presque  toujoiin'' 
.  ffpaques ,  et  rarement  demi-diaphanes^  meàs  d'une  \ 
b^e  à.  l'autre ,  ils  sont  souvent  demi^iaphariesm 

11  est  dur^  plus   que  le   quartz;  —  irès-facile  à 
casser^ — froid  au  touclier;  —  médiocrement pesani* 

Pes,  spéc,  Sch.  el.  yerd  du  Brésil,  d'après  Wkmïei^., 
3,086.  Brisson  ,  3,1 55.' 

Sch.  el.    bleu   du  Bre'sil ,   d'après    Werner  ,    3,i55.: 
Frisson  ,  3,i3o. 
'  Caractères  c1iim,iqûes. 

Traité  au  chalumeau  sans  addition  ,   le   ^hoii 
'électrique  se  fond  en  un  émail  d'un  blanc  grisâti:»   ' 
un  peu  bulleux. 

Parties  constituantes^  ■ 

D'après  Bergmann.  D'après  vAui^UELm. 

Silice .  .  ..........   57' 4 .   4o, 

Alumine ig « 59, 

Chaux i5 3,84 

Oxide  de  fer 9 i2,5o 

Oxide  de  manganèse 2, 

100  97^5^) 

Caractères  physiques, 
n  est  électrique  par  la  chaleur,  comme  le  schorl 


1 

(*)  Joum.  d.  M.  n°.  54,  p.  479.  C'est  la  tourmaline 
verte  du  Brésil ,  qu'il  a  analj^ee. 
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jmtf  et  donne  comme  lui  les  decuc   électricités*  «cboû^ 
fEmmèrling   ajonte  que  le  schorl  électrique   se 
lisdngne  du  scliorl  noir  et  des  autres  substances 
SléctrlqueS'par  chaleur^  en  ce  qu'il  est  le  seul  qui, 
ïbmttrop  chauffé,  perd  sa  propriété  électrique.  ) 

Giasement  et  Localités. 

•  »  * 

lies  cristaux  de  schorl  électrique  sont  implantés 
Sans  des  gneiss,  avec  du  mica,  du  talk,  du  quartz 
et  autres  substances. 

On  en  trouve  au  Brésil,  à  Ceylan,  à  Mada- 
gascar; en  Saxe  (Ehrenfiriedersdorf,  Annaberg, 
Dor&chemnitz,  Freiberg);  en  Suède,  en  Suisse, 
(au  Saint -Gothatd);    en  Espagne  (Castille);   en 

Tirol  (le  Greiner  )  etd.  (*). 

•    •    *    •  •  .  . 

Remarques. 

'  B  parait  par  les  descidptions  qui  viennent  d'être  don* 
liees  des  deux  sous-espèces  de  schorl ,  que  les  tourma* 
^es  vertes  et  bleues  ,  dites  du  Brésil ,  sont  évidemment 
comprises  dans  la  seconde  y  avec  quelques  autres  demi- 
transparentes  ,  et  de  couleurs  autres  que  noires  ;  que  la 
première  contient  au  contraire  uniquement  dés  varie'te's 
boires ,  qu'elle  comprend  toutes  les  tariëtés  non  cristal- 

^  ■■■■  ■    ^       I  — i— — ■— — i^^^i— — — f^—^— ^  , 

{*)  Toutes  ces  localités  sont  extraites  d'Emmerling. 
Videnmann  dit  qu'on  ne  trouve  le  schorl  électrique  qu'au 
resil.  Cependant  .K,arsten ,  dans  le  catalogue  de  Leske ,  et 
berner,  dans  celui  de  Pabst  de  Ohain ,  indiquent  la  plu- 
irt  des  localités  d!'£mmerling. 


TÈIiïrfii    AT    ^IBRftCH. 

iékoiti.  Ks^ëii  él  qtièlqdéè-^«$  crtstâJIfsëes f  mais  qrib  hts^cénk'^ 
ne  contient  |>re§qaé  que  des  espèces  çrisUlKsées.  Y< 
les  distinctions  les  plus  tranchées-  que  ).'ai  pa 
<)ans  les  ouvrages  allemands  ^  entre  le  schort  noir  et, 
schori  électrique» 

À  p  p  E  K  D  )r  b  ie; 

On  pourrait  >  je  croîs  ^  plteèi*  id-  la  pierre  noi 
daourite  par Lamétherie  (T.  2 ^ p>  3o5  )  »  et  sibériie 
Lcrmina  {  J.  ^.  Ph.  llrum.  an  8  ).  Sa  piFop'rlÂ^ 
.     ^è ,  \ei  iii^ck  àé  foriiiés  cH^tâfifies  ^*fflé  pif&MÉ/ 
et  sa  pesanteur  spécifique  de  5'yOOO>'  Il  ftf]l|p^Ocfaeilt 
edup  du  scborl  eléètrique  ;  néSunoins  eOe  en  diier^^fi^ 
ce  qu'elle  est  infusible  au  chalumeau.  Voici  les 
de  deux  analyses  qui  en  ont  été  faites  demiérem;ent  : 

GARIN  et  p£ci{£U]i.  VAvquiiA 


Alumine 48  •• 

Silice.  •  •  • 3o  •  • 

Chaux. .  • .  : ....     ^4^, 

Oxide  de  manganèse*     9   •  . 


96  -f 


100 


On  Ta  donnée  sous  le  nom  de  schori  rouge  de  Sibérie. 

Kirwan  (T.  1 ,  p.  a88  )  décrit  aussi ,  sous  le  nom  àertt' 
beIJite ,  un  prétendu  schori  rouge  de  Sibérie  ,  et  plusieurs 
minéralogistes  français  ont  cru  que  c'était  la  même  pierre 
que  la  sibérite  de  Lermina.  Cependant  il  parait  au  con- 
traire ,  d'après  le  dictionnaire  de  Reuss  ,  qu'on  a  rêgarJc 
ce  rubellûé  de  Kirwan  comme  étant  dil  n'àdelstein  ou 
titane  oxidé. 

Emmerling  donne  une  description  de  ce  pre'tcndn 
schori  roug''  ,  qui  éclaircit  beaucoup  cette  confusion. 
On  voit  clairement  que  la  substSstnce  apportée  de  Sibé- 


xk  I  uôoiin^e  daourite  et  sibénùs  enJ'rahce^  et  «pi^m  croît  aoBOBA. 
#tre  iiiie  toarmâline  oa  un  schorl  électrique ,  a  etc  con- 
ftnduey  WvHi  lirie  iii<^iiiè  e^èbe*,  avec  Te  hâdeistèin  ou  le 
acl^orl  rouge  de^  Hongrie ,  lequel  a  etc.  également  trouve 
ea  SiWrie.  En  imtj  Ëmmerling  cite  ,  pour  les  formes 
,  régulières  de  son  tenbri  rouge  ^  le  prisme  à  6  faces  et  le 
pHsme  à  "b, faoeê\\ terminé  par  un  poiniement  obtus  à  5 
faces  9  qui  sont  évidemment  des. cristaux  de  schorl  élec^ 
'friqék  ;  tft  ^  nfêmè  htfdi  H  indice  des  ctlstàuàè  ùcîèu^ 
làirtê  f  tànùk  gtéUpés  ëh  t¥sèan3e  à  là  sdrâcê  de  criâTtâùt 
déroche  ,  tantôt  ritihis  encfaisceaax  âàni  soh  int^fHèut-; 
ctypi  eit  tth^-phhdLhUihèrÀ  âh.  nadèlsteih,  Ein^Mihg 
^ftjffj^rte  auési  utfe  anàlyfé  du  schorl  rcmige  ,  faite  pa^ 
Kiidhiçilli  (  Chèm.  ànn.  i^f^\  T.  i  ^  ^.  ^ij  )  ,  i(ui  y  ai 
trouvé  5j  de  silice  ,  35  d'alumine  ,  o,5  dé  inarg'ncsie ,  et  5 
foxide  de  fer  C^).  11  ajoute  aussi  que  la  pesanteur  spé- 
cifique de  ce  scl^iô)')  fdûgè  aWijrs^  ,  éfait  de  5,too;  ce 
-  fai  s'accorde  très-bien  avec  celle  du  schorl  électrique  , 
et  s'éloigne  trop  de  celle  4>i8o  ,  trouvée  par  Klaproth 
fùiit  le  nadèlstéin.  Éînmèrlîng  cite  aussi  du  schctl  rouge 

au  Saint-Gothard 

Je  crois  doiic  que  deux  mméranox  tfè^diff'érerii  but 
été  décrits  sous  le  nom  de  schoH  rouge  de  Sibérie^  i*.  un 
schorl  électrique  ;  c'est  la  daourite  de  Lamétheric ,  la  sihé- 
rite  de  Lermina ,  la  rubellite  de  Kirwaii ,  le  schorl  rouge 
d«  Bindheim  y  et  2^.  un  nadelstein  ou  tisane  oxidé  ,  qui 
tompfèàd  Îe4  scbôrïs  rôliges  en  cristaux  aciculaires 
dïmihériîhg  et  airtèé^. 


C)  Kirwan  rapporte  aussi  cette  analyse  i  sa  rubellite* 


Gh^sément-ëà  locaKtia. 

Le  thnmerstein  se  trouve  dans  les  roches  pri||ii>: 
tîves;  il  est  communéihent  accompagné  d'as^ste. 
de  strahlsleln^  de  cristal  de  roche,  qaelqntsfois  A 
spath  calcaire,  de  soufre^  de  pyrites  4un8piiic|lel 
et  de  bismuth  nati£ 

On  Fa  trouvé  d'abçrd  à  Thum^  p^^s  d'Ehcoh 

friedersdorf  en  Saxe ,  d'où  lui  est  venu  i$ott  WfB^ 

Depuis  il    a    été    trouvé    au    bourg  d'C^sanf 

Dauphiné,  à  Kongsberg  en  Nprwè^e^  en  Saîd^. 

en    Espagne ,    etc.  Celui   de   Thuin    est    sot^yol 

en  masse. 

Le  nom  diaxinitey  que  le  citoyen  Haiiy  a  donne  i  o 
substance  y  provient  de  ce  que  ses  cristaux  rhomboidaiii 
étant  très-applatis ,  ressemblent  à  uh  fer  de  hache. 


SEIZIEME    ESFEGfi. 

mSENKlESEL.  —  LE  CAILLOU  FERRUGINBfJX. 


i 


Celte  substance  est  nouvelleiiient  introduite  en  minera-  , 
logie  par  quelques  auteurs  allemands.  Emmerling  4it  (  T.  5|  J 
p.  Zi  )  qu'il  ne  Ta  point  vue  3  Estner  (  T.  2  ,  p.  445  )  assure  1 
que  M.  Werner  la  regarde  comme  le  pechsteîn  critalliséj 
AVidenmann  n'en  parle  point.  Cependant  Reuss  place  le 
eisenkiesel  dans  le  catalogue  qui  prc'cède  son  vocabulaire ,  et 
Emmerling  dans  celui  qui  termine  son  ouvrage ►  Ge  dcrnifr 
rapporte  une  courte  description  de  Teisenkiesel ,  donnée  par 
Gerhard  ;  eu  voici  la  traduction  : 

Sa  couleur  est  le  brun,  le  rouge  y  ou  le  Jaune, 


YBm.&V«tMKinE» 


On  le  trouve  çr^8*a^ii^  çn  prismes  â  6  faces,  par-    ,4x1^9 
Ifion^  unpoiniement  à  5 /aces.  La  surface  extérieure 
^8t  maUem  A  l'inlérieur,  il  est  éctaiantj  d'un  éclat 
£ras.  Sa  cassiirp  e^t  conchoïdem  II  çst  entièrement 

« 

Jmaaue;  U  est  dur,  un  peu  plus  que  le  jaspe  com- 
>*iiiimj  méâipcrçnMmf  pesant,  autant  que  le  jaspe  ^ 
\  il  paraît  infusibte.  Les  cristaux  sont  engagés  dan^ 
'  w  lainéral,  en  massé ,  qui  parait  de  même  nature, 
it  8a  cassure  est  compacte^  inégale  et  maUe. 

I  RSMJMQITE. 

*-     Je  ne  puis  prononcer  sur  la  nature  de  cette  5a!)staDce 
•^  iiiiierale y  que  je  n'ai  point  vue;  il  serait  pos^hle  que  ce 
9l  4»  qnarta  en  p9n4<3|[:9J#J^fam;  ^  iq^é  fjdr  41^  sjjath 

f  ^ 


DIX-SEPTIEME    ESPECE. 


quAB^z^^ 


LE  QUARTZ. 


B  ILE  X.       QU  ARZU  M. 


WemerparlAse  l'espèce  quartz  ^a  cinq  s^usrçspècç? , 
jlsm^y^  Yoir  les  descriptions.  Widenmann  n'en  admet 
'  ficJfinXy  te  cristal  de  roche  et  le  quartz  commun. 
(  Voyez  la  remarque  à  la  fin  de  l'espèce.  ) 


■HP 


!l4o 

TE^RRES 

Et  riSRRSa; 

^VÀ&TS. 

!'«.   SOUS- 

ESPÈCE. 

y        ■ 

•    AMB  TBY  ST* 

- 

L'AMiTHTSTE. 

5*//^a7  quarzum  ameihystus, 

'  *        _'      f  «  

W.  Emm.  T.  i ,  p.  1 1 1  ^  —  Lenz ,  T.  i ,  p.  a86.  — W.  P. 

T.  I ,  p.  235. — 'Kirw.  T.  I ,  p.  %/fi,—yiolblaue  quarz^ 

Wid.  p.  297. 

Crystallus  colorata  piolacea^  Walh  T.  \  j  f*  atSi."^ 
AmétJiyste  ,  R.  d.  L.  T.  2  ,  p.  1 15.  —  Id.  D.  B.  T,  1 , 
p.  16.  — :  Quartz  violet  y  Lam*  p.  i25.  —  Quarzoviolettc 
ou  Amatista  ,  Nap.'p.  171. 

Quartz 'hyalin  violet  y  Haûj.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  ordinairement /e  bleu  violet  y  de 
plus  ou  moins  d'intensité;  il  est  quelquefois  d 
foncé  y  qu'il  passe  au  brun  degérofle  ,  au  brun  nçirâtrei 
souvent  aussi  il  est  si  clair^  qu'il  passe  au  gris  dé 
perle  y  au  blanc  grisâtre  et  au  blanc  perdâtre.Onciit 
aussi  des  améthystes  jaunâtres  et  rouge  de  rose* 
(  M.  L.  nos .  2o3  et  2o5,  ) 

Elle  se  trouve  en  masse  ^  en  morceaux  arrondU 
(geschieben)  et  cristallisée.  Ses  formes  sont: 

a.  Un  prisme  à  6  faces  (  régulier  )  tenninépar  un 
pointem,ent  à  &  faces  placées  sur  celles  du  prisme. 

b.  La  double  pyramide  à  6  faces. 

On  ne  voit  souvent  que  la  pointe  pyramidale  des  cristaua 
d'amethysle;  le  prisme  se  trouve  ordinairement  engage. 

La  surface  des  cristaux  est  lisse. 


A  Textérieur ,  l'améthyste  est  très^éclatante  $  a  xflJ^Minu 
rintérieur^  elle  varie  depuis  le  /rà«-ec/afa7z^  jusqu'au 
peu  iclaîanî^  c^est  C éclat  du  t^errey  rarement*  réblal^ 
groê.  (  L'améthyste  fibreuse.  ) 

La  cassure  est  côncftoïde,  rarement  ésquUleuse  ou 
fibreuse  ^  é  grosses  fibres  rèunieB  ên^aisceaux. 

Les  fragmens  sont  en  général  indéterminés;  ils 
sont  cunéifiirmes  dans  l'améthyste  fibreuse» 

L'améthyste  en  masse  est  souvent  composée  di 
'-^  pièces  séparées;  elles  dont  quelquefois  grenues ,  le 
plus  souvent  scap\fbrmes.  (  Ce  sont  des  cristaux 
réunis  emsemble.)  Il  arrive  aussi  que,  dans  un  sens^ 
elles  sont  scapiformes  >  et  dans  l'autre  ,  testacées  > 
tourbes  y  en  tigzagé 
L  '     Elle  varie  depuis  le  diaphane  j  usqu'au  transluçideé 

Elle   est   dure  ; --^  aigre  ; — facile  à    casser;"^ 
froide  au  toucfier  $  — ^  médiocrement  pesante. 

Pes.    spéc,   a6,555.  —  Amëthjrste  verte    de   Silesie^ 

Caractères  chimiques^ 
Entièrement!  infusible  au  chalumeau* 

Parties  constituantes^ 

Silice  « *.....•   97.50 

Alumine o.25  f    Î^Ves 


Oxide  de  fer  et  de  manganèse. .     o.5o 

98.25 


M. 

ROSK. 


Minéral,  élém.  Tom.  /.  *  Q 
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^^^V^  Usages. 

Is'améthyste  est  employée  comme  pierre  pré* 
cieuse,  en  bague:  oa  en  fait  aussi  des  boites,  comme 
avec  les  agathes»  L^améthyste  dite  orientale  n'eat 
qu'un  saphir  bleu  violet» 

Gissement  et  localités^ 

On  trouve  l'améthyste  en  Catalogne,  en  fiohèmei 

en  Saxe,  en  Silésie,  dans  le  Falatinat^  en  Suède, 

en  Sibérie ,  en  Hongrie ,  en  Auvergne  ;  dans  le 

comté  de  GlatE  (*)  en  Silésie,  et  dans  le  Falatinats 

elle  se  trouve  en  cristaux  qui  tapissent  Tintériear 

des  géodes  d'agathe.  On  ne   connaît  pas  bien  ses 

autres,  gissemens*  Il  parait  qu'elle  forme  souvent 

des  filons  particuliers.  (  Voyez ^  du  reste,  le  cristal 

de  roche.  ) 

un  M  A^q^u  ^  S. 

Wcmer  distinguait  autrefois  deux  sortes  d'améthystes 
dont  il  donnait  des  descriptions  séparées  ,  T améthyste 
Commune  et  V améthyste  fibreuse  :  .celle-ci  e'tait  d  une  cou- 
leur plus  pâle  y  avait  une  cassure  fibreuse  et  un  éclat 
gras  (  Voyez  plus  haut  les  caractères  extérieurs  )  \  mais 
il  les  a  reunies  depuis  en  une  seule. 

I/ame'thyste  capillaire  (  haar-ametbyst  )  est  une  varie'te' 
d'ame'thyste  jen  cristaux  capillaires  ,  mélangea  de  fer 
micacé  :  elle  se  trouve  en  Sile'sie. 

(*)  Les  varie'te's  verdâtres  en  proviennent  x  on  les  vend 
quelquefois  pour  des  chrysolithes. 


•  ) 


IK  SOUS-ESPECE.  ^''^*'** 


^ERG^RI  STALZ.    -^  hK     C  IlIS  T^L   D  E  HOC  H  E. 

Sileâe  quartum  crystal/us. 

Id.  Emm.  T.  l ,  p.  217.  —  Wid.  p.  296.  — W.  Cronst. 
p.  III.  — Lenz  ,  ï.  I ,  p.  igo.  —  M.  L.  p.  85.  —  W.  P. 
p.  255. 

Çuarztûn pelhicrduin  crtsttillisatvm  y  Wall.  p.  2/6. — 
Cmialde  roche  y  R.  d.  L.  T.  2 ,  p.  70.  —  ïd.  D.  B.  T.  i  , 
};i^*'-^— Mountain  cristal  y  Kirw.  p.  241.  —  Quartz  y  Lam. 
»•  a>  p.  1 19.  —  Quarzo ,  Nap.  p.  1 70. 

QuartÉ  'hyalin  limpide  ^  etc.  Haiiy.  T. 

•  Caractèreê  extérieurs. 

Les  couleurs  du  cristal  de  roche  sont  le   btand 

gnsdtre^le  blanc  jaunâtre  ^  le  gris  de  perle ,  \e  jaune 

^ochre  j,  le  jaune  de  vin,  le  jaune  de  miel,  le  brtin 

Qun^tre,  le  brun  de  gérojle ,  le  brun  noirâtre ,  eofiil 

quoique  très-rarement  )  le  rouge  de  rose  pâle. 

Il  présente  quelquefois  à  riulérieur  un  jeu  da 
ouleurs   irisées. 

Il  se  trouve  rarement  en  masse ,  quelquefois  ea 
riorceaux  arrondis  (  gescliiebeii  )  ,  mais  presque 
toujours  cristallisé»  Ses  formes  sont  : 

a.  Un  prisme  à  6  faces,  ayant  une  de  ses  bases ^ 
ou  toutes  les  deux,  remplacée  par  un  pointement  un 
peu  aigu  à  6  faces  correspondantes  aux  faces  latérales 
^prisme, 

^'estla forme  principale  du  cristal  de  roche ^.n^ilpti^ 
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^Âvn.  sente  beaucoup<de  foires  très-difiërentes  en  apparence, qui 
ne  sont  autre  chose  que  celle-ci  modifiée  par  l'agrandisse- 
ment d'une  ou  de  plusieurs  faces  /  aux  dépens  des  autres. 

b»  Une  pyramide  double  à  6  faces  (  c*est  la  formo 
précédente  raccourcie  )  ^  elle  est  tantôt  parfaUe, 
tamiot portant  une  troncature  sur  les  bords  de  la  base 
commune  ;  quelquefois  3  faces  alternantes  .  dans 
chaque  pyramide,  sont  plus  grandes  que  les  autres^ 
ce  qui  donne  au  cristal  l'apparence  d'un  cube. 

c.  Une  pyramide  sim^ple  ^  très-aiguë  ^  à  Gjhces, 
'  ayant  son  sommet ,  et  souvent  aussi  sa  base ,  ter- 

miné par  un  pointement  à  6  &ces* 

Ce  n'est  que  la  forme  a  y  dont  les  faces  du  prisme  sont 
vn  peu  convergentes  ;  ce  qui  est  plutôt  une  irrégularité  de 
cristallisation  qu'une  forme  nouvelle. 

Il  y  a  des  cristaux  d&  toutes  les  grandeurs  ,  depnlf 
V extrêmement  grand  j  usqu'au  très  petit. 

.  La  surface  extérieure  est  rude  dans  les  morceaui 
-arrondis.  Dans  les  cristaux ,  au  contraire  ,^celle  des 
faces  latéi'ales  du  prisme  (  et  de  la  pyramide  sim- 
ple c  (  est  striée  en  travers  ;  celles  des  poihtemens 
et  des  pyramides  doubles  sont  lisses  ;  quelquefois 
les  faces  sont  recouvertes  d'une  enveloppe  rwfe; 
translucide. 

A  l'extérieur,  et  sur-lout  à  Tintérieur,  il  est  très' 
éclatant  ;  c'est  l'éclat  du  verre. 

La  cassure  est  sl^qz  parfaitement  conchoïde^elk 
p«*aîbeepe4daùt  quelquefois  lameUeuss. 


«SKRB    SllJICBVX.  S45 

Les  fragmens  sont  indéterminée ,  à  borda  trè^  q^à&m, 

tttgus. 
H  est  éUaphane  ou  demi-diaphane  (*)• 
n  est    dur  ^-^  aigre  $ — facile   à   casser  ^'•^mé^ 

diocrement  pesant. 

Pesanteur  spécifique  ,  2,65o. 

Caractères  chimiques. 

n  est  entièrement  infusible  au  chalumeau. 

Parties  constituantes. 

Silice 9»^  i  r>, 

...  ft  V       ^pï'è^  ï  analyse 

i     de  Bersmann» 
Chaux. •...      1   )  ^ 

Caractères  pivysiques. 

Deux  cristaux  déroche  frottés  l'un  contre  Tautre, 
sont  phosphorescens  dans  l'obscurité  ,  et  donnent 
une  odeur  particulière ,  qui  est  un  peu  empyreu-- 

înatique. 

Usages. 

Le  cristal  de  roche ,  à  cause  de  sa  belle  transpa- 
rence et  de  son  éclat  ,  est  employé  en  bijoux.  Il 
n'est  pas  d'un  grand  prix  en  comparaison  des  pierres 
précieuses. 


(*)  En  regardant  à  travers  une  des  faces  de  la  pyramide 
rt  la  face  oppose'e  du  prisme ,  on  observe  une  double  imagé 
très-Qiar^ée.  <  Hauy.  \ 
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^  *  Gisasement  et  locàîiiés. 

Les  cristaux  de  roche  se  trouvent  rétinig  en 
proses  qui  tapissent  des  cavités  nommées  fimFâ  à 
cristaux  ^  dans  les  filçns  des  roches  primitives,  et 
surtout  dans  le  granit.  Les  montagnes  de  la  Snisse^ 
de  la  Bohème  ,  de  la  Saxe  >  de  la  Hongrie ,  des 
Pyrénées ,  des  Alpes ,  renferment  des  cristaiKS  de  ; 
roche.  Les  plus  beaux  nous  sont  venus  de  Mada»» 
gascar.  'i 

Remarque.  \ 

Phisieurs  substances  se  trouvent  quelquefeis  engagé»    i 
avec  le  cristal  de  roche  ,  le  schorl ,  l'amianthe  y.  le  slrahl- 
stein  ,  le  mica,  le  fer  spéculai re  ,  le  nadelstein,  etc....* 
On  y  a  observe  aussi  des  cavités  contenant  une  ^ntte 
d'eau  avec  de  Tair. 


I   y 


IIP.  SOUS-ESPECE. 

M  I  L  C  B  Q  U  A  R  Z.  —  ÇIV  A.KT  Z    LAITEUX» 
OU  ROSEN  ROTJtïERQUARZ.  OU    QUARTZ  ROSE. 

Silex  quarzum  roseum» 

Ici,  Reuss.-— iRojc? 72 roMé?r  quarz  y  Emm.  T.  i  ,  p.  i5o» 
—  Je/.  Lcnz,T.  I  ,  p.  195. — Jflf.  Wid.  p.  5oi.. —  QuaT\:^ 
lait  eux  yVx^vn.  T.  2,  p.  i25.  —  Rosy  redcjuarZy  Kinv.  T.  I, 
p.  245.  —  QuarlZ'hyalin  laileux  y  Haily.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  principale  est  le  rouge  rose  pâle  ,  qui 
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JNUse  qTieIqnefi>Î8  au  htanc  rougeâtre  ^  an  hlanc  gri^ 
iilre  et  au  gria  jaunâtre. 
Use  troare  toujours  en  masse. 

Emmerling ,  dans  son  supplément ,  dit  qu'on  la  trouvée 
aussi  cristallisée  à  Rabenstein  en  Bavière.  Ce  sont  de  petites 
pyramides  à  6  faces ,  portées  par  un  prisme  k  6  faces ,  qui 

est  engage  dans  la  roche.;  Aucun  autre  auteur  n'en  parle. 

• 

A^intérie^r,  le  quartz  laiteux  est  peu  éclatant, 
très-rarement  éclatant;  c^est  un  éclat  graa* 

Sa  cassure  est  plus  ou  moins  parfaitement  con^ 
é/dide. 

Ses  fragmcns  sont  indéterminés. 

n  est  quelquefois  composé  de  pièces  séparées , 
ieêtacées  y  épaisses  • 

Il  Tarie  entre  le  denùrdiaphàne  et  le  translucide. 

Tous  les  autres  caractères  sont  ceux  du  quartz. 

Parties  contituantes. 

On  soupçonne  que  le  quartz  laiteux  est  un  mé- 
lange de  silice  et  d^oxide  de  manganèse» 

Usages. 

Son  beau  poli,  sa  couleur  et  sa  derai-transpa^ 
renée  le  font  employer  en  bijouterie. 

Gissement  et  localités. 

On  en  trouve  à  Zwisel  et  Rabenstein  en  Bavière  ; 
on  en  trouve  aussi  en  Finlande.  A  Rabenstein,  il 
se  trouve  dajis  un  granit  à  très-gros  grains.  (Fluarls 
Beschreibung  der  Beiem^  p.  247..) 


QVAIITI. 


/■ 
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Ô0ÀETI.  lye.   SOUS-ESPECE. 


« 


■.  » 


,CEM  E  I  NE  R     QUARZ.    LE    Q  UA  K  T  2   COUMVIT. 

Silex  quarzum  pul^are^ 

Id,  Emm.  T.  i  >  p.  i^S.  —  Wid.  p.  îoo  ' —  Lenz ,.  T.  I  ; 
p.  196.  — M.  L.  p.  95.  -^  W.  P.  p.  241. 

Quarzum  rude ,  WaU.  ï.  i  ,  p.  220.  —  Quartz  ,  Kirw» . 
T.  I  ,  p.  242.  —  Çuarzi^j  Nap.  p.  1 70.  —  Quartz.^  R«  d.  L« 
-^/rf.D,  B.  —  /./.  Lam.  p.  119. 

Qu artz -^hyalin  ani  ^ rph e ,  Hai'iy .  T .  ' 

Caractère  extérieurs^ 

■  Il  varie  beaucoup  dans  ses  couleurs  ;  en  peut 
citer  le  blanc  de  lait,  le  blanc  de  neige,  lés'Blàn^ 
rongeât re,  jaunâtre  et  perdâtre  $  —  le  gris  de  perle  ^ 
le  gris  de  fumée ,  les  gris  jaunâtre  et 'bleuâtre  ;  — 
le  verd'olive  ^  -^  le  jaune  de  miel  ;  —  le  brun  de 
gérofLe,  les  bruns  jaunâtre  et  noirâtre  y —  le  rouge 
de  sang,  le  rouge  de  chair,  le  rouge  crc^ 
moisi ,  etc.  (*). 

Il  varie  presqu 'encore  davantage  dans  sa  forma 
extérieure:  on  le  trouve  en  masse,  disséminé  y  en 
morceaux  y  arrondis  (  cailloux   quartzeux,  quarz-- 


I 


*  (*)  Les  collections  de  înineValogie  en  Allemagne ,  abon- 
dent en  variétés  de  quartz  de  toute  espèce  :  on  peut  ch  juger 
par  celles  de  Leske  et  de  Pabst.  Presque  toutes  celles  de  ceu- 
leur  et  de  formes  indiquées  ici ,  en  sont  extraites  * 


[ 


Vi9d)$.€n£rçdnê  (qiâorMâand) ;  en  lamea:  il  y  a 
des  quartz  sialactifbrme  ,  globuleux ,  réniforme  f 
tiiereuleux,  epéculaire  ^  pectine  :  on  troare  souvent 
des  qoMXtz  cellulairee,  spongiformee^  creux  par 
empreintes  (  ce  qui  est  très-fréquent  )  ;  des  quartz 
criblée  y  cariée,  informes  :  enfin  on  trouve  du  quaclz 
mstatUêé.  Ces  oristaux  $ont  des  cristaux  prais  ou 
des  pseudo^ristaux. 

Les  formes  des  cristaux  vrais  sont  les  mêmes 
que  celles  a,  b,  e  du  cristal  de  roche,  (f^oyez  plus 
haut).  Ils  sont  souvent  réunis  e/i  groupes  réniforme^y 
ou  en  boules  ,  ou  en  raies* 

Les  formes  des  pseudo  -  cristaux  les  plus  coni-* 
&nmes  sont  ;  la  forme  III  du  spath  pesant  ;  —  les 
formes  I  et  II  du  spath  fluor;  —  la  forme  a  de  la 
pyrite  arsenicale  :  —  la  foiTne  II  &  du  spath  cal- 
caire. (^Voyez  ces  espèces. 

Les  faces  des  prismes  sont  striées  en  traders  ;  lea 
autres  sont  lisses. 

Les  pseudo-cristaux  sont  rudes  et  mattes*  L'éclat 
extérieur  et  intérieur  vai'ie  également  depuis 
Y  éclatant  jusqu'au  peu  éclatant  ;  c'est  \  éclat  du 
verre j  quelquefois  Yéclat  gras, 

La  cassure  varie  ordinairement  entre  la  cassure 
conchoïde  à  petites  cavités ,  et  la  cassure  écailleuse  à 
grandes  écailles.  Dans  quelques  variétés,  elle  de- 
vient imparfaitement  lamelleuse  ;  dans  d'autres  y 
fibreuse,  â  grosses  fibres  parallèles 


QVAm.TS. 


i^im.      iM  fn^fx^B»  aent  iruUltrminéa  à  ^orÛÊ^Jm 
aigittf  trè^^nmont  riambàïdaitx.  •■^j 

.,  JI  est  rare  ^n'ii  «e  prtente  en  piècea  «^m^ 
,tSleattuit.tcapiform0ê<mgreni»Êê,  àgroa-gnàmm 
égraioêfintt 

^  ,   H  MtconiiiMin^eBt  tnnêbtdtky  rarement  Amj. 

iit^Aaru.  (11  pawe  «Ion  uret^ne  toajours  au  ciùltl 

déroche.) 

1\  ta.  dort  — aigre  i—^médioorenùntpaanL. 

■  Pttmt0mr»pMfiqa»,  aS^a^i  3^,5^^ 

Gitveiènë  cfùm^ue».         '  '^-   ■  ' 
'  Sans  addition  il  est  iofusible  an  chalumean» 

■  ^  QnàntKnxputieicoiHtîtNanteiiUterresniceQseeul 
pnd»blemeDt  la  ma^Gore  partie ,  comme  dans  le  cristal  di 
roche;  maû  lei  diffîrencei  qnî  eiùtent  entre  des 
nombreuMi  de  qmrta  commun,  doivent  ae'cessairemeot  Im- 
porter des  variations  dans  leurs  parties  constituaDteB. 

Usage». 

On  «nploie  te  quartz  commnn  au  lieu  âe  mU) 
dans  les  reiTeries  :  on  a'en  sert  dans  les  Ëtbrîqna 
.  de  Smalt  ;  on  le  mêle  comme  fondant  avec  fe* 
mines  de  fer  calcaîreï.  Le  quartz  aventaiirM 
(  Voyes  la  remarque  ci-après  )  est  employé  ta 
bijouterie.' 

GUêement  et  hcaUtés. 

Xm  quartz  commua  se  trouve  presque  paitonti 
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9  est  une  des  parties  composantes  principales  des  ^jtàMn, 

roches  primitives,  souvent  il  y  forme  des  couches 
entières.  II  y  a  aussi  dés  roches  et  des  montagnes 
'entièrement  formées  de  quartz  ;  il  se  trouve  aussi 
en  grande. quantité  dans  les  filons;  ce  sont  eux  qui 
ftomissent  les  variétés  les  plus  belles. 

Dans  les  roches  stratiformes ,  il  est  aussi  très* 
f commun:  il  y  forme  la  base  des  grès.  Dafis  les 
j  xoches  d'alluvion,  il  s'y  rencontre  aussi  en  morceaux 

flirondis  et  en  sables. 
Il  est  donc  inutile  de  citer  en  particulier  aucun 

ies  endroits  où  on  le  trouve. 


Rexuérques. 

Le  quarts    aventurine    ou  aventurine   est  un  quarts 

inge   de  parties  brillantes    qui  lui   donnent  un  jeu 

couleurs    très -vif.    On    croit    gc'ncralenient   que    ce 

des    lames  de   mica  ;   cependant    Rome'   de   Lisîe , 

t.  2,  p.   l54  y  pense  au  contraire  que  cet  vïïct  est  pro- 

nt  par  les  petites  lames  mêmes  du  quartz  ,  qui  rofrac- 

\\k  lumière  comme  Topalc;  ce  qui  les  rend  scintillaas 

des  points  métalliques . 

^.On  a  donne  aussi  le  nom  X aventurine  à  une  variété  de 

ith. 


■^  V  •  j  -      .  i  ^ 


■    *  :-■■  ..■■*.■■  •     .- 

^w*»-  Ve.  80US-ESPÉCB. 

*  ''     .  1    •  ' 

•  -  '^-      1     ■'      ■  '    •  •    . 

^  ^Slt90  (JuàrMim  prtu^ftf^    V       '  'l^' 

■  /</.  Emm.  Ti'i ,  :p^ -iS5; ^  M.'  '^fÈ^il^:  ^ Wl!  R 
T.  I  ^  p.  â5S.  ---.Lexii^lK:  s*»  pi  aooA^^^W.  Croail^iTliii 
^r-£tf<'<?^^f3^0/*^<Mirj;,W^ -p.  5ai«r--l?m##y{«a^ 
p.  17$^  -^  /dfi.  D.  B.  T.  1 9  p*  9.  L  Av6*  9->r~:'^'^9!fl|R* 
Kirw.  T.  I  y  p.  â(49* — Quarzç  perde  di  pom^V^m^jf*  m« 

^  Quàris^hyalin  Perd  obscur" ^  Haujr.  T.     '  *        '^ 

Cbiiaol^riM  exUriemn.m .. 

•^ 

Sa,  oouleur  la  plus  ordinaire  est  le  Péripmmê^ 
^aelf^aefois  le  p^rdrotiP0  cale  veri-piglachiÊm 

Elle  96  trouve  le  plus  foureiit  ea  mpm^ , 
XfrUtaUiaée.  Ses  formes  cristallines  soÂ  : 

a.  Un  prisme  â  6  Jiices,  ayant  à  one  exlriaSH 
un  pointement  à  6  faces  correspondantes  aux  fa/M 
latérales  (*)• 

h.  Des  tahUs  à  6  yace»  rangées  tune  sûr  Poutre , 
tn  sorte  que  lear  réunion  forme  souvent  nu  prisme 
à  6  faces  (**). 

Les  cristaux  sont  de  moyenne  grandeur  oupetài^ 

La  surface  extérieure  est  rude  et  peu  éclatante, 
.    A  l'intérieur^  la  prase  ^st  éclatante  j  c'est  Véclat  du 
verre, 

.(*)Berg..J.  1789,  T.  i,p.  37». 
C**)  Berg.  J.  T.  a,  p.  a55. 


-I 
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La  casmre  est  tantôt  concfwïde,  imparfaite  ;  tantôt  quauts, 
icaiUeuae,  à  grandes  écailles . 

Les  fragmens  sont  indéterminés,  à  bords  aigus. 

La  prase  en  niasse  est  souvent  formée  de  pièces 
BeparieSf  qui  sont  ou  grenues  ^  ou  scapiformes  ^  ou 
cunéiformes  ;  leurs  &ces  sont  striées  en  traders  et  un 
peu  rudes. 

Elle  n'est  que  translucide. 

Pour  tous  les  autres  caractères  ,  poyez  les^sous-espèces 
précédentes  de  quartz. 

Usages. 

La  prase  prend  tin  très-beau  poli  :  on  la  taille  en 
plaques  y  et  elle  est  employée  dans  la  bijouterie. 

Gissement  et  localités. 

Celle  de  Breîtenbrunn,  près  de  Schwarzenberg 
en  Saxe,  se  trouve  dans  une  couche  de  mine  (erzla- 
ger),  accompagnée  de  pyrites  magnétiques,  sulfu- 
reuses y  cuivreuses  ;  de  galène ,  de  blende  ,  de 
quartz ,  de  spath  calcaii*e  et  de  strahlstein  (  ^  ) . 

On  en  trouve  aussi  en  Bohême  (Mummelgrund  )  , 
en  Finlande,  en  Sibérie  (au  lac  Onega),  etc. 

Remarque. 

Le  prasius  de  Wallerius  ,  T.  i  ,  p.  192  ,  paraît  ne  pa* 
convenir  ici ,  mais  plutôt  à  la  chrysoprase. 

(^)  Quelques  minéralogistes  la  regardent  comme  un 
quarts  conuQUA ,  color«  par  du  strahlstein  vt rd9 
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jiTfc  Observation  sur  Je  quartz  en  générais 

On  voit ,  par  les  descriptions  précédentes  j  que  tan^i^ 
ïhyste  de  Wemer  ne  Comprend  presque  que  ces  cristdiuk 
de  quartz  ,  le  plus  souvent  bleus-violets  ,  qui  tapissent 
Finte'neur  dés  géodes  aagat)ie^  que /^  cristal  de  roche  fc 
Werner  est  ce  quarti  cristallisé  qui  tapisse  des  espaces 
"^idcs  (  dits  fburs  à  cristaux  )  qui  sotit  si  fréquens  dans  le^' 
filons  des  montagnes  primitives  ^  que  son  quarts  commun 
iest  surtout  celui  qui  est  une  partie  composante  des 
roches  ,  et  quelqutes  autres  qui  ne  i^entrent  pas  dans 
les  espèces  suivantes  )  que  sa  prase  est  uii  quartz  d'un  beau, 
verd  y  et  son  quart'z  laiteux  un  quartz  d'un  blanc  de  lait  ^ 
et  que  tous  deux  n'ont  présqu'àu'cun  autre  caractère  sail-^ 
lant  qui  les  distingue  du  quartz  commun  % 

C'est  d'après  ces  rapprochemens  ,  que  M»  Widebinann 
a  réuni  les  deux  premières  sous  le  npm  de  cristal  de  roche  j 
et  les  trois  dernières  sous  le  nom  dç  quartz  commun . 

DIX-HUITIÈME     ESPiÈCÊ. 

HORSTEIN.  —  LA  PIERRE  DE  CORNE 
ou  LE  HORNSl^EIN. 

SILEX     COR  N  E  a  Se 

Nota.  11  ne  faut  pas  confondre  la  pierre  de  corne  bxt  té 
hornsteln  des  Allemands ,  avec  la  pierre  ou  roche  de  corrie 
des  minéralogistes  français  ,  qui  désigne  la  plupart  des  cor- 
itrus  de  Wallenus  ,  et  qui  dans  cet  ouvrage  correspond  à 
plusieurs  variétés  de  thoUschiefer  ,  à  la  hornblende  schis- 
teuse ,  etCé  (  J^oyez  ci^-après ,  la  synonjrmie  et  les  Remarques 
sur  l'espèce  hornstein,  ) 


Id.  Emm.  T*  i  ,  p.  i58.  Wid.  p.  5o5.  — Lenz,  T*  l, 
p.  sioaJfc- W.  P*  T.  I ,  p.  247' — M[>  L.  p.  io8.  • 


trasilèdp  sçuamosus  et  Pettosilear  œquabiUs ,  Wall .   HomviTtiir. 

p.  stSe  et^Si .  — ifomstone ,  Kirw.  T.  i ,  p.  5o5 ,  en 

jit  la  seconde  &mille  (*).'-^P^ireseicef  Nap»  p»  177» 

rosiiex  (?)  Lam.  p.  i8o. 

rosilex  (?)  Haûjr.  T.  (  ybyez  leà  remarques^  ) 

Wemer  partage  •  Tespèce  homsteui  en  trois  sous- 
;ë  )  les  deux  premières  ne  diâerent  entr^elles  que 
cassufe  9  et  la  ti^isièrae  ,  qu^il  nomme  holzsteîn  , 
i  beis  imprègne  de  hotnstein  H  parait  que  c*est 
s  peu  qp'il  «  fait  cette  re'union  da  holzsteîn  avec  le 
tein  :  elle  est  adoptée  par  Emmerliug  y  Lenz  et  1 

Estaer  ,  au  contraire  ,  renvoie  le  hokstein  avec 
'tnfications.  Nous  verrons  plus  bas  les  raisons^ sur 
lies  Werkter  a  fonde'  son  opinion» 


!'•.     SOUS-ESFÊCB. 

'TRICHS^SORNSTEIN.  ---  LE  UORNSlFEIN  iCAtLLSinC. 

W.  P.  T'  1 ,  247.  —  Petrosiîex  sçuamosus ,  Wall . 
p.  a8o. — Petrosihx  écaiUeux  (?)  Haûy.  T. 

Caractères  extitieura. 

\  couleurs  aont  le  gria  hleuâtrp,  le  gris  de 
e,  le  gria  de  perle,  le  gria  noirâtre .,  verdâtre 
indtre;  rarement  le  blanc  grisâtre  et  le  blanc 
ître;  les bruna Jaunâtre,  rougeâtre  et  noirâtre^ 

M.  Kinvan  ,  danâ  sa  première  édition  de  sa  Mine- 
e ,  avait  décrit  soàs  ce  nom  lahornbléude  de  Wenîer, 
lemi^prise  semblable  à  celle  indiquée  dans  la  note  prê- 
te. • 
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Ho&MSTEiir.  le  rouge  de  chair ^  le  rouge  brundtre.ïje  verd^UiH^ 
le  verdde  préj  le  perd  de  tnontagne ,  sont  trè&Hcareii 
Souvent  plusieurs  de  ses  couleurs  sont  mélangées 
ensemble ,  et  présentent  des  dessina  tachetés  et 
rubanés 

On  le  trouve  en  masse  et  en  morceaux  arrondis  (*)  \ 
il  est  toujcfurs  maty  e:scépté  dans  les  passages  au 
quartz ,  où  il  est  unpeu  brillant. 

La  cassure  est  écaHleuse,  à  grandes  on  .petites 
écailles. 

Les  fragmens  sont  indéterminés  y  à  bords  aiguë. 

Il  est  communément  translucide  sur  les  bf(rd8y 
très-rarement  entièrement  translucide. 

Il  est  dur  y  mais  moins  que  le  quartz,  et  quel- 
quefois passant  presqu'au  demv-dur  i  — ^  aigre  ;  — 
facile  à  casser i  "^médiocrement pesant. 

PeS*  SpéC.  GMELINy  2,699.    BLUMENBACH,    4,708» 

Caractères  chimiques. 

Suivant  Lenz  et  Emmerling,  le  homstein  écall- 
leux  est  fusible  au  chalumeau  sans  addition»  Suivant 
Widenmann,  au  contraire,  il  est  infusible,  si  ce 

*  ^  -  »  • 

•  n^est  avec  le  borax. 

»-.--■ 

Kirwan  rapporte  qu'ayant  essayé  plusieurs  ya- 

(*)  M.  Emmerling  ajoute  aussi  qu'on  en  a  trouve  en 
pseudo-crisiaua! ,  qui  tous  appartiennent  au  spa^h  calcaire; 
mais  M.  Reuss  pense  que  ce  sont  des  pseudo-cristaux  de 
quartz  commun,  qu'on  a  crus  composes  de  Itornstein- 


l*iétés  de  homsteiti ,  prises  dans  la  collection  de  ^oBncxsur*. 
Leske,  à  une  température  au-dessus  de  celle  qu'on 
oblfentparle  chalumeau,  Il  n'en  a  trouvé  .qu'une 
seule  qui  ait  donné  des  signes  de  fusion  (  T.  i 
pag.  5o3  ).  Il  a  analysé  un  horrtstein  qui  lui  a  donné 
72  de  silice,.  22  d'alumine  et  6  de  carbonate  de 
cbaux  (  Id.  p.  3o3  )• 

Gissemenl  et  localités. 

Le  homstein  écaîlleUx  se  trouve  principiilement 
Cil  filons  dans  les  niontagnes  primîlivesv:  on  en 
trouve  aussi  eil  morceaux  arrondis  dans  des  mon- 
tagnes d'alluvioti.  Il  forme  aussi  la  masse  priuci- 
pale  d'tine  espèce  particulière  de  porphyre*  (  P^oyes 
hornsteiti-porphyr  ). 

On  en  trouve  en  Bohême  (  Wiisterndorf ,  près 
de  Tœplitz  ) ,  en  Saxe  (  à  Freyberg ,  Schneeberg 
Johann-Georjgeristadt,  Gersdorf,  eLc),   en  Suède 
(Daiinemora,  Garpeiibérg  ) ,  enTirol,  etc.  etc. 

Werner  ,  daiis  le  catalogue  de  Pabst ,  cite  un 
hornstein  d'un  gris  blanc,  accompagné  d^améthyste^ 
du  Schneekopf ,  dans  le  Henneberg. 

Karsten,  dans  le  muséum  de  Leske  ,  cite  deux 
échanllUons  de  hornstein  ,  qui  forme  les  passages 
de  cette  pierre  au  quartz  et  à  la  calcédoine.  Em- 
nierling  cité  aussi  des  passages  à  la  pierre  à  fusil 
et  au  jaspe» 

MinéL  élém.  Tom.  L  R 
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BmiRT»v.  II«.   SOUS-ESPECE. 

^USCHZICHER  HORNSTEIN.  LE  HORNSTEIN  CONCHOlOK* 

Id.  W.  P.  T.  I  ,  p.  25o.  —  "Petrosilex  œquabUis^  Wall. 
T.  I  y  p.  a8i .  —  Peirosilex  uni  (?)  Haùy ,  T. 

^  Le  homsiein  conchoïde  a,  suivant  Emmerling 
et  Lenz  ,  absolument  les  mêmes  caractères  exté- 
rieurs que  le  homstein  écailleuxy  excepté  la  cassare 
qui  est  conchoïde.  Aussi  ils  les  réunissent  tous 
deux  en  une  seule  description.  Widenmann  rejette 
même  la  distinction  de  Wemer ,  et  il  pense 
(  P^g*  ^^7  )  4"^  1^  différence  de  cassure  ne  doit 
constituer  que  des  variétés.  Je  ne  puis  donc  donner 
âe  description  particulière  de  cette  sous-espèce  de 
l^ornstçin. 

Werner ,  dans  le  catalogue  de  Pabst ,  cite  un 
hornstein  conchoïde  d'un  blanc^  grisâtre  tacheté, 
accompagné  de  gneiss ,  du  Goldberg  en  Saxe.  Il 
'  cite  aussi  deux  hornsteins  écailleux,  Tun  de  Danne- 
morà  en  Suède,  l'autre  de  Saxe,  comme  étant  de^ 
j^assages  au  hornstein  conchoïde. 


'» 
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nie.    SOUS-ESPECE.  «owtswm.- 

AOLZSTEIN*    LE   BOIS   PÉTRIFIE   OU   LE    UOLZSTEm. 

Silex  lithoxilon* 

Id.  Ëmm.  T.  I ,  p.  168.  —  Wid  p.  529.  —  Lenz  ,  T.  i , 
)).  :xi8.  — M.  L.  p.  i56. — W.  P.  p.  265.*^  WoocUtone^ 
Kirw.  T.  I ,  p.  5i5. 

Cette  substance  est  comprise  dans  les  Quartz  agathe^ 
sryloïdes  >  Haùy.  T. 

Caractères  ex  té  trieurs* 

Ses  couleurs  les  plus  ordinaires  sont  le  %rla  noi^ 
fâtre^  passant  quelquefois  au  noir  grisâtre  y  le  gris 
de  cendre  y  passant  quelquefois  au  blanc  grisâtre  ,  le 
gris  de  fumée  j  le  gris  jaunâtre  ^  le  gris  de- perle  ^ 
qui  passe  isouvent  au  rouge  de  chair ,  au  rouge  de 
sang  et  au  rouge  de  cochenille.  Quëlques-un»  sont 
aussi  bruns  jaunâtres  ei  bruns  rougeâtres.  Les  liolzs« 
teins  jaunes  d'ochre  ou  perds  de  montagne  sont  rares. 
Plusieurs  couleurs  se  réunissent  souvent  dans  le 
même  morceau ,  et  forment  des  dessins  tachetés , 
ou  rubanés  ou  nuages. 

Ou  le  trouve  presque  toujours  sous  forme  li- 
gueuse;  ce  sont  des  brandies  ou  des  troncs  d'arbre» 
plus  ou  moins  gros,  souvent  parsemés  de  noeuds, 
quelquefois  de  racines  :  on  en  trouve  aussi  en  mor- 
('Caux  arrondis. 

Sa  surface  est  comme  celle  du  bois .  ou  rude , 

11  2 
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HOEKsTJsiK.  OU  inégale  ,  ou  striée  en  longueur  ,  à  grosses  stries» 

A  l'intérieur,  il  est  peu  éclatant ^  quelquefois 
même  il  n'est  que  brillant  ou  même  mat  ;  c'est 
Yéclat  du  i^erre. 

Sa  cassure  présente  le  plus  souvent  la  contexture 
des  fibres  du  boîs;  elle  est  alors  schisteuse ,  à  feail' 
lets  minces  ;  elle  est  aussi  quelquefois  écailleuse 
ou  conchoïde  imparfaite. 

Les  fragmeus  sont  indéterminés ,  assez  aigus, 
quelquefois  esquilleux. 

Il  est  le  plus  communément  translucide  sur  les 
bords  i  cependant  il  est  aussi  ^  tantôt  entièrement 
translucide ,  tantôt  opaque.  —  11  est  dur  ;  — facile 
à  casser^  — froid  au  toucher \  —  médiocrement 
pesant. 

Usagés. 

Le  holzsteîn  est  susceptible  d'un  beau  poli,  et 

on  en  Êiit    des    plaques    qui    sont  employées  en 

bijouterie. 

Gissement  et  localités. 

(Les  auteurs  allemands  n'indiquent  pas  dans 
quelles  espèces  de  montagnes  on  trouve  le  holzs- 
tein,  et  quelles  circonstances  l'accompagnent.) 

On  en  trouve  en  Bohème,  en  Hongrie,  en 
Saxe  (Chemnitz)  ,  à  Kolywan  ,  en  Sibérie ,  etc. 

Re  M  Jtnqu  E  S. 
Les  minéralogistes  français   doivent  sans  doute  être 
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étonnes  de  voir  le  hoizstein  ou  bois  pétrifié  occuper  une  hob.wst«ik 
place  parmi  les  espèces  oryctoguostiques  ,  dans  la  mé- 
thode de  Wemer. 

U   ne  faut    pas    croire  néanmoins  que    tous  les  bois 
pe'trifies  se  rapportent  à  cette  espèce  :    le  hoizstein   est 
sans  doute  un  bois  pe'trifie'  ;  mais  tous  les  bois  pe'lrifie'ÎB 
ne  sont  pas  le  hoizstein,  Wemer  considère ,  dans  toutes 
les  pétrifications  ,    la  substance  pierreuse   qui   sert   de 
pâte  ,  et  les  regarde  alors  comme  des  varH*!os  de  forme 
de  cette  substance  pierreuse  j  mais  par  le  hoizstein   il 
désigne  un  bois  pe'trifie'  particulier  ,  dont  la  pâte  pier- 
reus^-iurvparaît  avoir   e'te   tellement  modifiée  par  son 
trnîon  avec  les  parties  ligneuses  ,  qu'elle  difiêre  essen- 
tiellement   de  toutes    les    espèces  pierreuses  simples.  11 
en  avait  d'abord  fait  une  espèce  particulière  ;  mais  de- 
puis il  a  reconnu  qu'on  pouvait  l'ad joindre  comme  sous- 
espèce  au  homstein  ,  avec  lequel  il  lui  •  a  trouve'  beau- 
coup de  rapports. 

Remarque  générale  sur  Vespèce  hornstein,    ' 

On  croit  commune'ment  que  les  hornsleins  des  Alle- 
mands sont  des  petrosilex  des  mine'ralogisles  français  j 
mais  je  suis  porte'  à  croire  que  celte  opinion  u*est  pas 
fonde'e.  Le  citoyen  Dolomieu  appelle  petrosihx  (  ge'o- 
logiquwnent  )  certaines  roches  pnm  llçes  (  simples  ou 
mëlange'es  )  qui  se  trouvent  en  grandes  masses  ,  qui  sont 
ioujoursj'usibles  au  chalumeau  en  un  émail  bhnic ,  et  qui, 
par  leurs  caractères  eutc'rieurs  ,  se  rapprochent  beau- 
coup du  feldspath  en  masse  :  âl  a  mcjuc  avance  qu'il 
pensait  que  les  petrosilex  sont  au  feldspath  ce  que  les 
silex  (  c'est-à-dire  toutes  les  pierres  à  fusil  ,  jaspe  ,  cal- 
cédoine ,  opale  ,  etc.  )  sont  au  qiiarlz  ;  et  d'après  celle 
idée ,  le  citoyen  Haiiy  a  appelé  peirosile:v  le  minerai  qui 
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SoOurstBiv.  ^onne  la  base  principale  des  roches  nommées  petrosUes 
par  le  citoyen  Dolomieu  ^  ainsi  le  pechstein  des  Aile» 
mands  est  pour  lui  un  petrosilex  resiniforme }  leneplirite^ 
connu  sous  le  nom  de  jade ,  est  le  petrosilex  jadien  ,  etc. 

Comparons  y  d'après  cela  y  le  petrosilex  avec  le  hom- 
stein. 

On  a  vu  >  dans  les  descriptions  précédentes  y  que  le 
liornstein  de  Werner  e'tait  tantôt  fusible,  tantôt  înfu- 
sible  5  que  son  gissemeut  est  le  plus  ordinairement'  dans 
des  filons  ou  dans  des  terrains  non  primitifs  5  que.bepen- 
dant  il  forme  la  masse  principale  d^un  porpbjrre ,  qui  est 
une  rocbe  primitive.  On  a  vu  aussi  que  le  homstein  est 
li^  par  des  passages  ^  d'un  cote  au  quartz  y  et  de  l'autre 
a  la  pierre  à  fusil  et  au  jaspe.  Le^  différences  principales 
qui  les  distinguent ,  sont ,  qu'il  est  moins  dur  que  toutes 
ces  pierres  ,  moins  transparent  que  les  deux  premières , 
et  que  sa  cassure  est  le  plus  souvent  ecailleuse  et  quel- 
quefois conchoïde 

Il  est  évident  que  tous  ces  caractères  ,  surtout  ceux 
de  non-fusibilite'  et  de  gissement ,  ne  peuvent  être  ap- 
pliques au  petrosilex  ;  et  le  seul  liornstein  que  l'on 
pourrait  conside'rer  comme  petrosilex ,  est  celui  qui  fait 
la  base  du  bornstein-porphjr  ;  ce  n'est  pas  que  le  carac- 
tère d'être  primitif  ou  secondaire  doive  servir  à  distin- 
guer les  espèces  mineVales  ,  mais  il  est  impossible  d'iden- 
tifier deux  espèces  ,  dont  l'une  ne  contient  que  des 
mine'raux  primitifs  (  le  petrosilex  )  ,  et  l'autre  (  le  horn- 
stein  )  qui  renferme  principalement  des  substances  de  for- 
mation très-secondaires  ,  parce  qu'à  coup-sur  les  miné- 
ralogistes qui  ont  décrit  ces  deux  espèces  ,  n'ont  pa* 
observe'  les  mêmes  minéraux. 

Les  caractères  du  hornstein  de  Werner  avaient  ele , 
trèa^bien  sentis  par  de  Saussure ,  lorsqu'il  dit  (  Voya^» 


GEITRZ:   8il4lC£UX.  265 

4ês  AJpet ,  §.  1 194  )  qu*a  croit  devoir  distinguer  deux  hounsteik. 
espèces  de  petrosilex  ,  le  néopètre  ou  petrosilex  secon- 
daire ,  qui  est  le  hornstein  de  Werner ,  et  le  palaiopèïre 
ou  petrosilex  primitif,  qu'il  croit  correspondre  à  ce  mi- 
néral ,  qui  fait  la  base  du  porphyrschiejer  de  Werner ,  et 
qui  dans  cet  ouvrage  est  le  kîingstein,  (  Voyez  porphyr- 
scliiefer  et  kîingstein.  ) 

Je  pense  donc  que  le  hornstein  de  Werner  comprend 
à  la  vente  quelques-uns  de  nos  petrosilex  /mais  qu'il 
désigne   le  plus   souvent  certaines  variete's  de  nos  silex 
ou  des  quartz-agathes  et  quartz-jaspes  du  citoyen  Haiiy. 
Le  chéri  des  Anglais  est  un  hornstein. 


DIX-NEUVIEME    ESPECE. 

FEUMRSTEIN.     —    LA  PIERRE    A     FEU 

ou  PIERRE    A    FUSIL. 

S  l  L   ^   X      PYROMACBUS, 

Id.'Emm.  T.  i  ,p.  ï45. —  Wid.p.5o8.  —  Lenz,p.  2o3. 
—  M.  L  p.  I  ri .  —  W.  P.  T.  I  ,  p.  25o.  —  Silex  i^niariusy 
Wall.  T.  I  ,p.  275.  — F/////,  Kirw.  T.  i  ,  p.  5oi. 

Stlear  ou  Pierre  àjusil  y  Lam.  T.  i  ,  p.  iSy.  —  Vieirçt 
Jocaia  y  Nap.  p.  180. 

Quartz-- a gathe  pyromaque  ,  Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  principale  est  le  gris  y  comme  daiis 
le  hornstein  ;  ses  variétés  sont  le  gris  de  fumée , 
quelquefois  si  foncé  qu'il  passe  au  noir  grisâtre   et 
au  noir  parfait  ;  le  gris  jaunâtre  y  qui  passe  au  blanc 


^4  TEBKSS  E^T  PIER&JBTS» 

maatMkfvsih. Jaunâtre  aux  Jaune  de  pin  y  an  Jaune  cTôchre  :  cm 
en  trouve  aussi  quelquefois  de  gris  bleuâtre,  iù 
irun  Jaunâtre  et  rougeâtre. 

Le  mélange  de  plusieurs  de  ces  couleurs  est  assez 
fréquent  ;  elles  présentent  des  dessins  pointillés, 
tachetés ,  rubanés  y  nuages» 

On  la  trouve  en  masse ^  disséminée ,  enfragmens 
anguleux  _,  en  grains ,  en  niasses  globuleuses ,  tuber-* 
culéuses^  criblées  et  informes  ;  souvent  aussi  on  la 
trouve  en  pseudo-cristaux  y  qui  tous  appartiennent 
au  spath  calcaire  ;  elle  forme  aussi  la  pâte  de  beau- 
coup de  pétrifications,  sur-tout  de  coquilles.         ' 

Sa  surface  est  tantôt  rude,  tantôt  inégale  y  tantôt 
lisse»  (  La  croûte  blanche  dont  elle  est  souvent  en- 
veloppée est  regardée,  par  quelques  minéralogistes > 
comme  un  commencement  de  décomposition.) 

A  l'extérieur ,.  elle  est  matfe  on  un  peu  brillante'^ 
k  l'intérieur,  elle  est  constamment  brillante» 

La  ^cassure  est  parfaitement  conchotde ,  quelque- 
fois imparfaitement  ;  ce  qui  la  rapproche  de  Vécail- 
leuse  à  grandes  écailles. 

Les  fragmens  sont  indéterminés  abords  aigus. 

On  a  trouvé  des  pierres  à  fusil  qui  étaient  com- 
posées Ae  pièces  séparées  ^  testacéeSy  en  zigzag  y  ou 
testacées  concentriques  ;  elles  sont  peu  communes. 

Elle  est  ordinairement  translucide  sur  les  bords  j 
quelquefois  entièrement  translucide  :  —  elle  est 
dure  y  plus  que  le  quartz;  —  aigre '^  — ^facile  àca^- 
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ieri^-^Jroide  au  toucher i^^màdiacremeni  pesante,  mmoa  w«ùi 

GBLLER.  GMELIN.  VltTHENBACH  • 

Pes,  spéc.  •  •  •  258*  •••••••  2,999* «  • 2,594* 

^       Caractères  chimiquee. 

Traitée  au   chalumeau  sa^>  addition,  elle  est 
^entièrement  infusible. 

I 

Parties  constituantes. 

HLAPROTH.  TAUQUELIN. 

T.  I ,  p.  46. 

Silice. • 98>ûo  •••••.••••••••  9j 

Chaux.  ••••••••••     o^So  .• o 

Argile o^aSi 


),257 

^355 

Parties  volatiles.  • .     1^00  Perte  • 2 


Oxide  de  fer.  • . .  •  •     o, 


lOO.  100.     « 

La  pierre  à  fusil  j  analysée  par  Klaprotli  y  faisait  pardè 
cl'un  mortier  de  son  laboratoire.  Son  but  e'tait  de  con- 
naitre  la  nature  des  substances  qui  se  niêlaient  à  ses  ana- 
lyses, lorsqu'ajant  pile'  dans  ce  mortier  des  substances 
plus  dures  ,  il  trouvait  un  excès  de  poids  provenant  de 
la  matière  enlevée  au  mortier  par  la  trituration. 

Caractères  physiques. 

Deux  pierres  à  fusil ,  frottées  l'une  contre  l'autre 
dans  l'obscurité ,  donnent ,  comme  le  quartz ,  une 
lueur  phosphorique. 

Usages. 
Tout  le  monde  connaît  l'usage  que  l'on  Eût  de 


: 


\ 
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xmm.  la  pierre  à  fusU ,  pour  donner  des  étincelles  ave» 
l'acier,  et  allamer  la  poudre  des  armes  à  feu:  delà 
son  nom  de  pietrre  à  feu  et  de  pierre  à  fusil. 

Celles  qui  sont  criblées  et  cariées,  sont  employées 
jpour  bâtir  et  pour  faire  de^  meujes  de  moulin^ 
qui  sont  les  meilleures  que  l'pn  connaisse ,  en  c^ 
qu'elles  joignent  à  une  grande  dureté  l'avantage 
d'un  tissu  inégal  dans  toutes  ses  parties  (*).  Le» 
pierres  à,fasll  remplacent  souvent  le  quartz  dans  le» 
verreries,  les  fonderies,  les  fabriques  de  smalt,  etp« 
Celles  qui  ont  de  belles  couleurs ,  sont  quelque&i^ 
taillées  en  plaque  et  employées  en  bijouterie. 

Gissemenf  et  localités. 

La  pierre  à  fusil  ne  ^e  trouve  jamais  dans  les 
montagnes  primitives,  si  ce  n'est  rarement  et  ea 
petite  quantité  dans  quelques  filons  ^  elle  est  au 
contraire  particulière  aux  montagnes  stratîformef 
et  à  celles  d'alluvion  ,  et  surtout  aux  roches  cal- 
caires et  aux  bancs  de  craie  ou  de  marne,  avec 
lesquels  on  la  voit  alterner  par  couches  parallèles. 

Ces  pierres  à  fusil  des  terrains  crayeux  ont  tou- 
jours cette  croûte  blanche  donè  il  a  été  parlé  plua 
haut  ;  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques  minéralogistes 
que  la  formation  de  la  pierre  à  fusil  était  due  à  la 


(*)  Ce  sont  les  pierres  dites  meulières ,  auprès  de  Fans. 
Les  carrière,  d'où  on  en  tire  le  plus  ,  sont  auprès  de  I» 
Ferte-sous-Jouarre. 


onversion  de  la  terre  calcaire  en  terre  siliceuse;  TjMMMMkwvêiu 
lais  cette  opinion  n'est  appuyée  par  aucune  expé- 
ience  efaimiqoe.  On  est  actneUement  assez  d'ac* 
ord  que  la  pierre  à  fusil  doit  son  origine  à  des 
ofiltrations  ;  da  moins  cette  opinion  est -elle  la 
)las  probable. 

On  en  trouve  en  Saxe  ,  en  Danemarck  ,  en 
Suède,  en  Pologne,  en  Espagne,  et  surtout  très- 
abondamment  dans  ces  bancs  de  craie  qui  cons- 
tituent une  partie  du  sol  de  la  France  septentrio- 
nale, et  qu'on  retrouve  encore  en  Angleterre* 

Remjirques. 

Karsten  cite  des  pierres  à  fusil  qui  forment  des  pas-  ( 

sages  au  homstein ,  au  quartz  commun  ,  à  la  cornaline. 
n  se  plaint  surtout  de  ce  qu'on,  la  confond  souvent  avec 
le  homstein* 

Werner  décrit ,  dans  le  catalogue  de  Pabst ,  une  pierre 
à  fusil ,  mêle'e  avec  des  pyrites ,  venant  de  Freyberg  eu 
Saxe  ,  qu'il  dit  former  un  passage  au  homstein. 

La  pierre  trouve'e  à  Menil-Montant ,  près  Paris  ,  et 
nommée  niénilite  par  quelques  auteurs ,  est  regardée  par 
Estner ,  comme  une  varie'te'  de  pierre  à  fusil  ,  et  par 
Klaproth ,  comme  une  demi-opale. 

On  trouve  en  France  (  à  Poligny  ,  département  du 
Jura  )  ,  des  pierres  à  fusil  en  masses  globuleuses ,  creuses 
à Imteneur ,  et  renfermant  du  soufre. 
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VINGTIEME    ESPECE. 

KALZEDON.—   X  A  C  ALCÉD  OINE., 

s  X  ZS  X     CBjtZCEDONtUS. 

L'espèce  ealce'doine  se  partage  en.  deux  sonfr-espècct» 
qui  soat  la  calcédoiae  commune  et  la  cornaline. 


I«.    SOUS-ESPECE. 

€SMSiNEJi   KALZEDON •   —  LA  CALqjSDOINE   COHXUIYC*: 

Siîêx  chaîcedonius  vulgaris* 

J^.Emm.  T.  i,p.  i5i.— Wid.  p.  5i7.-^Lenz,p.509b 
—  W.  P.  T.   I  ,  p.  252. —M.  L.  p.  n5.  —  Achatei  \ 
chaîcedonius  y  Wal.  T.  i ,  p.  287.  —  Common  calcedony,  ; 
Kirw.  T.  1 ,  p.  298.  —  Calcedonia ,  Nap.  p.  i85.  —  Caîce* 
doine  y  R.  d.  L.  T.  2 ,  p.  i45-  —  Id.  D.  B.  T.  i ,  p»  8g.—  ^ 
td»  Lam.  T.  2^  p.   142. 

Quart z-agaihe  calcédoine ,  Haùy.  T. 

Caractères  extérieurs» 

Ses  couleurs  ont  beaucoup  de  variétés;  le* 
principales  sont  le  hlanc  de  lait ,  le  blanc  griaâr 
tre;  les  gris  jaunâtre ,  verdâtre^  bleuâtre  ^  le  gris 
de  perle  ,  le  gris  de  fumée  ^  le  bleu  mulet,  le  bleu 
de  lai^ande,  le  Jaune  de  vin  y  le  jaune  de  miel  y  le» 
Bruns  rougedtre ,  Jaunâtre  et  noirâtre. — Le  t^rd'  ' 


>BKB.S     SILICETTÏ.  S^  ' 

Î¥e  (*),  le  verddepré,  le  wrrf  cT asperge,  le  verrf  cÀLciiknml 
montagne,  et  le  rouge  de  chair  sont  fort  rares. 
Très-souvent  ces  4;ouleurs  sont  mélangées  en*  % 

mble^  et  forment  des  deesins  pointillés,  tachetés, 
logés,  rubanès,  dendritiques ,  et  peines,  etc.  H  y  a 
le  calcédoiiie  d'un  blanc  grisâtre  qui  présente  un 
u  de  couleurs  irisées  lorsqu'elle  est  taillée. 
On  la  trouve  en  masse,  en  morceaux  arrondis, 
3US  formes  globuleuses ,  réniformes,  uniformes, 
talactiformes ,  cellulaires,  etc.  en  pseudo-cristaux^ 
lie  forme  aussi  la  pâte  de  beaucoup  de  pétri- 
îcations. 

Les  pseudo-crisiaux  qu'elle  forme ,  sont  le  cube 
)affait(  à  Nertschink  en  Sibérie),  le  rhomboïde, 
es  pyramides  simples  â  3  &ces  et  à  6  faces,  celle-ci 
louble  (  àScbemnitz  en  Hongrie  ) ,  etc.  Karsten 
pense  avec  raison,  que  souvent  la  calcédoine  ne 
Forme  pas  même  des  pseudo-cristaux  entiers ,  mais 
qu'elle  enveloppe  d'une  croûte  mince  des  cristaux 
préexistans  d^autres  substances. 

La  surface  extérieure  est  le  plus  souvent  inégale, 
quelquefois  rude;  rarement  lisse. 
Son  éclat  extérieur   est  tout-à-fait  accidentel  ; 

(*)  Une  partie  des  varie' te's  vertes  est  peut-être  le  plasma 
de  Werner.  Emmerling ,  d'où  cette  description  de  la  calce^ 
fcne  est  tirée  ,  n'a  décrit  le  plasma  que  dans  son  sup- 
Vle'meut  (T.  5 ,  p.  522  ) ,  oii  il  annonce  qu'il  a  compris  le 
plasma  dans  l'espèce  calce'doiue  dans  son  premier  volume. 


ï 
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f^ocinoiiiB.  à  rintérienr,  elle  est  brillante  y  rarement  unpm 

éclatante  %  c'est  un  éclat  ordinaire, 
%  La  cassure  est  en  général  uniè^  elle  passe  qoe^ 

quefois  à  la  cassure  conchoïde  imparfaite ,  et  mènMi 
à  la  cassure  écaHleiise» 

Les  fragmens  sont  indéterminés  ^  Â  Bordi  trù* 
aigus. 

Elle  se  présente  quelqaefoia  .en  pièces  séparées  f 
iestacées  ,  courbes ,  concentriques  ou  plates^  oa«f 
Mîgeag*,  mais  en  générsd  elle  n^a  point  de  piècei 
séparées. 

Elle  est  le  plus  communément  translucide,  rare' 
ment  demi^iaphane. 

Elle  est  dure,  un. peu  plus  que  la  pierre  à  faSi 
I  *^ facile  à  casser^ — froide  au  toucher ^-^^méiio*] 
crement  pesante^ 

Pes.  spéc,  2,6i5  à  2,700. 

Caractères  chimiques. 

La  calcédoine  est  infusible  au  chalumeau  san» 
addition- 

D'après  Bergman,  elle  est  composée  de  silice ^ 
84 5  alumine,  16,  et  d'un  peu  de  fer. 

Usage. 

La  calcédoine  étant  susceptible  d'un  beau  poli^ 
est  employée  en  bijouterie. 

Gissement  et  localités* 

La  calcédoine  ^e  rencontre  le  plus  comioan^ 
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lent  «n  niasse  globuleuses,  amygdaliformes ,  em- ckuoiuouim 
liées  dans  des  roches  de  mandelstein  ;  c'est  ainsi 
a'elle  est  à  Obèrstein  dans  le  duché  de  .Deux- 
onts ,  en  Irlande  ,  dans  l'île  de  Ferroé  :  l'inié- 
leur  des  niasses  globuleuses  de  calcédoines  est 
ouvent  tapissé  de  cristaux  de  quartz  et  surtout 
l'améthyste* 

On  la  trouve  aussi  «n  niasses  réniformes  ,    en 
boules  et  en  fragmens  dans  le  porphyre ,  dit  irum-' 
xntrporphyr  de  Chemnitz  en  Saxe.  A  Gersdorf  en 
Saxe,  elle  se  trouve  en  filons.  A  Kœnigsbruck  en 
Haute-Lusace,  on  en  trouve  des  morceaux  arrondis* 
La  calcédoine  commune  se  trouve  d'ailleurs  pres- 
que partout  \  la  calcédoine   cellulaire    se   trouve 
fréquemment  auprès  de  Vicence  :   ce  sont  des  es- 
pèces d'amandes  dont  le  centre  est  creux  :   l'inlé- 
ideur  est  souvent  garni  de  petits  cristaux  de  quartz  5 
souvent  aussi  elles  contiennent  une   bulle    d'eau. 
C'est    ce    que    l'on    a    appelé   agathes    anhydres», 
[  Voyez  les  remarques  sur  les  agathes,  à  la  fin  dp 
i^article  calcédoine.  ) 

Re  H  ARQU  E  8. 

!•.  Le  nom  de  calcédoine ,  chalcedonius ,  nous  vient 
^e«  anciens.  Il  paraît  qu'on  a  donne'  ce  nom  à  une  pierre 
^ui  se  trouvait  dans  la  province  de  Calcédoine. 

2®.  Le  cacholong  est  une  calcédoine  d'un  'blanc  de 
lait.  Wideumann  en  feit  une  sou^-espèce  particulière. 
i  Page  5a5.  ) 
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tAttofaHMan.  ^"'  ^^  mullerglas  ou  lapagîas  des  Allemands  est  unf 
substance  vitreuse  y  demi-diaphane  y  presque  sans  con^ 
leur  y  infusible  au  chalumeau  y  qu'on  a  trouvée  dani 
les  environs  de  Francfort-sur-le-Mein  ,  dans  des  rochel 
de  mandelstein  ;  elle  a  ëte  regardée  par  quelqùes-dni 
comme  un  verre  volcanique  ;  d'autres  ,  et  c'est  le  pl«< 
grand  nombre ,  ont  nié  son  origine  Volcanique  y  et  l'ont 
conside'rce  comme  devant  faire  une  espèce  minérale  pai^ 
ticulière;  Werner  même  lui  avait  donné  le  nom  ii'Ayû- 
Hte  y  mais  il  a  reconnu  depuis  que  ce  n'était  qu'un  pas« 
sage  de  là  calcédoine  à  Topale.  Elle  contient ,  diaprés 
l'analyse  de  Link  y  silice  y  Sy  ;  chaut  y  j  5  ^  argile  y  i8«. 
(  Ann.  Crell.  1790,,  T.  11  ,  p.  ^52*  ) 
On  en  a  trouvé  aussi  en  d'autres  endroits* 
4®.  Là  calcédoine  forme  la  majeure  partie  des  pierrei 
que  l'on  a  appelées  agathes.  ^Voyez  à  la  fin  de  l'artich 
calcédoine.  )  ^ 


, 


Ile.   SOUS-ESPÊCÈ. 


KARNIOLE*      —      LJk     CORNALII«r£* 


Siî'ex  chalcedûnîus  carneolus. 

td.  Ëmln.  T.  i  ,  p.  iSy* — Lenz  ,  p.  214* — M*  L* 
p.  120.  W.  P.  T.  I ,  p.  o.SS.  —  Blutrothe  kalzedouy  Wid- 
p.  3 18.  —  Achates  carneolus  i  Wal.  Ti  i ,  p.  i85.  — Car» 
nelian  ,  Kirw.  p.  5oo.  —  Cornaline  ,  D  B.  T.  i  ,  p.  io5- 
"^Id.  Rome  D.  L.  T.  2,  p.  146.  —  Agathe  Cornaline  y  Lam* 
T.  2 ,  p.  147.  —  Cornîola ,  Nap.  p.  i85* 

Quartz-agathe  cornaline ,  Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 
Sa  couleur  la  plus  ordinaire  est  le  rouge  de  scmgy 


pttLS  OU  moins  foncé  ^  il  passe  tantôt  au  roUge  de  cAuds^oami 
t'haiTy  au  rouge  cPhyacinthe  ;  tantôt  aux  bruns  rou-^ 
gedire  et  jaunâtre^  au  Jaune  de  cire^  au  Jaune  de 
jnieL  Le  mélange  de  plusieurs  de  ces  couleurs  pré* 
sente  souvent  des  dessina  rùbanés  ou  tachetés. 

On  la  trouve  en  masse  ,  diesénUnée  ,  mais  le  plus 
sauvent  eUe  est  en  morceaux  arrondis ,  globuleux^ 
rèm^ormes  ou  slalactif ormes, 

LàB,  surface  extéritiure  des  cornalines  globuleuses 
est  rude  et  inégale» 

A  l'intérieur ,  elle  est  brillante^  quelquefois  même 
Km  peu  éclatante;  c^est  un  édat  ordinaire. 

La  cassure  est  parfaitement  conchoïde* 

Les  fragmens  son't  indéterminés ,  û  h0r(h  tres^ 
ûigus. 

On  en  a  trouvé  qui  était  composée  de  pièceà 
réparées  ^  testacées  ,  concentriques. 

ËUe  est  communément  demi-diaphane  $  il  est  rare 
^u*elle  ne  soit  que  translucide. 

Elle  est  dure  ;  ^^  facile  à  daiser  ; -^^  froide  au 
toucher  ^  — *  médiocrement  pesante. 

Pes.  spéc*  2,600  à  2,700* 

Caractères  chimiques. 
La  cornaline  est  infusible  sans  addition  au  cha^ 
lumeau;  elle  perd  seulement  sa  couleur  et  blanchit* 

TJsage. 
On  en  fait  les  mêmes  usages  que  de  la  calcéasr 
uoine  conmiune. 

Minéral,  élém.  Tom.  /•  S 
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Uissemenl  et  localUes» 

Elle  se  trouve  dans  les  mêmes  circonstances  et  les 
mêmes  lieux  que  la  calcédoine  commune;  cepen- 
dant elle  est  plus  rare.  Les  plus  belles  nous  Tiennent 
de  l'Orient,  aussi  les*appelle-t-on  orientaîea  (*); 
elles  sont  mamelonées,  et  danis  les  morceànic  polU  '; 
les  sections  transversales  de  ces  mamelons  fi>iin6ttt 
des  ondulations  qui  les  font  distinguer*  Il -en  est    \ 
de  mêm$^  des  calcédoine^  aardoine y  agathey  ditei    ''• 
orientales^ 

La  sardoine  n'est  autre  chose  qu'une  comalinfi 
dont  la  couleur  tire  sur  le  jaune, 

m 

Remarques  sur  les  agathes. 

I®.  D'après  Wemer ,  les  agaihes  ne  doivent  point  former 
une  espèce  en  mine'ralogîe.  On  a  ,  dit-il  (  catalogue  de 
Pabst  )  ,  donné  ce  nom  à  beaucoup  de  pierres  dures 
polissables  ,  dont  quelques-unes  sont  composées  sou- 
vent d'une  manière  toute  différente  ;  néanmoins  la  cal- 
cédoine commune  et  la  cornaline  forment,  avec  le  jaspe , 
la  base  de  la  plupart  des  agathes.  C'est  donc  à  la  suite 
de  la  calcédoine  qu'il  doit  être  question  succintement 
des    ogaihes    dans    la    description    orjctognostique   des 

(*)  Cependant  toutes  les  calcédoines  dites  orientales  ^ 
ne  viennent  pas  de  VOrient,  On  a  vu  à  Farticle  saphir^  qae 
ce  mot  oriental^  appliqué  à  des  pierres  employées  en  bijou- 
teries ,  et  qui  désignait  d'abord  une  localité ,  ne  sert  plus 
aujourd'hui  qu'à  indiquer  un  plus  grand  degré  de  perfection. 


OENftE    SILICEUX»  Ù^S 

lÉÛneraiix  ,  en  éloignant  les  longs  détails  de  leurs  nom-  cJoeiBOUKSt 
ireuses  variétés ,  qui  ne  peuvent  trouver  place  que  dans 
me  mini^ralogie  économique  parmi  les  minéraux  poiis^ 
\ables* 

2^.  Les  variétés  de  couleur  et  de  dessin  que  présentent 

es  agathes  y    leur  ont  fait  donner  beaucoup  de  noms  ^ 

iont  voici  les  principaux  :  Fort ijikationsa gai  ou  agathe 

présentant    des  bandes  en   zigzag  )   landschafiagai  ou 

agathe  paysagée  )  bandagaî  ou  agathe  ruhanée  et  agathe 

anyx  ^  môosagai  ou  agathe  mousseuse  ;  rohrenagat  ott 

^ÙLeinbuîeuse'y  çvoîkenagafon^gaihenuagffe  ;  kreisagat, 

Agathe  circulaire  ;  stemagat ,  agathe  rayonnée  ;  trummer^ 

ttgat  ou  agai  breccie  f  agathe  en  brèche  ;  c'est  en  eflTet  une 

vérilable  brèche  j  punkt^agat ,  agathe  ponctuée 5  ^erstei'^ 

nerungs^gat^  ngathe  en pétriJication*j  koral/en'^agat  ^  aga* 

^tcoraUoïde;jasp^gat  Jaspe  agathe  ou  agatheya5jp/^,etc. 

Les  noms  français  qu'elles  ont  reçus  sont  aussi  très* 

nombreux  et   peu  intcressans   à  connaître.    Celle    dite 

pierre  de  moka  est  une  agathe  qui  renferme  des  den<« 

Jrites» 

5«.  Les  usages  des  agathes  sont  les  mômes  que  ceux  de 
la  calcédoine  commune  :  on  en  fait  aussi  des  mortiers  , 
i  cause  de  leur  dureté  ,  etc.  On  en  polit  beaucoup  à 
Obersteîn  dans  le  pays  de  Deux- Ponts. 

4^  On  trouve  des  agathes  en  Saxe  ,  eti  Bohêlne  ^  en 
France,  en  Angleterre ,  dans  le  pays  de  Deux-Ponts ,  etc.  ; 
fc  ont  les  mêmes  gissemcns  que  la  calcédoine  ,  et 
afectcnt  ordinairement  les  mêmes  formes  globuleuses. 
Outre  la  calcédoine  et  le  jaspe  y  £mmerling  cite  aussi , 
comme  parties  composantes  des  agathes  ,  le  quartz  , 
l'améthyste  ,  le  hornstein  ,  la  lithomarge  endurcie ,  l'hé- 
liotrope et  l'opale. 
S**  Wemer  y  dans  le  catalogue  de  Pabst  ,  dte  deux' 

Su 
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cJOuciiKisant,  morceaux  de  calcédoine ,  dans  lesquels  elle  passe  au  horn» 
stein}  le  premier  est  accompagné  d'un  peu  de  terre  verte  j 
il  vient  d'Islande  ;  le  second  est  accompagné  de  véri« 
table  hornstein  )  il  vient  de  Saxe  ^  ce  qui  confirme  l'idée 
qui  a  été  donnée  du  hornstein.  (  Voyez  les  remarques  i  , 
ia  suite  de  cette  espèce.  ) 


VINGT-UNIÈME    ESPÈCE. 

HELIOTROP.     —    L'HÉLIOTROPE. 

SIZÉX   H  BLIOTROPIU  s. 

Id.  Emm.  T.  i ,  p.  171.  —  M.  L.  p.  i25.\Wid.  p.  3iti* 
— Lenz,  T.  I ,  p.  216.  —  Jaspis  variegata ,  Ifeliotroplus , 
Wall.  T.  I ,  p.  5i5.  —Agathe  héliotrope  y  B.  B.  T.  i, 
p.  1 15. — tieîiotropium  ,  Kirw.  T.  i ,  p.  5 14. — EliotropiOt 
Nap.  p^  Î95.  —  Jaspe  sanguiny  Lam.  T.  2,  p.  166. 

Quart z-agaihe  y  verd  obscur ,  Haiiy.  T. — Quartz-JQSps 
sanguin ,  ibid. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  principale  est  un  verd  foncé  qui  lient 
le  milieu  entre  le  perd-poireau  et  le  perd^éladon  ^ 
il  passe  quelquefois  au  perd  de  gris  j  au  perd  de  mon^ 
tagne  et  au  perd  noirâtre  $  il  est  quelquefois  parsemé 
de  taches  ou  de  stries  d'un  perd-olipe  ou  à*  an  Jaune 
d'oc?itey  et  très-souvent  de  points  d'un  rouge  écar^ 
late  ou  rouge  de  sang,;  (  c'est  ce  qui  l'a  fait  nommer 
quelquefois ya^pe  sanguin.  ) 
.  On  le  trouye  en  masse  ou  en  morceaux  anguleuxm 
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A  rintériear,  3  est  brillant  ou  tout  au  plus  unB^uor&ora. 
peu  éclatant;  c'est  un  éclat  graé. 

Sa  cassure  est  co'nchoïde,  passant  quelquefois  à 
la  cassure  inégale  et  même  à  la  cassure  écailleuse. 

Lies  firagmens  sont  indéterminée ,  à  borde  trèe^ 
aigue.^ 

n  est  communément  tranelucide  eur  les  borde  , 
mais  quelquefois  il  est  entièrement  translucide, 

n  est  dur;  -^facile  à  casser  ;  '-^  froid  au  toU' 
cher  ;  — -  médiocrement  pesant. 

Pes.  spéc»  29635. 

CarcKtères  chimiques. 

Traité  au  chalumeau  sans  addition  »  il  est  entiè- 
rement infusible* 

Usage. 

Sa  dureté ,  son  beau  poli  et  ses  couleurs  le  £)nt 
rechercher  pour  les  mêmes  usages  que  les  agathes« 

Gissement  et  localités J 

L'héliotrope  nous  vient  originairement  de  TO* 

rient  :  on  en  a  depuis  trouvé  en  Sibérie ,  en  Islande 

et  à  Jasckenberg  en  Bohême ,  où  il  se  rencontra 

eu  filon. 

Remarque. 

Beaucoup  de  minéralogistes  regardent  rbeliotrope 
comme  devant  former  uoe  sous-espèce  ,  et  même  une 
variété'  du  jaspe ,  quoique  Wemer  l'en  ait  sepai'e'.  Quel- 
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x&iOTKOps.  ques-uns  le  nomment  jaspe  orientiil^  il  est  Gertain  ^"Sie 
rapproche  beaucoup  du  jaspe.  Emmerling  et  «Widen- 
mann  pensent  qu'on  pourrait  le  regarder  comme  étant 
le  passage  de  cette  espèce  à  la  calcédoine  y  ou  comme 
étant  une  calcédoine  mélangée  de  terre  verte* 


VINGT-DEUXIEMB  ESPECE. 

t 

PLASMA.  —  LE  PLASMA. 

Emmerling  et  Estner  sont  les  seuls  «uteqrs  qui  aient 
donné  une  description  du  p/asma  ,  comme  étant  une 
espèce  minéralogique  nouvellement  admise  par  Wemer. 
On  la  trouve  aussi  dans  le  tableau  qui  précède  le  voca- 
bulaire de  Keuss.  Widenmann  dit  Paiement  en,  l'arfidle 
calcédoine  'y  que  la  variété  verte  a  souvent  été  nmamée 
plasma. 

La  description  qoi  suit  est  d'Emmerling.  (  T.  5» 
p.    522.   ) 

Caractères  extérieurs. 

Le  plasma  a  une  couleur  perte  ^  plus  ou  moin» 
foncée ,  qui  varie  entre  le  i^erd  de  pré ,  le  verd  d^éme* 
iraude  9  le  perd  d* asperge  y  le  v'erd  de^montagfte y  le 
verdrolipe  et  le  perd-poireau.  Plusieurs  de  ces  teinte» 
sont  souveîit  mélangées  ensemble,  et  forment  alors 
des  dessins  tachetés  ,  ruhanés  y  pointillés- 1  û  s'y 
rencontre  aussi  des  pa^*ties  brunes  de  dififérentea 
nuances. 

On  le  trouve  en  masses  enfragmens  angul^ixei 
en  morceaux  arrondis^  qui  souvent  sont  enveloppés 


d'âne  crcrftte  de  la  nature  du  talk  ou  de  la  sléalite.  vla^kl^^, 

Il  est  briUant  i  l'extérieur  comme  à  l'intérieur  ; 
c'est  un  ^lat  gras» 

La  cassure  est  conchdide ,  plus  ou  moins  par- 
£iite  ;  elle  passe  à  la  cassure  unie  ou  à  la  cassure 
ê&uU^use  j  à  petites  écailles. 

Les  fragmens  sont  indéterminés,  à  bords  aigns. 

Il  est  translucide,  et  même  demi^iapluine  dans 

N 

les  éclats  minces. 

Dur,  presqu'autant  que  la  calcédoine  y  —  aigre  $ 

'-facile  à  casser;  —  médiocrement  pesant. 

i 
Gissement  et  localités* 

On  ne  connaît  pas  encore  bien  exactement  les 
caractères  géologiques  du  plasma.  Il  paraît  qu'il  se 
trouve  assez  communément  en  Italie  et  dans  le 
Levant  :  on ,  en  a  trouvé  à  Bojanowitz  en  Mo- 
ravie ,  dans  une  montagne  de  serpentine  ;  il  était 
en  morceaux  arrondis  ,  avec  des  morceaux  sem- 
blables de  hornstein  et  de  pierres  à  fusil:  on  en  a 
découvert  à  Tœltsva  dans  la  Haute-Hongrie. 

Remjirques. 

I".  Le  plasma  a  ete  jusqu'ici  considcré  ,  par  les  mi- 
néralogistes 9  comme  une  calcédoine  :  Werner  a  cru 
devoir  l'en  se'parer  ,  et  en  former  une  espèce  particu- 
lière. On  n'en  a  pas  encore  fait  l'analyse  ;  ce  qui  peut- 
être  pourrait  éclairer  sur  sa  nature.  Il  est  certain  que  le 
plasma  a  beaucoup  de  rapports  avec  Thcliotrope  et  la 
calcédoine  9  avec  laquelle  il  forme  souvent  d^s  agajtlies. 


ttàntk,  (  Voyez  la  remarque  Sfir  les  agathes  ,  à  la  fisi  de  Tarticle 
calcédoine*  )  Estner  regarde  le  plasma  comme  une  cal- 
cédoine mélangée  de  terre  magnésienne»  > 

2®.  Cet$e  substance  est  connue  depaîs^  long^tems  en 
Italie  y  sous  son  nom  de  plasma. 

5^.  Dans  Je  vocabulaire  de  Reuss  y  Fe  plasma  est  reant 
avec  Fhe'liotrof  e  y  sous  une  même  espèce  ,.  dont  il  r» 
donne  pas  le  nom.  J'ai  cru  devoir  les  séparer ,  comme 
Ta  fait  Ëmmerling» 

4®.  Widenmann  ,  Napione  et  autres  minéralogistei 
regardent  le  plasma  comme  une  variété  de  calcédoine. 


<  „ 


VINGT -TROISIEME     ESPECE. 

KRISOPRAS.  —  LA  CHRISOPRASE. 

Jâ.  Emm.  T.  r,  p.  174.  —  Wid.  P.  555^  —  Leaï^ 
T:  I ,  p.  220.  —  M.  L.  p.  124.  —  W.  Cronst.  p.  gg.  — 
W.  P.  p..  164  —  Achates  .  ^  .  prasius  WalL  T.  i ,  292. 
-7-  Chrysoprase  ,  R.  d.  L.  T.  2  ,p.  167. — Chrysoprashimy 
Kirw.  T.  ï ,  p.  284. —  Chrysoprase  ^Lam.  T.  2  ,p.  177- 
Crisoprasio  ,  Nap.  p.  ig5. 

Quartz "Ogatheprase  y  Haiijr.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  principale  est  le  perd  de  pomme;  rmm 
elle  varie  en  passant  d'un  coté  au  blanc  verdâtre  et 
au  gris  verddtre  y  et  de  l'autre  au  verdr-oUife  et  at» 
verd  de  poireau  clair.  (  Le  yerd-^pomme  par&it  c&t 
le  plus  estimé»  ) 


»• 


bBKKii    8XX.ICSTTX. 

On  la  trouTe  en  masse  et  enfragmens  argileux.  cnTMnuuK 
A  l'intérieur  j  elle  eat  motte,  quelquefois  trèa- 

Ikiblement  brillante* 
Sa  cassure  est  unie ,  quelquefois  un  peu  écailleuse» 
Les  fragmens  sont  indéterminés,  â  bords  assec. 

oigusm 
Elle  est  très-translucide  s  presque  demi^iaphane. 
Elle  est  dure,   moins  que  la   calcédoine  et  la 

pierre  à  fusil  5  — facile  à  casser^  "^froide  au  tou» 

dier;  -—  médiocrement  pesante* 

PeS.  SpéC*   KLAPROTH  ,  3,25o. 

<  Caractères  chimiques. 

Elle  est  infusible  au  chalumeau  sans  addition  j 
leulement  elle  perd  sa  transparence  et  blanchit» 

Parties  constituantes . 

Silice  •••••••••••••••••••••  96,16. 

Argile ,  •     0,08. 

CïiaUX.. 0,82    -    Kj^^pj^oTH. 

Fer 0,08.1    T.  2. 

Nikel , 1,00  I    p.  i35. 

Perte , .     1,86 

100. 
Gissement  et  localités. 

La  chrysoprase  se  trouve  à  Kosemiitz  dans  la 
Haute-Silésie ,  dans  une  montagne  de  serpentine, 
^Vi  milieu  d'une  couche  d'asbeste ,  de  talk  endurci , 
de  lithomarge ,  etc.  On  y  observe  des  passages  d^ 


twtvmè^  la  cliryfiepraBe  à  l'opale  et  au  boiTAito^  (  )^ajrpt«pB[«) 

Toutes  les  autres  localitési  ijili  ^nt  p%é  i9i|}qpées 
par  différens  auteurs,  peuvent  au  moinai  ètfe  re* 
garâéés comme  peu  sûres;  i)< paraît  que  Totta j^ 
souvent  la  prase  pour  la  chrysoprase. 

UaàgeSm 

On  en  fait  le  même  usage  que  des  agathes;  rhu- 
X|iidité  altère,  âit-K>i|,  30uvent  beaucoup  ^  cou- 
leur, aussi  les  bijoutie^TS,  avant  de  l'employer , 
l'éprouvent  auparavant  dans  des  lieux  humides. 

>ii»»M»»»»^i^»M-»*»»i»»»— — — jl—i— ^ll        I        .  ———————— 

VINGT-QUATRIEME  ESPÈCE. 

KIESELSCHIEFER.  r-  LE  SCHISTE  SIUCBXJX 

au    LE    X.IBSEL.SCHIBFEB. 

I  ^^  '  .V    .         .         -         ,  .        ..       .  ^ 

SILEX      SCHISTOSVS. 

Nota,  Werner  partage  cette  espèce  en  deux  sons- 
espèces  ,  telles  qu'elles  vont  être  décrites  d'après  Lenï 
et  Emmerling.  Widenmann  n'adopte  pas  cette  opinion; 
il  pense  que  la  pierre  de  Lydie  ne  peut  former  qu'une 
Tariété  et  non  une  sous-espèce  de  kieselscliiefei:. 
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I».   SOUS-BSPÉCE.  «waM 

I 

ÇSXSXNMRKlSSXI^CBtEFER.  SCHISTE  SILICEUX   COHMÙ^r. 

Siie^c  jchfsto^s  pulgaris. 

Id.  Emm.  T.  i ,  p.  178.  —  Wîd.  p.  58o.  —  Lens  ,  p, 
228.  -^  M.  L.  p.  126.  —  W.  P.  p.  265.  —  Siliceous 
tchistus  ,  Kirw.  T.  1 ,  p.  3o6.  —  Schisio  siliceo  ,  Nap. 
p.  244. 

Roche  irapéenne  ou  cornéenne  (  ??  )  Haûjr.  T. 

Caractères  extérieure» 

Sa.  eouleur  ne  s'écarte  goère  des  grU  noirâtre  #1 
verddtre,  du  gris  de  fumée ,  du  gris  de  cendre, 
(Emmerling  ajoute  le  gria  Jaunâtre,  le  grie  de 
perle  et  le  rouge  de  cerise)  :  il  est  souvent  traversé 
'  de  veines  de  quariz  d'un  blanc  grisâtre,  eu  coloré 
eu  rouge  par  le  fer  (  *). 

On  le  trouve  en  niasse  et  en  morceaux  arrondie 
(gescliiebea  )• 

Sa  sur&ce  est  lisse, 

Â  l'intérieur,  il  est  ma/ ^  très-rarement  un  peu 
Irillant» 

Sa  cassare  (  en  petit  )  (  **  )  est  compacte  ^  tantôt 
,    ^aUleuse  ,  tantôt  imparfaitement  conchoïde  ;  mais 


t 


'  (^)  Ce  caractère  le  fait  très -Lien  distinguer  ;  il  manque 

;.  rarement. 

s  (**)  Cest-â-dire  celle  de»  petits  fragmens  par  oppo- 

f  tttioQ  à  la  cassure  d'une  gixssse  masse. 
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kiBSBL-  (en  grand)  elle  est  schisteuse ^  caractère  qui  di 
rait  presque  toujours  dans  les  petits  fragmens. 
Les  fragmens  sont  indéterminés  j  à  bords  aigus* 
Il  est  communément  opaque  y  très-rarement  un 
peu  translucide  sur  les  bords. 

Il  est  dur;  —  assez  facile  à  casser^  — •  médixh 
crement  pesant. 

Caractères  chimiques. 

Au  chalumeau,  le  kieselschiefer  gris  blanchit  et 
devient  friable.  Le  noir,  au  contraire,  noircit 
davantage  j    et  se   vitrifie  un  peu  sur  leis  bords* 

(WlDBNMANN.) 

Parties  constituantesm 

Silice •••••••  ^5,00  v 

Magnésie..........   '4,68  )  j^après  Wiegleb, 

Chaux •  •  • .  •   10,00  \  ^1  QQ 

„  '^,  /  Chem. ann.  1700* 

Fer 3,54  (m  / 

^     .    .   -  '       \      T,3,  p.  i4o» 

Fartiesinnammables.     5,02    1 

Gissement  et  localités. 

On  en  trouve  en  Bohème  (  auprès  de  Prague  et 
de  Carlsbad),  en  Saxe  (Hainich,  Freyberg,etc.), 
à  Rammelsberg,  au  Harz,  au  Scheidek^  en  Suisse^ 
en  Sibérie ,  etc. 

On  ne  peut  assigner  exactement  ses   caractère^ 
géologiques  :   les  observations  ne  sont  pas  ^  à  ca^ 
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igàtà^   assez  précises.  On  le  trouve  presque  tou-   kibsel-- 

SBXJUPXlL« 

purs  en  énormes  rochers  isolés,  qui  paraissent 
provenir  de  la  destruction  de  montagnes  partie u-* 
Hères  :  on  en  rencontre  aussi  beaucoup  en  cailloux 
roulés  dans  le  lit  des  fleuves  et  dans  certaines 
plaines  :  on  en  trouve  pourtant  aussi  en  place  en 
quelques  endroits,  entr^autres  à  Ochsenberg  près 
de  Gœrlitz,  dans  la  Haute-Lusace  et  ailleurs. 

M.  Wemer  Ta  rangé  provisoirement  parmi  les 
roches  êtratiformes  (  ??  )  Foyez  le  Traitédes roches  ). 

R  E  M  ji  R  Q  U  ES. 

Le  kîeselschiefer  commun  a  beaucoup  de  rapports  • 
avec  le  ihonschiejer ,  avec  lequel  on  le  confond  très- 
souvent.  Widenmann  le  regarde  même  comme  n'étant 
qa*uu  thons cfii^rimprégaé  de  terre  siliceuse.  II  se  fonda 
sur  les  ressemblances  qui  rapprochent  ces  deux  pierres  , 
et  sur  ce  que  le  kieseischiefer  se  trouve  souvent  comme 
rocbe  subordonnée  dans  les  montagnes  de  thouschiefer  , 
âQ  point  qu'il  y  a  tel  fragment  dont  la  moitié  est  de 
heieîschiefer ,  et  l'autre  moitié  de  thouschiefer^ 

Cest  aussi  une  des  nombreuses  substances  qu'on  a 
Bommëes  hornschiefer  y  nom  qui  a  donné  lieu  à  tant  de 
confusion  en  minéralogie^  aussi  M.  Wemer  Ta-t-il  sup- 
primé entièrement  (*). 

Le  kicselscbiefer  que  M.  Wiegleb  a  analysé  ,  était , 
suivant  Ini  ,  un  hornschiefer. 

(*)  ^^oyez  les  Mémoires  de  Karsten  et  de  Woigt  à  ce 
*ttjet,  dans  le  Magasinjûr  die  naturkundc\  Helpétiens  de 
^^Pfner ,  T.  5 ,  p.  167  à  268. 
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xn»sL-     Je  n'ôsè  hasardeih  de  décider  «ou«  quel  ttom  le  kf^ri* 
acauvEA.  gcijiçfçi»  ^j^g   Allemaiwl»  est  de&igné    ordinairement  par 

les  mineValogistes  français.  Je  suis  porté  à  croire  qu'il 
compreiid  une  partie  de  nos  trapps  y  peut-être  quelqaei 
corncennes  et  même  certains  petrosHex  (^??  ) 


Ile.  SOUS-ESPECE* 

Z,Z  D  î  s  CJt  E  A    S  T  E  I  N*    *>-«  I«A   IPIERHE  D  X  LTBIX» 

Siiex  schîstùÊU^  Lydims* 

Id.  Emm.  T.  1  ,  p.  i8i.-^  h^nt  >  T.  1 ,  p.  aaS.  —  M* 
L.  p.  127. —  W.  P.  p.  a64.  —  Kie^ehchiefer y  Wid.  p« 
58o.  —  Sthistus»,.  Lapis  Lydius'WsJÏ,  T.  i  ,  p.  555. 
—  Probiersfein . .  »  Pierre  de  touche  ,  etc. 

Basanife  ,  Kirw ,  T.  1 ,  p .  Soy.  —  Schistosiliceo  >  Nap« 
p.  244-  — Lydienne  ^Lam.  Tom,  1  ,  p.  384 • 

Roche •trapéenne  ou  cornée nne  ,  Haiiy*  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  noir  grisâtre  qui  quel<{ue&)is 
passe  au  noir  bleuâtre* 

On  la  trouve  en  niasse  et  enfragmens  arrondis^ 
qui  sont  communément  trayersés  de  veines  de 
quarlz  blanc. 

A  l'intérieur ,  elle  est  brillante* 

La  cassure  est  unie ,  quelquefois  un  peu  co/i- 
cJtoïde  ou  inégale  y  rarement  un  peu  écailleuse.  Eu 
grande  masse,  elle  est  souvent  scjiisteuse. 

Les  fragmens  sont  indéterminés  ^  à  bords  aigus  ^ 
quelquefois  presqu^en  yo'rm^  de  plaques* 
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EUe  est  commniiéinent  opaque .  très-rarement  kissbl' 

SORUVJOU 

un  pea  translucide  sur  les  bords^ 

Elle  est  ébircj  mais  moins  qne  le  quartz;-— peu 
difficile  à  casser  $  r—  médiocremeni  pesante. 

Pes.  spéc.  a»88o  à  2^41  S. 

Usages. 

Cette  pierre  est  connue  depuis  long-tems  sous 
le  nom  de  pierre  dé  touche ,  parce  qu'on  s'en  sert 
pour  reconnaître  la  pureté  de  l'or. 

On  &ît  avec  le  lingot  d'or  à  éprouver  une  trace  sur  un 
t6té  poli  de  là  pierre.  On  y  verse  ensuite  de  l'acide  ni- 
Iri^e ,  et  l'on  juge  de  la  quantité  d'alliage  par  le  degré 
d'altération  que  la  trace  éprouve.  Ce  n'est  sans  doute 
qu'un  à  peu  près  9  mais  potu*  des  gnB  exercés  il  équi- 
vaut à  un  essai  plus  exact. 

Cette  propriété  tient  à  ce  que  cette  pierre  est  très- 
dure  ,  et  prcfsente  en  même  tems  une  cassure  unie  sans 
être  lisse.  Plusieurs  autres  pierr(es  pourraient  présenter 
-  le  même  avantage. 

Gissement  et  localités. 

Elle  se  trouve  communément  aux  mêmes  lieux 
^t  avec  les  mêmes  circonstances  que  le  kieselschiefer 
commun.  Il  y  a  des  passages  de  l'un  à  l'autre. 

REMARQUES. 

'      Son  nom  lui  est  venu  de  ce  qu'on  l'apportait  autrefois 
j   ^cLjdic.  Pline  parle  de  cette  pierre  (*)  et  de  sa  pro- 

(*)  Pline ,  T.  5 ,  p.  626. 
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siÉàxL-  P^^'^^'  ;  il  lui  donne  le  nom  de  coticula ,  en  arerit 
fCKkJBFEft»  qu'on  l'appelle  aussi  pierre  de  Lydie. 

Les  minéralogistes  français  regardent  la  pierre  de  1 
comlne  un  trapp  :  d'où  l'on  voit  que  ce  mot  ii*a  pas 
eux  la  même  acception  que  pour  les  Allemands.  (  V 
formation  trapeenue ,  au  traite  des  roches.  ) 


irfHiil^MMafc 


VINGT-CINQUIEME  ESPECi 

ÛBSIDJAUT.  —         L'OBSIDIEN] 

SILEX    OBSIDtANUS^ 

/^.Emln.T.  i,p.  184.  — Wid.p.  548. — Lems,' 
p.  226.  — M.  L.p.  128. — W.  P. T.  i,p.  265. — K 
T.  I  ,  p.  7&S,  '■^  Obsidiana  ,  Nap»  p*  2o5é 

Lave  çilreuse  ^Ibsidienne  ,  Haiiy.  T. 

.  Caractères  extérieurs* 

Sa  couleur  la  plus  ordinaire  est  le  noir  par) 
qui  passe  quelquefois  aux  noirs  verdâtre  et  grisi 
aux  gris  noirâtre,  bleuâtre  et  verdâtre^  au  gr 
fumée  et  même  au  verd-poireaui, 

On  la  trouve  tantôt  en  niasse,  tantôt  en  mora 
arrondis  (  geschieben  ). 

La  surface  est  lisse  ^  elle  est  très^latante ,  ( 
éclat  pitreux^ 

La  cassure  eaX parfaitement  concho'ide  ,  à gra\ 
capités. 

Les  fragmens  sont  indéterminés ,  à  tords  très<iii 
On  a  cité  une  obsidienne  composée  j   aaoi 

d* 


i6  manièrd  pètt  déterminée,  de  pièces  ééparéee  oiWMMUfc. 
^êcap^rmes. 

EUè  est  quelquefois  irahâbscide  sur  les  bords , 
tarrement  elle  Test  tout-à-&it.  Le  plus  soaYent  èllb 
fA  "entièrement  opaque  ;*-^  elle  est  dure  $  ^^  tirès^ 
iàgre  -;  '-^.facile  à  casser  $  —  médiocrePneni  pesante. 

Pes.  spéc.  29548. 

X^àracîèfes  chùniqués. 

Ùobsîdienne  se  fond  au  chalumeau  satis  addi^ 
Ùon,  en  un  verrec^que  d'im  blanc  grisâtre^ 
^  {>ea  bulleox. 

ParÉes  consHiuaniee. 

BEaGMlNlfh  JLBIGOARD. 

iSilice... ••...•••••  6g.     ••••. ••. .  74-. 

Almiiine*  •••••••••  32*      •••••••••••••••     3« 

ÔxidecteiTer.......     g.     •  ••  •••••  t  .•• .  •  •   i4^ 


ioo;  go« 

Usages. 

!Sâ  belle  couleur  iioire  opaque  el  te  dureté  l'ont 
&it  souvent  rechercher  pour  en  tailler  des  plaques 
tH)Qr  bijoux  :  oh  en  a  fiiit  aussi  des  miroirs  au 
Pérou  j  où  elle  était  connue  sous  le  nom  de  Pierre 
de  Gallinace  s  on  en  à  fait  des  mirôits  de  télescope. 

Gissement  et  localités* 

iSIie  se  trouve  en  Islande  (  d'où  elle  avait  éii 
Minéral,  élém.  Tom.  T.  T 
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ôBiioïkNKi.  iioBixnée  agathe  ^Islande  )  >  en  Italie ,  à  Madag» 
car,  au  Pérou,  à  Telkobanya  et  Tokaien  Hongrie^ 
-  Q  uant  au  gissement ,  Werner  anasare  que ,  d'après 
itos  rènseignemens  qu'il  tient  des  voyageurs  mèmei| 
l'obeidrenne  8e  trouve  «n  Islande ,  non  pas  seul»* 
•Ment  dans  le  voisinage  de  THecla,  maïs  qu'elle 
est  disséminée  partout  à  la  manière  du  quartz  et 
des  pierres  à  fusil.  M*  Gehrard  ,  qui  à  vu  celles 
de  Hongrie,  dit  qu'elles  se  trouvent  en  morceaux 
isolés  au  milieu  de  débris  de  gtanits^  de  goeifl 
et  de  porphyres  décomposés.  •  •  •  •  _ 

^De  tout  cela  Werner  et  d'après  lui  Kàtstei, 
Emmerling,  liems,  Reuss ,  concluent  que  Folh 
sidienne  n'est  pas,  comme  on  l'avait  cru,  un -verra 
volcanique ,  mais  une  substance  minérale  particu- 
lière, produite,  comme  toutes  les  autres,  par  Uvme 
humide.  M.  Caméra  a  soutenu  aussi  cette  opinion, 
en  observant  que  si  l'obsidienne  était  un  verre  volca- 
nique, elle  ne  changerait  pas  de  couleur  et  d'as-  i 
pect  en  se  fondant  au  feu  du  chalumeau.  (??) 

D'un  autre  côté ,  d'autres  minéralogistes  ,  consi- 
dérant que  l'obsidienne  se  trouve  très -souvent 
mélangée  avec  la  leucite  et  surtout  avec  la  pierre- 
ponce,  dont  elle  se  rapproche^  beaucoup  dans  cer- 
tains passages,  et  que  ces  deux  substances  minérales 
avoisinent  toujours  les  volcans;  que  d'ailleurs  Tob- 
sidienne  a  des  caractères  évidens  de  vitrification, 
telle  surtout  que  celle  en  gros  grains  atrondis  (  dite 
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tm:h$0(^kirX*)  )  de  Telkobanya  en  Hongne;  qu'en 
t>ntre  elle  n'a  encore  été  trouvée  jusqu'ici  que 
flans  des  uonti^ées  t)ù  existent  des  volcans  brûlans> 
X)n  dn  moins  où  Ton  a  de  fortes  raisons  de  croii^ 
^u'ii  en  a  eJtîsté^  regardent  l'origine  volcanique  d^ 
i'obaidii&nfld  ppmme  impossible  à  contester» 

Le  Wlm  4'Qbsidtenne  vient  de  Pline ,  qui  la 
^nmëit  ic^ia  ebaidianua  ^  d'après  le  npm  d'a|i 
teitain  Obaidku  qui  l'apporta  d'Ethiopie» 

B  pai^tti|u)*'ropimon  de  Werner  sur  l'origine  de  l'ob^ 
ridieime  a  pnjvahi  im  Allemagne.  Kirwan  ;  dans  sa  nou-^ 
>d)ie  édition  f  pàJrait  aussi  l'avoir  adoptée.  La  plupart  des 
tain^fadôgistes  firauçais  reconnaissent  au  contraire  que 
ijsbndiektntê  est  un  verre  de  volcans }  ils  se  fondent  su^ 
les  faisons  rapporte'es  plus  haut  >  et  en  outre  sur  ce  que 
Toa  ne  connaît  aucune  substance  minérale  (  produis  dé 
Teku  )  qui  présente  des  caractères  analogues  ;  c'est  ainsi 
^e  \é  -cîtoyen  D^lomiieu  ,  avec  qui  j'ai  visite'  )  à  .Gran-» 
•V^l  >  1^^  4^  W^-majeu^  )  lui  prëjl,!eA<jlu  porphyre  vitxieuit 
iDQozxce  par  le  P.ère  Fini  4e  AJLilan  ,  qui  a  touâ  les  caralp- 
teres  de  l^obsidieune  ,  et  que  F]euriau  de  Bellevue  avait  - 
déclaré  volcanique  ,  ne  trouvant  pas  d'ailleurs  datis  le 
terrain  en vironnant  les  caractères  d'un  terrain  volcanique , 
^  suspendu  son  jugement  à  cet  égard  y  en  déclarant 
Ae'aïuKiQins  qu'il  penchait  pour  l'opinion  de  Fléuriau  de 
BeUevue  ,  «  parce  que  ^  disait-il ,  si  ce  n'est  pa^  là  uu.  pr,a- 
'^  doit  volcanique  ,  je  ne  vois  pas  ce  que  ce  pourrait  ê|re, 
>  etiî  n'y 'aura  aucune  des  substances  qui  portent  ce  nom , 

{*)  L'0n|;uae  de  ce  mot  est  leucQfsaphirvs ,  sa,p|iir  .ItVs^S-  ■ 

Ta 


dga  TERRES    ET    FlERREt^ 

oB«iDjBinnt.  »  à  laquelle  on  ne  puisse  le  contester.  »  (  J.  des  i^tMf 
T.  4, p.  591.) 

Ne  pourrait-^n  pas  soupçonner  qne  Tobs^dienne  dis- 
lande  et  d'Italie  n'est  pas  la  même  que  celle  de  Toiai 
en  Hongrie?  Si  cela  était  y  les  deux  opinions  pourraient  1 
je  crois  y  s'accorder  facilement. 


'■     r 


VINGT-SIXIEME    ESPECE. 

KATZEN  AUGE.   —  L' OEIL-DE  CHAT. 

SILEX    C  ATOPBT  ALINoà. 

Id.  Emm*  T.  i ,  p.  188.  —  Leâz  ,  T.  i ,  p.  22g.  —  M. 
L.  p.  l5o. —  Varie'te'  de  mondstein  ou  â^Oiiulaire ,Wià,f> 
344. — P^eudopalus  opacus  radios* . .  Ocuhts  cati^  WdL 
T.  I  ,p.  296.  — Feldspath  chatoyant  gri^ ,  D.  B.  T.i,p. 
140.  —  Œil  de  chai  j  R.  d.  L.  T.  2  ^  p.  i45..  — r  /</•  Lam. 
p.  i52.  —  CaVs  éye ,  Kirw.  p.  3oi*  ^^  Oochio  di  gaitot 
Nap.  2a5» 

Quartz-^agathe  chatoyant  ^l^any,  T. 

Caractères  extérieurs*  * 

L4  couleur  principale  est  le  gris  perdâtre  oa 
jaunéUrCy  oulegriadefuméeiélle'pasaeeiuverd^lipe^ 
au  perd  de  montagne  ^  slix  jaune  de  pin,  an  jaune  de 
miel  y  ail  brun  jaunâtre ,  au  gris  de  cendre  ;  rare-* 
ment  elle  est  d'un  blanc  de  lait,  d'un  blanc  gnr 
sâtre  ou  d'un  blanc  d'argent. 

Lorsqu'il  est  taillé ,  il  présente  un  chatoiement 
particulier  qui  le  fiiit  très-bien  reconnaître. 

On  ne  connaît  guère  la  forme  sous  laquelle  il 
se  rencontre  dans  sa  nature  :  on  soupçonne  qu'il 
8e  trouve  en  grains  ou  en  morceaux  arrondis  (  ges- 
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cUeben  )•  Klaproth  en  a  itéciit  un  qui  arait  lacuiisoBAvi 
forme  d'an  fragment  quadrangulaire. 

n  est  trèa-^ciaidnt  $  aon  éclat  est  Y  éclat  gras. 
'   Sa  casffare  en  travers  est  inégale  (  elle  est  alors 
d'an  bran  rougeâtre  );  en  longueur  elle  est  impair- 
fidtement  lamelleuâe  $  qaelque&is  un  peu  esqoit- 
leuse  (  elle  est  d'un  jaune  chatoyant  )• 

Les  fragmens  sont  indéterminés^  à  bords  plus  ou 
moins  aigus. 

n  est  fortement  translucide  >  très-rarement  demir- 

diaphane:  on  voit  à  Tintérieur  de  petites  fibres  pa- 

nllèles^.qni  paraissent  être  la  cause  du  chatoiement. 

n  est  dur  ;  —  aigre  ;  — facile  à  casser  ;  — froid 

M  toucher^  — <-  médiocrement  pesant 

PeSi  spéCn  d'après  Klaproth ,  a^foS  à  2>66o« 
Caractères  chimiques* 
Klaproth  a  essayé  l'œil  de  chat  au  feu  de  por- 
celaine; il  n'a  point  été  fondu,  il  a  seulement  perdu 
sa  dureté ,  son  éclat  et  sa  transparence  ;  la  couleur 
est  devenue  d'un  gris  pâle.  Traité  au  chalumeau , 
il  fond  très-difficilement.  (  Saussure,  §.  1890.  ) 

Parties  constituantes. 
KLAPROTH.  T.  I  ,  p«94« 

SiUce ..•••  95.00  à .••••    94. 5p 

Alumine. 1.75       a.oo 

Chaux... . /•  •••     i.5o       i.5o 

Oxidedefer 0.25 o.sS 

Perte», i.5o       ••      i*75 

100,  100. 
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I/ceSl  de  chat  est  recherché  conliàe  pîerte  (nr^ 
cieti^e  y  pour  être  taillé .  en  bftguc*  Il  n'est  j^kaaia 
plus  gros  qu'une  noisette» 

Gissemené  et  tocatitês^ 

.  L*œil  de  chat  nous  vient  de  l'île  de  Ceylan  et 
de  la  côte  de  Malabar  y  et  on  nous  l'apporte  touf 
taillé;  aussi  il  n'en  existe. que  de  semblables  dans 
les  cabinets:  Klaproth  seul  en  cite  un  brut  qui  lai  a 
été  donné  par  M.  Greville."  On  dit  aussi  qu'il 
se  trouve  en  Egypte  et  en  Arabie» 

REMJRqUES. 

t^.  •  Son  nom  lui  vient  de  la  ressemUaace  que  Toit  a 
cru  apercevoir  entre  ses  reflets  et  ceux  qu'on  observe 
dans  l'œil  d'un  chat.  U  parait  'aussi  que  le  inot  finançais 

chatoiement  est  venu  du  nom  oeil  de  ehat. 

« 

^^.  Quelques  minéralogistes  (  Widenmann  entr'antres  ) 
regardent  l'œil  de  chat  comme  une  variété'  de  feldspath  j; 
d'autres ,  comme  une  variété'  d'opale.  Wemer  a  cru  devoir 
en  faire  une  espèce  particulière.  Klaproth  >  d*aj>rès  son 
analyse  y  conclut  qu'on  pourrait  peut-être  le  re'imir  i 
l'opale  y  mais  jamais  au  feldspath. 


•    •     . 


•        t    « 


e:S')^A4   ai:i<|osy:ji^.  ii^g 


VINGT-SEPTIÈME    ESPECE. 

PREHSIT.         —        LAPREHNITE. 

SM^LSX      PASSIVITES, 

W.  Emm.  T.  t  ,  p.  192.  ---  Wid.  p.  567.  -^Lenz ,  T.  i; 
p.  a5i .  -— .  — M.  Lrf  (  pre&ce.  )  Prenite  ,  Nap.  p.  235.  -»• 
Prehniie  yKirw.  T.  i,p.  274.—  i^.Lam.  T.  !)^p,.3Mf 

Caractères  extérieure  (*)•  .; 

Ses  couleurs  ordinaires  sont  le  verd-pomme^ 
le  ^r£»  pèrdâtre ,  €[\i\  passe  au  i^rc?  die  montagne  , 
et  le  &ii>»c  perddtre.  *       ■  •> 

On  la  troTlre  ou  en  masèe  oti  criêtaUisée,  Sa  finpmb 
principale  est  une  f»&/e  quadrangulairê  rhotrAcMaief 
qui  est  modifiée  ainsi  qu'il  suit  :  ^         i: 

lo.  Une .  ta^Z^  quqdrangulair^^  rJiain^o:ê^e^  gar- 
Jîoîte ( ka a«gl#fi  wu^gS^ ^t  8510 ).      ,  ^       ;:.,.:;» 

bords  ou  seulement  sur  9eé  bçrds  aigus^.      j.  .  ....<.-^ 

5^  Ux^  toéZe  â  Gfacçs^  à  angles  inégaux  (  9  de 

98^  et  4  de  iSx""  )•  .  > 

4o.  Un  prisme  large,  à  ^  faces,  rectangulaire, 

terminé  par  un  biseUementunpeu  ohtus,  dont  les  faces 

'         .  '      '       ■       < 

{*)  Cette  description  est  traduite  4Vpr:è5  qeUe  4ppi^c'e 
par  Wem«r.  8/ J.  17^,  T.  1 ,  p.  up.      . 


r 

torreffponient  aux  plus  petites facea  laiénUeê  y  et  dbidl 
lesèborda  sont  aussi  Jàibkment:  tronquée». 

'  Led:  cristaux  sont  ou  petits  oa  de  mtoyewie  gnuif* 
deur  y  rarement  isoUs  ;  le  pto»  souyent  ils  sont 
groupés  et  réunis^  ensemble  par  leurs  faces  tenni- 
}iales,  de  manière  à  former  ou  des  prismes  ou.  de& 
tables  assez  épaisses  a  4  Ëices  souvent  convexes^ 
ou  enfin  des^^rft^*» 

Les  &ces  des  cristaux  isolés  sont  Ksses  i  ceOei 
des  groupes  ^  formées  par  dea  réunions  de  crifi^ 
taux,  sont  striées^ 

^  A  l'extérieur,  les  cristaux  sont  presque  toujoqit 
éclatans  ;  à  l'intérieur^  la  prehnite  est  éclatante  dans. 
le  sefùa  de  la  cassure  principale ,  peu  édatanie  dana 
eUn  sens  Gontraijre  ;  c'est  un  édat  naoré»,  q[uelqiiê^ 
fois  Y  éclat  gras^ 

La  cassure  principale  ou  en  longueur  est  le  plu* 
souvent  tamelteus^,  à  lames  courbes  $  ^He  est  aussi 
quelquefois  rayonnêe  j.  à  rayons  dèiferg&is^  en  tra^ 
vers  elle  est  inégale  y  à  grains  ftnsi. 

Les  frâgmens  sont  en  général  indéterminés  y  à 
lords  peu  aigus  y  quelquefois  en  forme  de  plaques. 

La  prehnite  est  souvent  composée  &à pièces  sèpa^- 
réesy  tantôt  grenues  y  à  gros  grains  et  à  grains  fins} 
tantôt  scapifarmesy  mincesA 

Elle  est  plus  ordinairement  demi-diaphane ,  quel^ 
quefois  diaphane  ou  seulement  iransluddei  Elle  esi 


ixùré,  mais  non  ptis  en  un  tilè»-haut  degré  ;  -—  aigre;  -namtnÊ^ 
r^facUe  à  oasMr; — médiocrement  pesante*, 

Pes.  spéc  HAinr.  (  Celle  du  Cap  )  26,969. 

(  Celle  deFrance  )  269097* 

Caractères  chimiquee» 

Laprehnîte  est  fusible  au  dialnmeauavecbouil^ 
lonnement,  en  un  émail  buUeux^  d'un  jaune  noi- 

Parties  contîtuantee^ 

XIaAPROTH>  hassenfiuz» 

,  Fraiimte  du  Cap.  Beobacht»    Prehnite  de  France.  J.  d.  P. 
undenideck.U  f'-p.  aif^  FeV.  1788. 

Silice ;.....  45.83 5o. 

AlnnUtiJB». 5o.35     .........%...  ao A 

Chaux 18.53     25.3 

Oxidedefer......     5.66 4.9 

Eau.  ..•.••..••••     1.83     •..•......••.     0.9 

i^fagnésie •••; «..;•     0.5 

99.98  100. 

Giaaement  et  localités. 

On  en  a  apporté  du  Cap  de  Bonne*£spérance  : 

on  en  &  aussi  trouvé-  an  bourg  d'Oisans  en  Dau- 

phiné  (  elle  s'y  rencontre  dans  quelques  filons  de 

montagnes  primitives):    on  en  à  aussi   trouvé   à 

Dnnglas  en  Eoosse,  et  dans  la  vallée  de  Fassa  en 

Tirol^  où  elle  s'est  rencontrée  aveQ  de  la  sçétolithé. 


«  « 


S08^  T  J&'à  B.E  S    BX    P  I^XIILR  "BM^ 

Elle  a  pris  son  nom  de  prêhniêe-iA.  ce  if!é^^iAi 
rapportée  du.  Cap  par  le  colonel  Prehn.  ^ 

On  l'a  confondue  long-tems  avec  d'aittres.  pierres  » 
et  surtout  avec  la  zéolitliej  mais  elle  en  diffère  essen- 
tiellement par  ses  formes  y  et  en  ce  quVUe  ne  forme  pas^ 
cidmme  la  zéolithe  y  gelée  avec  les  acides. 

On  l'avait  aussi  nommée  chrysolithe ,  émeraûd&y  prose 
et  chrysoprase  du  Cap.  ^         .       .         . 

Le  citoyen  de  Drée  a  observé*  cfué  la  preimite  (iluift 
électriijue  par  la  .chaleur.' 

m  I  ■  ■  ■  I      II  I  1^^— 1  ■——■——> 

VINGT-HUITIEME    ESPECE. 

ZTiOLITH.  —  LA  ZÉOLITHE. 

SILEX    ZE,0  Z  I  T  SU  S.  *"      •    % 

•  •      •        •  -      • "'■::.rt 

'Vota.  Werner  partage  cette  :eq:ièce.  en.  eÎBf;  ||8^ 
espèces  différentes.  Les  descriptions  qui  suivent  so^t 
tirées  principalement  d'Em^ierling.;    .  '  '    " 


Iw.     S  O  U  S -E&E  È  CE.     -    . 

MEHLZEL  OLI  TM.   - —    LA  ZÉOLITHE   FARIICBUSE' 

«■ 

Silex  zecîithusjarinœ-jarmis. 

Id.  Emm.  T.  i  ,  p.  199.  — Wid.  p.  36i.  — Lenz^X*!» 
p,255.— W.  P.  T.  I  ,  p.a65.  —  Z^olite,  Kirw-  T.  i, 
p.  278.  Zeoliie  càmpatta  terrea  ,y  Nap*  p.  a55.'. 
Zéolithe  terreuse  y  Haiiy.  T.  . 

Caractères  esptériettrs. 

Ses  couleurs  ordinaires  sont;  Ità^htanc  vougeâtfê 
on  Jaunâtre,  ou  le  rouge  de  chair  clair. 


.  On  fci  bMHF^  mn  mafâ9=ou  dù^éminé^^y  aovs. fbiriBe  linmv. 
nn^iSêB  WL  ^ralUjbriièe.  Sottvin»!  aum  elle>  enve- 
loppe les  autres  zéolithes  en  couches  soperfideUes. 

fille  nst  HmUe.  Ijm-briUOM  dé  la  Tarféii  robge 
paraH'AlM  âft  à  qupl^  lUilinge.         \ -v   > 

Sa  oaatera  est  têrreme  (  et  elle  parait  n'élre  autre 
chose  qu'une  teire  a^atînée  )• 

Lee  firagmeds  sont  indétélrminéê,  â  borâé  obtus. 

lilié  éit  opaqM  ; -*i^  ttès^tendrê  ^  ^^  èl^ 
peu  à  la  langue  ; '^  elle  est  maigre  au  toucher;-*^ 
die  donne,  lorsqu^àn  'la  "gnoûj.  im  Wfi  mutd$  — ^ 
ellff  est  tiyèê  ^iégènBé'        **• 

PariiêêlooHêiiiÉkmtêêé 

K 

Ahmsâne 4% •  « •:» é.»  •••»«•  so  (  J.  éL  p.  l\  aa,  y.  4ae^. 
Eau.... aJferroé.)     . 


•;.- 


100. 

(  Pour  tout  le  reste ,  voyez  à  la  fin  de  Tart.  zeolithe.  ) 


IP.  SOUS-ESPECE. 

Silex  zeoUthus  fibrosusm 

Id.  Emm.  T.  i,  p,  200.  Lenz  ,  T.  i  ,  p.  257. — W. 
P.  T.  I  ,  p.  265.  —  Geme:ner  zeoUih  ,  Wid.  p.  565.  — 
ZeoIith^Kitw.  p.  278. —  Réalité  commune ,  Nap.  p.  228. 

Zeolithe  fibreuse  ,    Haùy .  T , 

Caractères  extérieurs. 

Sa.  couleurs  la  plus  ordinaire  est  le  blanc  jau^ 


5oO  T  EJKKB  Sl'BT^iP  rB&B.)M. 

ImIou^b.  néltr^s  qtd  5e  rapproche  im  peu  du  bnmjaùnâlrei 
on  en  troure  auaai  d'cfm/iJM^  d»  w%'0  ou  d^nii 
Jaiurve:  de  miel»    :.•-.');   *  =    i{:i'  .  .^  ,■...-.  .»J  '..a  • 

On  là  trouve  tantôt  éh  inaàke^  tantôt  eiL'ifior- 
ceaux  arrondis  (^escliieben;)vqui  sôntcompoéAB  de 
fCrÎBta^gc  capillaires' divtergensy  en\&rm6  de  xayonSi 
allant  du  centre  à  la  circoiiférenoe^  : 

A  Fintérièiir >  elle  eat  trè9^riUante^  et  xâhmt'vn 
-peu,  éelatantei  «on  éclat  est^  naeré-y  ipa^aùBLl  à'  cèlni 
'de  la.soiem.  -w  '■..''!;-—-'  *      -.  •'.  '.A  -i  ■■ 

..    Ija  ca^stire  idstjibrieuae  ^[àîJSbresiplu^  ou  moira 
grosses  y  divergentes^  en  étoiles  Qtê\en  fidsCeùUKh    , 
Les  fragmens  BonVciméiJhrfhes.  \. 
Elle ,  ,!Ç8t ,  çoiiunuiiqme9t .  jcppjporàe. .  d»  .p&ùm 
séparées ,  grenues  ^à  grains  de.  toute-  grossmàr.  BIlo 

^est  tra7islucide;'-*-'denti--'dure$'^^aigre^^^'facUeà 
casser  ^ -"^  légère. 


•    ■    •   •    k    i 


Parties  constituantesm 

>  '         "  ■  ,    .* 

D'après  me  y  eu  ,  silice /4i  ;  argile,  5ï  j  chaux,  U)* 
eau ,  i5. 

(  Pour  tous  les  autres  caractères ,  voyez  à  la  fio  ^ 
Farlicle  zeolithe^  ) 


41eKRB     SII.ICBVX,  Soi 

•   lïï*.  s O  l? 8  -ESP E C E.  «ioMTM, 

TTRAZIOSA   JBEOLTTM*    —   ZÉOLITHE   HATOfrNÎ&X.' 

'    Silesp  zeoHtJiûs  ràdiaius.   '  '    '  ' 

là.  &nm.  ^.  I ,  p.  àôa .  ^Lenz ,  T.  i ,  p.  îi58.—  W. 
P.  T.  1 ,  pi.  a66.  —  GemeinerzeoHth  ,  Wid.  p.  565.  --- 
Zeùli^^c&mmune  j  Nâp.  p.  2a8, — Zéolithe  >  i^*  variété, 
LaiA»  T»<a  >  p.  3o5* 

Zéolithe  cristailisée  ,  Haûy.  T.      >      ' 

CaracUreê  e^térieursm   .\ 

Ses  couleurs  sont  le  blanc  Jaunâtre  y  le  i2a/^ 
grUdtre,  le  &/aisc-  rougedtre  et  le  blanc  de  n^e. 

On  la  trbuTe  en  maeae  j  mais  le  plus,  sotivent 
^«8t  cristallisée.  Ses  formes  sont  t 

a.  Un  prieme  à  4  yàce«  rectangulaireè ,  terminé 
OM^  cfeiMp  extrémités  par  un  j^ointement  à  4  ^^ire«  ^ 
correspondant  aux  4:  faces  latérales. 

b.  Un  prisme  rectangulaire  à  4t  faces,  dont  deux 
2ar^nestf  et  deux  ^trottes  ^  terminé  aux  deux  extrémités 

9 

par  un  poiniement  aigu  à  4  faces ,  correspondant 
aux  bords  latéraux.  Le  sommet  du  pointement  est 
aussi  plus  ou  moins  tronqué.  (  Celte  forme  subit 
diverses  modifications  par  l'alongement  de  cer-* 
taines  faces,  et  elle  prend  tantôt  Tapparence  d^une 
table  quadrangulaire,  tantôt  celle  d'une  table  exa- 
gonale,  bisellée  sur  4  faces.  ) 

c.  Un  prisme  (rhomboïdal)  à  4t  faces  ,  dont  les 
deux  bords  latéraux  aigus  et  les  deux  angles  ter-^ 
minaux  obtus  sont  tronqués* 


iHoiMïïM.  ^^  cristaux  aant  rpimis  en  gfrhes  4m  m  âruêèè  | 
souvent  le  prisme  est  entièrement  engagé  et  garait 
à  peine  :  on  ne  voit  que  les  pointemena. 

Le9  cristaux:  sont  presque  toujours  Ussea  et  trèt^ 
éclatons. 

A  l'intérieur ,  la .séolillie  rajomiée  n'^  fff^téck^ 
tante  et  mèm,epeu  éclatante;  c^est  un  édatnacnéé 

La  cassure  est  rayonnée^  û  rayons  largeexmétrùiii» 

Le  premier  cas  la  lait  j^saer  à  la  zéolithe  lameU 
ieuêe ,  et  le  second  à  \à,jibi^mse^ 

Ses  fragmeas  sont  ci^yufàj^/ntetf»         .     :    . 

Elle  est  composée  de  pièces  «éparéeb^  icoÉime 

la  précédente  60us«espèce  %  ^le  est  tréef^r^nsbiàJRj 

j 

^^demi^dariei  «n»  uigrey*^  fiimle  A  4StuMfr^  '  -  j 

(  Pour  tous  les  autaaa  caf^ctères  f  r.off^  à  Jn  .£9  ^ 
l'article  zeolitlie.  ) 

IVe.  SQUS-ESPECE. 

BL/RTTRIGÈR   ZEOLITB.    —  ZJEOLITHE   LAyEyJiSySE* 

Silex  ^zeoWhus  iamellosus* 

Id.  Emm*  T.  i ,  p.  ap4»  —  Lenz  ,  T.  t ,,  p*  24*'*  — ^* 
P.p.  267. —  Gemeiner zeoliih ^  Wid. p»565.  « — ZeolUt 
commune  ,'Nap.  p.  iiS.SSeoVth  ,  Kirw.  p.  278. — ZéoIUh6     \ 
nacrée  ,Lam.  T.  2jp*  5o5. 

Stilbite  ,  Haûj. 

Garaetères  axtérifijUrsé 

La  couleur  est  la  mâme  que  celle  des  deux 
sous-espèces  précédehtasi. 


^[>i  la  trouve  en  morceaux  amygdalijormes  ou  «^Mto», 
globuleux  et  crUtaUiaéa»  Ses  formes  sont: 

€uXiu prisme  court  équiangle  à 6^ faces,  dont  2 
pZutf  larges  y  2  /i/im  étroites  et  2  très^troites. 
(Ce  cristal  est  ou   par&it   ou  tronqué   sur  tous 

ses  angles  )• 

Le  cristal  a  modifié,  donne  quelquefois  les 
{ormes  suivantes  : 

i.  Une  table  à  6  faces  égales. 

c«  \Jn  prisme  rhomhoïdal. 

La  surface  des  cristaux  est  toujours  lisse  et  ^ès^ 
Mi^ntem 

A  Fintérietur,  elle  varie  entre  Yéclatant  et  le 
tth^clatani  ;  cVst  un  éclat  nacré. 

La  cassure  eçt  lameUeuse ,  à  lames  le  plus  sou- 
Tent  courbes  $  le  clipage  est  simple. 

Elle  est  composée  de  J9^c0«  séparées^  tantôt  ^r^- 
nue^  à  ^ro«  ou  petits  grains,  tantôt  testacées  $  elle 
c»t  très^ranlucide  y  passant  au  demi-'diaphane. 

(  Les  autres  caractères  extérieurs  sont  les  mêmes  que 
ctttx  des  sotts-espèces  précédentes.  } 

Parties  constituantes. 

Daprès  meyer^  silice,  58,5;  argile  ,  17,2;  chaux  ^ 

6,6;  eau ,  17,5. 
(  Foyez  à  la  fin  de  l'article  ze'olitbe. 


So4  TBARB8     ST     PIXRRBài 

^*°*™*  V«.   SOtJS-ESPÊCE. 
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9VURFEL  JkEOtlTB.   — ^   LA  ZÊOLITHE   tVBIQVIr 

Silex  zeolithùs  cubitus» 

Tt/.  Einm»  T.  i  ,  p.  2o5.  —  Lenz  ,  T.  i  >  f .  ^ïi^i»  — 
ZéoUtke  cubique  y  Lam*  T.  2  ,  p.  3oy.  — :  Chabàsie  yibià» 
p.  3i5. 

Analcime  et  cAo^^eui^y  Haùy .  T.  (  Voyez  tes  rèinàrqùet:) 

Caractères  extérieurs^ 

La  couleur  est  celle  des  8ou«-espèices  pré^^édenteif 

On  la  trouve  ou  en  masse  ou  cristallisées  la 
forme  est  uH  cube,  oU  parfait ,.  pu  portant  to]^  j 
chacun  de  ses  angles  un  pointement  à  3  foçes  m 
peu  concaves^  qui.  sont  placées  «ur  les  bords  laiU^ 
raux(^)^ 

A  l'extérieur ,  les  cristaux  sont  très^ècîaUms  ;  c'est  • 
«n  éclat  vitreux  y  passant  à  Téclat  nacré. 

A  l'intérieur  y  au  contraire^  ils  sont  éctatans  oti 
même  peu  éctatans,  d'un  éclat  nacré  parfaite 

Sa  cassure  eatimparfaitement  lamelleuse f-presxpi'^ 
inégale;  le  clivage  paraît  triple  et  rectangulaire* 

Ses  fragmens  sont  des  cubes  impar/àits* 


lAdfai 


(*)   J'rfi  conserve'  littéralement  le  texte  d'Eminèrling  > 

mais  je^oupçonne  qu'il  a  mis  les  bords  latérauà^  au  lieu  des 

Jaces  latérales ,  parce  qu'en  effet  ce  pointement  à  ses  fiicc» 

placées  sur  le  s  Jaces  laiéraïes  du  cubt  dans  tous  les  cristam 

que  j'ai  vus* 

Elle 


Ï31e  est  composée  de  pièces  séparéeè  grtriueè  ,  «tounoe» 
Ê  groÈ  et  petits  grains  ;  eBe  est  transhicide  y  qael-    - 
l|Qe&is  diaphane^ 

(  Ses  autres  caractères  extérieurs  sont  ceux  des  -autres 
SeoHthès. .) 

Nota.  Tout  ce  qui  suit  $6  rapporte  à  la  fois  à  toutes 
tes  seus-^spèces  de  zéolithes. 

Caractères  chimique^ 

Lazéolithe,  traitée  aU  chalumeau  sans  aàditloD  ^ 
ie  boûrsouffle  comme  le  bora!^,  blanchit,  se  fond 
ibnsuite  assez  facilement  en  un  verre  blanc  bul-» 
iéu±;  ëile  donae/en  se  fondant^  une  lùeur  phos^ 
Conque. 

Lorsqu'on  versé  âesstis  tiil  acide  ,  elle  forma 
fivec  lui  une  sorte  de  gelée  qui  la  caractérise  par-»» 
Sdtement. 

Gisseniènt  et  îocalitéè* 

Les  zéolithes  se  trouvent  ou  en  massés  globi)^ 
leusçs.  DU  ela  géodes  ^  âatts  dès  rôbhes  de  man^ 
delstein ,  de  basalte  ,  de  porphirschiefer  et  autres  ^ 
souvent  aussi  elles  tapiissent  les  parois  dès  fentes  qui 
s'y  rencontrent  5  elles  y  sont  accompagnées  le  plus 
souvent  de  wacke  ^  dé  spath  calcaire  ^  de  braun- 
spath,  dé  calcédoine,  quelquefois  de  cuivre  natif, 
comme  à  Reichenbac'k  dans  le  pays  de  Deux-: 
Fontâ5  d'argent  natif,  comme  eu  Islande. 
MinéraU  élém.  Tonié  /*  V 


3o6  TERRES   ET   PIERRES» 

tàoÊiimÈ^  On  en  a  trouvé  à  l'île  de  Ferroé ,  en  latande^  à 
(Bdelfgrs  en  Suède  >  à  Andreasberg  au  Uarz , 
dans  le  pays  de  Hesse ,  en  Ecosse ,  eto*  La  zéolithe 
de  Rozena  en  Moravie ,  n'est  point  une  zéolithe, 
Inais  la  lépidolUhe. 

Appendice* 

Estner  &it  encore  une  sous-^spèce  de  zéeUthe, 
sous  le  nom  de  zéolithe  compacte  (  dichter  zeolUh)», 
.Voici  la  description  qu'il  en  donne  :  J 

Ses  couleurs  sont  le  blanc  de  neige  y  le  blanc  jau» 
nâtre  ou  rougedtre,  les  gris  perddire  ^  Jaunâtre  et 
bleuâtre  ;  le  rouge^vyacinthe  ,  le  rouge  de  chair  et  le 
rouge  de  brique^ 

On  la  trouve  en  masse,  disêéminée,  en  morcetm 
arrondie ,  globuleux  ou  amygdaliformee. 

A  l'intérieur^  elle  esltpeu  brillante  ou  moite» 

Sa  cassure  est  inégale;  elle  varie  néanmoins i 
et  devient  tantôt  eequUleuse,  isiniot  fibreuse ,  tantôt 
rofonnée. 

Seê  fragmens  sont  ihdétermihié  >  à  horde  peu 
^igus. 

Elle  est  transhicidê  ,  quelquefois  souleinent  suf 
Us  bords. 

Elle  est  dure,  passant  au  demi^^r;  — -  aigre;  -• 
plus  ou  moins  facile  à  casser  ;  *-^  médioerement 
pesante. 

Elle  se.  rencontro  ordinairement  dftua  clés  roches 


àd  ttiâhdelstein  >  dans  \e  voisinage  des  autries  zéo-  «i»iA«»» 
iithes:  on  en  trouve  à  Fassa  près  Bachenstein  en 
^iroly  -k  Kratschuneschd  dans   le   Val-Kajan  en 
TraA^lvanie>  en  îçlande  et  à  Perroé 

^marques  sur  V'eapèce^zéoliïhe^ 

Le  citoyen  Itaûj'  ,  ayailt  examine'  tous  les  cristaux 
\pi  ont  ete  donnes  sous  le  nom  de  i^eôlithes  ,  a  reconnià 

'  entr'eux  des  différences  principales  ,  qui  l'ont  détermine 
à  en  i&ilre  plusieurs  espèces  distinctes.  11  a  lu ,  à  ce  sujets 
â  rinstitat  national ,  un  mëmtnre  dont  l'extrait  se  trouvé 
dans  le  a*.  14  du  JoulHal  des  Mines  >  p.  86.  Les  nou- 
velles esp^s  qu'il  a  formées  9  sont  aussi  indiquées  dans 
)•  même  journal,  n^  26,  p.  275  et  suivantes 5  elles  sont 
teu  nombu^  de  quatre  :  la  zéolithe  proprement  dite  on 
més&fype  >  la  stilbite ,  Vanalcîme  et  la  chabasie. 

La  UéoHthe  a  >  pour  caractères  distinctifi  principaux  > 
â'étri^  divisible  parallèlement  aux  fkces  d'un  prisme  à  4 
fikces  rectangulaires ,  qui  se  sous*divise  encore  sur  les  dia^ 
goniades  de  ses  bases  ^  d'être  électrique  par  la  chaleuf  ^ 
d'être  ttaisparente  k  double  image ,  d'être  fusible  au 
chalumeau  en  un  émail  spongieux  >  d'être  soluble  en 
gelée  dans  les  acides.  Ses  formes  cristallines  sont  les 
former  it  et  ft  de  la  3*.  sous^espèce^  ainsi  la  zéoîithe  du 
citoyen  Haiiy  correspond  à  la  zéoHthe  ray année  de  Werner, 
en  excluant  la  variété  c:  elle  comprend  aussi  \dL  zéoîithm 

jTarifieuse  et  la  zéolilhe  Jibreuse  de  Werner. 

'  Pes.  ^péc.  nAUY,  aO;8S3« 


Ml«   II» 


y^ 


v^ 


3o8  TERRES   ET  PIERRES» 

zioLiTHJb       Le  citoyen  Vauquelln  a  analysé  la  zéolithe  (  J.  d*Mt 
n**.  44.  p.  576  ) 5 elle  contient: 

Silice 5o.24 

Alumine*. •  •  • •  29 .  3o 

Chaux • 9*.^^ 

Eau lô  •  00 

Perte  .  •  • .  • • • .  •  1 .00 

100. 

Le  nom  de  mésofype  que  le  citoyen  Haiiy  a  donne  Je-^ 
puis  peu  à  cette  substance ,  provient  de  ce  que  sa  forme 
primitive  tient  le  milieu  entre  celles  de  la  stilbite  et  it 
Tanalcime. 

La  slilbiie  a  ,  pour  caractères  distinctifs  ,  de  n'étré 
divisible  que  parallèlement» aux  bases  du  prisme  (^); 
de  ne  point  être  électrique  par  la  chaleur  >  de  s'exfolie^ 
.  sur  les  charbons.  Elle  se  boursouffle  au  chalumeau,  et 
se  fond  ensuite  en  un  email  blanc  opaque^  Ses  formel 
cristallines  sont  celles  a^  b  ^  c  dé  la  4'*  Bous-eSpèce  )  k 
forme  c  de  la  5*.  et  probablement  aussi  sa  forme  h  \ 
(  mais  les  angles  sont  diffe'rens  de  ceux  de  la  même  forme 
dans  la  zéolithe  y  et  les  sommets  des  pointemens  sont 
rarement  tronque's  )  ;  ainsi  la  stilbiie  du  citoyen  Haùy 
correspond  à  la  zéolithe  lame  lieuse  de  Wemer ,  et  a  quel- 
ques variete's  de  sa  zéolithe  rayonnée* 

PeS.  SpéC,   HAUY  ,  25)000. 

Le  citoyen  Vauquelin  a  analysé  la  stilbite  (  J«  d»  M» 
n<».  39 ,  p.  i64  )^  elle  contient  : 

Silice ••« 52. 

Alumine.  .  •  •  • • ^7*^ 

Chaux •••..•• 9.0 

Eau I.  ••.••••  18.5 

Perte  ••••«•« • 5.o 

100. 

-      ....--■  — - 


I 


(*)  Du  prisme  c  de  la  3*.  sgus-espèce  c^-Jessus. 
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Vanaîcime  est  diyisî]^1e  parallèlement  aux  faces  d'un  ^SEioLmi» 
tobe  ;  elle  ne  donne   point  de  double  image  ;  elle  ne 
&it  point  gele'e  avec  les  acides  ;  die  se  fond  au  chalu- 
meau en  un  verre  blanc  demirtransparent ,  sans  boursou^ 
flemént  ;  elle  «st  électrique  par  le  frottement ,  mais  très- 
{ublement  ;   elle  cristallise  en  cubes  ,  qui  ont  sur  chaque 
angle  un  pointement  obtus  à  '^Jaces  placées  sur  les  faces 
du  cube  ,  c'est-à-dire  ,  en  tout  8  pointemens  à  5  faces 
on  24  facettes  de  pointement  ;    mais  ces  facettes  sont 
souvent  très-grandes ,  et  font  disparaître  celles  des  cubes , 
et  Ton  a  alors  un  cristal  à  1^4  fstcettes  trapézoïdales  ,  sem- 
blables à  la  forme  de  la  leucite.  Ces  formes  de  Tanalcime 
sont  décrites  dan^  la  Scia  graphie  de  Bergman  ;  la  pre- 
mière y  sous  le  nom  de  zéolithe  en  cubes  tronqués  sur  ses 
bngles  par 'i  petites Jaces  triangulaires ,  et  la  seconde  sous 
knom  de  zéolithe  cristallisée  comm  e  le  grenat  à  il\fa  cet  tes 
(  T.  I  ,  p.  3o4  ,  éd.  fr.  de   1790  ).  Uanalcime  a  été 
trouvée  en  Sicile  par  le  citoyen  Dolomieu ,  qui  Ta  nomnsée 
ceolithe  dure.  Elle  ne  peut  se  rapporter  qu'à  la  zéoliihe 
cubique  de  Wemer ,  en  admettant  to^utefois  la  modifi-> 
cation  indiquée  dans  la  noté  sur  la  5^.  sous-espèce. 

Pes.  spéc,  HAUT,  2,000. 

La  chabasie  est  divisible  en  un  hexaèdre  qui  approche 

beaucoup  du  cube ,  puisque  son  grand  angle  est  de  93*. 

Elle  est  fusible    au   chalumeau  en  une  masse   blanche    " 

spongieuse  ;    elle  n'est  point  électrique  :    on  la   trouve 

cristallisée.    Ses    formes    sont   :     i**.    l'hexaèdre    désigné 

ci-dessus  ,   parfait  ]  2".    le  même  hexaèdre  ,  ayant  des 

troncatures  sur  6  de   ses  bords  y   se  réunissant  trois  à 

trois  sur  deux  angles  opposés  ,  et  ayant  en  outre  les  six 

autres  angles  tronqués  ;  5*.  une  pyramide  à  6  faces  ,  dou- 

,  ble ,  à  jointure  oblique ,  face  contre  face  y  ayant  ses  trois 


5io         ^iRREs   ST  vixmitxai: 

wkotsaxwM»  bords  latéraux  aigus  tronques  y.  et  de  même  les  s&i  mifjîeê 
de  la  base  commune  aussi  tronques.  La  chabasie  (  somi 
la  forme  a  )  a  e'të  décrite  >  il  y  a  quelques  ann^et  »  par  le 
citoyen  Bosc  d'Antic.  Le  citoyen  Haùy  y  a  réuni  depuis 
la  zeolithe  cubique  de  Rome'  Delisle  (  T.  2  9  p.  4<^  )  »  qui 
est  la  forme  1  ci-dessus ,  et  qui  problablement  a  été  aussi 
comprise  par  Wemer  dans  sa  zéolHhe  cubique.  » 

Telles  sont  les  4  espèces  sous  lesquelles  le  citoyen 
Haiiy  comprend  tous  les  minéraux  qui  ont  reçu  le  Boin 
de  zeolithe. 

Le  minéral  qu'il  appelle  sommité  (  J»  d.  M.  a\  28  % 
P*  ^79  )  '  ^^  dont  on  trouvera  la  description  à  la  fin  de 
la  classe  des  pierres  , .  a  peut-être  été  compris  aussi  par 
.Werner  parmi  les  zéôlithes.  (?) 

Kirwan  (T.  i  >  p*  276  )  décrit  y  sous  le  nom  $œdeUte 
ou  zéoUihe  siliceuse  y  un  minéral  qui  paraît  rentrer  dam 
la  2^  ou  la  5^.  sous  -  espèce  ci  -  dessus  des  zéôlithes. 
jSuivantl'analyse  de  Bergman  (Mém.  Stock.  i784yp*  114^» 
elle  (^ntient  69  de  silice ,  18  d'alumiae,  8  de  chaux  et 
4  d'eau.  Elile  se  boursouffle  au  chalumeau  :  sa  pesanteur 
spécifique  est  a,5i5f  elle  se  présente  sous  forme  tuber- 
culeuse 'y  sa  cassure  est  striée  ;  sa  couleur  varie  entre  le 
rouge  et  le  jaune ,  etc. 

La  zeolithe  rouge  d*Œde1fors  en  Suède  ne  doit-elle  pas 
rentrer  dans  la  zeolithe  compacte  d'Estner  ^  décxîte  pluft 
liaut  ? 


/ 


VINGT-NEUVIEME  ESPECE. 

KilECr^^iT^jy.  — PIERRE  CRUCIFORME. 

s  l  Z  Z  X.    CRVCIFEK. 

Id.  Emm.  T.  i ,  p.  209.  —  Wid.  p.  568.  Lenz  ,  T. 
i,p.  242.  — W.  P.  T.  I  ,  n^  25io.  —  M.  L.  n^  65i. 
^StauroIHe  j  Kirw«  p.  282.   — Ercinile  ,  Nap.  p.  aSg. 

—  Hyacinthe  blanche  cruciforme  ,  R.  d.  L.  T.  2 ,  p.  29g. 

—  Id.  D.  B.  T.  I  ,  p.  7g.  —  Andréohthe  ^  Lam.  T.  2  , 
p.  285.  —  Id,  Hauy  ,  E.  p.  285. 

Harmotome  y  Hanj.  T. 

Carcicières  extérieurs. 

Sa  couleur  est  le  blanc  grisâtre  ou  le  hUmc  de 
lait. 

On  ne  la  trouve  que  criatalliaée.  Sa  ferme  ordi* 
naire  est  : 

Un  cristal  double,  composé  de  deux  prismes 
larges  ,  à  ^  faces  rectangulaires ,  terminés  de  chaque 
côté  par  un  pointement  un  peu  obtus  à  ^ faces  placées 
sur  les  bords  latéraux.  Ces  deux  prismes  se-traver-^ 
sent  Vun  Vautre  par  leurs  faces  plus  larges  ;  dema^ 
nière  tpie  les  faces  de  pointement  coïncident  ensemble 
deux  à  deux  y  et  que  le  cristal  double  ainsi  formé, 
ayant  sur  sa  longueur  4  angles  rentrons  droits  (if us 
en  travers)  ^  ressemble  à  une  croix  (  *). 


(*)  Le  citoyea  Hauy  a  observe'  aussi  le  prisme  simple. 


Sid  TBRRB&  ET  I^IBRRSl^^ 

ê 

»B»]ix  Les  faces  latérçde&  des  cristaux  sont  striés  ohUs^ 

quement ,  a  stries jines^ 

A  Textérieur,  elle  est  éclatante,  passant  aa  ^rèn 
éclatant  ^  c'est  Y  éclat  du  perre. 

A  l'intérieur^  elle  n'est  quepei^  éclatante^ 

La  cassure  est  parfaitement  tameHeuse^  où  quel* 
•^efois  1^72  JD^M  inégale^ 

Elle  est  fortement  translucide,  quelquefois  cfemi*- 
diaphane ,  rarement  entièrement  diaplianeJ 

Elle  est  demirdurcy  passant  ajidur^  —  médiocre* 
ment  pesante^ 

PeS,  Spéc,  HEYER  ,  2^555^ 

Caractères  chimiquéêm. 

Elle  est  fusible  au  chalumeau  sans  addition^  en 
.  un  "verre  blanc  transparent.  (Lelievre  ). 

Elle  ne  forme  point  gelée  avec  les  acides;  jetée 
en  poussière  sur  les  charbons ,.  die  donne  une  lueur 
phosphorique ,  jaune  verdâtre.  (HA.UY.) 

Parties  constituantes^ 

D'après  HEYER.        westrumb.  klaproth^ 

(T.  Il,  p.  83.) 

Silice 44 44  à  47 49 

'  Alumine 20 20       12 16 

Bargte 24  .....   20      20  ...•,,.   18 

Eau 12   ....•   16      16  ......a  i5 

Fer ....:.. 4 


100  100  ,    9^  ^ 


/ 


/ 


bBKRfi     SILICEUX.  5x3 

Giaaement  et  localités. 

On  l'a  troayée  d'abord  à  Andréasberg  au  Hars» 
1  paraît  qu'elle  y  est  dans  des  filons  :  on  en  a 
innoncé  aussi  en  Ecosse,  à  Stroniian  :  on  en  a 
trouvé  depciis  dans  les  géodes  d'agathes  d'Oberstein; 
elle  y  est  en  cristaux  simples.  (Hauy.) 

ReMuérques. 

Wemer  l'avait  autrefois  regardée  comme  une  vanVté 
de  zéolithe  rajronnee  ;  mais  il  a  reconnu  depuis  qu  il  fal* 
lait  la  distinguer ,  et  en  former  une  e^èce  particulière. 

Le  citoyen  Haiiy  a  nomme  cette  pierre  harmotome  f 
parce  qu'elle  se  divise,  parallèlement  aux  faces  d*un  oc- 
taèdre y  qui  se  sous-divise  de  nouveau  parallclement  à 
tm  plan  passant  par  ses  bords  terminaux  contîgus.  Har-^ 
Jnoiome  veut  dire  ,  qui  se  divise  sur  les  jointhres. 


TRENTIEME  ESPECE. 

lAZURZSTElN.  —  LA   PIERRE  D'AZUR. 

Silex    l  a  z  u  l  u  s. 

Id,  Emm.  p.  212. — Wid.  p.  571. — Lenz  ,  T.  i  ,p.  24^- 
—  W.  p.  267.  —  M.  L.  p.  i55.  — Zeolithes  parti'» 
culis  ,  etc.  Lapis  lazzuli  ,  Wall.  T.  i  ,  p.  5:>().  —  Lapis 
lazzu/iy'R.  d.  L.  T.  2  ,  p.  4i>« — ^d*  Kirw.  T.  i  ,  p.  «285, — 
ZéoUlhe  bleue ,  D.  B.  T.  i ,  p.  201 .  —  Lapis  lazzoli  ,Nap. 
p.  241.  —  Lazvlite  ,  Lam.  T.  2  ,  p.  i85. 

Lazulile  ,  Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 
Sa  couleur  ordinaire  est  le  hleu-mf»  Elle  prend 
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lés  variétés  suivantes  :  le  bleu  cFa^ur  y  le  Bleu  ék 
ciel  y  le  bleu  de  Prusse  ^  le  bleu  de  smali,  (l^s  pré-  ' 
tendues   variétés   blanches   sont  d'autres   pienrei 
(aélangées  à  la  pierre  d'asur.  ) 

On  la  trouve  en  mcuae,  diêtémmé»  et  «afrof' 
mens  arrondis.  \ 

A  rintérieur,  elle  est  nuttte. 

La  cassure  est  inégale,  à  petits  grains  ,  quelque- 
£>is  terreuse.  ^ 

Les  fragmens  sont  indéterminés  ,  à  bords  aigus» 

Elle  est  opaque,  quelquefois  un  peu  transludA 
sur  les  bords. 

Elle  tient  le  milieu  entre  le  dur  et  le  demi-dur f 
elle  est  JacHe  à  casser^  —  un  peu  froide  au  toudwri 
^médiocrement  pesante. 

PeS,  SpéCélASMEIiBÀCR  f  2,771.  HAUT,  ^^,767  à  2^g^. 
KIRWAN,  2,896. 

Caractères  chimiquesm 
Au  chalumeau ,  elle  perd  sa  couleur  et  se  fond 
en  un  émail  blanchâtre.  Elle  est  soluble  en  gelée 
dans  les  acides^  mais  il  faut  qu'elle  ait  été  aupar* 
ravant  calcinée. 

Parties  constituantes . 

Silice 46.       ^ 

Alumine. .  * i4.5o  / 

Carbonate  de  chaux 28.        V  ILLAPROTH. 

Gypse 6.5o  ^T.  1, p.  196. 

Oxide  de  fer  % 5 

Eau...... ..•..••••     2 


•5o  ^T.i,p. 

:  ) 


200» 


Uêagea.  ^ 

La  pierre  «Paasor  prend  un  beau  polî^  et  sa  cou- 
ieor  bleue  la  £dt  rechercher  beaucoup  plus  que 
tontes  les  autres  pierres  qu'on  taiUe  de  même  en 
plaques  pour  des  bijoux  ;  sa  poussière  même  est 
brë»*estimée,  en  ce  qu'elle  fournit  à  la  peinture 
Dtne  couleur  inaltérable,  eonnue  sous  le  nom  de 
hleu  icfutre-vMr  ou  ouire^Tnen 

Giasement  et  localités. 

La  pierre  d'asur  est  apportée  du  Levant  en  Eu- 
rope :  il  en  vient  de  la  Chine,  de  la  Perse,  eic« 
On  ne  connaît  pas  son  gissement.  On  en  a  trouvé 
«n  Sibérie  près  du  lac  BaikaL  £lie  était  dans  un 
£]on,  accompagnée  de  grenats ,  de  feldspath  et  de 
pyrithes.  Elle  est  en  effet  souvent  mélangée  de  py- 
rites sulfureuses  et  de  feldspath  d'|in  blanc  grisâtre. 

TRENTE-UNIEME  ESPECE. 

lÀZULITH.         —         LE   LAZULITHE. 

SILEX    ZAZULITHUS. 

Klapratk ,  T«  i  9  p.  T97  ,  a  donne  ce  nom  à  un  mv^ 
néral  nouvellement  trouve  à  Vorau  en  Autriche  ,  qui  a 
beaucoup  de  resseiublapce  aviec  la  pierre  d^azur  ,  et  il 
dit  qu'il  l'eut  en  effet  regardé  comme  une  variété'  de 
pierre  dfaaur  ^  si  l'anall^se  chimique  ne  lui  eut  dontie 
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xJLsvûfn.  entre  ces  deux  pierres  une  différence  sensible  ^  en  ctf 
qu'il  n'a  point  trouvé  dans  le  lazulithe  une  seule  partie 
de  terre  calcaire ,  qui  forme  au  contraire  un  tiers  environ 
de  la  pierre  d'azur.  Wemer  et  tous  les  ihinéralogistes 
allemands  paraissent  avoir  adopté  cette  opinion  et  la 
dénomination  de  lazulithe. 

Caractères  extérieurs  (  *  )• 

Sa  couleur  tient  le  milieu  entre  le  hUu  âtinHg^ 
et  le  hUu  de  Prusse;  elle  passe  aussi   au  bleu  di  f 
smaltm 

On  le  trouve  en  masse,  dissémine  et  cristaUitL  F 

Ses  formes,  quoique  peu  déterminées^  paraissent  r 
être  un  prisme  à  ^  faces  assez  larges^  ou  uf^prUms 
â  6  faces. 

Ses  cristaux  sont  petits,  très^petits  on  de  moyen»^ 
grosseur,  toujours  implantés^ 

La  fiur&ce  est  lisse» 

A  l'intérieur  comme  à  l'extérieur^  le  lazulithd 
estpez^  éclatant;  c'est  un  éclat ^ro^» 

La   cassure  est  inégale  ^  et  se  rapproché  de  la  ] 
cassure  lamelleuse* 

Les  fragmens  sont    indéterminés»^  à  bords  peé, 
aigus. 

Il  se  trouve  composé  de  pièces  séparées,  grenues^ 
à  petits  grains  3,  quelquefois  testacées ,  minces^ 

II  est  opaque,  passant  au  translucide. 


(*)  Cette  description  est  extraite  d'Emmerling,  T.  5> 
p.  529  y  et  de  l'ouvrage  de  Klaproth  >  cité  plus-  haut. 


■ 
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Sa  raclore  est  d'un  bleu  clair,  presque  d'un  blanc  x.4zvlithi» 

Il  est  demirdur  (  Klaproth  néanmoins  lui  donne 
h  dureté  da  quartz  )  5  —  aigre  5  — facile  à  casser  ; 
--  médiocrement  pesant. 

Caractères  chimiques. 

Il  est  infusible  sans  addition ,  seulement  il  perd 
la  couleur,  et  devient  terreux  et  d'un  gris  clair, 
^vec  le  borax  il  donne  un  verre  d'uû  jaune  clair.  Il 
a'est  que  très-fiiiblement  attaqué  par  les  acides. 
[  Klaproth.  ) 

Parties  constituantes. 

Klaproth  y  a  trouve  de  la  silice ,  de  Tafgile  et  de 
Toxide  de  fer.  La  quantité  de  lazulithe  qu'il  avait  à  sa 
disposition  ,  était  trop  petite  pour  pouvoir  déterminer  la 
proportion  de  ces  principes  ;  mais  il  n'y  a  pas  trouvé  la 
moindre  trace  de  cuivre  ,  ce  qui  empêche  de  le  regarder 
comme  une  mine  de  cuivre.  11  démontre  aussi  que  ce 
ne  pouvait  être  du  ôieu  de  Prusse  natif,  principalement 
en  ce  qu'il  ne  s'altère  point  par  Talkali  caustique. 

Gissement  et  localités. 

On  l'a  ixouvé  à  Vorau  dans  l'Autriche  ;  il  for- 
mait avec  du  quartz  d'un  gris  blanchâtre  et  du 
mica  en  petites  lames  d'un  blanc  d'argent  ,  une 
Venule.ou  filon  d'un  demi- pouce  d'épaisseur  dau^i 
une  roche  de  fflimmerschiefèr. 

Remarque. 

Le  lazu]jthe  a  élé  nommé  pierre  d'azur  imparfaite 
(  unceclUer  lazursttin  )  par  M.  Sltuz, 


QUATRIÈME  GENRE. 


LE  GENRE  ARGILEUX. 


«MftirfbMa 


rfhHik 


PREMIÈRE    ESPÈCE. 


ttBlVS  TffONBAÙS.  —  UALUMINE  Ptft 


A  B.Ù  t  tA     FXX  AAk 


îd.  Emm.  T.  i  >  p.  217.— W.  Cit>iQist.  p.  176.  — Wi 
p.  585.  —  Lcni ,  T.  i ,  p.  254.  *—  M*  L.  p.  i5l.  —\ 
1*. Té  I  ,  p»  ï67.*-*2fa/i>tf  argile  ,  Kimr.  T.  i ,  p/iyS. 
Argîlapura^  Nap.  p»  246.  —  Alumine  nattpû  f  D.  B. 
t  ,p.  219% 

Caractères  extérieure* 

Sa  couleur  ordinaire  est  le  blanc  de  neige  ou 
blanc  Jaunâtreé 

Elle  116  se  trouve  qu^ea  masses  réniforméSé 

Elle  est  matte* 

Sa  cassure  est  terreuse,  à  grains  fina^ 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  >  à  &o/Yis  ^r 
obtus* 

m 

•  Elle  est  opaque  $  —  un  peu  tacfuinte  ;  - —  ù 
téhdre, -passant  au  friable;  -^peu  maigre  uu  touc 
et  peu  froide  ;  —  elle  happe  très-peu  à  la  lang 
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—  elle  donne  V odeur  argileuse  ;  —  elle  est  facile  â  itvmmm 
coâêer  ;  — •  légère.  ^ 

Caractères  chimiquesm 

Elle  çst  absolument  infbsible  au  chalumeau  sans 
addition;  elle  se  dissout  presqu'enliérement  dans 
les  acides» 

Parties  constituantes. 

D'après  les  analyses  de  M.  Schreber  et  de  M.  Friscb- 
maniiy  ce  minéral  est  l'alumine  presqu'entieVement  pure, 
et  seulement  mélangée  d'un  peu  de  carbonate  de  cbauz 
et  de  silice. 

Gissement  et  localités. 

On  la  trouve  à  Halle  en  Saxe ,  datai  une  partie 
da  jardin  du  collège;  elle  s^  trouva  disséminée 
dans  la  première  couche  de  terre ,  près  de  Grache  : 
on  en  a  aussi  trouvé ,  dit-on ,  en  Silésie ,  à  Poll- 
uer ^  en  Angleterre  et  fen  Lombardie. 

Remjrquss. 

M.  Werner  est  le  premier  qui  ait  formé  de  ce  minéral 
Bne  espèce  particulière.  U  ue  faut  pas  le  confondre  avec 
ce  que  l'on  appelle  alaunerde  ,  terre  d'alun  ou  plutôt 
terre  alumineuse  (  aind  nommée  parce  qu'on  en  retire 

de  l'alun  ) ,  et  qui  n'est  point  l'alumine  pure  ,  mais  une 
terre  bitumineuse  »  souvent  inflammable  ;  comme  on  le 
rwra. 
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AI.VVINS  L'alomioe  pure ,  décrite  dans  le  muséum  de  Le^ke  et 
ymu.  jç  caijj'net  de  Pabst  ,  provenait  de  Halle  en  Saxe ,  et 
l'exisience  de  ce  minerai  n^a  jamais  ete  bien  constatée 
qu'en  cet  endroit.  M.  Widenm^nn  observe  que  la  nature 
de  son  gissemeht  et  le  voisinage  d'une  pharmacie ,  dam 
lequel  cette  alumine  pure  se  trouve  y  pourraient  faire 
soupçonner  qu'elle  n'a  pas  été'  formée  naturellement. 
Il  ne  s'en  trouve  plus>t aujourd'hui. 


SECONDE   ESPECE. 

PORZELLANERDË.  —  Ul  terre  a  I>0RCELAIM 

ARQÏLLA   PORZ  E  L  tA  N  AR  I  S. 

td.  Emm.  T.  i  ,  p.  210.  t-  M.  L.  p.  i5i.  —  W.  P. 
J).  267.  —  Lenz  ,  T.  i  ,  p.  266.  —  Tœnfèrihon  ,  Wid.  p* 
387.  —  ArgillapûrceUana  ,  Wall.  T.  l  ,  p.  64.  —  Terre 
à  porcelaine yl^,  B.  T.  i  ,  p.  221. — ArgiUadaporceîlana^ 
Kap.  p.  248.  —  Porcelain  clay ,  Kirw.  T.  i  ,  p.  178. 

Argille  kaolin  eijeldspaih  argilliforme  ,  Haùj.  T» 

Caractères  extérieurs^ 

Ses  couleurs  sont  le  blanc  rougeâtre ^jaunâtre 
ou  grisâtre;  le  Touge  de  chair  et  le  Jaune  d*ochrei 

Elle  est  friable:  ort  la  trouve  ou  en  masse  ou 
disséminée  ;  —  elle  est  matte  ;  —  ses  parties  soqt 
puli^érulentes  ;  —  elle  est  fortement  tachante  ;  — • 
toujours  plus  ou  moins  cohérente  ;  — •  elle  Juippe  à 
la  langue  ,*  surtout  lorsqu'elle  est  peu  friable  5  — 
elle  est  maigre  au  toucher;  —  médiocrement  pesante. 

Caractères 


Caractères  chimiques.  .^ 

VOECJELàUni. 

ËUe  ne  se  fond  point  sans  addition  au  féa  le 
(las  fort  de  nos  fourneaux.  (  ëmmerlino  et  Lenz.) 

Parties  vonstituaniesm 

Lft  terre  in  porcelaine  de  Limoge  contient,  d'après 
Uassenfratz  ,  siÛçe,  6l  }  alumine,  19^  magnésie  ,  12  5 
ïul&te  de  baïyte  ,  7.  (  Ann.  de  chim.  14  >  p.  144-  ) 

La  même  terre  bîea  lav^ée  a  donné  à  Yauquelin ,  silice  > 
55)  alumine,  27  j  chaux  ,  a  j  fer  ,  o%5^  eau  ,  14.  (  Bull. 
Jhil.  n*.  26.  ) 

Une  autre  terre  à  porcekine  a  donné  ,  à  IVL  Rose  , 
S2  de  silice ,  47  d'alumine  et  o,^  de  fer.  ' 

Vsage. 

On  remploie  avec  ou  sans  mélange  d'autre  teri'e, 
pour  la  fabrication  de  la  porcelaine.  Celle  de 
Limoges  «^emploie  presque  toujours  purcé 

Gissement  et  localités^ 

Elle  se  rencontre  ou  en  couches  puissantes,  ou 
^u  filons  y  ou  en  parties  disséminées  ,  dans  des 
granits  et  des  gneiss,  surtout  dans  ceux  qui  abon- 
dent en  feldspath  :  on  en  a  trouvé  en  Chine ,  au 
•'apon^(elle  y  est  nommée  kaolin  ),  en  Bohème, 
^n  Saxe,  en  Danemarck,  en  Bavière,  en  II(^n- 
îrie,  -en  Itah'e  ,  en  Suède,  et  surtout  en  beaucoup 
['endroits  de  la  France,  dont  entr'aulres  aux  tfn- 
irona  de  Limoges* 

Minéral,  élém.  Tom.  L  X 
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TBRRB         Elle  parait  être  (  du  moins  dans  certains  cas  )  le 
ro&csLAiMB.  produit  de  la  décomposition  du  feldspath* 

Rs  MA  RQtr  E. 

M.  Widenmann  a  réuni  cette  espèce  à  la  suivante^ 
dont  il  en  fait  une  variété'» 


m      *         I       '      ■■  >i      II        1  I  I       n     I    ■ 


TROISIEME     ESPECE. 

GEMMINERTHON.     —     L'ARGILE  COMMUNE. 

ARO  l  ZZA     r  V  ZG  AKIS* 

Cette  espèce  se  partage  en  trois  sous-espèces. 


Jre .    SOUS-ESPECE. 

r  (BPrS  RTHO  N*  ^—  AKGILX  A  P0TIS4(J 

Argilla  PuJgaris  pîastica. 

Id,  Emm.  p.  2a5.  — W.  P.  T.  i ,  p.  268.  -—  Len«, 
T.  I ,  p.  9.57.  —M.  L.  p.  i55.  —  Wid.  p.  587*  -^  Ai^Ua 
>'i//^ar/>,  Wall.  T.  I  ,p.L42. — Argiltaapyra  yibid^^.b^* 
— Potf ei^s  c/ay  fKirW'T*  i.,p.  180.— Argilla commune, 
Nap.  p.  25*2. 

Argile  glaise  ,  Haùy.  T. 

Caratères  extérieurs* 

Ses  couleurs  sont  \e»  gris  jaunâtre  y  bleuâtre  ou 
verdâtre  ;  le  gris  de  fumée  ^  les  biancs  grisâtre  ,  Jaur* 
nâtre  et  perdâtre;  le  Jaune  d'ochre^  le  perd  de  mon* 
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*^te,  \e  noir  hrundtre  ^  le  rouge  de  rose  pâle ,  le  a&miiS^ 
i>iLge  de  brique  y  le  rouge  de  sang,  le  rouge  hrunâtre^ 
^es  teintes  rouges  sont  dues  principalement  à  un 
nélange  d'oxide  de  fer.  Ces  couleurs  sont  souvent 
inèlangèes  ^  et  préseiftent  des  dessins  tachetés  -et 
mnés* 

On]a  trouve  en  masse  ^  souvent  en  couches  très* 
j^mssantes. 

£Ue  a  une  consistance  moyenne ,  entre  le  soUde 
et  le  friable. 

ïïle  est  toujours  matte.  (  Le  mélange  de  subs* 
^nces  étrangères  la  rend  quelquefois  un  peu  hril^ 

Sa  cassure  est  tantôt  terreuse,  a  grains  fins;  tantôt 
^légale^  à  gros  grains;  quelques  variétés,  surtout 
îelle  gris  de  fumée ,  ont  une  tendance  à  la  cas-^ 
lire  schisteuse^ 
Ses  fragmens  sont  indètetTnlnés  ,  à  bords  obtuse 
Elle  est  opaque  ;  —  un  peu  tachante  ;  — pre-^ 
lànt  un  peu  à* éclat  par  la  raclure  ;  —  très-tendre  | 
-  Semi'-diictile  (  ou  formant  tine  pâte  cohérente  )  ; 
-^très-facile  a  casser;  ■^— elle  happe  Xin  peu  à  Id 
ingue;  —  elle  est  un  peu  onctueuse  et  peu  froide 
u  toucher  ;  —  presque  légère* 

Caractères  chimiques» 

La  manière  dont  elle  se  comporte  ati  chalumeau 
ut  être  très- variable ,  suivant  qu'elle  est  plus  9u 


•  ■        . 
X  .  ■    -•  ' 
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AB^GiM.  moins  mélangée.   En  général   elle   est  difficile  k 
fondre  sans  addition. 

Parties  constituantesm 

L'argile  à  potier  est  un  mélange  très-variable  cTalo- 
mine  ,  de  silice  et  de  chaux.  La  silice  y  prédomine 
souvent ,  ^omme  on  l'a  démontre  plus  d'une  fois.  Kirwan 
en  cite  une  qui  contenait  65  de  silice.  Yauquelin  a 
analyse  une  argile  de  Dreux  y  qui  lui  a  donné  ^5,5  àe  i 
silice  ,  55,2  d'alumine ,  5,5  de  chaux ,  i  de  fer  et  i8 
d'eau  {*),  Celle  qui  contient  de  la  chaux  fiût  souvent 
effervescence  avec  les  acides.. 

Uéaffe. 

Son  nom  dit  assez  qu'elle  forme  la  base  de  toutes 
les  poteries  ;  ce  qui  tient  à  la  propriété  qu^elle  a  Jb  j 
faire  pâte  avec  Feaû^  et  de  se  durcir  ensuite  au&a  ^ 
sans   se  fendiller.  On  s'en  sert  aussi  dans  les  fon- 
deries ,  soit  pour  garnir  l'intérieur  des  creusets  et 
les  préserver  de  la  fusion ,  soit  au  contraire  ea 
l'ajoutant   comme  fondant  dans  le  traitement  de 
certaines  mines  mélangées  de  terres  calcaires.  Lors- 
qu'elle n'est  pas  d'une  qualité  convenable  à  l'usage  1 
qu'on  veut  en  faire ,  on  y  mélange  d'autres  terres. 

Gissement  et  localités* 

Elle  se  trouve  communément  dans  des  terrains 
d'alluvion  ;  elle  y  est  en  couches  plus  ou  moins 


r 


(*)  Voyez  Bulletin  philomatiquc  ,  n*».  26 ,  flor.  an  7. 
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{paisses ,   alternant  souvent  avec  des  couches  de  AmoiLi. 
laKles.  On  en  trouve  aussi  dans  des  fentes  ou  des 
filons  dans  d'autres  roches. 

n  est  peu  de  pays  où  il  ne  s'en  rencontre  pas , 
ou  plutôt  on  peut  dire  qu'on  en  trouve  partout  ; 
i     mais  elle  n'est  pas  toujours  assez  fine  ou  assez  pure 
pour  foire  de  belles  poteries.  La  lerre  à  pipe  se  rap- 
porte à  cette  sous-espèce  (*)• 


: 
\ 

r 
t  _ 

1 


Ile.   SOUS-ESPECE. 

X 

TERH  MATSTSR    T  O  HN.  — l'aRGILB   ENDURCIE. 

Argilla  pulgaris  indurafa» 

Id.  Emm.  T.  i ,  p.  229.  —  Lenz ,  T.  i ,  p.  260.  — 
Wid.  p.  590.  —  M.  L,  p.  1 54*  —  W.  P.  p.  270.  —  ArgiUa 
glareosa,  Wall.  T.  i  /p.  Sg.  —  ArgiUa  indurita  ,  Nap.  p. 
:^2.  —  Indurated  clay  ,  Kirw.  T.  i  ,  p.  181. 

Argile. .  • .  Haùy.  T. 

'Caractère»  extérieurs» 
S^s    couleurs  les  plus  ordinaires  sont  les  gris 

C*  )  Le  citoyen  V^'aquelin  a  analyse  différentes  poterie»  > 
et  toutes  lui  ont  donne  au  moins  2  tiers  de  silice  5  de  -7  ^ 
-J-  d'alumine  ;  de  ~  à  -J-  de  chaux  ,  et  depuis  o  jusqu'à  •— 
d'oxide  de  fer.  Les  creusets  de  Hesse  entr  autres  contien- 
nent,  d'après  ses  analyses,  silice,  69^  alumine  ,  21, 5; 
chaux  y  i  'y  oxîde  de  fer,  S  )  ce  qui  confirme  ce  qui  a  e'te 
avancii?  plus  haut  k  l'article  parties  Constituantes»  {Voyez 
le  Bulletin  phil.  cite  plus  haut.  ) 


..« 
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AMoi.  hlmâtre  ^  jaunâtre  tit  ifêrddire§  l^griêt  dtpeth  ,i^piA^ 
quefoîs  les  rouges  grisâtre  ,  blanchâtre  e^hruniêrs^h  \ 
rouge  de  rose ,  rarement  le  verd  dé  montagne. 

FlusieTirâ  dé  ces  cooleors  soAt  ^oitrent  nîélMigétti 
et  présentent  des  de^ns  taehetém  ^  rubaHéê^ 
s"    On  la  trouve  toajours  er»  niOAM. 
)  ;  Elle' est  matiez 

Sa  cassaré  est  eommuilément  eompaeÉ&ei  kr^ 
imtse  ,  à  grains  fins  ;  quelquefois  cependant  eBe  fà\ 
^  esquilleuse  ou  urùe^  ^lle  a  aussi  sbairent  iMaœoiqr 
de  tendance  à  la  caa^uf  e  schisteuse* 

Ses  fràmens  sont  indéterminés,  à  bords  plus  (M 
moins  aigusy€pieïqùe^sènfi>rme  de  plaques. 

MUe  sst  opaque  i-rrie^^lr^  aigre ^(  on:  pbtte 

'  fik^n  ductile ,  cpmmé  r«rgile  à  potiep-)  y.  '^fadh  • 

bdèser^'^-^eUe  happe  trèéfeu  à  là  tàmgue^-^tlk 

est  un  peu  grasse  et  froide  au  toucher  y  —  médiih 

crement  pesante* 

Gissement  et  localité. 

L'argile  endurcie  est  très-commune.  Wemer, 
dans  le  catalogue  de  Tabst,  en  décrit  plusieurs  Ta- 
riétés  Tenant  des  environ*  de  Freyberg  et  ChemniU 
en  Sàxè^  Il  en  indique  une  de  couleur  verd  de  mon- 
tagne, qui  jforme  le  passage  au  homsteim 

Elle  se  trouve  souvent  dans  des  filons^  et  quel- 
quefois en  couches  très-pui$santes  ;  elle  forme  la 
.base principale  de  beaucoup  de  porphyres,  surtout 
en  Saxe. 


..  _  4ROILE, 

Remjrques. 

■     ,  .....  ... 

Elle  s*adoucît  et  se  divise  dans  Fean ,  sans  trop  former 
pâte  «|vec  elle  5  ce  qui  peut  servir. à  la  distinguer  dfe 
quelques  substances  avec  lesquelles  on  l'a  confondue.  '    ■    ■ 

\je  fi^uchtsiein  ou  pierre  de  J^ruil  ,   des  environs   de 
Chemnîtz  en  Saxe  ,  est  une  argile  endurcie  ,  portant  .de3 
taches  rondes  ,  de  couleurs  plus,  foncces  que  la  liasse;  ^ 
ce  qui  ressemble  à  des  fruits  enveloppes  dans  une  pâte  : 
on  en  trouve  aussi  ailleurs. 

Widenmann  et  Napione  ont  confondu  quelques  schie-' 

fertjion  avec  Fargile  endurcie. 

*  -■'        »  ■  ■.  -  ■  .         I  • 


I  !        J- 


II  le,  >S  0  U  S  -  E  S  P  E  C  E. 


scjtisfsrt^o  n. —  li'i  R  oit  E    s  cHi  s  T  ieSs  sit, 

-        to    LE    SCHIE  FERTHON   (*).       *' 

.   .    .       .       l  ,   J    .    •  -        •  •     .  \  ^  V  i  V.  »  1  .  «  .  ^  •  , 

.  ^  .'<.■,  \-  •:     II' 

.     .      Argilla  pulgarisschistosus . 

lâ.  Emm.  T.  i  ,  p.  a5»»'-^>Lenz',;p.  261.  ^rfrifkîL.  p» 
i56.-^W»  Oronst.  p,2ot.r-r',K^M^fr/ger  y^rhft(/e,ifff  ij/lfonf 
Wif  P-  ^o{*''lr  —  Argi/lajfissi/isj,^W^^  47. 

—  ij/rt/^  clfiy  ,  .s//a/é?  ,  Kinv^  T.  i  ,  p:  i8à.  —  Argilla  i/i- 
durita  schistosa  ,  Nap.  p.  àSà.     -    '  *  '  ^-^ ..,      . 

Argile  schisteuse,  Rmj.  T.  .r^r»'  "    îr 

Caractères  extérieurs.  * 

Ses  coaleurs  ordinaires  sont  le  gris  A  fumée  9 
lé  gris,  dàyièhdre^leagris  hteûâïrè ^jaùndth  bu  /ioi- 

(*)  Voy^z  le  §.  ^deyintroductMiiv       >  ■   .v  m?\  .' 
(**)  J^oyez  cir-après  la  rejoaaifque. ,  ,,.    .  ..3;   . 
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▲x^iLz.  bleuâtre  y  jaunâtre  et  verdâtre;  le  gria  deperh,  quel- 
quefois les  rouges  grisâtre ,  blanchâtre  et  brunâtrs^  k 
rouge  de  rose,  rarement  le  i^rd  de  montagne* 

Plusieurs  de  ces  cauleors  sont  souvent  mélangées, 
et  présentent  des  deâsins  tacheté»  et  rnbanéê. 

On  la  trouve  toujours  en  masse. 

Elle  est  matte. 

Sa  cassure  est  communément  compacte  et  ter^  ] 
feuse ,  à  grains  fins  ;  quelquefois  cependant  elle  est 
esquilleuse  ou  unie^  elle  a  «lussi  souvent  beaacoap 
de  tendance  à  la  cassure  schisteuse^ 

Ses  fràmens  sont  indéterminés ,  à  bords  plus  o*  1 
moins  aigus  ^  quelquefois  enforrrte  de  plaques. 

EUe  est  opaque i' — tendre',-^ aigre  (  ou  pltttot 
non  ductile ,  comme  Targile  à  potieF  )  ;.  — facik  à  î 
casser^  —  elle  happe  très'peu  à  la  tangue  •^  —  elk 
est  un  peu  grasse  et  froide  au  toucher  ^  —  méâkh 
crement  pesante. 

Gissement  et  localités^ 
L'argUe  endurcie  est  très-commune.  Weraer^ 
dans  le  catalogue  dePab^t,  en  décrit  plusieurs  ya- 
rîétés  venant  des  environs^  de  Freyberg  et  Chçmnitz 
en  Sàxè,  11  en  indique  une  de  cojuleur  verd  de  mon- 
tagne^ qui  forme  lé  passage  au  homstein* 

Elle  se  trouve  souvent  dans  des  filons^  et  quel- 
quefois en  couches  très-pui$santes  ;  elle  forme  la 
.base  principale  de  beaucoup  de  porphyre»  ,  surtout 
en  Saxe. 
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^  4ROILE, 

Remjrqites. 

Elle  s*adoucit  et  se  divise  dans  Fcan ,  sans  trop  former 
pÂte  avec  elle  5  ce  qui  peut  servir .  à  la  distinguer  de 
quelques  substances  avec  lesquelles  on  l'a  confondue. 

he  yruchtsfein  ou  pierre  de  Jruil  ,  des  environs  de 
Chemnîtz  en  Saxe  ,  est  une  argile  endurcie ,  portant  des 
taches  rondes  ,  de  couleurs  plus  foncées  que  la  masse  ^ 
ce  qui  ressemble  à  des  fruits  enveloppes  dans  une  pâte  : 
on  en  trouve  aussi  ailleurs. 

Widenmann  et  Napione  ont  confondu  quelques  schie-' 
Jerthon  avec  Targile  endurcie. 


Ille.  SOU  S -.ESPECE. 

s  c  jr  I  s  F  s  RT  ff  o  N» — l'ar  gile    schisteuse. 

01*    LE    SCH  1  B  FERTHON   (  *).'       * 

Argilîa  vulgaris  scfiîstosus . 

Id.  Emm.  T.  i  ,  p.  û5îi.  —  Lenz ,  p.  261.  -^-nM*  L.  p. 
1 56. — W .  Cronst.  p.  20 1 . — .9chiefriger  v^rhaiteier  i/^on^ 
Wid.  p.  390  (**).—  ArgUlafissilis  ,  Wall.  T.  i ,  jj,  47. 
—  Slate  clçiy  ,  s^hale  ,  Kinv.  T.  i  ,  p.  182.. —  Argilla  k 
durita  schistosa  ,  Nap.  p.  25a» 

Argile  schisteuse ,  Haiij.  T. 

Caractères  extérieurs» 
Ses  couleurs  ordinaires  sont  le  gris  dt 
le  gris  de  cendre  y  leagris  bleuâtre ^jaundtri  m 

(*)  Voyez  le  §.  29  de  Flntroductioa. 
('*"^J^>#«  ci-après  la  re^uarque. 


1'   f^■ 
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àn^uju  râtre»  Il  passe  néanmoins  quelquefois  aujraanedlr 

paille  y  au  rouge  de  brique ,  au  rouge  de  chair  et  aux 

rouges  jaunâtre  et  brunâtre:  on  en  a  trouvé  dont  la  • 

coulieur  tenait  le  milieu  entre  le  gris  de.perte  et  le 

hleu  de  lavande*  11  porte  souvent  des^  raie&  d'un  UûOfic 

bleuâtre» 

On  ne  le  trouve  qu'en  maaae. 

On  a  cite  néanmoins  àes  pseudocristanx  de  scTiiefer- 
thon  :  c'étaient  des  formes  du  spath  calcaire)  ils  sont 
très-rares. 

Il  contient  trèsHSouvent  des  empreintes  de  fou- 
gères, de  roseaux  et  autres  plantes. 

A  l'intérieur ,  il  est  ùmjours'mà^^  à  moins  qu'il 
ne  renferme  quelqiies  parcelles  de  mica. 

Sa  cassure  est  tpujouips.^plus  ou  moins  parfiûte- 
ment  schisteuse ,  à  feuillets  droits  \  quelquefois  elle 
se  rapproché  un  peu  de  la  cassure  terreuse* 
.-;  Setf  fragmens  sont  en  plaques 
'     II  est  opaque  ;  —  tendre  et  souvent  ttès-iendre\ 
— peu  aigre  \"^  facile  à  casser  "^  —  il   hhppe  à  la 

langue 'y  — il  est  maigre  et  peu  froid  au  toucher 'y-- 

•      ■  .•■".» 

médiocrement  pesant, 

Pes^  spécm  KiRWATf ,  2,600  à  2,680. 

»    ^  Gissement  et  localités. 

^- ,J;à^  sckieferthon  a  un  caractère  géologique  bien 
ixanfifai  '^  c'est  4u!il  est  presque  ^toujour$  d^^ns  le 
vois^tiage  des  couclies  de  charbon  de  terre ,  soit 
deteous,  soit  en  recouvrement,  surtout  de  celai 
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est  plos  communément  vers  le  centre  :  t>n  le  trouve  iasw. 
en  masioa  ghbideuses  j  ephériques  j  elliptiques  ou 
imparfaites  y  dont  la  surJEice  est  rude^\ 

A  l'intérieur,  il  est  brillant  et  même  très-brillant. 

Sa  cassure  est  parfaitement  conchoïde,  à  grosses 

écailles. 

Ses  fragraens  sont  indéterminés,  à  borâs  très-aigus» 

Il  est  communément   opaque ,    quelquefois  un 

feu  translucide  sur  les  bords. --^W  est  dur,  mais 

moins  que  le  quartz 5  —  a£^rc ; — facile  à  casser^ 

-^  froid  au  toucher  $  —  médiocrement  j}esant. 

PesofUeur  Spécifique, ,  2,600  à  29564« 
Caractères  chimiques. 

n  est  infusiblê  au  chalumeau ,  sans  addition.      » 

•  < 

TTsages. 

Ses  belles  couleurs  et  sa  dureté  le  font  recher- 
clier  :  on  le  taille  en  plaques,  pour  être  montées 
en  bijoux. 

Gissement  et  localités. 

On  ne  connaît  pas  le  gissement  de- cette  pierre, 
qui  ne  nous  a  été  jusqu'ici  apportée  que  de 
l'Egypte,  dont  eUe  porte  le  nom  (*)• 

■■'■■'  ■         ■  ■  ■  T  '     ■ 

(*)  Mon  collègue  et  ami  Cordier  l'a  observée  ,  Tannée 
dernière  ,  en  Egypte.  Elle  s'y  trouve  en  morceaux  arrondis 
au  milieu  d'une  brèche  entièrement  composée  de  fragmens 
de  pierres  siliceuses ,  dont  les  couches  immenses  constituent 
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CINQUIEME   ESPECE. 


I  ■ .  t 


JASPIS.  —  LE   JASPE. 

Werner  partage  l'etpèce  jaspe  en  4  sod^-espèccs 
dont  v^cî  les  descriptioag. 


iw*   fiOUS. ESPÈCE. 

£GtJPTISCMER   JASPIS.      —      ZJE     JASPE    ÉGTPTISir. 

'  ....  .  ^ 

Argiîïa  jaspis  œgypHacus* 

Id.  Einm.  T.  i  ,  p.  a54.  —  M.  L.  p.  i5j.  —  W.  P  T. 
t ,  p.  271.  —  Mgyptenstein  ,  T.  i,  p.  262.  : —  Jaspe  1 

I 

caillbu  d^Egypfe  ,  D.  B«  T.  i,  p.  124» — Silejc  œgyptiacwy 
Wall.  T.  I ,  p.  ;i76.  —  Egyptien  pebble ,  Kirw»T.  i ,  p. 
5 12.  —  Caillou  d'Egypte  fLoLm.  T.  2  ,  p.  i66.  — Variété 
du  guarlZ'/aspe  panaché ^  Haiày.^  T. 

Caractères  extérieurs, 

Cb  jaspe  est  toujours  composé  de  plnsienrs  cou- 
leurs qui  présentent  des  dessins  zonaires  ou  ru- 
banés  concentriques  plus  où  moins  réguliers,  ou 
tachetés  ou  dendritiques» 

Ses  couleurs  sont  les  bruns  noirâtre  y  jaunâtre  fX 
rougeâtre^  le  brun  ^  foie  y  le  brun  de  cheveux  ^ 
Jejaune-'isctbelle,  le  gris  Jaunâtre  y  le  blanc  grisâtre 
ou  rougeâtre  y  le  perd-olipey  etc.  Îjc  Jaune^-iscAell» 


l 


i 
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est  plos  communément  vers  le  centre  :  t>n  le  trouve  ijuvy. 
en  msiS9ca  ghbuleuses ,  sphériquea  ,  elliptiques  ou 
imparfaite»^  dont  la  sur£ice  est  rude^ 

A  l'intérieur,  il  est  brillant  et  même  très^briUant. 

Sa  cassure  est  parfaitement  conchoïde,  à  grosses 

écailles» 

Ses  fragraens  sont  indéterminés,  à  bords  très-aigus. 

Il  est  communément  opaque ,  quelquefois  un 
peu  translucide  sur  les  bords. --^  Il  est  dur,  mais 
moins  que  le  quartz 5  —  ai^re ; — facile  à  casser^ 
'■^  froid  au  toucher  $  —  médiocrem^ent  pesant. 

Pesanteur  spécifique  ,  2,600  à  2^564* 

Caractères  chimiques. 

n  est  infusiblê  au  chalumeau ,  sans  addition.      » 

TTsages. 

Ses  belles  couleurs  et  sa  dureté  le  font  recher- 
cher :  on  le  taille  en  plaques,  pour  être  montées 
en  bijoux. 

Gissement  et  localités. 

On  ne  connaît  pas  le  gissement  de' cette  pierre, 
qui  ne  nous  a  été  jusqu'ici  apportée  que  de 
l'Egypte,  dont  eUe  porte  le  nom  (*). 

(*)  Mon  collègue  et  ami  Cordier  l'a  observée  ,  Tannée 
dernière  ,  en  Egypte.  Elle  s'y  trouve  en  morceaux  arrondis 
au  milieu  d'une  brèche  entièrement  composée  de  fragmens 
de  pierres  siliceuses ,  dont  les  couches  immenses  constituent 
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^^^  Rémjkqvb^ 

Widenmann  ,   Napione  et  <£uel<pies  autres  mîne'ralo*  ^ 
Jistes  regardent  le  jaspe  d'Egypte  comme  û'etant  qu'urne 
variété  du  jaspe  commtUi» 


Ile.  SOUS-ESPÊCE. 

t 

HAND   JASPIS.      —      bfi    JASPE     RVBAsi*^ 

Atgiiiajaspiê  fbsciattàs.    • 

ïd.  Emm.  p.  257.  —  M.  L.  p:  t6d.  —  W.  P.  T.  t , 
p.  271. — Lenz  ,'1.  I  ,  p%  TA/^^-^aspis  pariegcUa^  WalL- 
T.  ï  ,  p.  5i5,  — Striped jasper  ^  Kirw.  T.  i ,  p»  5iii,  — 
Jaspe  rubanéy  Lam.  -p.iGS^—^Quartz^jaspe  onia;^  Haùy.T» 

Caractères  extérieurs. 

Le  jaspe  rubané   présente  toujours  à  la  fois^ 
comme  le  précédeat,  plusieurs  couleurs;  les  plus  , 
communes  sont  :  le  gris  de  perle ,    les  gris  jour 
nâtre  et  perdâtre,  les  blancs  jaunâtre  et  verdâtre^  . 
le  jaune  dochfe  ,   le  jaune-isabelle  ^  le  rouge  de 

une  grande  partie  du  sol  de  cette  contrée  et  des  déserts  dd 
l'Afrique  qui  Favoisinent.  La  décomposition  de  cette  brèche    I 
isole  les  morceaux  arrondis  de  jaspe  égyptien,  qui  se  trouvent   ^ 
alors  disséminés  au  milieu  des  sables  résultans  aussi  de  la 
même  décomposition.  Cette  observation  prouve  nécessaire*    , 
menC  qu'ils  ont  existé  antérieurement  à  la  brècbe  dans 
laquelle  ils  se  rencontrent  aujourd'hui ,  et  le  problême  de 
leur  formation  serait  aussiintéressant  que  difficileà  résoudre* 
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hair  ^  le  rouge  de  ceriêe,  le  rouge  de  sang  y  le  bleu  jAinu. 
!e  lavande  y  etc.  elc*  Elles  présentent  des  dessins 
'ufcanétf,  à  raies  droites  ou  contournées,  ou  des 
[iàssins  flambée  ,  veinée ,  pointillés  ,  etc. 

On  le  trouve  en  masse  {*)  ;  il  est  toujours 
nat:  quelques  parties  étrangères  lui  donnent  sou- 
vent un  peu  de  brillant. 

Sa  cassure  est  conchoïde  ^  quelquefois  un  peu 
kaUleuêe  ou  terreuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés ,  à  bords  aigus» 

Q  est  opaque ,  ou  très-peu  translucide  sur  les  bords. 

Pour  les  autres  caractères  extérieurs ,  les  caractères  chî^ 
^dques  et  les  usages ,  voyex  la  sous-espèce  précédente. 

Oissemeni  et  localités. 

Ou  en  trouve  en  Sibérie,  en  Saxe,  au  Harz, 
ï  Sicile,  à  Ilmenau^  etc.  Au  Harz,  il  repose   sur 

grauwacke;  ailleurs,  il  se  trouve  en  morceaux 
rendis  (geschieben.) 

REMARQUE. 

Widenmann  et  Napione  regardent  ce  jaspe  comme 
'tant  qu'une  varie'te'  du  jaspe  commun. 


♦)  Emmerling  ajoute  en  couches  entières  (  in  ganzen 
em  )  ? 
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»^w-  III^    SOUS-ESPECE.     * 

PORC  ELZAN  JjiSPZSé   —  LE  JASPE   PO'RCSLÀlXti 

Argiilajaspisporzellaneus. 

Id»  Emm.  T.  i  ,  p.  240.  —  M.L.  p.  i6q. —  W.  P» 
T.  ï  ,  p.  272.  —  Lenï  ,  T.  i ,  p.afiS.— Wid.  p.  5j4..— 
Diaspro porcellanico  ,  Nap.  p.  igs.-»—  PorcellanitCt  Kinr 
p.  3iS. — Jaspe  porcelaine  ^ham^  jf*  j66.'^Tkermamide 
porceîlanite  ,  Haûy.  T. 

Caractères  extérieure^ 

On  en  trouve  de  plusieurs  couleurs  ;  les  princi- 
pales sont  le  gris  de  perle  ^  le  gris  de  cendre^  legrii 
jaunâtre  j  le  gris  bleuâtre ,  le  bleudelapomle  ;qnA* 
quetois  le  Jaune  d^  orange  y  lejauned'ochre  ;  le  Jaune 
de  paille,  le  Jdune  de  soufre,  le  Jaune^iscUfeUe,  k 
rouge  de  brique, le  rouge  de  sang,  le  rouge  dechdry 
les  bruns  Jaunâtre  et  rougeâtre,  les  nairs  bleuéire 
et  grisâtre ,  rarement  le  perd  de  montagne. 

Le  mélange  de  ces  couleurs  présente  des  ies* 
sîms  rubanés ,  tachetés ,  pointillés  ,  flambés  et  pexnin* 
La  surface  des  morceaux  de  ce  jaspe  et  de  l'inté' 
rieur  des  fentes  est  souvent  colorée  en  brun  ou  en 
rouge* 

On  le  trouve  en  masses ,  en  couches  particu- 
lières et  quelquefois  en  morceaux  arrondis.  U 
renferme  souvent  des  empreintes  de  végétaux. 

A  l'intérieur ,  il  est  peu  éclatant,  souvent  même 
il  n'est  que  brûlant  i  c'est  un  éclat  gras. 

Sa 
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Sa  cassure  est  imparfaitemenlconchoïde  ,  et  parait  hmm* 
quelquefois  passer  à  la  cassure  inégale. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  à  bords  assez 
aiffuâ* 

Il  est  entièrement  opaque  ;  —  il  est  di/r , ,  maïs 
moins  que  les  deux  sous -espèces  précédentes,  — 
aigre  $  — facile  à  casser  ;  —  médiocrement  pesant. 

Caractères  chimiques. 

Traité  au  chalumeau  sans  addition^  il  se  fond 
•n  une  scorie  noire* 

Parties  constituantes. 

D'après  l'analyse  de  M.  Rose  ,  le  J9spc  porcelaine 
contient  :  silice  y  60,75  ;  alumine  ,  ?.7,25  }  magnésie  , 
3,00;  oiide  de  fer  y  2,5o;  potasse  ,  5,66. 

Gissement  et  localités. 

Ce  jaspe  a  reçu  le  nom  de  jaspe  porcelaine, 
parce  qu'il  présente  dans  sa  cassure  l'aspect  de  la 
porcelaine.  11  est  i*egardé  généralement  comme  une 
substance  minérale  pseudo-volcanique,  c'est-à-dire  , 
qui,  ayant  été  primitivement  formée  par  la  voie 
humide  ,  a  été  altérée  et  modifiée  par  des  feux 
souterrains ,  tels  que  ceux  des  couches  de  charbon 
de  terre  enflammées.  On  le  trouve  en  effet  tou- 
jours dans  leur  voisinage,  ou  du  moins  dans  des 
endroits  où  il  parait  certain  qu'il  en  a  existé.  C'est 
l'opinion  de  Werner,  et  il  croit  que  le  jaspe  pqr- 
Minéral.  élém.  Tom.  /•  Y 
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JA8PB.   celaîae   n'est  autre  chose  qu'un  scMeferÛion  altéré 
par  le  feu. 

On  en  trouve  en  Bohême  (  Lessa  près  de 
KarlsbaiT,  Prague,  Bilin,  Stracke,  Schwinschitz); 
à  Planilz  en  Saxe ,  à  Dultweiller  dans  le  pays  de 
Deux-Pouls,  Il  ne  prend  pas  un  beau  poh. 


IVe.    SOUS-ESPECE. 


QEMEINER     J  A  S  P  I  S.     —  .  L£   J  AS  P£    C  0  HMVK' 

Argilla  j'aspîs  vulgaris. 

Jd.  Emm.  T.  i  ,  p.  245.  —  L.  M.  p.  i6l.  —  W.  P.  T.  . 
1  ,  p.  275.  —  Lciiz ,  *r.  I ,  p.  267.  —  Wid.  p.  5ii.  — 
Jaspis  ,  Wall.  3ii  et  suiv.  —  Diaspro  commune ,  Nap, 
p .  1 8g .  —  Common  jasper ,  Kirw.  p .  5 1  o.  —  Jaspe  ,^ain. 
p,  164  et  suiv.  —  La  plupart  des  varie'tes  du  quartz '* 
jaspe  ,  Ilaùj.  T. 

Caractères  extérieurs* 

Les  couleurs"  sont  très -variées;  les  plus  com- 
munes sont  les  bruns  rougeâtre  ^  jaunâtre  ^  noi- 
râtre ;  le  brun  de  foie  y  le  rouge  de  sang ,  le  rouge 
cerise ,  le  rouge  de  brique  ^  le  rouge  de  chair ^  le 
rouge  de  cochenille ,  le  rouge  brunâtre  s  quelquefois 
lejaune  citron  y  le  Jaune  d'oclire,  le  Jaune  de  miel, 
le  Jaune-isabelle  ;  les  blancs  grisâtre  et  jaunâtre , 
le  blanc  de  lait ,  très-rarement  le  noir  brunâtre , 
ainsi  que  le  perd  de  gris  y  le  verd  de  montagne  ,  le 
fferdnolipe  et  le  verd-serin  ,  etc. 


«I 
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lie  pïua  souvent  plusieurs  de  ces  couleurs  sont  îÀiW. 
réunies  ensemble;  elles  présentent  des  dessins  ta- 
tJietés,  rubania  y  nuages^  poinlillés ^  etc. 

Il  se  trouve  communément  en  masse ,  quelque- 
fois disséminé  ou  alternant  par  petites  couches  avec 
d'autres  pierres  :  on  en  trouvé  aussi  en  morceaux 
arrondis. 

Il  est  en  général  peu  éclatant^  ou  même  seu- 
lement brillant  ;  c'est  un  éclat  ordinaire,  ^ 
Sa  cassure  est  plue  on  moins  parfaitement  con^ 
choïde  j  à  grandes  cavités  ;    elle   passe    aussi  à  la 
cassure  esquilleuse  ou  à  la  terreuscm 

Ses  fragmens  sont  indéterminés ,  à  bords  assez 
aigus. 

n  est  ordinairement'  opaque;  quelques  variétés 
fiont  un  peu  translucides  sur  les  bords. 

Il  est  dur  ,  mais  moins  que  le  quartz  ;  —  aigre 
9t  facile  à  casser  ;  —  médiocrement  pesant» 

Pej.  spéc.  ;i,5oo  à  2,700. 

Caractères  chimiques. 

Il  est  entièrement  infusible  au  chalumeau  sans 
addition.  Ses  parties  constituantes  doivent  être  très- 
variables.  Kirwan  en  a  analysé  un  qui  contenait 
75  de  silice ,  20  d'argile  et  5  de  fer. 

*  Usages. 

Le  jaspe  prend  le  plus  beau  poli  ;  aussi  en  fait'<-ofi 
beaucoup  d'usage  en  bijouterie. 


?«^*M*  Gisaemènt  et  localités. 

Le  jaspe  commun  3e  trouva  ei;i  £lQn%^  surtoul 
dans  ceux  qui  tiezuient  des  ww&  d&  fer;  il  aiocoin- 
pagi;Le  les  c^lcédoiaes  dajtiâ  le&  riches  à»  mandel»* 
tein  9  et  entre  dans  la  compositioa  de  plssieim 
agathes  que  l'on  a  nommées  jaspes  agath^»%  qud'* 
quefois  aussi  il  se  trouve  en  co^Gll^s  particidièies. 

On  a  observé  des  passage&  du.  jasp^  9^11^  mines  de 
fer  argileuses,  au  hom3teid;i  et  mev^  «qx  pierres 
à  fusil. 

Il  est  souvent  traversé  de  veinea  de  qtiartz,  (» 
mélangé  de  pyrites,  de  litkpm^ge,  de  demiropales, 
de  braunspalh,  d'argent  natif  et  vitreux. 

C'est  à  tort  qu'on  a  cru  qufil  seffvatit  de  base 
à  quelques  porphyres  :  on  a  pris  l'argile  endorciet 
ou  le  pechstein  ,  ou  le  hornstein  pour  du  jaspe. 

On  en  trouve  en  Saxe,  en  Bohème,  en  France, 
en  Italie,   en  Hongrie,  en  Suède,  en  Sibérie,  en 

Espagne,  etc. 

■ 

Le  minerai  qu'on  a  appelé  sînople ,  est  une  varîe'te'  de 
jaspe,  commun  très-ferrugineux  ,  ordinairement  rouge. 
(  D.  B.  T.  I  ,  p.  124  et  125  ).  C'est  à  tort  que  Kirwan, 
p.  5i5  ,  avance  que  le  sinople  de  Hongrie  est  un  horns- 
tein \  il  est  regarde'  par  les  Allenjands ,  comni,e  un  vrai 
jaspe  )  il  est  souvent  aurifère . 
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SIXIEME  ESPECE.  ^ 

OPAL.  —  L'OPALE. 

Wemer  pal*tage  Cette  espèce  en  4  sous-espèces. 


I".     SOUS-ESPÈCE. 

JTDJSfJl     OPAL»         l'  OPALE     NOBLE. 

ArgiUa  opahts  nûhîlis. 

Je/.  Ëmm.  T.  i  ,p.  248.  — Lenz  ,  T.  i  ,p.  271.  —  W. 
P.  T.  i,p.  9.77.  —  M.  L.  p.  166.  —  Varie'tc  d'opal  y 
Wid.  p.  525  —  Opalo  ,  Nap.  p.  197. —  Achalesjere  peU 
hcidus...  Opahts  ,  Wall.  T.  j  ,  p.  293.  —  Opal y  Kirw. 
•T.  I ,  p.  289.  —  Opale  ,  Lam.  T.  2  ,  p.  i54« 

Quartz-résinijorme  opalin  ,  llauy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  le  blanc  de  lait  y   clair  ou  pale  ; 

quelquefois  le  gris  bleuâtre.  Lorsqu'on  fait  varier 

sa  position ,  par  rapporta  la  lumière,  elle  présente 

tin  jeu  de  couleurs  très-vives  et  irès-varices ,  dont 

les  principales  sont  le /aune  d^or,  le  rouge-écarlate  , 

le  bleu  clair  y  le  perd  et  le  gris. 

On  la  trouve  en  masse  et  disséminée. 

A  Fintérieur,  elle  est  éclatante  ou  même  très- 


/ 
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•f  Alb.  éclatante  $  c'est  un  éclat  ordinaire  entre  celui  dtl 
i^erre  et  V éclat  gras*  ' 

Sa  cassure  est  parfaitement  concTwïde. 

I 

Ses  fragmens  sont  indéterminés ,  à  bords  aiguai    \ 
Elle  est    communément   translucide ,    rarement    ^ 
demi-diaphane  ;  —  demi-dure  ;  —  aigre  ;  —  peu 
difficile  à  casser  ^  — peu  froide  au  toucher  ^  —  me- 
diocrement  pesante.  \ 

Pes   spéc.   2,ii4- 

Caractères  chimiques»  I 

li'opale  noHe,  traitée  au  chalumeau  sans  addi- 
tion, pétille  et  éclate,  perd  sa  transparence ^  Jïiai» 
ne  se  fond  pas. 

Parties  constituantes» 

L'opale  de  Cschenvenitza  en  Hongrie  contient , 
d'après  l'analjse  de  Klaproth  ,  silice  ,  90  ;  eau  ^  10. 
(T.  2  ,  p.  i55.  ) 

^    Usagé, 

L'opale,  en  raison  de  sa  couleur  et  de  ses  reflets, 
est  recherchée  comme  pierre  précieuse  pour  être 
montée  en  bagues  et  autre  bijoux  j  celles  dont  les 

I 

reflets  sont  verds,  sont  en  général  les  plus  esti- 
mées. Les  plus  parfaites  sont  nommées  orientales  ^ 
suivant  la  coutume  des  lapidaires,  de  nommer  ainsi 
les  pierres  précieuses  plus  parfaites  ^  mais  il  n'e^ 
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Tient  point  du  Levant.  (  Voyez  la  note  à  la  suite  opam. 
du  saphir*  ) 

n  fallait  qu'on  attachât  autrefois  un  très-grand  pn'x  à 
cette  piefre  ,  puisque  Pline  raconte  qu'un  se'naleur 
nommé  Nonius  ,  aima  mieux  être  envoyé  eu  exil  que  de 
céder  à  Marc-Antoine  une  opale  qu'il  avait. 

Localités, 

On  en  trouve  à  Cschenvenitza  dans  la  Hautes- 
Hongrie  ,  à  Eibenstock ,  Freyberg  et  Johann- 
Georgenstadt  en  Saxe,  '  en  Islande,  etc. 

Giaaement 

L'opale  noble  de  Freyberg  est  citée  par  Werner 
dans  un  porphyre. 

Celle  de  Hongrie  se  trouve ,  suivant  Deborn , 
dans  une  terre  argileuse  que  Reuss  et  Widen- 
mann  appellent  un  graustein.  Cependant  le'graus^ 
tein  de  Werner  est  indiqué  comme  étant  le  saxum 
melalUferum  de  Deborn,  et  ce  dernier  minéralo- 
giste n'a  pas  cité  son  saxuni  nieiaUiferum  comme 
servant  de  matrice  à  Fopale. 

Plusieurs  auteurs  ajoutent  que  les  opales  se  trou- 
vent inoUes,  au  point  de  recevoir  Tinipression  des 
doigls,  et  qu'elles  ne  s'endurcissent  que  par  un* 
exposition  à  l'air  de  quelques  jours. .(?  )  Lenz  ). 

Uopalmutter  ou  mère  d'opale  est  cette  pierre  ar- . 
gileuse  Aiie  graustein  par  Widenmann  et  Rens5» 

Li'opale  noble   paraît  être  le  poedero9  de.  Pline% 
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«f*»"»-  II».  SOUS -ESPECE. 

i 

GE  MS  IM  E  K   O  P  AL^      -^      l'oPALE     COMMUNE. 

ArgWa  opalus  vulgaris. 

Id,  Emm.  T.  i ,  p.  aSi.  —  Lenc,  p.  274.  —  W,  ?• 

T.  I ,  p.  277 M.  L.  p.   166.  —  Variété  Sopal ,  Wid. 

p.  525.  —  Opaîo,  Nap.  p.  197.  —  Achat  es  unguium  CO' 
Jor-e. . .  Oculus  mundi  ,  Wall.  T.  i ,  p.  296. — Semi'^opaly 
Kirw.  p.  290.  — Glrasol  et  hydro^  hiJne  ,  Lam.  p.  i56et 
157,  —  Qùart-^réainlforme  hydrophant  et  quart z^résini' 
Jirme  giranoî  j  Haûy.  T. 

Caractères  extérieurs» 

Ses  couleurs  sont  le  blanc  de  lait,  les  blanc» 
Jaunâtre  et  rougedtre  ^  le  verd-pomme  ,  le  jaune  ii 
cire  elle  Jaune  dé  miel  y  raremenl  le  rouge  d'hyor 
cinthe  et  le  rouge  de  sang.  La  variété  d'un  blanc êe 
lait  parait  ^ un  jaune  de  vin  dans  certaines  di- 
recliuns. 

On  la  trouve  tantôt  en  maase.  ou  disséminée^ 
tantôt  en  morceaux  arrondis  ou  anguleux  ,  tantôt  en 
pièces  réntj ormes  et  uviformes. 

Sa  surface  extérieure  est  matte» 

A  riritérieur ,  Topale  commune  est  éclatante; 
c'est  tantôt  V  éclat  gras  y  tantôt  Y  éclat  vitreux* 

La  cassure  est  conchoïde,  tirant  quelquefois  vers 
la  cassure  inégale. 

Les  fragmens  sont  indéterminés  y  à  bords  aigus  ^ 
.souvent;  presque  enferme  de  plaques. 


f 
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Elle  est  dêmi'^diaphane  ^    quelquefois   presque  oiodi» 
diaphfonè. 

Voyez  pour  tons  les  autres  caractères  extérieurs  y  cent 
cle  Topale  noUe. 

Caractères  chimiques» 

Lopale  commune  est  infusible  au  chalumeau 
Sam  addition;  elle  fond  avec  le  borax,  mais  sans 
boorsoufflement. 

Parties' conêtituanteê» 

D'après  kliproth,  T.  a»  pages  164  et  169. 
Opale  commune  de  Kosemutz,     Opale  cemmune  de  Telkobanya, 

Silice.  •• 98)7^     Silice S^r^o 

Alumine ••     0,1       Oxidedefer.  • . .     1,00 

Oxidedefer 0,1       £au 5 

98,95  99,5o 

Vsage. 

Emmerling  dit  qu'on  la  taille  pour  en  faire  dès- 
cachets. 

Gissement  et  localités. 

L'opale  commune  se  rencontre  en  filons  ^  surtout 
dans  des  roches  de  mandelstein ,  quelquefois  aussi 
dans  des  granits  et  des  porphyres.  (Emmerling.) 

On  en  trouve  en  fiotièrae,  en  Saxe,  (  à  Frey- 
berg ,   Hubertsburg  ,  Eibenstock  ,    Johann-Geor- 


/ 


546  TSRRES  £T  PIEB.RB9.' 

WAM.  genstadt ,  Schneeberg>  )  5    à  Yûe   de   Fentoë  ,  eii 
Toscane  ^  en  Islande ,  en    Pologne  (  .à  Radomu* 
-chel);  en  Silésie  (  Kosemûtz  et  Sobtenberg,  près  . 
de  Schwentich);  en  Bretagne,  en  Hongrie  (  Tel- 
kobanya.  )  (  Emherling.  )  * 

Wemer,  dans  le  catalogue  de  Pabst,  cite  celte  ] 
de  Telkobanya  dans  du  porphyre  en  décomposition.  * 
Il  cite  celles  de  Saxe  dans  du  granit ,  avec  du  homs^  ■ 
tein,  du  Jaspe,  de  la  Uthomarge  endurcie,  etc.  ' 

Karsten,  dans  le  catalogue  de  Leske,  donne  i    : 
peu  près  les  mêmes  indications  :  il  en  cite  une  d'un    \ 
blanc  de  lait,  qui  contient  une  goutte  d'eau;  il  n'in- 
dique pas  le  lieu  d'oii  elle  provient. 

Remarques. 

1*.  Le  girasoî  de  quelques  auteurà  ,  et  entr*antres  Je. 
Wallerius  (T.  i  ,  p.  296  )  ,  et  de  Rome'  Delisle  (  T.  2, 
p.  145  ) ,  paraît  être  une  opale  commune  d'un  blanc  de 
lait  ,  et  translucide.  Elle  re'fle'ehft  la  lumière  du  soleil 
constamment  ,  quoiqu'on  la  change  de  position  ;  mai* 
elle  n'a  pas  le  jeu  vif  de  couleurs  de  l'opale  noble. 

2°.  Le  muUerglas  de  Francfort-sur-le-Mem  ,  dont  il  a 
ete'  question  à  la  fin  de  l'article  calcédoine  ,  comme  for- 
mant ,  d'après  Wemer ,  le  passage  de  cette  substance  à 
l'opale  ,  est  en  effet  regarde'  par  quelques  auteurs  ,  camme 
une  opale  commune. 

5**.  Le  i4>eltauge  ou  àeildu  monde  ,  oculus  rnundl ,  pierre 
opaque  ,  connue  par  sa  proprie'te'  de  devenir  transparente 
dans  l'eau ,  ce  qui  l'a  fait  nomftier  hydrophane  ,  est  tantôt 
ime  opale  commune  ^  tantôt  une  demi-opale»  KJaproti 
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f  a  trouve  95,12  de   silice  y    1,60  d'argile  et  5,a5  de  otàsm 
parties  volatiles.   Sa  propriété   de  devenir  transparente 
dans  l'eau  tient  à  une  absorption  (qu'elle  fait  de  ce  fluide 
par  ses  pores. 

Si  on  la  plonge  dans  la  cire  fondue ,  elle  s'en  imprègne 
de  même  ,  et  devient  transparente  ;  mais  elle  redevient 
opaque  en  refroidissant  ;  aussi  Debora  l'avait  nommée 
pyrophane* 


IIK  SOUS-ESPECE. 

MALB^PAt»    '  LA  DEHI-OPILC. 

Argilla  opaîus  rilis. 

Id,  Emm.  T.  1  ,  p.  a56.  —  Lenz ,  p.  276.  —  W.  P.  T- 
i,p.  278.  —  M.  L.  p.  167.  —  Varie'te'  drapai ,  Wid. 
p.  îaS.  —  Semiopalo ,  Nap.  p.  201  ,  —  Semiopal  et  une 
partie  des  pUch-tone  ,  Kirw.  p.  290  et  292.  —  Pissite  , 
Lam.  p.  160  ,  en  exceptant  la  varicte  //. 

QuartZ'résinlforme  commun  et  Q.R.  ménilite,  Ilaiiy.T. 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  sont  très -variées,  (  En  général 
elles  sont  plus  mattes  et  moins  vives  -que  celles  do 
Popale  commune.  )  (  Emmerling.  )  Ce  sont  les 
blancs  jaunâtre  y  grisâtre  et  rou§eâtre  rarement  le 
hlanc  de  lait,  les  gris  Jaunâtre ,  perdâtre  y  rouged-' 
tre  et  bleuâtre ,  le  gris  de  perle  y  le  Jaune  de  cire  et 
ie  miel;  le  rouge^hyacinthe  et  le  rouge  de  cluiir;le 
brun  de  foie  ^  les  brunéjaundtrc  et  rougeâtre,  le  verd 


548  TBRRSd    STF    PtlERSS. 

^▲Ls.  de nwntagne ,\ei^erdde grù fie %Msrdêepri jlibvéri' 
poireau^y  le  i^erd-pomme  pâle ,  etô. 

Ces  couleurs  se  trouyent  souvent  mélangées  en- 
semble ^  et  présentent  des  dessins  ruhanes  ^  tachdk 
et  nuages» 

On  la  trouye  en  masse  on  disséminée,  on  erit 

fragmens  anguleux  ^  ou  en  pièces  stalactiformes  où 
uviformes  ^  ou  en  couche  superficielle.  . 

Son  éclat  Tarie  beaucoup,  depuis  le  briUant]\x^ 
qu'à  V éclatant  ;  c'est  un  éclat  qui  passe  tantôt  i 
Véclat  du  verre 3  tantôt  à  Véclat  gras. 

Sa  cassure  est  imparfaitement  conchoïde,  souvent  - 
unie.  * 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  a^sez  aigus ^ 
rarement  schisteux  (  le  ménilite.  ) 

Sa  transparence  varie ,  depuis  le  translucide  sur 
les  bords,  jusqu'au  demi-diaphane,  qui  est  très-rare; 
—  elle  est  demi-dure  ou  un  peu  dure  ;  —  aigre  ;  — 
peu  difficile  à  casser;  —  elle  happe  quelquefois  à  h 
langue;  —  elle  est  un  peu  froide  au  toucher;—' 
médiocrement  pesante. 

Pes.  Spéc,    KLAPROTH  ,  2,540. 

a 

Caractères  chimiques.. 

L'opale  commune  est  infusible  au  chalumea» 
sans  addition  ;  elle  fond  avec  le  borax ,  mais  sans 
boursoufflement» 
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Parties  constituantes^  opau. 

D'après  KiopuoTH^T.  2.  ,  pages  164  et  169. 
lademi'Opalede  Telkohavya.    Celle  deMenil^Montant. 

Silice 45,5o    Silice 85;5o 

Oxiâede&r.,.,.  ^7^90    Alumine 1, 

£au.  ••.,.•••••     7)50    Oxidede&r o,5o 

98.         Chaux o,5o 

Eauetmat.cbarb..  ii. 


98,50 
Gissement  et  localités* 

On  en  trouve  en  Bohême,  en  Saxe  (  mêmes 
lieux  que  Topale  commune  )  ^  à  Francfort-sur-le 
Ifein,  en  Islande >  à  Frimersdorf  en  Autriche,  en 
Mogne,  en  Silène,  en  Hongrie  (  Telkobanya  )• 

Elle  se  rencontre  quelquefois  dans  les  monta- 
gnes de  basalte  et  de  mandelstein  ^  mais  elle  se 
trouve  principalement  dans  les  granits  et  les  por- 
phyres, surtout  dans  les  filons  tenant  argent,  qui 
ij  rexicontrent. 

REMuiRQUBS. 

Kassten  a  observé  beaucoup  de  passage  de  la  demi- 
opale  au  Aorwj/e/w  ,  aoijaspeitiiiloi  terre  à  porcelaine.  Dans 
:.  «  premier  cas  ,  elle  est  plus  dure  ,  plus  éclatante  ,  ,et  sa 
tassure  devient  écailleuse  ^  dans  le  second  ,  elle  est  en- 
«rement  opaque  ,  et  dans  le  troisième  cas  elle  devient 
^  ^Wàrfail  terreuse ,  et  u'a  plus  ni.  transparence  ni  éclat 
J^i  dureté. 


55o  TERRES    ET     PlfiRREST. 

Quelques  variétés  de  demi-opale  y  surtout  celles  cTe 
couleur  trune  ,  ont  e'té  nommées  pecJiopaly  et  peckstein 
par  quelques  auteurs  et  par  la  plupart  des^ininéralogîstef 
jGrançais  ;  mais  le  vrai  pecbstein  de  Werner  en  diffère 
essentiellement ,  comme  on-  le  verra.  . 

Le    prétendu    pechstein    de   Menil-Montant  près  île  ■ 
Paris  ,  nommé  ménilite  par  quelques  minéralogistes ,  est 
aussi  regardé  ,  par  Klaproth  ,  comme  une  demi-opale  de   \ 
Werner.  (  Voyez  plus  haut  l'analyse  qu'il  en  a  faite.  ) 
Estner  au  contraire  le  range  avec  la  pierre  à  fusil. 


IV^   SOUS-ESPÊCK 

mOZjS     0  P  A  L.        ou  OPALE    LIONIFORMÏ* 

Argilîa  opalus  lillioxylon* 

Id.  Emm.  T.  i  ,  p.  260.  —  Lenz ,  p.  279.  W.  P. 
T.  I  ,  p.  s^8o.  —  M.  L.  p.  170.  —  Variété  $opaly  Wii 
p.  525.  —  Semiopalo  ,  Nap.  p.  201. —  Ligniforme  opal ^ 
Kirw.  T.  I  ,  p.  295. — Xilopale  ,  Lam.  p.  162.  -—Variété 
du  quart z-agathe  xiloïde ,  Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs»  . 

Ses  couleurs  sont  le  blanc  de  tait,  les  bkofU» 
rougeâtre ,  jaunâtre  et  grisâtre  ;  le  gris  Jaunâtre  ^  1» 
gris  defumécy  le  brun  de  clteveux^  le  brun  degéroffle, 
le  brun  jaunâtre  y  le  Jaune  d'ochre  ,  le  rouge  dThyor 
cintlie.  Leur  mélange  présente  des  dessins  rubani» 
et  tachetés* 

w 

On  la  trouve  en  grandes  pièces  qui  ont  la  iow» 
du  bois. 
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L  l'intérieur,  ell^  est  éclatante  ou  peu  éclatante ,  ovjllm^ 

ieulemeni  brillante  $  c'est  tantôt  V éclat  du  verre  y 

:ôt  V  éclat  ^grasm 

i3L   cassure  est  conchoïde  en  travers  ;  mais  en 

jueur  eUe  participe  de  la  coutexture  du  bois 

t  cet  opale  est  formée* 

es  fragmens  sont  indéterminés  ,  à  bords  aigus  ^ 

Iquefois  esquilleux ,  alongés. 

l  y.a    des    opales    ligniformes*,    composées    de 

jes    séparées  ,    testacées  ^    droites    ou    courbes* 

/'erner  ,  catalogue  de  Fabst.  ) 

ille  est  souvent  opaque,  quelquefois  translucide 

les  bords,  très-rarement  entièrement  translucidem 

!lle  tient  le  milieu  entre  le  dur  et  le  demi-dur; 

îUe  est  facile  à  casser  $  —  médiocrement  pesante. 

Localités. 

oinik  ,  près  Schemnitz  en  Hongrie* 
Remarques  générales  sur  Vespèce  opale. 

.  U  n'est  pas  très-facile  de  déterminer  les  caractères 
inctifs  que  Werner  e'tablit  entre  les  diverses  sous- 
»ces  d'opale  :  il  dit  lui-même  ,  dans  sa  Minéralogie 
jFonstedt  ,  qu'elles  ne  différent  point  dans  leur  cas- 
,  leur  dureté  ni  leur  pesanteur.  Il  me  semble  que 
de  chatoyante  ou  la  pierre  seule  connue  en  France 
.  le  nom  d'opale  ,  est  son  opale  noble  ;  que  son  opale 
rnune  et  sa  demi-opale  comprennent  les  hydrophanes , 
plupart  des  pecbsteins  des  minéralogistes  français  , 
si  <^ue  ceux  décrits  par  Deborn  ;  dans  le  catalogue  de 
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• 

•PALB.  Raab  (  excepté  celui  de  Meissen  eo  Saxe  ) ,  et  qu 
silex  ou  calcédoines  qui  forment  les  passages  de 
Fautre  ;  quant  au  holzopal ,  on  le  coosidcre  en  ] 
comme   un  bois   imprégné  de  pechstein  ,  c'est-à 
imprégné  de  demi*opale. 

2®.  Il  y  a  eu  en  Allemagne  de  grandes  discussic 
là  formation  de  l'opale.  Pichtel ,  Bereis  et  autr 
soutenu  long-tems  qu'elle  était  le  produit  du  feu 
on  est  assez  d'accord  k  présent  qu'elle  ne  peut  av 
formée  que  par  k  voie  humide.  C'est  aussi  l'c 
de  tous  les  minéralogistes  français. 

D  est  bon  d'observer ,  à  l'appui  de  cette  opinior 
les  demi-opales  de  Hongrie  se  trouvent  en  c 
suivies  de  4  ^  5  pieds  d'épaisseur. 


SE  PTIEME  ESPECE. 

PERLSTEIN.      —     LE    PERLSTE 

Cette  nouvelle  espèce  minérale ,  qui  se  trouve  < 
dictionnaire  miiicralogique  '  de  Reuss  ,  n'est  décrit 
aucun  des  Traités  de  Minéralogie  que  j'ai  à  ma 
sition.  Je  vais  indiquer  quelques-uns  de»  caractè 
celte  pierre  ,  d'après  ce  qui  en  est  dit  dans  le  Voj 
Hongne  de  M.  Jeus  Esmark ,  et  d'après  l'échantill 
M.  Inguersen  a  déposé  au  cabinet  de  l'école  des  n 

Le  perhtein  forme  pour  ainsi  dire  le  ciment 
espèce  de  roche  porphyrique  ,  renfermant  des 
d'obsidienne  ;  il  est  d'un  gris  bleuâtre  ,  d'une  < 
grenue  y  assez  éclatant  ,  d'un  éclat  nacré ,  très-f 
translucide  sur  ks  bord&;  il  donne  Podeur'argilei 
respiration. 
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TTraké  au  clialtimeau  sans  addition  ,  il  se  gonfle  con-  m*mt»uh 
^déràblement  ,    répand    une   lueur  pbosphorique  blan-^ 
châtre  y  et  finit  par  donner  un  verre  blanc  opaque. 

Ce  minerai  a  ete  trouve  près  de  Tokai  en  Hongrie. 


HUITIEME    ESPECE. 

fSCHSTEIN.   —   LA  PIERRE  DE  POIX, 

f 

OU     LÉ     PE-CHSTEIN. 
A  RG  I  L  L  A     P  I  C  E  A» 

'  Id,  Ëiiim.  î*.  I  >  p.  262.  — ^  Wid.  p.  552.  -^  Lenz  , 
ï.  ï,p.  280*  — M.  L.  p.  I71.  —  W.  P.p.  o&i.—  Pietra 
j>hea  ,  Nap.  p.  ao5.  —  Pierre  de  poix  (celle  de  Meissen 
Mulement.)  ,  D.  B.  T.  i ,  p.  214.  — ^  Pitchstone  ,  Kirw.  T. 
i^p.  292.  -^  PUsite  (variété'  h  seulement)  ,  Lam.  T.  2  , 
f.  162. —  Petrosilex  résini/brme  ,  Haùy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Seô  couleurs  sont  le  gris  de  fumée  y  le  gris  noi- 
râtre^ les  noirs  grisâtre  et  verddtre  y  le  verd  olipe^ 
^G  verd-poireau  y  le  Perd  de  montagne  y  le  i^erdnoi- 
»    Totre^  le  Jaune  de  miely  le  brun  Jaunâtre ,  le  brun 
L  os  foie  y   le  rouge  brunâtre  y  le  rouge  de  sang  ^  le 
rouge  de  brique.  Toutes  ces  couleurs  sont  en  général 
paies ,  rarement  i^iues  ;  elles  présentent  quelque- 
P  fcis  des    dessins  rubanés.   Quelques  variétés    sont 
traversées  de  veines  rouges. 

Minéral,  élém.  Tom,.  L  Z 
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T£cBSTEiN.  Oh  Ic  trouYc  €11  100886 ,  d'uti  Tolume  consi- 
dérable (*). 

A  ri  a  teneur,  il  est  commanément  éclatant, 
rarement  joe/^  éclatant  ou  brillant  ;  c'est  un  éclat  gras» 

Sa  cassure  est  imparfaitement  conchoïde^  rarement 
parfaitement  conchoïde  (  elle  a  alors  pluô  d'éclat); 
elle  passe  aussi  souvent  à  la  cassure  écailleuse  ou 
esquilleuse»  Plus  elle  s'en  rapproche ,  plus  elle  perd 
de  son  éclat.  (  Le  pechstein  passe  alors  au  homstein.) 

Ses  fragmens  sont  indétenniné8 ,  à  bords  assez 
aigus. 

Quelquefois  il  est  composé  de  pièces  séparées, 
grenues  y  à  grains  plus  ou  moins  gros  ,  le  plus  sou- 
vent pe/27«.  Leurs  surfaces  de  séparation  sont  lisses» 

Il  est  quelquefois  translucide,  mais  le  plus  son- 
vent  il  ne  Test  que  sur  les  bords  :  le  noir  est  eiH 
ti  ère  ment  opaque» 

Il  est  demi-dur,  en  un  haut  degré,  —  aigre ;'^ 
peu  difficile  à  casser  ^  —  médiocrement  pesant. 

Pes,  spec»  D'après  blumenbacu,  le  pechstein  de  Saxe, 


(*)  On  a  cite  aussi  du  pechstein  cristallise'  en  très-petits 
prismes  à  six  faces  ,  termine's  à  une  extrémité  par  un  poin- 
lement  à  trois  faces  ,  place'es  sur  trois  faces  late'rales  alter- 
nativement; mais  il  paraît  que  ces  cristaux  ne  sont  pins  re- 
gardes par  Werner  comme  du  pechstein ,  mais  comme  àa 
eisenkiesel.  (  Voyez  cet  article.  ) 


GEKRS     AROIIiEUX.  355 

Caractères  chimiques.  »iCM«Tinf, 

lies  pechsteins  sont  fusibles  au  chalumeau  sans 
addition»  en  un  émail  blanc  un  peu  poreux  (^). 

Parties  constituantes. 

D'après  M,  Wiegleb  ,  le  pechstein  de  Meissen  eu 
Saxe  ,  contient  :  silice  ,  64>58  ;  argile  ,  i5,4i  ;  fer  ,  5 ,  et 
i5  de  perte,  (?) 

Gissement  et  localités.  Xj 

Le  pechstein  forme  des  couches  puissantes  et 
même  des  montagnes  entières  ;  il  forme  la  base 
d'un  porphyre ,  dans  lequel  sont  mélangés  du  quartz 
et  dn  feldspath.  (  Pechsteinporphir  )• 

(?est  ainsi  qu'on  le  trouve  en  grande  quantité 
en  Saxe  (  à  Meissen ,  Braunsdorf,  Planitz  près  de 
Zwickau ,  etc.  )  :  on  en  trouve  aussi  en  Sibérie  et 
en  Hongrie  (  Schemnitz  et  Kremnilz  ). 

Remarques. 

1*.  Le  pechstein  ou  pierre  de  poix  a  reçu  ce  nom 
^e  ce  qu'on  lui  a  trouve'  quelque  ressemblance  avec  la 
poix. 

a*».  Deborn  de'crit  cette  substance  sous  ce  même  nom 
^e  pierre  de  poix  ,  mais  il  y  re'unit  les  opales  communes 

(*)  Widenmann  dit  qu'il  y  en  a  qui  sont  infusibles; 
niais  il  est  probable  qu'il  a  confondu  quelque  jaspe  ou  quel- 
le demi-opale  avec  les  pechsteins.  Kirwan  parait  avoir  fait 
«  même  erreur. 

Z2 


\ 
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et  les  demi-opales  de  Werner.  La  plupart  des  minera» 
légistes  français  confondaient  aussi  ces  deux  substances. 
Elles  ont  ëte  enfin  distinguées  ;  et  dans  la  Minéralogie 
du  citoyen  Haiiy  ,  le  pecbstein  d«s  Allemands  est  un 
petrosilex  re'siniforme  ,  et  les  5  sous-espèces  d'opalei 
sont  des  quartz  résiuiformes. 

5<*.  Inde'pendamment  du  petrosilex  résinifonne,  qui  est 
le  vcfritable  pechsiein ,  comme  il  vient  d'être  dit  ^  il  ne 
serait  pas  impossible  que  la  plupart  de  nos  autres  petTO" 
silex  fussent  aussi  ranges  par  Werner  ,  parmi  les  pech" 
tttns.  (  T'^oyeJffi  remarque  à  la  fin  de  l'espèce  homstein»  ) 

4®.  La  déodalite  de  M.  Rose  est  un  pecbstein. 
■  ■■  ,  .— i^^^i^— — — — ^ 

NEUVIÈME     ESPÈCE. 

DEMANT  SPATH  (*)—  LE  SPATH  ADAMANTIN. 

Nota.  Dans  le  dictionnaire  mineralogique  de  Reussy 
cette  espèce  se  trouve  partage'e  en  deux  sous-especes  ^ 
corund ,  le  corindon ,  etdemant  spath  ,  le  spatb  adamantin. 
Il  paraît  que  la  première  est  le  spatb  adamantin  du  Ben-' 
gale  ,  et  la  seconde  est  le  spatb  adamantin  de  la  Chine; 
mais  ne  trouvant  dans  aucun  auteur  les  descriptioni 
séparées  de  ces  deux  sous-espèces  ,  je  vais  donner 
celles  de  l'espèce  entière  ,  telles  qu'elles  se  trouvent 
dans  le  5*.  vol.  d'Emmerling. 

Id.  Emm.  T.  i  ,  p.  9  ,  et  T.  5,  p.  zig-  —  Wid.  p.  257. 

—  Lenz  ,  p.  129.  — .  Spath  adamantin  ,  D.  B.  T.  i ,  p.  60. 

—  Spato  diamantino  ,  Nap.  p.  225.  —  Adamantine  spar^ 
Kirw.  p.  555.  —  Corindon  ,  Lam.  T.  ii  ,  p.  266. 

Corindon  ,  Haiiy. 

(*)  Quelques  auteurs  écrivent  diamant'- spath. 
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Caractères  extérieurs»  àjdajéantiw. 

Sa  couleur  est  tantôt  un  gris  de  fumée ,  clair  ou 
Jbncé  y  qui  pase  au  gris  verdâtre  ou  au  blanc-gri" 
sâlre-verddtre  ou  Jaunâtre  ;  '  tantôt  le  brun  de  gé^ 
rofle  ou  le  brun  de  cheveux  ^  se  rappi'ochant  tou- 
jours plus  ou  moins  du  gris  de  fumée  et  du  gris 
Jaunâtre..  Quelquefois  il  est  d'une  couleur  sale , 
qui  tient  le  milieu  entre  1«  verd  de  montagne  et 
le  verd  de  pomme  pâle. 

On  le  trouve  en  mxisse ,  disséminé  et  cristallisée 
Ses  formes  sont  : 

a.  Un  prisme  à  6  faces  j  le  plus  souvent  rompu 
aux  deux  extrémités*  Les  faces  sont  quelquefois 
toutes  égales  ou  plus  souvent  inégales,  deux  oppo- 
sées étant  plus  larges  que  les  autres.  Les  cristaux 

ont  communément  i  pouce  de  haut,  sur  7  de 
pouce  d'épaisseur.  Ils  sont  quelquefois  si  courts, 
qu'ils  prennent  la  forme  d'une  table  à  6  faces. 

b.  Un  prisme  à  6  faces  ^  terminé  par  un  pointe" 
fnent  à  6  faces  placées  sur  les  faces  latérales* 

c.  Une  pyramide  à  6  fac^s  aiguës  ^  dont  le  som- 
met est  fortement  tronqué  ou  rompu. 

rf.  Le  cristal  précédent  ^  portant  un  pointement 
à  3  faces  sur  les  angles  de  la  base  commune  (*). 


(*)  Cette  description  est  entièrement  traduite  d'après 
Emmerlîng.  La  forme  a  est  bien  connue  en  France ,  mais 
ûonles  cristaux" Z>  c  d.  Nous  tie  connaissons  d'autres  v%rie'le« 
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tFÀTH  Les  cristaux  sont  de  moyenne  grandeur  oa  petiUf 
tantôt  isoles  y  tantôt  i*eunis  en  druses.  liears  iacea 
latérales  et  leurs  faces  de  poîntemens  sont  plas 
ou  moins  striées  en  traders  ;  mais  îl  est  quelque- 
fois difficile  de  reconnaître  les  stries  ,  lorsque  les 
cristaux  sont  recouverts  de  quelqu'autre  minéral, 
ce  qui  arrive  souvent. 

Uéclat  extérieur  est  accidentel* 

A  l'intérieur,  le  spath  adamantin  varie  depuis 
le  très-éclatant  jusqu'au  brillant;  c'est  un  éclat  i^ 
diamant  y  qui  se  rapproche  beaucoup  de  Yéclat  dik 
verre  ,  et  passe  même  quelquefois  à  V éclat  iné* 
iallique. 

Sa  cassure  en  travers  paraît  être  inégal^  oq  esquil' 
lèuse^  néanmoins  elle  passe  à  la  cassure  la/nelleuse. 
La  cassure  en  longueur  y  au  contraire,  est  parfaite- 
ment  lamelleuse  ,  à  laines  droites  et  minces.  Le 
clivage  est  double  (*)• 
—  .. .  — 

de  forme  que  le  prisme  à  six  faqes;  i**.  parfait^  2*».  tron- 
que' sur  trois  angles  terminaux  d'un  côte ,  en  alternant ,  et 
"sur  troik  autres  angles  de  l'antre  côte  ,  en  alternant  avec 
les  premiers;  5**.  troi1q<t^>en  tjlilre  sur  les  èix bords  termi- 
nant. Ces  formes  sont  df  criUs  et  grave'es  dans  le  Journal 
<ïes  Mines  ,  n*»,  28 ,  page  !265  ,>dians  l'extrait  du  Traite  du 
citoyen  Haiiy. 

{*)  Le  clivafîje  est  triple  et  daqs  trois  sens  difiërens ,  qui 
tronquent  trois  angles  terminaux  en  alternant ,  et- sous  un 
angle^e  1470  avec  le  bprd  lajjçral  adjacent ,  çt  de  I23*avec 


\ 


I 
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Ses  fragmens  sont  tantôt  indéterminés  ^  à  bords  «path 
miffus;  tantôt  rhomboïdaux ^  à  4  faces  miroitantes. 
Il  se  présente  en  pièces  séparées ,  testacces  , 
droites  y  le  plus  souvent  m^inces,  rarement  épaisses  , 
qui  sont  elles-mêmes  souvent  composées  de  pièces 
séparées  ,  grenues  ,  d  petits  grains* 

Il  est  translucide  sur  les  bords  j  ou  entièrement 
transiucide  dans  de  minces  fragmens  (*).  —  Il  est 
extrêmement  dur.  (  Il  raie  le  cristal  de  roche  ,  la 
topaze  et  toutes  les  pierres  dures  )•  -^  II  est 
eigre  ;  *—  il  est  assez  facile  à  casser  en  travers  , 
mais  très^difficile  à  casser  en  longueur  ^  —  il  est 
médiocrement  pesant. 

PeS.    Spéc.    RLAPROTH,    5,710.  HAUT,    5,875. 

Caractères  chimiques*  ^ 

Le  spath  adamantin,  traite  au  chalumeau,  est 
entièrement  infusible,  soit  sans  addition,  soit  avec 
la  soude  y  le  sel  d'urine  et  le  borax.  (  Klaproth.) 

la  base  du  prisme.'  La  forme  primitive  qui  en  resuite  est  une 
tbomboïde ,  dont  l'angle  au  sommet  est  de  8fr.  (  Haùy , 
J.  d,  M.  vfl.  28 ,  |).  5162  ). 

{*)  Le  citoyen  Haûy  a  observé  dans  le  #pat)i  a49i|naiitiA  f 
U  propriété  de  la  double  image» 


■  « 
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•'-^'"  Parties  constituantes» 

RLAPROTH ,  T»  I  >  p>  47  ^^  suivantes» 
Sp.  adam.  de  la  Ch'ne.  Id.  du  Bengale. 

Alumine 84,00     ••••••••••••»  89,50» 

Silice 6,5o     •..•.•,•.....     5,5o* 

Oxidede fer. . .  •     7,5o     «...     i,,25. 

Perte..  • 2,00     «....••••»••«     5,75. 

100.  100, 

Klaproth  avait  d^abord  cru  qu'il  contenait  une  terre 
nouvelle  qu'il  avait  appelée  korunderde  ou  terre  corin^ 
donienne  y  mais  de  nouveaux  essais  lui  ont  fait,  recon- 
naître que  cette  terre  était  Talumine. 

Caractères  ph^ysiques.. 

Le  spath  adamantin  est  souvent  attirable  à  Tai- 
mant,  surtout  celui  de  la  Chine;  ce  qui  provient 
d'un  mélange  tant  extérieur  qu'intérieur,  de  quel- 
ques grains  de  mine  de  fer. 

Gissement  et  localités* 

Le  spath  adamantin  à  été  trouvé  à  la  Chine  et 
au  Bengale  ;  il  paraît  provenir  de  quelque  roche 
primitive,  puisqu'il  est  accompagné  quelquefois  de 
mica  d'un  blanc  d'argent ,  et  de  feldspath.  Celui 
de  la  Chine  est  brun  et  presque  opaque  j  celui  du 
Bengale  est  au  contraire  d'un  gris  ou  d'un  blanc 
yerdâtrej  il  a  assez  de  transparence. 


( 
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REMARQVES.  J^t.». 

<».  Cette  pierre  est  connue  depuis  très-peu  de  tems 
assure  que  sa  dureté'  la  fait  rechercher  par  les  Chi- 
5  ,  pour  polir  les  pierres  précieuses  et  le  diamant, 
st  de  cette  propriété  de  polir  le  diamant  et  de  son 
ect  spathique  y  que  lui  est  venu  son  nom  de  spath 
imantin.  Celui  du  Bengale  n'est  pas  aussi  dur  que 
li  de  la  Chine. 

^,  On  a  reconnu  depuis  peu  des  spaths  adamantins 
mi  des  saphirs  prismatiques  \  ce  sont  des  indices  de 
tes  obliques  qui  les  ont  fait  distinguer  ,  le  saphir  ayant 
jours  des  lames  verticales  (*). 

V*,  Quelques  cristaux  de  titane  oxidé  (  nadelstein  ) 
uvés  en  France ,  ont  été  pris  d'abord  pour  des  spath, 
imantins. 


DIXIEME    ESPECE. 

ELDSPATH.       —      LE    FELDSPATH 

ou     SPATH    DES     CHAMPS. 
A  RG  I  L  LA    r  ELDSPAT  JTUM. 

VI.  Wemer  partage  cette  espèce  en  quatre  sous-espcccs. 
tte  subdivision  a  été  adoptée  par  presque  tons  les 
eurs  allemands  j  ainsi  qu'il  suit  : 


[*)  Voyez  les  Mémoires  de  la  société  dliistoire  nata- 
le ,  praii-ial  an  7  ,  p.  55.  Les  formes  de  ces  cristaux  ,  qui 
Qtlrcs-bieri  déterminées ,  se  rapportent  aux  trois  variétés 
Piquées  dans  la  note  précédente.  Leur  couleur  est  ordinai- 
îiaent  rouge ,  quelquefois  jaune  ou  bleue. 
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•xiMUAm.  Ire.    SOUS-ESPÈCE. 

CEitxiNSR  FszDSPjtTB.  — >  LE  rsutstÂTm  cmoimii 
Argilla  Jeldspatbum  pulgare. 

Id.  Emm.  T.  I  ,  p.  266.  —  Lenz,T.  i  ,  p.  a83 W. 

P.  T.  I  ,  p.  282.  —  M.  L.  p.  175,  —Wid  p.  355.- 
Feldspath  ,  D.  B.  T.  i ,  p.  i56.  —  Id.  R.  D.  L.  T.  2  ,  p, 
445. — Spathum  scintillans^  ^  Wall.  T.i  ,  p.  ^14» — 
Feldispato  commune  ,  Nap.  p.  21 5.  — Commonjhlsp^r, 
Kirw.  p.  5i6.  —  Feldspath  fLaûooL.  T.  a.  f'p.  i^. 

Feldspath  y  Haùy. 

Caractères  extérieure. 

Ses  couleurs  principales  sont  le  hlanc  de  laii, 
les  hlancs  Jaunâtre  y  grisâtre  et  rougeâtre;  le  gris 
de  fumée  ^  le  gris  bleuâtre  et  jaunâtre  ,  le  jaunit  • 
d^ocJire,  le  rouge  de  sang,  le  rouge  de  brique ^  le 
rouge  brunâtre,  le  verd-émeraude ,  le  verdr-poireau, 
le  iferd-pomme ,  le  i^erdde  montagne  pâle,  le  ve/t/- 
o/iW  (*). 

On  le  trouve  en  mxisse,  ou   disséminé ,    ou,  en 
morceaux  arrondis,  ou  cristallisé.  Ses  formes  soat? 

a.  Un  prisme  à  6  ^cc«  ,  large,  à  angles  un  peu 
inégaux,  -terminé  des  deux  côtés  par  un  bisellement 

(*)  Ce  que  Ton  a  désigne  sous  le  nom  de  pierre  des    , 
amazones ,  est  quelquefois  un  feldspath  verd  ;  mais  leplo* 
couvent  c'est  un  néphrite.  (  Vaye;i  néphrite  ).  ^ 
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un  peu  ohiU9 ,  dont  lea  faces  sontplacéeê  êut  les  deux  wu>9êfÂtmt 
borda  latéraux,  qui  séparent  de  chaque  ^pié  deux 
des  plus  petites  faces. 

b.  Un  frisme  à  4  faces  {rhomhoidal)  ,  portant 
des  deux  c&tész^n  biseau  y  dont  les  faces  sont  placées 
9ur  les  borda  latéraux  obtus.  Quelquefois  le&  bords 
latéi^ax  et  ceux  du  biseau  sont  tronqués.  (Lorsque 
le  prisme  est  court ,  et  qu'une  des  faces  du  biseau 
est  supprimée^  la  forme  est  celle  d'un  rhomboïde.) 

Cm  Unpriême  à  4  faces  (rectangulaire) ,  terminé 
par  un  pointemént  à  4  fkoeB  placées  sur  lés  bords 
latéraux  ;  le  sommet  du  pointement  et  les  bords  latt* 
téraux  du  prisme  sont  quelquefois  tronqués. 

d.  Un  prisme  à  4  faces  ^  portant  un  pointement 
obtus  à  5  fttcea.  (  ??  )  (  Emmerling.  ) 

e.  Un  prisme  à  4  faces  y  portant  un  pointement 
très^obtus  à  4:  faces  ,  dont  deux  plus  petites  et  deux 
plus  grandes,  qui  correspondent  aux  faces  laté^ 
ralesi-(7l}(  Emmerling.  ) 

f  Un  prisme  à  4  faces  (  rectangulaire  ) ,  ou  par- 
fait ^  ou  portant  un  biseltement  à  sfis  deux  extré- 
mités ,  ou  ayant  ses  bords  latéraux  tronqués^ 

g.  Une  table  à  6  faces  ,  un  peu  alongée  (*). 

■  *  • 

(*)  Cette  forme  est ,  je  crois ,  celle  du  prétendu  schorl 

blanc  du  Daaphine  ;  mais  laxiescription  n'en  est  pas  exacte  ; 

car  U  table  à  six  faces  alongee  a  toujours  un  biseau  sur  ses 

deux  plus  petites  faces ,  ou  plutôt  le  cristal  doit  être  con- 
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WDïrAtM.  ï^  se  trouve  souvent  en  criataux  doubler  (*),? 
La  .  surfç^e  extérieure  des  cristaux  est  À^/xe»  €7i 
longueur. 

A  l'extérieur:  les  cristaux  sont  éclatane. 

A  l'intérieur,  le  feldspath  commun  est  ordi- 
nairement éclatant^  quelquefois  irès^éclatant,  sou^ 
vent  aussi  peu  éclatant  ;  il  a  Y  éclat  du  verre  ou 
Véclat  nacré. 

Sa  cassure  est  parfaitement  lamelleuse,  toujours 
à  laniea  droites  et  à  clivage  double ,  c'est-à-dire , 
ayant  deux  sens  de  lames  \  dans  le  trcHsième  sens  ^ 
elle  est  compacte  et  inégale» 

Ses  fragmens  sont  rhôniboïdaux y  notais  (2  4  fiiceê 
seulement  miroitantes. 

Souvent  les  morceaux  de  feldspath  sont  une 
réunion  de  pièces  séparées,  grenues  ,  à  grains  d« 
différentes  grosseurs. 

Il  n'est  ordinairement  que  translucide;  rarement 
il  passe  au  demi-diapjuine  ;  Il  est  dur,  mais  moins 

sidërë  autrement  :  ce  serait  la  forme  a  très-jiplatie  sur  deux 
de  ses  faces  latérales]  les  cristaux  sont  très-souvent  réunis 

deux  à  deux. 

t. 

(*)  Ces  cristaux  doubles  sont  re'unis  très-rëgulièrement; 
mais  pour  bien  les  décrire  ,  il  faudrait  avoir  auparavant 
décrit  les  cristaux  simples  avec  les  mesures  d^atigles  ,  sans 
quoi  les  descriptions  des  cristaux  doubles  sont  difficiles  a 
entendre.  On  n'aura  rien  à  désirera  cet  égard  dans  TouVrage  , 
du  citoyen  Haiiji. . . 


02NRE  AB.GIIi£UX. 
que  le  quartz  ^  —  aigre  ^  -^^  facile  à  casser^  - 

diocrement  pesant. 

Pes*  spéc.  2,272  a  2,5g4. 

Caractères  chimiques^ 

Traité  au  chalumeau   sans    addition ,  il  se  fond 
tn  un  Terre  blanc  un  peu  translucide. 

Parties  constituantes. 

Bn  grand  nombre  de  cbimistes  ont  analyse  lejeldspath 
commun  dans  difiërens  tems  et  avec  plus  ou  moins  d'exac- 
âtade  ,  suivant  le  perfectionnement  successif  des  moyens 
chimiques.  Le  citoyen  Vauquelin  Ta  aussi  analysé  de-^ 
pois  peu ,  et  son  résultat  diffère  de  tous  les  autres  par  la 
présence  de  la  potasse  qu  il  y  a  reconnue  ;  mais  il  jeur 
est  assez  conforme  dans  les  proportions  d'alumine  ,  et 
surtout  de  silice .,  dont  il  présente  à  peu  près  le  t^rme 
moyen  ,  comme  on  peut  en  juger  par  le  tableau  suivant , 
oà  on  en  rapporte  plusieurs. 
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1  VAUQUELIN    (*). 

RIRW. 

X>£ 
SAUSSURE. 

MEYER. 

HASSENFR. 

1  Silice.....  62,85 
'  Alumine .   1 7 ,02 
Chaux....     5,00 
Ox.de  fer     1,00 
Potasse...  i5 
Baryte....     0 
Magnésie.    0 

67 
14 

0 
0 
0 

II 
8 

4'5 

37,05 
1,70 

4 
0 

0 

0 

79 
16 

2,5 

0 

0 

0 

0 

70 

12 

0 

0 

0 

8 
9 

96.85 

100 

85,75 

97>5 

99 

(*)  (  J.  d.  M.  n«.  49  ,  p.  27  ).  C'est  le  feldspath  vert 
4e  Sibérie  ^  qui  a  servi  à  son  analyse. 
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viLnspiTB.      Le  résultat  de  Vauquelin  i»8t  à  peu  près  le  KkiAme  qnf^ 
celui  qu  il  a  obtenu  de  Fanalyse  de  l'adulaîre  >  commis 
on  le  verra.   Cette   quantité   de  potasse    explique  très- 
bien  la  fusibilité  du  feldspath. 

Giaaement  et  localitéa. 

m 

Le  feldspath  commun  est  une  des  substances  les 
plus  répandues  dans  la  nature ,  mais  rarement  il 
s^y  rencontre  en  masse  considérable.  Il  forme  une 
des  parties  composantes,  essentielles  de  la  plupart  ^J 
des  roches  primitives  des  granits ,  des  gneiss,  de^  | 
siénites ,  des  porphyres  :  il  y  est  aussi  qùdque&Hi  \ 

en  couches  entières.  Dans  les  roches  stratifbrnNft  \ 
il  est  rare  ;  cependant  il  se  trouve  quelquefois  dÎH 
séminé  en  grains  ou  en  cristaux ,  dans  le  porphir- 
schiefer,  la  grauAvacke^  rarement  dans  les  basaltes 
et  les  mandelsteins  C^)  Il  se  décompose  souvent 
et  change  en  une  masse  terreuse  blanche.  Cest 
cette  terre  que  l'on  emploie  pour  la  fabrication 
de  la  porcelaine ,  et  qui  est  connue  en  Chine  soui 
le  nom  de  kaolin.  (  Voyez  terre  à  porcelaine.  ) 

Le   quartz  et  le  mica,  qui  sont  avec  le   feld- 
spath les  deux  parties  constituantes  du  granit,  Tac- 


(*)  On  en  a  reconnu  dans  une  pierre  calcaire  compacte, 
évidemment  siraliforme  ;  c'étaient  de  petits  cristaux  entière- 
ment semblables  à  ceux  de  la  note  sur  la  forme  g.  Ils  sont 
transparens  ,  fusibles  au  chalumeau  en  email  blanc ,  etc. 
(  AucolduBonbonune,  près  de  ChamouDy  dans  les  Alpes). 


\ 
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npagiient  4'ailleard  presque  toujours ,   et  sont  rELDstAvs^ 

jir<  lui  un  caractère  empirique. 

[1  est  mutile  d'indiquer  aucunes  localités  du  feld- 

Lth  commun  :  on  renvoie  à  celle  du  granit  y  du 

eiss  et  autres  roches  qu'il  compose. 

Remarques. 

Lejeldsptith  cubique  (  ufurflicherfeldspath ,  argillafeld* 
athum  tessulare  )  de  Karsten  (  M.  L.  p.  176 ,  et  B.  J. 
88 ,  T.  2 ,  p.  809  )  est  regarde  par  Werner ,  comme 
le  simple  variété  du  feldspath  commun  ;  il  est  remar- 
lable  en  ce  qu'il  est  très-lamelleux  ,  et  qu'il  se  casse 
os  facilement  que  les  autres  feldspaths  en  fragmens 
ibiques  ,  ou  du  moins  en  fragmens  rhomboïdaux  qui 
)prochent  de  la  forme  cubique.  Kirwan  l'a  décrit  sous  le 
)in  de  petriîite  ,  T.  i  ^  p.  325.  Il  a  été'  trouvé  à  Ehren- 
iedersdorf  en  Saxe. 

Certains  feldspaths  d'un  rouge  jaunâtre  ,  parsemés 
mica  f  ont  été  nommés  apanturine.  (  Voyez  le  quartz 
mmnn  )• 


11^    SOUS-ESPECE. 

tCMTSK   VSLDSPATH.     LE   FELDSPATH    COMPACTE. 

Argillajeldspaihum  densum. 

Idm  £mm.  T.  i ,  p.  271.  —  Lenz  ,  p.  287.  —  W   P. 
I  ,  p.  285.  —  Wid.  p.  345.  —  Feldispato  compatto  , 
ip.  p.  218.  —  Continuous  Jehpar ,  Kirw.  p.  523.  (?  ) — 
Isite ,  ibid.  p.  326. 
Feldspath  compacte  bleu ,  Haûy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  sont  le  bleu  de  ciel,  souvent  très- 
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ntuMFÀTH,  pâle,  qui  passe  même  au  blcinc  bleuâtre  y  et  prend' 

aussi  quelque  teinte  de  verd  ou  Ae  jcaine*  (  ^o^es 

Tarticle  Localités.  ) 

On  ne  le  trouve   qu'en  masse  3  en  morceaux 

plus  ou  moins  gros. 

il  est  peu  éclatant,  souvent  même  peu  brillant 
Sa  cassure  est  lamelleuse,  imparfaite;  souvent 

indéterminée  y  quelquefois  inégale  ou  esquiUeme, 
Ses  fragmens  sont  indéterminés  , abords  peu  aigiUé 
Il   est  translucide;  quelquefois  il   ne    l^est  que 

sur  les  bords.  —  Il  donne  une  raclure  blanchâ.  -^ 

'Il  est  dur,  mais  bien  au  dessous  du  quartZé 

Pour  •  tous  les  autres  caractères  ,  çoyez  le  fbldspatk 
commun»  ) 

Caractères  chimiques. 

Ëmmerllng ,  Wîdenmann  et  autres  disent  qu'il  j« 
est  infusible  au  chalumeau  sans  addition.  (?) 

Gissement  et  localités. 

Le  feldspath  dont  M.  Werner  a  fait  son  feld- 
spath compacte ,  est  celui  que  l'on  a  trouvé  près  dô 
Krieglach  en  Stirie  (*),  avec  du  quartz  et  du  mica, 
et  que  l'on  a  d'abord  regardé,  ou  comme  un  quartz^ 
ou  comme  une  pierre  d'azur.  ('W.P.T.  i,p.285.)    I 

On  eii  a  cité  aussi  en  Sibérie.  (?)  C'est  peut- 
être  le  feldspath  verd   de  Sibérie  5  mais  je  peiMti 

/ — 

{^)  C'est  à  tort  que  plusieurs  auteurs  l'ont  cite'  en 
Carinthitf. 

qu'a 


'■'. 
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qu'il  êoit  platàt  être  rapporté  au  feldspath  com- viLstrâM» 
mun.  M.  Wemer  soupçonne  que  les  cristiELux  d« 
feldspath  du  porphyre  verd  antiqu»  appartiennent 
à  cette  soua^-espèce. 


IIK  SOUS-ESPECE. 

tABRADORSTEtN.     LA  l^IEKRE   DE   LlBRADOlU 

■ 

ArgiVa  Jeldspaihum  îabràdoriense, 

U.  Emm.  T.  I  ,  p.  ^75.  —  LenE ,  T.  i ,  p.  îî88.  —  W. 
P.r.  I ,  p.  «84*  —Varie'trf  àt  gemeiner^fèJdspalh ,  Wid. 
p.  555.  —  Pierre  de  labrador,  D.  B.  p.  145.  —  Id.  R.  D. 
L  T,  2  ,  p.  497  •  r— Variété  Axxjeldisp'ato  con,mune  ,  Nap. 
p.  jii5.  —  Lahradore stone  ,  Kirw.  p.  324* — LabradoritCf 
Lam.  Tom.  2 ,  p.  197. 

Feidspctsh  opalin  ,  Haûy.  T. 

Caratèreë  extérieurs. 

I 

On  peut  dire  que  sa  couleur  propre  est  presque 
toujours  le  gris  noirâtre  ou  le  gris  de  cendre  foncé; 
mais  elle  en  présente  beaucoup  d'autres,  très>belles 
et  très-vives,  lorsqu'on  varie  sa  position  par  rap- 
port  à  la   lumière.   Les   principales  sont  le   bleu 
6^ azur i  le  bleu  de  Prusse  ,  le  bleu  de  smalt ,  le  bleu 
de  ciel,  le  verd  de  gris  ^  le  verd^émeraude  ,  le  verd 
de  pré,  le  perd-olipe,  le  perd^serin,  lejaune-o range , 
lejauneni'or,  le  Jaune^citron ,  le  Jaune  de  soufre, 
le  gris  de  perle,  le  blanc  d^ argent,  le  blancjaundtre. 
Minéral,  élém,  Tom.  /•  A  a 
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ïBWMrira.  le  rouge  de  cuivi-e ,  le  rouge  de  cliair ,  l< 
iOTiibac. 

Ces  coulcui^s  eoat  mélaugées  sous  des  dessint 
rubanès,  tachetés  on  pointillés,  et  donnent  un  cja- 
ioiement  très- vif. 

On  le  trouve  en  morceaux  arrondis. 

A  l'intérieur,  elle  est  éclatante ,  quelquefois  tré^ 
éclatante. 

Sa  cassure  est  parfaitement  lamelleuae ,  à  lama 
droites,  dans  deux  sens  dîEFérens  (clivage  doubk). 
0ans  le  troisième  sens,  elle  est  un  peu  corKkoïdi» 
Elle  donne  des  fragment  rhomhoïdaux  ^  à  i  faca 
miroitantes. 

Quelquefois  elle  est  composée  de  pièces  aipih 
Ttes ,  grenues  ou  testacéea, 

£ilc  est  fortement  translucide ,  passant  au  denti- 
diaphane, 

{  Pour  tous  lefs  nutrçs  caractères  extérieurs  ,  voyex  !t 
feldspath  commun.  ) 

Pes.  spéc.  unissos  ,  2,607  "  2,704.  ' 

Caractères  chimiques. 

La  pierre  du  Labiador  est  fusible  en  un  émail 
blanc,  comme  le  feldspath  commun. 

Parties  constituantes. 


D'après  BiiiJlieim 
silice ,  69,5  ;  argiie  , 
0,7  j  oxide  de  fer ,  c 


la  piorro  du  Labrador  contient  ; 
[5,6;  gypse,  12;  oxide  de  ctiivrr. 
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Usages.  *XL1)«PATK. 

Le  brillant  de  ses  couleurs  et  surtout  son  cha- 
loiement  la  font  rechercher  en  bijouterie»    .      4 

Giasement  et  localités. 

Cette  pierre  nous  vient  originairement  àe  Vîlé 
Saipt-Paul  y  près  la  cote  de  Labrador  :  on  e^  a 
trouvé  depuis  en  Bohême  (  \f umraelsgrund  )  ;  en 
Saxe(6eyer,  Lobau^  Halle);  dans  r(ngerœaan- 
laiid,  en  Russie;  en  Sibérie,  près  du  lac  fiaikal. 
.  On  ne  Tfi  encore  trouvée  qu'en  morceaux  arron- 
dis et  hors  de  place.  Il  p^uraît  qu'elle  doit  provenir 
de  .rocbei»  primitives,  puisqu'elle  est  quelquefois 
jaccpmpagQée  de  schorl  noir,  de  mica,  de  horn- 
blende ,  de  pyrites ,  de  bismuth  natif,  etc. 

Gfnelin  et  quelques  aïkres  minéralogistes  lui 
ont  donné  le  nom  de  schillerspath  ou  spath  cha*- 
toyant,  qui  depuis  a  été  donné  à  un  autre  miné- 
raU  (  J^oyez  hornblende  du  Labrador*  ^ 


IV^    SOUS-ESPECK 

jirgîîla  ^feldspath um   adularium^ 

/</.  Ëmm»  p.  277.  Lenz  ,T.  i  ,  p.  293.  -^  Mondstein  , 
M.  L.  p.  180.  —  îd,  Wid.  p»  340.  —  Adultiire  y  D.  B, 
T.  I ,  p.  l58  et  142.  —  Adularia  ,lVap.p.  218.  —  Moon- 
stone  ,  Sirw.  p.  322.  ' —  Adulaire  ,  Lam.  T.  2  ,  p.  194* 

Feldspath  nacié ,  Haùy.  T.    . 

Aa  2 
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*"  Caractère»  extérieurs. 

^E8  conleara  aoQt  Is  hianc  jaimâiro ,  le  iloM 
i/irddtre  et  le  6/antf  (fe  /a((.  Mais  sous  certdna 
directions,  elle  donne  un  chatoiement  de  couleon 
nacrées  et  argenlées  ("),  qui  est  dû  à  de  petites 
fentes  ou  lames  intérieures  qui  réflécliissMit  diSS- 
remraent  les  rayons  de  lumière. 

On  la  tronve,  ou  en  masse,  ou  cristallisée.  Sa 
formes  sont  : 

a.  Un  prisme ,(  rhombocdal  ")  à  ^  faces ,  tertiwi 
des  deux  c6tés  par  un  biseau, 

b.  Vnrhombe  parfnU,  plus  ou  moins  oMl({V& 

c.  Une  table  à  4  faces,  rectangulaire,  et  âôli 
les  faces  terminales  sont  oblic[uea. 

d.  Un  prisme  à  6  faces.  (  Cest  la  forme  d  <!■ 
feldspath  commun.  ) 

e.  Une  table  à  6  faces  (**).  ! 

(*)  C'est  ce  qui  Va  fait  appeler  pierre  de  lune  (  ntoni» 
stein  )  ou  ceit  de  poisson  {^schauge)  ,  ou  opale  aqueuse 
(  wasser  opal  )  ou  girasot ,  «tç.  ;  mais  le  giraso^  de  W*^ 
lerius  et  de  Rome  Delisle  parait  être  une  opale  conmuM- 
Kapione  au  contraire  assure  ,  page  St8  ,  que  l'adulait  tA 
le  Vrai  girasole  des  Italien^.  Deboro ,  pag.  'i/^^  ,  est  de  la 
laeme  opinion. 

{•*)  L'adulaire  se  trouve  aussi  en  cristaux  doublei ,  et 
CMte  forme  lui  est  très-ordinaire.  Ces  cristaux  ont  te  plm 
■ouvent  l'apparence  d'un  prisme  à  4  &ces  ,  rectangulaire; 


Lra  si^riboe  dos.  criétaux  est  lUse,  souyeat  striée  ^joanATM^ 
m  longueur. 

;  A  r^aslérieiir ,  l'adobire  est  éclatante  ou  très^cta-^ 
^tmie.  A  Fiatéiieuri  elle  e#i  tyis'-éclatanté  ^  d'un 
)clat  vitreux,  qui  passe  plus  ou  moins  i  IVc/oi /socr^* 

Sa  cassure  e$t  lametleuse ,  à  lames  droites  dans 
3eux  sens  diflerens  (  clivage  double  ). 

Ses  fragniexis  scmt  rhomboïdaux,  à  é  ^oce»  mp* 
woiianéee. 

E31e  est  quelquefois  composée  àe  pièces  séparées  ^ 
ou  scapiformes  droites  (  qui  sont  placées  suivant  la 
direction  des  lames  de  îadulalre  ),  ou  gréni4es» 


— ^ ~  ' 


mais  tn  éhèer^Bni  leur  sommet /on  reconnaît  évidemment 
ipie  eé  sont  démt  moîtl^â  de  cri^tatit,  dont  Tuné  a  ct^  re- 
touniëe  et  rrftfnîe  ensuite  à  l'autre.  Pour  décrire  cette  forme 
d'iifie  manière  pins  prëoi^e ,  il  faudrait  en  donner  les-fignrel 
•Iks  mesure»  dés  anglag.  Oa  trouvera  l'an  et  l'autre  dank 
Fourrage  du  citojren  Haaj»  r-.-  Il  y  a  de  ces  cristaux  dou- 
bles d'une  grandeur  considérable  y  comme  de  huit  à  dix 
pouces  :  on  les  a  quelquefois  scies  en  travers  pour  en  faire 
des  pl&ques ,  qui  sont  a$se2  f echerchces  à  cause  de  leur  éclat 
et  de  leur  chatoiement  ^  mais  ces  plaques  ont  pour  le  na- 
turaliste un  plus  grand  intérêt ,  en  ce  qu'on  y  voit  les  indices 
des  lames  se  dirigeant  dans  deux  sens  difleVens  sans  s& 
croiser ,  mais  se  rè'unissant  an  contraire  sur  une  diagonale  f 
ce  qui  prouve  évidemment  qne  ce  sont  deux  moitie's  d'un 
même  cristal  retoume'es.  De  Saussure  ,  T.  4  ^  p*  i  >886 , 
fait  la  même  observation»  —  L^adulaire  prt^seute  aussi  des 
réunions  quadruples  de  cmtaitx ,  comme  seraient  les  quatre 
pétales  d'uae  fleur  ^  ua  peu  inclinées. 
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«ELDsrATii.      Elle  est  toujours  translucide,  quelqaefoû  demi- 
diaphnne  et  même  diaphane. 

PEU"  est  dure,  moins  que  le  quartz,  mais  plus 
que  le  frldspalli  comman  ;  —  elle  esljroide  au  toa- 
cher  ,■  —  médiocrement  pesante. 
^  Pes.  spéc.  'j,5oo  à  a,6oo  ,  stuvk.  a,56i  ,  mohell. 

I                                            Caractères  chimiques. 
L'aduiaire,  ti-aîlée  au  chalumeau  sans  addition, 
éclate   et   pétille  ^    et   fiuît   par   se   fondre   en  nu 
verre  blauc. 
Parties  constituantes. 
VAL■ÇUEL1^.                      Vt.,THUMl),                      MORELL, 
(  Chem,  ano.  1790  ,T.  a,  (Hœpfner  Mag.Hch.t 
p.  ai5.  )                           i.p-gS-) 
Silice...  64  Silice Ga.So  Silice 63,iï 
Alumine.  30  Alumine. .. .    i^.So  Alumine..    i9,3î 
Chaus  . .     a  Chaux 6,5o  Magnésie.,     bpa 

Potasse. .    i4  Magnésie. ...     6,      Suif. de ch.  10,98 

lOoOx.defer i,4o  Eau ijjS 

Siili'.de  baryte     a,  99,99 

Eau 0,35 

96,15 

Sans  doute  la  perrectton  des  moyens  einploye'3  par  k 
citojen  Vauqueliu  doit  faire  accorder  la  préférence  i 
sou  acalysc  j  si  les  antres  ont  e'te'  rapporle'es  ,  c'est 
qu'elles  sont  assez  d'accord  avec  la  première  ,  rdative- 
meut  ans  proportions  de  silice  et  d' alumine  ;  ce  qui  eo 
donae  une  entière  confirmation. 
Usages. 

L'adulaire  n'étant  connue   que  depuis   environ 
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Tingt  ans,   elle  n'a  pas  encore  été  beauconp  em- «ldspath. 
j^yée;  cependant  on  l'a  taillée  en  plaques,  qu'on 
a  montées  en  bagues  et  autres  bijoux. 

Gissement  et  localités^ 

C^est  à  H*  Pini  de  Milan,  qu'on  doit  la  con- 
naissance  de  l'adulaire,  qu'il  a  découverte  dans  lies 
xnontagnes  qui  environnent  le  Saint-Gothard  (*). 
Smvant  Af.  Struve,  elle  forme  dies  couches  propres 
entre  des  bancs  de  gCmmerschiefer  et  de  gneiss.. 
Dlle  est  accompagnée  de  quartz,  de  mica,  de  feld7 
spath  commun,  de  tourmahne,  etc.  (**}. 


C**)  Les  auteurs  allemands  citent  plusieurs  autres  loca- 
lité; Saint-Christoplie  en  Dauphinë  ,  le  Forez  ,  le  Lak- 
gaedoc.  Je  ne  sais  si  on  a  trouvé  en  efïet  dans  ces  dififerens 
pays  des  feldspaths  ayant  les  caractères  de  Vadulaire  de  * 
Wemer  ;  quant  à  Vadulaire  de  Bapeno ,  citée  par  Emmer* 
ling ,  je  doute  que  les  feldspaths  de  Baveno  ,  décrits  par 
Fini ,  soient  regarde's  par  Werner  comme  des  adukires }  ils 
sont  entièrement  opaques  ,.  et  n'ont  ni  les  x^ouleurs  ni  le 
chatoiement  de  celje  du  Saint  Gothard;  leur  cassure  même 
est  peu  brillante  et  presque  matte.  Ils  se  trouvent  dans  un 
granit  avec  du  quarz  et  du  mica.  Les  beaux  cristaux  que 
Peu  y  a  trouvés  tapissent  quelques  cavités  qui  se  trouvent 
dans  ce  granit ,  et  ils  ont  d'ailleurs  les  mêmes  caractères  que 
ceux  qui  forment  la  base  même  du  granit.  Je  pense  donc 
qu:'on  doit  les  ve^axàet  comme  iesjèldspaths  communs  de 
Werner. 

(**)  Ellle  s'y  trouve  ordinairement  en  cristaux  implantés  > 
et  je  pense  qu'on  peut  dire^ue  L'adulaire  tapisse  des  cavités 


I 

I 
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IlEStjtRQUSS, 

1".  Le  nom  A'oduliiire  vient  de  celui  d'adu'a,  que  fMB 
une  des  sommités  qui  domineat  le  pasaage  dn  Saàitt* 
Gotha  rd. 

1-.  Vceir  de  cîial ,  qui ,  comme  on  Ta  vu  ,  forme  dan» 
la  Miiie'ralogie  de  Werner  une  espèce  particulière  ,  «t 
regarde  comme  une  varie'te  d'adulaire  par  Wideomailii , 
Deborn  et  niitre>i  miueralogistcs. 

3°.  La  pierre  chatoyante  trouvée  eo  Languedoc  jai 
Dodun ,  et  qu'il  a  nommée  cFJ/  de  poissrn  ,  parait  a'êtrr 
qu'une  varie'te'  d'adulaire.  Kirwau  l'a  décrite  separemnC 
aous  le  nom  de  argen/ine  ffUpar,  p.  ïiy. 


ONZIEME   ESPECE. 

POLFEFS''fTIEFER.     —     LE  CHISTE  A  POTJR 

eu      LE      POLIERSCHIEFER    (*}■ 

Irf.  Klap.  T.  2,  p.  170 Eatner,  Mne'ralogie ,  T.  >, 

p.  ffîS.  —  Emmerliag  ,  T.  5  ,  p.  534. 
Argile  ,  Haiiy. 

Caractères  extérieurs  (**). 

S  A.  couleur  est  un  gris  clair,  qui  passe  Goasmu- 


ou  filous,  lesquels  abondent  dans  une  couche  particiJiM* 
d'une  luoulàgne  de  glimmerschiefer.  Cest  ainsi  ,  je  croiii 
qu'il  faut  entendre  l'assertion  de  M.  Struve. 

(■")  Voyez  le  §.  29  de  l'inlraduction- 

(**)  Cette  description  du  polierscliicTer  pçt  IrsdDiU 
d'après  Emmerling,  qui  lui-même  l'a  Cïtraite  de  Klaproth  cl 
Eslncr.  (  Voyez  les  remarques.  ) 
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aément  au  hlanc ,  souvent  aussi  au  rougeâtre.  IIpolish- 
présente  quelquefois  des  bandes  ou  des  taches  d  un 
hrun  noirâtre  ou  d'un  jaune  citron  pâle. 

On  le  trouve  en  maaees^  ordinairement  en  couchée 
entières,  souvent  aiissi  supe'rficieL 

La  surface  de  ses  couches  présente  des  enipreintes 
rondes  et  conchoïdes.  Il  est  toujours  niaL 

Sa  cassure  est  ou  conchoïde  applatie^  ou  terreuse 
dans  certaines  directions  ;  dans  d'autres  sens  elle 
est  schisteuse  et  presque  lameUeuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  ,  à  bords  assez 
obtus  y  quelquefois  un  peu  en  formes  de  plaquer. 

II  est  composé  de  pièces  séparées ,  testacées , 
épaisses,  courbes.  —  Il  est  un  peu  translucide  sur 
les  bords.' — Il  est  tendre,  passant  au  très-tendre; 
"^peu  aigre  ;  —  très-facile  à  casser  ^  —  il  happe 
fortement  à  la  langue  ;  il  est  maigre  et  rude  au 
toucher;  —  médiocrement  pesant  et  presque  léger. 

PeSn  SpéC.  KL^PROTU  ,   2,o8o. 

Caractères  chimiques. 

iPlongé  dans  l'eau  ,  le  polierschiefer  l'absorbe 
avec  avidité  :  on  voit  des  bulles  d'air  qui  se  déga- 
gent avec  bruit.  Pulvérisé  et  calciné,  il  perd  19 
pour  100  de  son  poids  et  devient  rôugeâtre.  Jl  se 
fond  dans  un  fourneau ,  en  une  scorie  poreuse  d^un 
gris  noirâtre  ou  jaunâtre. 
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fcHuvxm.  Parties  constituantes. 

Silîce •  • 66,5o 

Alumine .••..•......     7 

Magnésie i^5o  r  klapkotr, 

Chaux • ••••••»^«     1,25  S    T.  2 

Oxide  de  fer.  •  •  • ••*•••     2,50  1     p.  lyr. 

Eau • ,  • , 19 

97*75 

Gissemenù  et  localités. 

Le  polierschiefer  se  trouve  principalement  a 
Menil-Montant  près  Paris,  où  il  forme  des  liU 
considérables,  qui  renferment  des  morceaux  tuber- 
culeux d'une  subtance  nommée  communément 
pechstein  ou  méniUte,  dont  il  a  été  question  jglua 
liaut  à  la  suite  de  la  demi-opale  et  de  la  pierre 
à  fusil. 

REMjiRQlTE. 

C'est  depuis  peu  de  tems  que  M.  Werner  a  fait  une 
espèce  particulière  de  cette  substance  mine'rale» 
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fl 

■    *  ■    -'    j      ■     ■■  • 

DOUZIEME     ESPECE. 

TRXPPEL  ou  TRIPOL.  —  LE  TRIPOLL 

JÊL  KG  1  Z  Z  A     T  R  I  P  O  Z  r  TA  N  Am 

Id.  Emm.  T.  i  ,  p.  Soy.  Lenz,  T.  i  ,  p.  3i2.  —  M. 
L.  p.  189.  —  W.  P.  p.  287.  Wid.  p.  555.  —  Tripela  , 
Wall.  T.  I ,  p.  94.  —  Tripoli ,  Kirw.  p.  202.  —  Td» 
Nap.  p.  210.  — Id.  D.  B.  T.  i  ,p.  4^4 •  —  ^<^«  Lam.  T.  2, 
p.  457  —  Lave  cociile  tripoléenne  elthermantide  tripo^ 
féènne  y  Hauy.  T. 

Caractères  extérieurs* 

Sa  couleur  est  presque  toujours  le  gris  jaunâtre  ^ 
lejaune-isabelle  y  lo  Jaune  d^ochra  ou  le  Jaune  de 
paille  $  quelquefois  le  blanc ^  tirant  au  gris  ,  au 
/aune ,  au  iferd  ou  au  rouge.  Lorsqu'il  est  trè^-fer* 
rugineux,  il  est  d'un  brun  rougeâtre. 

On  le  trouve  en  masse* 

A  Tinté  rieur ,  il  est  mat. 

Sa  cassure  est  terreuse^  à  gros  grains  y  quelque- 
fois schisteuse» 

Se»  fragmens  sont  indéterminés,  à  bords  obtus* 

Il  est  tendre ,  passant  au  très-^tendre  (  ce  qui  tient 
à  sa  friabilité,  car  sa  poussière '«st  trèsrdure  );  — 

il  est  maigre  et  rude  au  touchef\$  -^médiocrement 
pesant. 

Caractères  extérieurs. 
Traité  au  chalumeau  sans  addition  j,  il  est  très- 


ffUipoLi.  difficile  à  fondre^  il  se  fond  avec  le  boràx,  êftât 
efferrescence*  Il  ne  £orme  pa»,  eonumt  Targilei 
une  paie  avec  Teau. 

Parties  coTistUuantesm 

t)'après  l'analyso  de  M.  Haase ,  silice ^  go;  ai^je»  7; 
fer  ,5.  .  • 

Usager. 

lie  tripoli ,  réduit  en  pousâiëre  j  e»t  employé  fff^ 
beaucoup  d'avantage  pour  polir  lel  métaux^  Iti 
marbres  et  autres  pierres ,  et  les  glaces. 

Giseement  et  localités. 

C'est  de  Tripoli  que  Yen  appoirtaft  antrt&fli 
bette  substance  en  Europe^  cé  qui  lui  a  lait  Asnh 
ner  son  nom.  Mais  on  en  a  trouvé  d^uis  tu  beaiH 
coup  d^'endroito  9  et  entr'autree  en  Bavière,  à 
Kutschlina  eu  Bohème,  en  Saxe  ( Potsehappel près 
Dresde  et  Naunmberg  ) ,  en  Flandre  (  près  d'Ou- 
denarde),  à  Francfort -siir-- le  «Mein,  en  Suisse 
dans  la  Hesse  (  Griinberg  ,Darm&tadt)  ,  en  Autriche 
(Krems),  en  Westpbalie,  en  Russie^  0a  A|igle- 
terre,  etc. 

On  ne  connaît  pa»  encore  trop  bien  se»  danc- 
tère^  géologiques;  rll  parait  cependant  qu'il*  appaf* 
tient  exclusivement  aux  montagnes   stratiformes/ 

* 

car  on  en  a  trouvé  dans  le  voisinage  des  basaltes. 
Gélûi   de  Potsehappel  est  en  coaôfaes,  dana  uns 


montagne  qui  contient  du  charboii  de  terre.  On  TAfMti, 
«n  a  aussi  trouvé  dans  des  terrains  volcaniques  ou 
pseiido^Taleaniqties^  ce  qui  a  aua»  fait  croiire  à  quel- 
^Ç0  minéralo^stes,  que  le  tripoli  était  une  subs^ 
tance  minérale  modifiée  pai:  le  feu.  A  cet  ^ard» 
-on  peut  dire  que  les  empreintes  de  plantes  et  de 

|i9ÎaB«HM>  -et  les  boî«  fpétrifiét  qu^il  renferme  sou- 
-v^asA  $  ^;i;Qluent  ^^vt-^r^it  Foptnion  d'une  origine 
Trmm^fO^  v^iwqufiy  mai^  que^  la  tripoli  se  troa«* 
fl^t  4«ialf«e|bi8  diuiii  le  v<Hainage  des  &nx  sou- 
twcm»  (  €»'dtomde)y  il  est  pemible  qne  (  dans 
certains  cas  du  moins,  et  non  dans  tous  )  il  aii 
#tfl^iJe9ir  4|etion ,  ^t  smt  par  oonséqi»ent  quelque- 

&!&  4'«Ui^  oriigin^  psemdQ-volcawque*  (f^oyem  rXa?- 
Irod.  $$•  44  et  45.  )  Sa  sécheresse  et  la  dureté  de 
petites  parties  viennent  aussi  à  l'appui  de  cette 


^        k. 


en  calciiMntcartaînesTan^iës  de 
thonschiefer. 


^^p^H'»"'"***^^"»*"""*^""»*'"*!***"^"*' 


TREIZIEME    ESPECE. 

ALAUNSTEIN.    —    LA  PIERRE  ALCMINEUSE. 

à 

ARGiLtA   ALU  M  I  NARI  S    TOL  FSN  SI  S. 

Id.  Emm.  T.  I ,  p.  ^499. —  Len^  ,  T.  i ,  p.'Sc^. — Wid. 
p.  399.  —  W.  P.  p.  286,  -7-  M.  L.  p.  i86.  —  Calcareus  , 
aluminaris  albus ,  Wall.  T.  2  ,  p.  54-  — Pietra  <V  allume  y 
TWp.^  1I6&  -*-  AlumifiitttO'^  Lanu  T.  a ,  p«  11 5. 

VaiBÉ^'té  à'Ar^a  ^Hay*  T- 


TEÎIBES    ET     PISRRES. 
:i.  Caraclères  extérieura. 

Ses  couIenrBsoat  le  blanc  grûâtre  oa  Jatmdtn, 
qui  passent  quelquefois  aujauae-iaabelte  et  au  grk 
joundire  clair. 

On  la  trouve  en  masse. 

Elle  est  matte  ,  Irèa-r  a  rement  un  peu  hriUante, 

Sa  caMure  est  inégale ,  quelquefois  conchoiilt, 
*iTC/>a';/(i//e,  quelquefois  aussi  ua  peu  eaquilUuM^ 

Ses  fiagRiens  août  indéterminés ,  aborda  peu  aigU. 

Elle  est  cuiuposée  de  pièces  séparées  , 
à  gros  grains. 

Elle  est  tendre,  quelquefois  demi- dure,  — ellf 
est  un  peu  tachante;  —-  elle  happe  à  la  langue. 

Caractères  chimiques. 

Lorsqu 'après  l'avoir  chauffée  on  Ja  lessive,  elle 
donne  àe  l'alun;  elle  ne  fait  point  effervescen» 
avec  les  acides.  (Emmerling.  ) 

Parties  contituantea. 

Suivant  Bprgmann  ,  elle  contient  ,  4^  de  soufre  i  ^ 
d'arple  ,  23  de  silice.  ^ 

Vatiquelin  l'a  aussi    analysée  j  il  a  trouve'  ,  slnminti 
45,<ja  ;  silice,  7.^;  acide  sulfureux ,  7,5  ;  sulfate  depoUSUi 
5,80;  eau,  4.  (  Ann.  de  Chim.  66,  p.STS;  ) 
Gisaement  et  localités. 

Celle  substance  est  connue  depuis  long-tems  sot 
le  nom  de  Pierre  de  la   Tolfa,  du  nom  du  lien  ûù 
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rile  se  trouva  auprès  de  Rome.  Elle  y  forme  une    pii»i^b 

ALVMIMXVSS. 

montagne  particulière,  dont  la  masse  est  traversée 
souvent  par  des  veines  de  quartz  d'un  gris  blan^ 

Remarques. 

Il  paraît  que  Werner  ne  comprend  sous  celte  espèce  , 

que  la  pierre  de  la  Tolfa  ,  du  moins  son  catalogue  de 
Pabst ,  le  muséum  de  Leske  ,  les  ouvrages  de  Widen- 
mann  et  d'Emmerling  n'indiquent  aucune  autre  localité. 
Lenz  seul  (  p.  5o5)  cite  des  pierres  d'alun  de  Witby  en 
Angleterre  ^  de  Suisse  ,.  de  Toscane  ]  il  regarde  aussi  les 
pierres  de  la  Solfatara ,  de  Pouzzoles  près  de  Naples  , 
comme  des  pierres  d'alun  ^  mais  cette  opinion  ne  me 
parait  pas  fondée.  La  seule  pierre  de  la  Tolfa  est  la 
pierre  d'alun  de  Werner ,  et  il  ne  la  regarde  pas  comme 
un  produit  volcanique. 

Emmerling  dit  que  la  pierre  d'alun  imbibée  d'eau 
devient  translucide  /  et  quelle  paraît  semee.de  tacbes 
rongeâtres. 

— — — — — ii— — — i^     III  — 1— — — M.i^«^»— — 1— Ml— * 

QUATORZIEME  ESPÈCE. 

ALAUNERDE.   —  LA   TERRE  ALUMNEUSE. 

AKGILLA   ALVMINAKIS  BITVMINOSA. 

Id.  £jnm.  T.  i  ,  p.  292.  —  Lenz  ,  T.  i ,  p.  3oo.  — 

M.  L.  p.  184.  —  W.  P.  T:  ï ,  p.  286.  —  W.  p.  398.  —  * 

^erra  ajuminaris  ,  W.  T.  ii ,  •j^S^^-^fr-  jiluminite  bitii" 
fnineua: ,  hajxi.  X*  2  ,    p.  116. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  noir  brunâtre,  qui  passe  quel- 
*bis  au  brun  noirâtre,^    ^ 
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On  la  trouve  en  masse, 
^■'      Sa  cohésion  ou  consistance  tient  ]e  mîiîeii  entra 
le  solide  et  ie  friable. 

Elle  est  naturellement  malle.  Si  elle  est  quel- 
qiiefuis  brillante,  cela  est  dû  à  quelques  parceilfi 
de  mica. 

La  CKSsnref  dans  les  petits  morceaux)  est  terrtim 
et  unie;  mais  celle  d'une  masse  un  pea  conddé* 
rable  est  schisteuse. 

Ses  t'raïimens  sont  indéterminés,  à  bords  obtus. 

lia  terre  a\am'ineXiae  prend  de  r  éclat  par  la  raclure. 

Elle  est  très-tendre  et  presque  friable;  — JacUei 

Caractères  chimiques. 

La  terre  alumineuse,  exposée  au  feu,  brile' 
arec  flamme*,  exposée  à  l'air,  oo  plutôt  à  l'humi- 
dité, elle  s'échaulTe,  et  brûle  souvent  aussi  arec 
flamme. 

Veagea, 

On  lessive  cette  terre  pour  en  retirer  de  l'alaii; 
ou  l'emploie  aussi  comme  combustible. 
Giasenient  el  localités. 

La  t«rre  aluaiMbse  parait  avoir  beaucoup  Ji 
rapports  géologiques  avec  le  bois  bitumineux(')i 

C*)  Kmmcrling  ajoute  même  que  ce  4'eat  autre  clw^ 
qu'uu  bois  liituiuiueui  Jecompose. 
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{>uîfiqu*elle  en  renferme  souvent  des  morceaux  en*»    tskvi 
tiers  ;  ^'ailleurs  y  elle  se  trouve  toujours  dans  des  ^''^******** 
circonstances  semblables ,  et  souvent  dans  son  voi- 
sinage. La  terre  aliimineuse  ne  se  rencontre  qne 
dans  les  terrains  d'alluvion  ou  dans  les  stratifonnes, 
mais  jamais  dans  les  terrains  primitif. 

Elle  y  forme  des  bancs  souvent  assez  pnissans  ^ 
et  qiiétqtiefûis  très*étendus. 

On  en  trouve  en  Bohême,  en  Saxe,  à  Freyen-> 
wald  dans  le  pays  de  Brandebourg^  à  Krems  en 
Autriche 9  auptès  "de  Naples,  en  Sicile,  en  Hon- 

grie  (Thaioba),  dans  le  Vivaraîs  en  France,  etc» 

*  '         ■       I. 

R  n  M  Jt  R  q  V  E  s. 

Widenmatm  et  Napionè  pensent  que  la  terre  alumî* 
nense  dont  il  est  ici  question ,  n'est  qu'un  aîaunschi^er 
on  schiéte  aîumineus,  decômpos(^.  Cependant  il  faût1>îën 
qn'eUe  soit  bitumineuse ,  puisqu'elle  brùle  avec  flamme  ^ 
et  que  Wemer  lui-même  l'a  appelée  argiila  dîummaris 
hituminosn. 

n  ne  faut  pas  confondre  le  alaunerâe  avec  le  retne  thon 
erde  ou  alumiue  pure»  {Voyez  cette  espèce.  ) 


«ihAM«WN«^*»«*M**» 


Minéral  item,  Tom.  l  BU 
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■  ■■  I  ■    I  '  -  ' '.    ...1  i ■         .  .i.'j   1  ,  '    H    ■■ 

QUINZIÈME    ESPÈCE.'* 

■    ■    .        •  '  ■- 

ARGILLA  ALUM  IN  ARIS  SCSiSTqSA. 

#  ■        ■  ■  • 

1/Jf erner  partage  ceUe  espèce  en,  d^^  9<»is<^sef  ces , 
dont  voici  les  descriptions.  (  Ayidçnspiami  ne  ^^  ifÇSa^ 
que  comme  des  varie  tes.  ) 


Ire.      S  O  U,  S  T  E  SP  È  G  E. 

€SMÈiNER    ALAUNSCKIEFER.     le    schiste  ALUMOfEUX 

Argilla  àluminaris  ^chistosa  vttlgarU^  ~ 

là.  Emm.  T.  i ,  p.  2f,3.  —  Lcmz ,  T.  i ,  p.  3oq.  —  M. 
L.  p.  184.  —  W.  P.  T.  I ,  p.  186.  —Variété  de  aMuns-, 
chifjer y  Wid.  p.  Sgô. — S çJ^istus àluminaris ^Yfàil.  T.  2, 
p.  32.  —  Schisto  ali^minoso  y  Nap.  p.  264»  -^-  Varie'tq  de 
Vargile  schfsteuse  ,  Uaiijr. 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  sont  le  noir  grisâtre  ou  brunâtre. 

On  le  trouve  en  niasses  y  lesquelles  renferment 
souvent  des  morce^jujc  de  focme  globuleuse. 

Il  est  tantôt  un  peu  brillant,  tantôt  mat. 

Sa  cassure  est  ordinairement  schisteuse  y  à  feuil- 
lets plats ,  quelquefois  cependant  un  peu  terreuse 
ou  inégale. 

,  -t  .  ■     ^   .   .      •  ••  -• 


' .  .11." 
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Ses  il  agmens  sont  en  forme  de  plaques.  II  donne    scntarm 

AXi1IJUJIJiVX« 

une  mplure  noire  y  grisâtre  ;'-^il  esttendre;  — aigre; 
—  maigre  au  toucher  ^  -^facile  à  casser  ;  —  médio^- 
crem^nt  pesant ,  un  peu  plus  que  le  thonschiefir. 

Caractères  cJiimiquesm 

Lorsqu'il  a  été  exposé  à  l'air  pendant  un  cer- 
tain tems,  il  se  fendille  et  donne  de  l'alun   par 

le  lessivage. 

Usage*. 

jDn  l'exploite  pour  eu  retirer  l'alun.  •  v 

•  '  •  '  * 

ùissèment  et  localités. 


âolriste  alumineux  se  rencontre  ordinairement 
en  couches  subordonnées ,  dans  les  montagnes» 
de  thonschiefer  (  et  vraisemblablement  dans  le 
thonschiefer  stratiforme  )  (*)•  Il  est  souvent  tra-* 
versé  de.  vénules  de  qaartz,  et  toujours  mélangé 
de  pyrites  ^tii,  lorsqu'il  est  exposé  à  l'air^  &Vo* 
riseiït  sa.'  décomposition. 

On  en  trouve  en  beaucoup  de  pays  ^  en  Saxe^. 
(^^  Bîeichenbach  ,  Limbach  ,  Erlenbach  )  en  Bon 
hème'^  en  Angleterre,  en  France,  etc. 


(*)  Emmerling  dît  au  contraire  qu'il  se  trouve  dans 
te"  thoiiscbiefér  primitif.  Je  crois  que  ce  doit  êtï^e  totij^  au 
plus  dans  le  thonschiefer  dcr  traiUsitron.        ■   "" 

B  b.  :i 
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tcmtm  IK   SOUS-ESPECË. 

CtAJiltSNDER     ALAUNSCHIErÈR.    -—    LE  StmStlt' 
AI4  UMI  NE  UX  ECLATANT. 

Argiîla  aluminaris  schistosa  nitidOm 

Jâ.  £mm.  p.  297.  —  Lenz ,  p.  5o5.  —  M.  L,  p.  i85» 
— W.  P.  p.  286. — Variëtë  de  alaunschi^er^yVià,  p^SgS. 
•—  Variété  de  Y  argile  schisteuse  ,  Hauy.  T, 

Caractères  extérieurs. 

S  A  couleur  tient  le  milieu  entre  le  noir  hleuâtn 
et  le  noir  grisâtre ,  quelquefois  le  noir  de  fer. 

Dans  le  sens  de  la  cassure  principale^, sa  surfitee 
extérieure  est  lisse  ,  communément  éclatante  et 
même  très^clatante.  C'est  un  éclat  gras  qui  s'ap- 
proche de  Y  éclat  métallique.  Dans  les  âirections 
opposées ,  il  eift  mat^ 

Sa  cassure  est  communément  schisteuse,  àfeuiU 
lets  courbes* 

Ses  fragmens  sont  en  forme  de  plaques. 

Quant  à  tous  les  autres  caractères  extérieurs,  ils 
sont  absolument  les  mêmes  que  ceux  du  schiste 
alumineux  commun.  L'usage  ,  le  gissement  ^  les 
localités  ,  sont  aussi  les  .mêmes  \  seulement  cette 
seconde  sous-espèce  est  en  général  plus  riche  en 
alun  que  la  première. 

Re  M  A  nqv  E. 

On  a  souvent  confondu  X alaunschiefer  avec  le  thonS'* 
chi^èn  (  Voyez  cette  espèce.  ) 
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SEIZIEME    ESPECE. 

BRANDSCHIEFER.    —  LE  SCHISTE  BITUMINBDX 

ou  It-H    BRANDSCHIEFC]l('^.  ) 
ARGILLA  SCHISTO    Ml  TV  Ml  NOSA. 

là.  Emm.  T.  i ,  p.  289.  —  Lenz  ,  T.  i  ,  p.  299. — Wid. 
p.- 594.  —  M.  L.  p.  i85.  —  W.  P.  T.  I ,  a85,  —  5'c//w/ii* 
pinguis  y  Wall.  T.  i  ,p.  554» — Schistus  carbonar!us  y  ibid. 
p.  558. — Bituminous  shale  y  Kirw.T.  i  ,p.  i85. — Schisto 
hituminoso ,  Nap»  p.  265. — Argilite  bitumineux  ,  Lam.  T. 
a  ,  p.  1 16.  —  Variété  de  X argile  schisteuse  ,  Haiiy.  T, 

Caractère^  extérieurs» 

Sa  couleur  ordinaire  est  le  noir  brunâtre,  quel^ 
quefois  le  gris  ou  le  brun  noirâtre. 

On  le  trouve  en  niasse ,  en  couches  entières» 

Il  est  brillant  y  d'un  éclat  ordinaii'e. 

Sa  cassure  est  schisteuse  ,  à  feuillets  plats  ,  lo 
plus  souvent  minces  j  rarement  épais. 

Ses  fragmens  sont  en  forme  de  plaques  ,  quel- 
quefois cependant  trapézoïdaux  ;  ce  qui  est  du  à 
des  fentes. 

Il  est  très'-tendre  ;  —  doux  et  facile  à  casser  ;  — • 
il  happe  un  peu  à  la  langue  ;  —  il  prend  de  l'éclat 

■  ■  ■       ■ — 

(*)  ^o^ez  le  §.  20  de  Tlntroductiou. 
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buand-  par  la  raclure  ;  —  il  est  un  peu  onctueux  au  iou* 
'  cher  5  -^peu  froid  ;  —  médiocrement  pesant. 

Caractères  chim,iques* 

Le  brandschiefer ,  mis  sur  des  charbons  alliunës^ 
donne  une  flamme  pâle,  une  odeur  sulfureuse ,  blan- 
chit et  perd  une  partie  considérable  de  son  poids. 

Gissem,ent  et  localités. 

Le  brandschiefer  est  particulier  aux  montagnes 
stratiformes  3  il  forme  des  couches  qui  accompa- 
gnent presque  toujours  celles  de  schieferihon  et 
celles  de  charbon  de  terre ,  et  alternent  ay«ec  elles. 
C'est  ainsi  qu^il  se  trouve  à  Vehrau  dans  la  Haute* 
Lusace  :  on  y  observe  des  passages  insensibles 
entre  ces  deux  substances  et  le  brandschiefer. 

Karsten  en  cite  un  provenant  de  la  Hesse , 
qui  porte  une  empreinte  de  poisson. 

On  en  a  trouvé  aussi  en  Bohême ,  en  Silésie , 
en  Pologne ,  dans  le  Derbyshire ,  etc. 

Emmerling  dit  que  le  brandschiefer  est  aussi 
très-ordinaire  dans  les  montagnes  de  eîsenthoru 
i  Voyez  ce  mot  dans  la  description  des  espèces 
géologiques.  ) 

REMARQUES. 

Le  hranâschiefer  peut  être  considère'  comme  n'étant 
qu'un  schiejerthon  iinpregne'  de  bitume.  Tout  ce  qui  a 
ete'  dit  sur  sou  gissement  ,  vient  à  l'appui  de  cette 
opiuion« 


y 


* 

cette  espèce.  


.  .  \ 

«■■M 


» 

ZEICHENSCHIEFER.  —  LE  SCHISTE  A  DESSINER 

ou  LE    ZÉICUSN^CblEFER    (   ^), 
jtROiLLANIGRICA. 

Jd.  W.  Cronst.  p.  206. —  Lenz ,  T.  i  ,  p.  3o6.  —  M. 
L.  p.  187.  —  Schwarze  kreide  ,  W.  P.  T.  i  ,  p.a87.  — 
J<f. Eimm.  p.  5o5. — Schisius..»picïoriiis  ;  nigricoy  Wall.  T. 
I  ,  p.  'S^^.—^Schisto  pittorio  ,  Nap.  p.  269. — Black  cha/k, 
Kirw.  T.  I  ,  p.  ig5. — M'éîanterite  ou  crayon  noir  ^  Lam. 
T.  a  ,y.  IÏ2.  — ^  Argile  schisteuse  graphique  ,  Haùy   T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  le  ^oir  grisâtre  ou  bleuâtre. 

On  le  trouve  en  masse. 

Il  est  ma^^  ou  seulement  z//i  /7ez^  brillant  dans 
le  sens  de  sa  cassure  principale. 

Sa  cassure  est,  dans  certaines  directions,  schis^ 
téuse,  à  feuillets  courbes;  dans  d'autres,  elle  est 
terreuse,  à  grains  fins. 

Ses  fragmens  sont  en  forme  de  plaques  ou  ««- 
quilleux. 

Il    est    tachant   et   écrivant  ;  —  très-iendre  ;  — 

{*)  Voyez  le  §.  29  de  Fliltroduction. 
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MMicuxx'peu  aigre  ;  —  maigre  au  toucher  et  peu  froid}  — ^ 
médiocrement  pesant. 

Caractères  chimiques. 

Traité  au  chalumeau  sans  addition ,  il  se  collyre 
d'un  léger  vernis.  (  Lelièvre.  ) 

Parties  constituantes.  ' 

Silice •••••••  64.        \ 

Alamine ii.25  f  wikgi^bb. 

Charbon ii .        >  (  Ann.  de  Crell  1797, 

Oxide  de  fer ••....  •     2. 75  i  p.  ifiS. 

Eau • y.5o  j 

96.50 
Usage. 

Son  nom  indique  assez  l'usage  qu'on  en  fait, 
comme  crayon  noir^  pour  dessiner* 

Gissement  et  localités. 

Le  zeîchenschiefer  accompagne  souvent  le  schiste 
alumineux,  et  a  avec  lui  beaucoup  de  rapports. 
Ils  forment  tous  deux  des  couches  particulières 
subordonnées  9  dans  des  montagnes  de  thonschie- 
fer   (,*).   Il   se   trouve  eu    Italie  ,    où   on  en  feit 

^— — «1  «1  ■  II.    m^mm^m^^mumm 

(*)  Emmerling  ajoute  qu'il  ne  se  rencontre  que  dans  de 
montagnes  primitives.  J'avoue  que  j'ai  peine  à  croire  que 
cette  assertion  soit  fonde'e ,  puisqu'il  accompagne  souvent  le 
schiste  alumineux ,  qui ,  comme  il  a  e'të  dit ,  se  trouve  plutôt 
,  dans  les  thonschiefer  de  transition  ou  stratiformes.  Au  reste, 

Emmerling  regarde  aussi  le  schiste  alumineux  comme  se 
trouvant  dans  les  thonschiefer  primitifs. 
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Dn  objet  de  coiianerce  :  dp  là  le  nom  de  pierre  mcHBv- 
dltalie,  que  lui  donnent  souvent  les  artistes.  On 
en  a  trouvé  aussi  en  Espagne,  en  France ,  à  Lud^ 
Trigstadt  dans  le  Margraviat  de  Bkreith,  etc« 

Plusieurs  minéralogistes  y  et  entr'autres  Widenmann  , 
ont  regardé  le  zeichenschiefer  comme  une  variété  du 
^Honschiefer, 

Dix -HUITIEME    ESPÈCE. 

JVETZSCHIEFER.  —  LE  SCHISTE  A  AIGUISSa 

ou     LE     W  ETZSCUIEF  ER  C^). 
A  RG  I  L  L  A    CO  T  I  C  U  LA, 

Id.  Emm.  T.  i  ,  p.  5o5.  —  Lenz ,  T.  i ,  p.  3io.  — M. 
L.  p.  i88.  —  W.  P.  p.  287.  —  Wid.  p.  402.  —  Schistut 
'^oticula  y  Wall.  IJ.  1  ,  p.  355.  —  Pietra  cote  ,  Nap.  270. 

—  Noi^aculite ,  Kirw.  T.  i  ,  p.  238,  —  Cos  ,  Lam.  T.  2  , 

[1.  io5.  « 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  sont  conimunément  le  gris  verddtre 
DU  le  gris  defumée^  quelquefois  le  perddemontagne. 

On  le  trouve  eu  masse.  . 

Il  est  très-peu  briUantm 

Sa  cassure  est  (  dans  les  grandes  niasses  )  schis^ 
ieuse^  (  dans  les  petits  morceaux  )  esquiUeuse., 

Ses  firagmens  sont  en  forme  de  plaques. 

-  -     1     -  I  _ ■ 

(*)  Voyez  le  §.  ao  de  rintroduction. 
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.  n  est  plus  ou  moiûs  ttakèlùcidif  gÛlr  iéà  hùré;^ 
il  est  ordinairement  dèniV^t,  ildàSs  iï  ynàAëyà. 
est  tantôt  c&r.  ïantbt  êéiuîre.  \ 

Il  est />eiE<   difficile  à  do^^i^^-^iï   dottûë  néf 
raclure  d'un  &2a/ic  griaâirè'i  "■*-  il  est  maigre  au 
toiicher  ;  —  il  ne  happe  pas  à  la  ^langue  ;  -^  il  eit 
•médiocrement  pesante 

Pes*  spéc.  KiKWAN,  39722. 

Caractères  chimiques. 

Il  ne  fait  point  effervescence  avec  les  acides  (*)• 
Il  ne  fond  point  au  chalumeau  sans  addition*  On 
ne  l'a  point  encore  analysé. 

Usagé. 

On  l'emploie,  lorsqu'il  est  taillé  et  pttlî,  potnr 
aiguiser  les  couteaux  et  autres  in^trumeHis:  on  as 
sert  aussi  de  sa  poussière  pour  polir  l'acier. 

Gissement  et  localités. 

% 

I 

Le  wetzschiefer  se  rencontre  dans  des  montagnes 

• 

de  thonschiefer  primitif,  où  il  fornlé  dés  coedWJ 
subordonnées.  On  l'a  apporté  originairement  dû 
Levant.  Mais  on  en  a  trouvé,  depuis  en  Bohême , 
en  Saxe  (  Seifensdorf  près  de  Freyberg  ) ,  en 
Sibérie,  en  Stirie;  enfin  à  Lauenstein,  dans  le 
Margraviat  de  Bareith^  où  on  l'exploite.  II  sémlA 


(*)  C'est  d'après  l'essai  fait  par  Kirw^ii  sur  son  e'chân- 
tillon  du  cabiaet  de  Leske. 
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Ottv^t  fennep  Ijsr  psfstge*  au  talc  endiwcî,  et  e8twi»i»é«Fria««i 
pelquélbk'  xl^raaiPert  â^efflorescenèe^  -de   mil&te 
b^  magnésie^  ce  qui  ftît  soupçonner  qcte  eette  terre 
B0t  une  de  ses  parties  coBstitoAntesi  ^ 

R  :é  m  A  R  Q  u  à. 

n  ne  faut  pas  confondre  le  ivetzscJiitJer  avec  toutes  les 
autres  pierres  à  aiguiser  ,  qui  sont  ou  4^s  grès  ou  dé 
rvais  tli«uiscb^l^ 

DIX -NEUVIEME  ESPECE. 

TBOmCHTBFER.     —    LE  SCHISTE  ARGILEUX 

ou    LE     THt>  N  S  C  H  1  E  FE  R  (  "•^). 

> 

A  RGI  L  L  A     S  C  H  I  S  T  U  S. 

X4^  Ejuui*  Tw  i  ,  p.  284-  —  Wid.  p.  591,  —  Lena ,  T. 
»  p.  2Z96.  —  W.  P.  p.  285-  —  M.  L.  p.  180.  —  Schistus 
dtesia  tegularisy  Wall.  T.  i ,  p.  55i , — Schistus  mensalis, 
f</.p.  35o.  — Schistusjragilis ,  ihid.  p.  555.  —  Schistus 
i9Tis  , ibid.  p.  SSy.  —  Ardoise,  Lam.  p.  1 10. — Argiiîite 
L  slatej  Kûrw.  Tl  i ,  pw  254.  — •  Rillas  ,  ibid.  p.  257.  — 
rgile  sckiêieuse  tégulaire  y  argile  s cliisteuse  tabv/taire 
^rgjijjs.  schisteuse  irripr^ssi9née':,^9ûàyji. 

Caractères  extérieurs* 

Sk  couleur  principale  et  la  plus  ordînaîi'e  est  le  gris, 

^ilt  lesi  variéèéasbnt  le  gris  decendre,  le  gris  de  fumée, 

p-m  de  perle,  les  gris  verdâtre,  bleuâtre,  jaunâtre, 

O  Voyez  rintrod action  ,  pag.  29; 
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rougeâtre,  et  noirâtre  ^  ellepasse  quelquefois  an 
grisâtre,  au  rouge,  de  chair,  au  rouge  cramoisi 
brunâtre,  au  perd  de  montagne,  an  Jaune  (T 
enfin  aux  bruns  Jaunâtre  et  rôugeâtre. 

Il  y  a  des  thonschiefer  dans  lesquels  le  mél 
des  couleurs  présente  des  àemn&rubanés,  ondula^ 
tachetés  ou  dendritiques. 

On  le  trouve  en  masse,   ou  disséminé,  on 
morceaux  arrondis  (  geschieben  )• 

A  rintérieur,  il  est  ou  un  peu  éclatant,  on 
ou  moins  briUant,  rarement  mat  (  pins  il  est  lami 
leux ,  plus  il  a  d'éclat  )•  C'est  un  éclat  ordinairi 
qui  s'approche  quelquefois  de  celui  de  la  sw  i 
de  Yéclat  métallique. 

Sa  cassure  ordinaire  est  plus  ou  moins  schis 
à  feuillets  souvent  plats  ,  quelquefois  courba 
ondulés.  Il  y    a  des   variétés  néanmoins  dont 
cassure  se  rapproche  de  la  cassure  terreuse,  oa  eni 
qulUeuse. 

Ses  fragmens  sont  ordinairement  en  forme 
plaques ,  rarement  esquilleux*  Il  y  a  aussi  des 
riétés   qui  se    cassent    en    fragmens   cubiques 
rhomboïdaux. 

Le  thonschiefer  est  quelquefois  composé  àepièçei 
séparées:,  grenues,  à  gros  grains.  (Cette  conteXr 
ture  du  thonschiefer  est  très-rarCi.  ) 

Il  est  en  général  tendre ,  quelquefois  demi-dur^ 
quelquefois  aussi  très-tendre  ^  —  très-peu  aigre  ^^ 


!» 
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oile  à  casser,  <lonnant    une   raclure  d*nn  grisTmovncmtwifsK 
lirou  d'un  blanc  grisdùre  $-^peu  froide  et  maigre 
\  tozicA^r^^uelqu^ois  un  peu  gras$  — >  médiocre* 
^nt  pesant. 

Caractères  chimiques» 

Traité  au  chaulumeau  avec  le  borax ,  le  thons* 
iefer  se  fond  avec  boursoufflement  ^  il  est  infu^ 
ile  ayec  la  soude. 

Parties  constituantes. 

Xirwan  dit  que  le  thonschi^er  est  compose  cte  sîHce  ^ 
InrgSe  ^  de  cbaux  y  de  magnésie  et  de  fer ,  dont  les  pro- 
Mrtîoiis  très-Fariables.  sont  à  peu  près  dans  le  même 
^dre  que  celui  où  les  parties  constituantes  viennent 
StK  nommées. 

Usage* 

lie  ihonschiefer  est  souvent  employé  pour  les 
ouvertures  des  toits;  il  est  alors  connu  sous  le 
psni  Hbrdoise:  on  en  forme  aussi  de  grandes  ta- 
Le8>  ^ur  y  tracer  des  caract-ères  que  l'on  veut 
tifiuite  ^Escer  ("^  )• 

Gissem^nt  et  localités. 

,  ^Les  ifu>nschiefer,  considérés  géologiquement^  ap- 

mortienaeut  également  aux  roches  primitives  et  aux 

■^ ""iiii  I  <■        Il     ■         ' ■■         ■  ■  ■  .1.    ■  ■  II. 

-J^  Certaines  pierres  4  rasoirs  jaunes  ou  grises  bleuâ- 
M»^  sont  aussi ,  jç  crois  ^  des  thonscbiefer« 
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i^iBOLmu*  tites  lames  brillantes^  que  l'on  prendrait  pour  dtf 
ûiica  (*)• 

La  lépidolithe  est  rarement  éclatante ,  plus  sou- 
vent brillante)  son  éclat  est  demi''fnét<f.Uiqueé 

Sa  cassure  est  inégale ^  à  petits  graine^  rarement 
nn  peu  lamelleuse. 

Elle  est  composée  Ae  pièces  séparées  j- grenues,  \[^ 
à  petits  grains,  —  Elle  est  translucide  sur  les  horà 
dans  les  minces  éclats;  — *  demi'-dure,  passant  otf 
tendre  et  au  très-^tendre  ;  -^facile  à  casser;  maign 
^  et  froide  au  toucher  $  médiocrement  pesante. 

PeS.  ^péC.  RLAPROTII,  2>8l6.  HAUT  ,  2ly854* 

Caractères  chimiques. 

La  lépidolithe  est  très -fusible  au  clialniiieaa> 
sans  boursoufilement;  elle  donne  un  étnail  blanc  1 
demi- transparent  et  buUeux.  (Les  cristaux  qa'on 
a  indiqués  comme  lépidolithe,  sont  in{ia«ble> 
sans  addition  \  caraelère  qui  appartient  aussi  au. 
■      —  ■  j    .  * 

(*)  La  lépidolithe  n'a  point  encore  e'te'  trouvée  cristal- 
lisée ^  du  moins  toutes  les  formes  qu'on  a  indiquées  ne  lai 
appartiennent  pas.  Les  cristaux  en  prismes  à  six.  faces  sont^ 
suivant  KJaproth,  des  bérils  schorliformes.  Les  prîfinesk 
trois  faces  tronques  ou  biselles  sur  leurs  bords  latersn  y 
décrits  par  Emmerling  y  sont  e'videmment  des  schoris  élec- 
triques ou  tourmalines  ;  c'est  cette  méprise  qui  a  fait  sup- 
poser à  la  lépidolithe  la  propriété  d'être  électrique  ptf 
chaleur.  1  ^  -  * 

hiîH 


} 
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hérU  ^chorUforme.  (  Voyez  la  note  précédente,  )  LinDOLitM, 
(  Leuâvrb  ). 

Parties  constUuantea. 

D'après  Ki.APiioTH>         •  D'après  vAUt^uÉLiii» 
(T.  a,  p.    195.)  (  J.  d.  M.  n®.  5i,p.  255.) 

Silice k^é.  54. 5o  Silice..  ••»•  k....  •  .w  54 

Argile. ..•.....%  38^25  Argile^. » .  • .   20 

Oxide  de  fer 1  Oxidé  de  fer i 

Ox.  de  manganèse./     *  Oxide  de  manganèse.     5 

Potasse 4.  Potasse.  •  •  •  • 18 

Perte.» •  •     2 »5o  Fluate  calcaire. .  » .  •     4 


100.  100. 

C*t?st  lé  second  minéral  dans  lequel  on  ait  reconnu  la 
présence  de  la  potasse.  Le  fluate  de  chaux  qu'y  a  trouvé 
Vauquelin  est  audsi  bien  remarquable  « 

Xlaagek, 

La  lépidolithe  polie  ressemble  asdez  à  Taventu-» 
rîne  :  on  Ta  taillée  en  plaques. 

Gissement  et  localités. 

La.  lépidolithe  n'a  été  trouvée  jusqu'ici  qu'à 
Rozena  en  Moravie  :  elle  se  rencontre  dans  une 
roche  de  g^neiss,  où  elle  est  accompagnée  de  feld- 
sapth ,  de  quartz,  de  mica,  de  schorl  noir  et  d'ochre 
ferrugineuse. 

Remarque. 

On  a  d'abord  rangé  cette  pierre  parmi  les  zéolîthe^. 
Minéral,  élém.  Tom.  /•  Ce 
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itoBOiJTHJB.  D'autres  l'ont  regardée  comme  une  rariete  de  gypse. . 
On  en  a  fait  ensuite  une  espèce  sous  le  nom  ée  Uiaiithef 
a  cause  de  sa  couleur  d'un  bleu  lilas ,  et  enfin  Klaprotb 
l'a  nommée  lépidolffhe ,  du  mot  grec  Acwif  ,  qui  signifie 
écailîe  y  à  cause  des  petites  lames  écailieuses  dont  die 
est  composée. 

VINGT-UNIEME     ESPECE. 

GLIMMER.  —  LE   MICA. 

ARGILLAMICA. 

Id,  £mm.  T.  i ,  p.  Su.  —  Lenz,  T.   i  >  p.  3i4.  -* 
Wid.  p.  4o5.  —  M.  L.  p.  190.  — W.  P.  p.  288.  —  Mica^ ,  1 
Wall.  T.  I ,  p.  585.  —  Id.  D.  B.  T.  i ,  257.  —  Kirw. 
T.  1  ,  p.  210.  —  Nap.  p.  272.  —  Lam.  p.  337.  — r  Affca» 
Hauy. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  principale  est  le  gris;  savoir  :  le  gris 
de  cendre ,  le  gris  de  fumée  ^  \e&  gris  jaunâtre ,  ver^ 
ddtre  et  noirâtre.  Ces  différentes  nuances  de  gris 
passent  •souvent  à  d'aVitres  couleurs ,  telles  que  le 
blanc  d^  argent  y  ]efbrun  de  tombac^  le  brun  noirâtre, 
le  rouge  de  cuivre  ^  le  rouge  brunâtre ,  le  i^erd  noir 
rdtre ,  le  verd  de  montagne  ;  les  noirs  i^erddtre^bnh 
ncUre  et  grisâtre,    . 

On  le  trouve  le  plus  souvent  disséminé ,  quel- 
quefois en  lames  superficielles  ^  rarement  en  masf^   ; 
et  très-rarement  cristallisé.  Ses  formes  sont  : 

a.  Une  table  à  6  faces  et  à  angles  égaux  ^  queU 
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juefoîs  trè^paisse  ;  ce  qui  donile  le  prisme  à  6  mica. 
Faces.  (  La  suppression  de  deux  faces  donne  quel- 
quefois la  table  à  4  faces  rhomboïdale.  )       ^ 

lies  faces  latérales  ou  les  bases  des  tables  sont 
tisses  et  très^clatantes. 

A  l'intérieur ,  le  mica  varie  depuis  Véclatani  jus- 
qu'au  tces-éclatanl.  Il  a  presque  toutes  les  espèces 
d'éclat,  même  V éclat  métallique.  '^ 

Sa  cassure  est  presque  toujours  lamelleuse  $  les 
lames  sont  tantôt  plattes  ,  tantôt  courbes  ou  on^ 
cÎE/^ée^^' quelquefois  très-grandes  (  le  if  erre  de  Mos- 

covie  ). 

léSL  cassure  est  aussi  quelquefois  rayqnnée  ,•  à 
larges  rayons,  o\x parallèles,  ou  divergens ,  en  étoiles 
ou  eti./aisceaux.  La  surface  de  cette  cassure  est  alors 
striée  en  barbes  de  plumées,  (  Cette  variété  est 
très- rare.  )    •► 

Les  fragmens  sont  en  forme  de  plaques ,  sou- 
vent frès-minces. 

Le  mica  en  masse  est  composé  de  pièces  sépa- 
rées y  grenues  y  quelquefois  presque  scapiformes. 

Les  lames  minces  sont  quelquefois  demi-dia- 
phanes  ou  même  diaphanes.  Du  reste ,  le  mica. 
n'est  guère  que  translucide ,  souvent  même  seu- 
lement sur  les  bords. 

n  est  demi-dur; — peu  aigre;* — très-facile  à 
Qqfiser  ;  — flexible  et  élastique  ;  —  maigre  au  tou- 
cher ;  —  médiocrement  pesant, 

S  C  3 
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MICA,  P^^'  ^péc>  BLUMENBACH,  a>954*  BKissoify(le  Terre 
de  Russie  )  29791  ^  souvent  il  absorbe  Feau,  ce  qui  nuit 
à  l'exactitude  de  cette  épreuve. 

Ccuuctèrea  chimiques. 

Traité  au'  chalnmeau  sans  addition ,  le  mica 
fond ,  quoique  difficilement ,  en  un  émail  d'un 
gris  blanchâtre,  quelquefois  trerà.  Le  mica  noir 
donne  un  émail  noir  qui  est  attirable  à  l'aimant 
(  Lelièyrb.  ) 

Parties  constituantes» 

VAUQUELÏN,  BBRGMAKTN,  KIRlI^Alf, 

(J.  d.7lllwn^.28.  p.3o2.)  LemicadeMoscoTÎe.  Le  mica  sans  ccilileiiKi 

Silice  •  •  •  •  5o  •         Silice 4o «••••38 

Alumine^.  35 •         Argile  • .  •  • .  46 H& 

Ox.de fer.     7.         Magnésie.  ••     5  *. 30 

Chaux ...     1 .  33  Oxide  de  fer.     9  .••••••••.  i4 

Magnésie.     i.35  100                       100 
Ferte.^^.     5.52 

100. 

Usagesm 

Lorsque  le  mica  se  laisse  partager  en  grandes 
lames,  on  remploie  au  lieu  de  verre  (*),  pour 
garnir  des  lanternes  ou  pour  les  fenêtres  des  vais- 
seaux ;  elles  supportent ,  sans  se  briser ,  les  ébran- 
lemens  des  coups  de  canon.  Le  mica,  réduit  en 
poudre  fine ,  est  employé  comme  sable^ 

(*)  De  là  le  nom  de  verre  de  Moscovie  ,  qu'on  lui  a 
donné  quelquefois. 
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Gissement  et  localitésm  xioa« 

I^e  mica  est  une  des  pierres  les  plus  communes , 
puisqu'il  forme  une  partie  composante  essentielle , 
des  granits ,  des  gneiss ,  des  glinmierschiefers  et 
autres  roches  primitives  ;  elle  y  îomxt  aussi  quel- 
quefois des  petites  veines  particulières  (*)•  On  ren- 
contre aussi  le  mica  dans  des  roches  stratiformes , 
surtout  dans  celles  de  formation  trapéeniie^  tels 
que  le  wacke,  le  grunstein^  le  basalte^  etc.j  a^issi 
se  trouve-t-il  presque  partout* 

Re  Jlf  ARqv E. 

Uor  de  chai  et  V argent  de  chat  sont  des  micas  dont  la 
couleur  tire  sur  celle  de  For  ou  de  l'argent ,  et  qui  ont 
en  même  tems  un  grand  éclat  ,  quoique  bien  inférieur 
néanmoins  i  celui  de  ces  deux  métaux. 


VINGT-DEUXIEME  ESPECE. 

TOPFSTEIN.    —    LA  PIERRE  OLLAIRE  (**).' 

Id.  Emm  T.  5  ,  p.  aSa.  —  Verharteter  talk  y  Lenz  , 
T.  I ,  p.  566.  —  Id.  Wid.  p.  445.  —  M.L.  p.  225.— W. 
P.  p.  5o3, —  Steatites. .  •  Lapis  ollaris ,  WâlI.  T.  i  ,  p. 
4oa.  —  Talc  schisteux  ou  pierre  oilaire  ,  D.  B.  T.  i  ,  p. 
246. — Pot^stone  y  Kirw.  T.  i ,  p.  i55.  — Variétés  du 
sckliio  cktrite ,  Nap,  p.  3i3.  —  Oilaire  ,  de  Sauss.  1724- 
—  Id,  Lam.  p.  452.  —  Talc  oilaire  ^HaLiiy.  T. 

^IMMiMWWMW»^—— ■———■■— ——.i—^——— —^i^———  ■■■II.  lia» 

(^  La  présence  du  mica  dans  certaines  roches  primitives 
parait  être  la  cause  de  leur  contexture  schisteuse. 
(^  La  pierre  oilaire  n'était  autrefQÎs  dans  la  nomenda-'  * 
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ifXBiii  Caractères  extérieure. 

OLUklHJI. 

Les  couleurs  de  la  pierre  ollaire  sont  commu- 
nément le  gris  verddtre ,  quelquefois  rougeâtre  ou 
jaunâtre;  le  blanc  verdâtre  ou  Jaunâtre  ^  lejaune^ 
isahelle  y  le  verd  de  montagne ,  le  i^erd  noirâtre.  Le 
mélange  de  ces  couleurs  présente  sbuyent  des  des- 
sins tachetés. 
^  On  la  trouve  en  rnasse. 

A  l'intérieur,  elle  est  souvent  motte,  quelque* 
fois  brillante,  et  même  un  peu  éclatante  ;  c'est  m 
éclat  gras. 

Sa  cassure  est  schisteuse  y  à  feuillets  courbes ^n- 
rement  lamelleuse ,  ondulée,  et  passant  quelque&tf 
à  la  cassure  inégale. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  à  bords  ohuk 
Souvent  aussi  en  forme,  de  plaques  ou  A^ écailles. 

La  pierre  ollaire  lamelleuse  est  composée  it 
pièces  séparées  ,  grenues  ,  à  petits  grains,  ' 

Elle  est  opaque,  ou  rarement  très-peu  tramhr 

cide  sur  les  bords. 

Elle  est  tendre,  ou  même  très-riendre  ;  —  dure; 
— -  difficile  à  casser ,  mais  se  laissant  tailler  fcci- 
lement.  —  Elle  est  lisse  et  grasse  au  toucher;^ 
médiocrement  pesante  ;  —  elle  donne  Vodeur  arffr 
leuse  par  Xexpiration, 

ture  de  Werner  ,  qu'une  varie'te'  de  iaîc  endurci  (  çerh 
ieler  talk  )  ;  ce  n'est  que  depuis  quelques  anne'es  quflen 
fait  une  espèce  particulière,  et  qu'il  Fa  reporte'e  dans  le  gei 
argileux. 


Caractèrêa  chimique».  hehrb 

lia  pierre  ollaire  est  înfajnble  an  chahntieau  $sms 
addhipu.  Quelques  variétés  absorbent  tm  pea  Fean^ 

Parties  cfonstituante^ 
ToL  pierre  ollaire  de  Chiaveumi  contient  : 

Silice 38.1Î& 

Magnésie.^  < •  •  • .  3S.54 

Argile 6.66 

Chaux ••.^••••*  o.4i   ^  D'après  wi£gler< 

Fer.  •  .^ i5.02 

Acide  fluorique.  (?) o.4i 

9^.  16 

'^  Usages, 

Sa  grande  ténacité  et  la  facilité  avec  laquelle 
on  la  taiUe,  Tont  fait  employer  très-ûtilement.  Qn 
en  Ëiit  des  marmites  et  autres  vases  qui  résistent 
très*bien  à  l'action  du  fèu  r  on  en  construit  des 
poêles  qui  sont  presqu'indestructîbles  5  on  s'en  sert 
dans  la  constructiên  des  hauts  fourneaux^  comme 
d'une  pi^nre  très-réfraetaîre^ 

Gissement  et  Ihcedités* 

La  pierre .  oTlédre  se  trouve  à  Chiavenna  dans 
Ja  ' Vaheline ,  à  Corne  dans  les  Grisons  (*),  dans 
le  Milanais^  en  Piémont*,  en  Corse,  dans  le  Va- 
lais, à  Zœblitz  en  Saxe,  en  Hongrie,  en  Transil- 
vanie^  au  Greiner  en  Tirol,    etc.  Elle  avoisine 

(^)  On  la  noiifflcàe  &<ivtfeïït^^i€rre  de  Cômfft. 
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wtmtiM  toujonrs  les  serpentines^  elle  s'y  rencontre ,  en  en 
oiiLAi&x.  couches  entières ,  ou  en  nids  5  elle  est  rarement 
pure;  le  plus  souvent  elle   est  mélangée  de  chlcH 
rite,  de  talc,  àe  mica  ver4>  d'asbeste,  etc» 

C'est  à  un  semblable  mélange ,  qui  renferBie 
en  outre  des  cristaux,  de  bitterspath,  que  l'on  a 
donné  le  nom  de  schneidestein  (  ou.  pierre  à  tail« 
1er  )  dans  le  Zillerthale. 

RSMjiRQUBS. 

Beaucoup  d'autres  roches  mélangées  ont  été**  aussi 
désignées  sous  le  nom  de  pierre  ollaire  ^  elles  ont  tou- 
jours pour  base  ,  ou  une  chlorite  ,  ou  une  stéatite ,  on 
un  talc.  Il  jr  a  aussi  un  grès  argileux  qui  a  reçu  ce  nom. 

Les  mots  allemands  lebetstein  y  îapetzstein  ^JeHslein^ 
ont  servi  quelquefois'à  désigner  la  pierre  ollaire.  Les  Italiens 
la  nomment  lapezzo»  , 

VINGT-TROISIEME    ESPECE. 

CHLORIT.     —    LACQLORITE. 
jfRai  LLA    C  H  LORIT  E&^ 

Ici.  Emm.  T.  i  ,  p.  517,  —  Lenz.  T.  i ,  p.  5ig.  — 
Wid.  p.  445.  —  W.  P.  T.  I  ,  p.  294,1g--  Chlorite  ,  Kirw. 
T.  I  ,  p.  147 •  —  Talc  schisteux ,  gris  verdâtre  ,  D.  B.  T. 
I  ,  p.  247.  —  Clorite ,  Nap.  p.  Sog.  —  Chlorite  >  Lam.  T: 
s ,  p.  555.  —  Talc  chlorite ,  Haiiy.  T. 

M.  Werner  divise  l'espèce  chlorite  en  quatre  sou^ 
espèces  ,  dont  la  première  est  terreuse  ,  comme  son  nom 
l'indique  5  la  seconde  est  compacte  ,  la  troisième  est  hr 
melleuse  ^  et  la  quatrième  est  schisteuse» 
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Ire.    S  O  U  S  -  E  S  P  E  G  E. 

CBLORJTERDE.  —  LA  CHLORITB  TERREUSE. 

Argiîla  chlo rites  terroeformis. 

Caratères  extérieure. 

« 

Sa  couleur  tient  le  milieu  entre  le  i^erd  de  mon-* 
tagne  et  le  perd-poireau  très -foncé  ^  quelquefois 
elle  passe  au  brun» 

Elle  est  Composée  de  petites  parties  écailleuse»  , 
minces^  peu  brillantes  y  agglutinées  ensemble^  rai*e- 
ment  pulvérulentes. 

Elle  Viest  point  tachante  ;  —  elle  est  maigre  au 
tottcher;  —  elle  ne  happe  point  à  la  langue  ;  — • 
elle  donne  Yodeur  argileuse  par  Y  expiration. 

Caractères  chimiques,  ' 

Traitée  au  chalumeau  sans  addition  ^  la  cUorito 
fond  en  un  émail  gris  ou  noir.  (  Lelièvre*  )  • 

Parties  constituantes. 

D'après  hobpfner,  D'après  vau que liw  , 

(  de  Sauss.  T.  2 ,  §.724.  )  (  J.  d.  M.  n'».  59  ,  p.  167.  ) 

Magnésie.  ••••••••  43 .  75  Magnésie 8. 

Silice. 5/  •  5o  Silice •  •  26. 

Alumine 4.17  Alumine 18. 5o 

Chaux •  •  •     1  <  66  Muriate  de  soude 

Oxide  de  fer  •  •  •  •  •  •   12%  93         ou  de  potasse.     2 . 

iQOm        Oxide  de  fer. ...  43 . 
Eau.,  •••••••..     2> 
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•xLOBiTB.  Le  citoyen  Vauquelin  pense  qpe  la  difiecence  entre 
son  résultat  et  celui  de  M.  Hœpfner  tient  plutôt  à  une 
diifeVènce  de  nature  dans  les  deux  pierres  ,  qu'à  quel- 
qu'erreur  d'analyse  y  la  chlorite  lui  paraissant  être  plutôt 
un  vcVltable  mélange ,  qu'une  combinaison  de  principes 
réunis  dans  des  proportions  toujours  constantes.  Ibid. 
pag.  171. 

Gissement  et  locatitéâ, 

m 

La  chlorite  terreuse  et  les  autres  sous-^spèces  ne 
se  trouvent  jamais  que  dans  lès  montagnes primi-  ' 
tives,  comme  couches  subordonnées  ,  ^u  milien  des 
thonschiefers.  Elles  ont  d'ailleurs  beaucoup  de  rap* 
ports  géologiques  avec  la  terre  verte  ^  le  talc  eiH 
durci,  le  mica,  et  ont  souvent  de  l'un  à  l'autre 
des  passages  très-caractérisés*  On  trouve  aussi  prèi 
de  Schneeberg  en  Saxe  ^  un  thonschiefer  qui  refr- 
femble  beaucoup  à  la  chlorite  schisteuse* 

La  -chlorite  terreuse  se  trouve  à  Altenberg,  Eh- 
renfriedersdorf  en  Saxe,  en  Suisse  et  en  Savoie. 


\ 


Ile.   SOUS-ESPÊCE. 

CEMEXNER   CJETXOJR/r.-^  LA  CHLORITE  COSUIUNl. 

Argilla  chlorites  vulgarisa 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  à  peu  près  la  même   que  celle 
)3e  la  chlorite  terreuse  j  quelquefois  elle  est  d'an 


*■ 


t 


rerd^  neïrdirû*  (Oa  en  a  trouvé  aussi  d'an  blanc  cmj.ojàm. 

On  la  trouve  en  masse,  ou  disséminée^  ou  en 
touches  superficielles  minces,  sur  d'autres  pierres, 
Lelles  que  le  cristal  de  roche,  le  thumerstein,  etc. 

A  l'intérieur,  elle  est  un  peu  brillante,  d'un 
éclai  gras. 

» 

Sa  cassure  est  terreuse,  à  grains  fins. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés ,  à  bords  obtus»  • 

EBe    est   en   général    tendre,   quelquefois  très^ 

tendre,  souvent  aussi  demi^dure  $  — peu  aigre  ;  — 

facile  à  casser.-^  Elle  donne  une  raclure  d'un  yerd 

de  montagne  sans  prendre  d'éclat. 

(  Pour  ks  autres  caractères  extérieurs,  et  les  carac* 
tires  chimiques ,  voyez  la  chlorite  terreuse.  ) 

Parties  contituantes. 

ÉiSîcé.  • 4i  N 

Magnésie 59  f  D'après hcbpf^er, 

Chanx 1  \    (  Ann.  deCrell, 

Argile 6  U79o,T.i,p.560 

Fer.  ••••..... 10   ) 
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Gissement  et  localitési 
(  J^ojrez  ce  qui  a  e'te'  dit  pour  la  chlorite  terreuse.  ) 

La  chlorite  eommune  n'est  autre  chose  que  la 
rhlorite  terreuse  endurcie^  aussi  elle  en  est  tou- 
ours   accompagnée.   A  Altenberg  en   Saxe^  ello 


419  TERRSS   XT  PISRRKS; 

cxLoaiTV'est  mélangée  de  pyrites  cuivreiisea  et  arsenicale», 
et  de  hornblende  commune.  On  en  trouve  anai 
à  Taberg  en  Suède. 


IIK  SOUS -ESPECE. 

3LJKTTRIGER    CBLORIT.    LA   CHLORITE   tilMXLLEVII* 

Argilla  chlorites  îcmteUaris  (*  ). 

Id,  Reuss  ,  p.  17.  —  J«i.  Estner ,  T.  ^  y  p,  809.  — îi* 
Einm.  T.  5 ,  p.  546. 

Caractères  extérieure. 

(  Cette  description  est  tire'e  d'Estner.  ) 

Sa  couleur  tient  le  milieu  entre  \e  perd  d$fmi* 

reau  et  le  verd  noirâtre ,  et  se  rapproche  du  veri  h 

montagne. 

On  la  trouve  en  masse,  disséminée  et  cristaUitie* 
Sa  forme  est  une  table  à  6  faces  un  peu  alongéesf 

plusieurs  de  ces  tables   sont  souvent   réunies^  ^ 

forment  des  groupes  globuleux,  ou  rénijormes^oa 

upiformes, 

A  l'extérieur,  les  cristanx  sont  seulement  irtf- 

lans  ou  peu  éclatans  ;  mais  à  l'intérieur  ils  sont  A^ 

ians^  c'est  un  éclat  gras  qui  passe  à  V éclat  nacré» 


(*)  Cette  sous-espèce  de  chlorite  est  nouvellement  in- 
troduite par  Werner  dans  sa  Minéralogie.  (  Voyez  kl 
Localités.  ) 
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Sa   cassure  est  lamelleuse,  à  lames   courbes,   à  cblorits. 
dwage  simple» 

Ses  {ragmens  ont  la  forme  Ae  petites  plaques. 

Elle  est  composée  de  pièces  séparées  y  grenues  ^ 
à  grains  fins. 

Elle  est  translucide  sur  les  iords  ;  «^  elle  donne 
une  raclure  d'un  verd  de  montagne;  — ?  elle  est 
tendre^  passant  au  très^tendre;  —  elle  est  douce; 
—  facile  à  casser  —  un  peu  grasse  au  toucher;  — 
médiocrement  pesante. 

.  Localités^ 

La  chlorite  lameUeuse  de  Werner  n'a  été  encore 
troavéé  jusqu'ici  qu'en  Suisse,  au  mont  Saint-Go* 
lliard.  Elle  paraît  tapisser  les  parois  d'un  filon, 
Jans  une  roche  de  glimmerschiefer  ^  elle  y  est 
Blélangée  confusément  avec  d'autres  cristaux  de 
^*ca  vert,  d'adulaire ,  de  quartz ,  et  avec  une  subs* 
tance  rouge,  en  petits  filamens  croisés  en  réseaux  , 
(ni  est  le  schorl  rouge  de  Hongrie,  ou  le  titanit 

■ 

le  Klaproth,    et   que  l'on   trouvera  décrite  dans  • 

^t  ouvrage ,  sous  le  nom  de  nadelstein. 

Ne  peut-on  pas   dire  que  la  chlori/e  Jamelleuse  de 
i^emer  n'est  autre  chose  qu'un  mica  cri^tallbé  (?) 


4l4  TERRES     ET     PIERRES. 
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IV«.   SOUS-ESPECE. 

CHLORITSCHIEFER^   IiA   CHLORITE   SCHISTEUSE. 

ArgUla  chlorites  sohistosa  (  *  ). 

Caractères  extérieurs»  > 

Sa  couleur  est  un  verd-^poireau- foncé ^  qui  passa 
au  noir  verdâtre,  ou  au  verd  de  montagne. 

On  la.  trouve  en  niasse. 

Elle  est  inlérieurement  peu  éclatante,  quelque* 
£>is  éclatante  y  d'un  éclat  gras» 

Sa   cassure  est  schiteuse  y    à  feuillets   courbes 
quelquefois  elle  est  un  peu  écailteuse  ;  elle  a 
plus  d'éclat. 

Ses  fragmens  sont  en  forme  dé  plaques. 

Elle  est  tendre  y  passant  au  trés-tendre\  "-^uripn 
douce;  — facile  à  casser  ;  —  donnant  une  radm 
d'un  perd  de  montagne  sans  prendre  d^ éclat. 

Elle  est  un  peu  onctueuse  au  toucher  ;  — méàio' 
crement  pesante;  elle  donne  V odeur  argileuse  fit 
l'expiration. 

.(  J^ojrez  ,  pour  les  caractères  chimiques  ,  la  cUoritt 
terreuse.  ) 

Gissement  et  localités* 

« 
La  Corse  ,    la  Norwège ,  la  Suède   (Fahlan),. 

la  Stirie ,  le  Tirol,  etc. 

(*)  Berg.  J.  1789,  T.  i  ,  p.  576. 


> 


OEN.RE     ARGIIiEUX.  4l5 

Remarques.  cHLomm. 

La  chlorite  schisteuse  a  cela  de  particulier ,  qu'elle  est 
*esque  toujours  mélangée  de  grenats  et  de  fer  magné- 
)ue  cristallise  en  octaèdre;  elle  est  aussi  souvent  me- 
iDge'e  de  quartz. 

La  chlorite  schisteuse  se  rencontre  en  couches  subor- 
onnees  ,  souvent  très-puissantes  dans  les  montagnes 
e  thonschiefer.  * 

*€e  que  les  Allemands  désignent  quelquefois  sous  le 
lom  de  samterde  ,  est  une  chlorite. 

L'espèce  chlorite  a  ete  introduite  en  mine'ralogie  par 
M.  Wemer.  Ce  nom  vient  du  mot  grec  x^^P^  >  ^^  ^^^^ 
Kre  verd  y  à  cause  de  la  couleur  verte  ^  qui  parait  jus- 
p'ici  être  comme  essentielle  à  la  chlorite.  9 


VINGT-QUATRIÈME     ESPÈCE. 

HORNBLENDE.— LA  HORNBLENDE. 
A  RGI  LLji    HOKNBLENDA. 

Si.     Werner    partage    cette  espèce  en  quatre  sous- 
ipèces. 

Iw.    SOUS-ESPÈCK 

tMElNE    MORKBLENDE.    —    LA   HORNBLENDE    COMMUNE. 

Argilla  hornblenda  putgaris. 
Id,  £mm.   T.  i ,   p.  5?-2  ,  et  T.  5,  p.  267.  —  Lenz  , 

•  I ,  p.  522. — JVVid.  p.  410. — M.  L.  p.  197. —  W.P. 

•  I  ,p.  292.  —  Corneus  spathosus ,  Wall.  T.  i  ,  p.  574. 
-  Mica  striala  ,  ihîd*  p.  587 .  —  Hornblende ,  Kirw.  T.  t  , 
»  21 5. —  Omihlenda  commune  y  Nap.  p.  1276.  —  HorU" 
^^ndCyJk.  D.  L.  T.  2  ,  p,  509.  —  Amphibole  y  Haiij. 

Caractères  extérieurs. 
Sa.   couleui:  est  comzaanémeat  .le   noir  foncé. 


4l6  TERRES  ET  lP;iBtlItES* 

BOBjiBLSKDs.je  noir  iferdâtrc  *^  quelquefois  il  passe  au  veràmU 
rdtre,  au  verd-olive  foncé,  au  perd-poireau  fond 
et  a,\i  perd  de  montagne.  On  en  trouve  aussi  d'an 
gris  noirâtre  et  d'un  gris  perdâtre. 

On  la  trouve  tantôt  en  masse  ou  disséminée^ 
tantôt  cristallisée.  Ses  formes  sont  : 

a.  Un  prisme  (rhofnboidal)  à  4  faces  y  dont 
les  deux  &orc£s  latéraux,  aigus  ,  opposés  sont  plus  oa 
moins  fortement  tronqués, 

h.  Un  prisme  à  6  faces  ,  dont  4  p/o^  larges  et  a 
j[7Z^«  étroites  y  opposées  y  tronqué  faiblement  sur  le$ 
^  iorcfis  latéraux  entre  les  2  faces  plus  larges,  et  por^  L 
tant  sur  ses  bases  *z^7^  biseau  obtus  y  dont  lesfacU^i 
correspondent  aux  face's  latérales  les  plus  étmk^ 
(  Lorsque  les  troncatures  latérales  sont  un  peu  fortes^  ^ 
le  cristal  devient  un  prisme  à  8  Ëices.) 

c.  Un  prisjne  à  6  faces  (  court  et  semblabk  i 
vme  table  ) ,  dont  4  plus  étroites  et  2  plus  largety 
opposées ,  portant  à  ses  deux  extrémités  un  Jw««* 
dont  les  faces  correspondent  aux  bords  ,  entre  ta 
faces  latérales  les  plus  étroites. 

d.  Un  prisme  à  8  faces  y  portant  à  chacun»  ^V 
ses  deux  extrémités  un  biseau  à  faces  conpexes»  Uii 
arrive  quelquefois  qu'une  des  deux  faces  d'un  ^1' 
biseaux  a  ses  deux  angles  latéraux  tronqués.  Cettt 
altération  a  lieu  aussi  sur  l'autre  biseau^  inais  c'e< 
alors  sur  la  face  opposée. 

c.  De  petits -prismes  minces,  aciculaires ,grouf^ 

C8 


es 
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tn  faisceaux  ^  que  leur  petitesse  empêche  de  déter-  horvbizhsb* 
miner  exactement. 

A  riutérienr,  elle  est  éclatante  ^  d'un  éckU  pi* 
ireux  qui  passe  à  Véclat  rmcré. 

La  cassure  est  le  plus  souvent  lamelleuse,  à  lames 
quelquefois  courbes  y  plus  souYGni  planes  ;  le  sens  des 
lames  est  double  y  sous  un  angle  oblique.  Souvent  aussi 
elle  est  rayonnée ,  à  rayons  parallèles  ou  entrela^ 
ces,  rarement  droits^  quelquefois  elle  passe  à  la  cas^ 
'  êure  fibreuse. 

La  sur&ce  dé  la  cassure  est  souvent  légèrement 
êiriée  en  longueur. 

Les  fragmens  sont  indéterminés  y  à  bords  aigus. 
Quelques  variétés  donnent  des  fragmens  rliom^ 
boïdaux, 

La   hornblende    est    quelquefois    composée    de  * 

pièces  séparées  y  grenues  y  alongées  y  de  différentes 
grosseurs. 

Les  variétés  noires  sont  entièrement  opaques  ; 
les  vertes  sont  un  peu  translusides  sur  les  bords. 

Elle  est  tendre  y  passant  au  demi-dur  ;  —  aigre  ; 
■* —  difficile  à  casser  ;  —  elle  donne  une  raclure 
i*un  gris  verdâtre  ^  quelquefois  d'^un  verd  de  mon-' 
kigne  clair. 

£lle  donne ,  par  V expiration  y  une  odeur  argi-^ 
^use  y  amère.  — *  Elle  est  médiocrement  pesante. 

Tes*  spéc.  KiRWAN  ,  5,600  à  5, 880. 

Minéral.  éUm.  Tom.  I.  D  d 


4l8         terres  et  pierrks. 

so&irBLurss.  Caractèrea  chimiques. 

Au  chalumeau  ,   elle  fond  sans   addition  asses 
facilement,  et  se  change  en  un  verre  noir  grisâtrfi 

(  ËMMEaLING.  ) 

Parties  constituantes* 

KIRWAN  (l).  WIEGLEB   (2),         SERXAIflf  (  5  ). 

Silice .^...  37  48.85,  37 

Alumine H2  37 

Magnésie 16  17.5  3 

Chaux 3  16.66  5 

Oxide  de  fer..  • ..  25           17.5  a5 

Ferie«.«.  •«  .  *  • • 3 


^ 


100  100*49  ^^^ 

Usages. 

On  remploie  quelquefois,  en  Suède  et  ailleurs, 
comme  fondant  dans  le  traitement  des  mines  de  fer. 

Gissement. 

lia  hornblende  commune  se  trouve  prîncîpale- 
xnenl  dans  les  roches  primitives,  tantôt  comme 
partie  essentielle,  comme  dans  la  siénite  ;  tantôt 
comme  substance  accidentelle  ,  comme  dans  k 
gneiss,  le  calcaire  primitif,  les  thonschiefer ,  lei 
porphyres,  le    glimmerschiefer ,    etc.  Elle   forme 

(0  Minéralogie ,  T.  i  ,  p.  2i5. 
(2)  Chemiscle  Annalen  ^   1707. 
(5)  Berl.  Beobacht ,  79* 
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|tielquefois  des  couches  entières  y  qui  contiennent  ho&mbuvm. 
«sse«  ordinairement  du  fer  magnétique.  Elle  se  ren- 
contre aussi  dans  des  montagnes  de  transition.  Le 
grunstein,  «ntr'autres,  en  est  presqu'eutiérement 

composé. 

Localités^ 

On  trouve  la  hornblende  commune  en  beau- 
coup d'endroits  de  la  Saxe ^y de  la  Bohème,   de  la 
Saède,  de  la  Norwège ,   de  la  Hongrie,  dans  les 
Alpes ,  dans  le  Comouailles ,  en  Bourgogne ,  etc. 
fille  se  rencontre  en  masses  et  en  ct)uches  entièrei 
à  Breitenbrun  et  Ehrenfriedersdorf  eu  Saxe. 


Ile.   SOUS-ESPECE. 

ZABRADOKISCHE    MORNBLENDE.    LA   HORNBLINDS 

DU     LABRADOR. 

Argîlla  homhlenda  labradoriensis* 

Xd,  Emm.  T.  i  .  p.  528 ,  et  T.  5 ,  p.  268.— Len«  ,  T.  t  > 
p.  526.  —  Wid.  p.  414.  —  M.  L.  p.  199.  —  Labradote  , 
hornblende  et  schilleripar ,  Kifw.  T.  i  >  p.  221  *  —  Ot*ni'^ 
hlenda  labradorica  y  Nap.  p.  279. 

Uota.  M.  Werner  a  donne  ce   nom  à  une  espèce  de 

hornblende  qui  a  e'te'  trouvée  sur  les  côtes  du  Labrador. 

Il  jr  a  re'uni  depuis  une  pierre  trouve'e  à  Baste  près  de 

Hartzburg ,  et  qui  avait  e'te'  nomme'e  schVlerspath.    La 

description    suivante    s'applique  donc    e'galement   à  .ces 

deux  pierres.  Ne'anmains  ,   comme  plusieurs   mine'ralo- 

Dd  a 
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,  gistes  aUemands  ont  crû  deroir  faire  du  s'chillenpath 
une  espèce  particulière  >  j^en  doaneraî  une  descriptioii 
séparée  d'après  le  Mémoire  que  M.  Fr^le^n  a  publia 
sur  cette  pierre.  (  Minéralogische  Bemerkungen  uberdas 

j chine rnde Jossil ,  etc.  Ijéi^^sic  y  J^^»  ) 

Caractères  extérieurs» 

Sa  couleur  (  dans  la  cassure  en  trayers)  est  9an 
verd  noirâtre  y  ou  tient  le  milieu  entre  le  ^m  et  le 
noir  verdâtre  ;  mais  (  dans  la  cassure  principale  )  sa 
couleur  est  un  rouge  de  cuipre  qui  tire  vers  le  noir; 
Quelquefois ,  dans  certaines  directions ,  elle  présente 
un  jeu  de  couleurs.  C'est  tantôt  le  brun  de  tombac, 
le  blanc  d'argent^  tantôt  le  Jaune  d^or  ou  lejauiys 
de  bronze. 

On  la  trouve  en  masse,  ou  disséminée ,  ou  en 
morceaux  arrondis  (  geschieben  ) ,  ou  très-rarement 
cristallisée  y  en  prisme  à  4:  faces  rectangulaires^ 

Elle  est  éclatante  à  l'intérieur.  C'est  un  éclat 
demi-métallique  qui  se  rapproche  'beaucoup  de 
Véclat  métallique. 

Sa  cassure  est  lamelleuse ,  à  lames  tantôt  droites, 
tantôt  courbes;  le  clivage  pamit  être  simple* 
.  Elle  ef?t  composée  de  pièces  séparées ,  testacées, 
courbes  et  minces  ;  —  elle  est  à  peine  un  peu  trans^ 
lucide  sur  les  bords  ;  —  tendre  ;  —  aigre  ;  — peu 
difficile  à  coasser,  —  Sa  raclure  est  d'un  vcrrf  tirant 
«ur  le  gris. 


GBNRX    ARG^IliB  ITX*  Â^h 

RSMuiRQVES.  MMmmtuMwm 

La  seule  analyse  que  Ton  rapporte  de  la  tiornhîende 
du  Labrador ,  a  e'te'  faite  sur  la  varictc'  Irouve'e  au  Ha-i^tz  , 
et  Momwie'e  schillcspath  :  on  la  trouvera  ci-après. 

La  hornblende  du  Lah  rador  se  comporte  au  chalumeau,        / 
comme  la  hornblende  commune. 

Oh  a  itadiqué  plus  haut  les  lieu?  où  se  trouve  cette 
hornblende.  Le  gissement  de  celle  qui  vient  des  cotej 
du  Labrador  n'est  pas  connu  :  on  verra  ci-après  quel 
est  le  gissement  de  celle  du  Hartz  ou  du  schilierspath. 


D  E  S  C  R  I  P  T  I  O  N 

DU  SCHILLERSPATH  ou  SPATH  CHATOYANT. 

■» 

(  Vt^yez  la  note  qui  procède  là  description  de  là 
hornblende  du  Labrador.  ) 

Caractères  extérieurs. 

(  EMM£KLING  ,   T.    5  ,    p.    34^.  ) 

Sa  couleur    est  tantàt  d*un  çerd  de  montagne  y  qui 

1^ 

jaune  de  laiton  ;  tantôt  d'un  jaune  qui  varie  entrç  le 
jaune  de  bronze  et  \e  jaune  de  laiton  5  mais  elle  se  rap* 
proche  plus  souvent  an  jaune  de  bronze  ^  et  passe  quel- 
quefois au  blanc  d^ argent. 

On  le  trouve  diésémihé'  en  grosses  ou  petites  parties  ^ 
et  en  ^ûies  Jeutlles  nfincès ,  c[m  prennent  qtCélqOefoii 
la  forme  d'une  table  à  6Jaees  y  parfaite ,  équiangte' ,  et 
unème  d'un  prisme  à  G-Jaces  ^  eomrt. 


passe  par  <les  nuanc^  insensibles  au  i^erd- olive  ,  au  perd" 
pomme  ,  au  verd-pmreau ,  au  perd^noirâtre  et  mênie  au 


Les  tables  sont  communément  peliles  ,  rarement  it 
miyeiine  grai'di-ur  ,  tanioi  implantées  isolement ,  tantôt 
grou/M-'^j  plusieurs  ensemble  ,  par  leurs  faces  late'rales,  au 
milieu  de  la  pierre  qui  leur  sert  de  gaugue. 

A  l'intérieur,  le  schillcrspath  est  é datant ,  et  même 
m  qDeIi)ues  eutlroits  Ires-éclatant;  c'est  un  e'clatm^iii- 
liejiie.  11  y  a  des  varie'tes  ,  surtout  celles  de  couleur 
verte  ,  dont  les  cristaux  ,  quoiqu'isole's  et  se'pare's  lei 
uns  des  autres  au  milieu  de  leur  gangue  ,  sont  tellement 
disposes  ,  qiie  leurs  faces  e'elutaiiles  sont  toutes  pBr»l- 
léles  et  re'lle'cliissent  à  la  fois  sa  lumière  vers  \'wi, 
et  qu'elles  disparaissent  ensuite  tout-à-coup  ,  toutes  i 
la  fois  ,  si  l'on  fait  varieq  la  position  du  morceau. 

La  cassure  est  asses  difficile  à  déterminer  dans  In 
varie'tes  vertes;  mais  dans  les  variétés  jaunes  elle  wl 
parfaitement  lameUeuse  ,  à  iarnei  dmitea.  Le  clii/ap 
parait  être  simple.  —  Le  schillerspalh  est  tendre  j  -—Jacili 
à  casser'  —  un  peu  é'aiiique.  —  Il  est  tres-naclueu^ daa 
les  varîete's  jaunes ,  et  un  peu  onctueui  dans  tes  variétà 
vertes;  —  il  parait  être  médinrremF't  pesant. 
Caractères  chimiques. 

Le  scbiilerspath  ,  iraiti-  au  clialuuieau  avec  le  borni 
ec  fond  sans  bour^onfllemeut  en  un  verre  qui  deritnt 
opaque  en  refroidissant.  0 

Parties  constituantes. 

Le  schillerspath  de  Baste  contient 


Silice 

Alumine.... 
Mag„é.io... 
Chaux  . 

...52 

...   S5.S3   

...     6 

.   43.7 
.    11.3 

Fer 

33 

105.83.HEYEB. 

96. â   GMBH». 
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Remarques.  aouaLsinB. 

!•.  Le  schillerspath  a  ete  trouve  à  Baste  ou  Paste 
près  de  Harzburg  ,  dans  le  duché'  de  Wolfenbùttel  , 
a  Matray  eu  Tirol ,  Mezzeberg  en  Moravie  ,  Dobschau 
dans  la  Haute-Hongrie  ,  en  Corse  ,  au  cap  Lazard  y 
dans  le  Cornouailles  ,  etc. 

2^.  La  roche  dans  laquelle  se  trouve  empâté  le  schîl'* 
lerspath  de  Baste  y  est  y  suivant  M.  Freisleben  ,  un  passage 
de  la  serpentine  au  siénitschiefen  H  est  aussi  quelque- 
fois accompagné  de  talc  y.  de  quartz  ^  de  pyrites  cui-  - 
vreuses  y  de  grains  de  fer  magnétique  y  etc..  La  ser<* 
pentine  est  aussi  la  gangue  du  schillerspath  du  Tirol  ^ 
et  généralement  de  tous  les  autres  y  excepté  celui  de 
Corse  y  qui  ejst  d^séminé  au  milieu  d'un  feldspadi  com-^ 
pacte  y  d*un  blanc  grisâtre  ou  d*un  gris  bleuâtre. 

5*.  On  a  regardé  le  schillerspath  ,  tantôt  comme  un 
talc  y  tantôt  comme  une  pierre  du  Labrador  ou  comme 
un  mica  y  ou  enfin  comme  une  hornblende  du  Labrador. 
M.  Freisleben  pense  qu'il  doit  former  une  espèce  par- 
ticulière à  la  suite  du  mica  ;  et  en  efiet  y  il  ressen^ble 
beaucoup  au  mica  vert  dans  les  variétés  vertes  y  tandis 
qu'il  se  rapproche  du  talc  dans  les  variétés  jaunes. 

Nota.  D'après  la  description  qu'on  vient  de  lire  , 
et  les  échantillons  •  de  schillerspath  du  Hartz  que  j'ai 
vus  à  Paris  ,  je  suis  porté  à  croire  que  la  smaragdite 
de  Saussure  (  Voyage  des  Alpes  ,  §.  i5i5  )  est  de  la 
même  espèce  {^)  y.  ainsi  que  la  substance  verte  dû 
perde  di  Corsica   dura  àes  Italiens  ,   quoique  je  pense 

■     I  -  I  .  ■     I  I      I    ■  I       ■  ■■  t      I    I  I      II    ■     ■      I  ^— »^      ■  !■ 

(*)  Elle  a  été  ainsi  nommée  par  le  citoyen  Haiiy  ,  dan» 
ion  Extrait ,  p.  272  ^  mais  dans  Son  Traité  il  l'appelle  dialr' 
iûge  métaihide. 
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vomxBLSNDB.  que  le  scliillerspath  de   Corse  ,   qui  a  été    de'crit  tAt» 
.    haut ,  en  est  un  peu  différent. 


IIK  SOUS-ESPEGE- 

BdSALTISCHE  XORNBLENDE.     —    UL    HORKBLBMBE 

BASAJiTIQVE* 

Argilla  homblenda  basaltica* 

Id.  Emm.  T.  i ,  p.  53o  ,  et  T.  5 ,  p.  269.  —  Lenz, 
T.  I  ,p.  528.  — Wid.  p.  417.  —  M.  L.  p.  199-  —  W. 
P»  T.  ï,  p.  295.  —  Basaliiney  Kirw.  T.  i  ,  p,  219.  — 
Ornihtenda  basaltica  ,  Nap.  p.  281.  — S chorl  opaque 
rhoniboïdu'J ,  R^  D,  L.  T.  2  ,  p.  379.  —  €chorl  cristallisé 
opaque ,  D.  B.  T.  i  ,  p.  i64.  —  Amphibole  ,  Lam.  T.  2> 
p.  55o.  —  Amphibole  crisiaUisée  ,  Haiij. 

Caractères  extérieure* 

Ses  couleurs  les  plus  ordinaires  sont  le  noir  par-- 
fait ,  le  noir  grisâtre  ,  le  noir  perdâtre  ^  quelquefois 
le  perd  noirâtre^  le  perd-poireau  et  le  perdrolive. 

La  décompositioiï  la  &it  passer  au  noir  bru- 
nâtre y  et  souvent  lui  fait  prendre  des  couleurs  super- 
jftcielles  bigarrées, 

11  est  rare  qu^elle  se  trouve  en  wiasse  ou  dm&* 
minée.  Le  plus  souvent  elle  est  cristallisée*  Ses 
formes  sont  : 

a.  Un  prisme  à  6  faces  égales. 

1°.  Portant  à  une  extrémité  un  poîntement  à  5 
faces  placées  aUernatipement  sur  5  des  bords  laêé- 


G^KRi:     ARGILEUX  4^ 

« 

vaux  ^  et  à  l'autre ,  un  pointement  à  A  faces  pla--  hokhblihd». 
cées  sur  4  des  bords  laiéraux.  Le  sommet  et  les 
bords  du  pointement  sont  quelqfuefois  tronqués. 

20.  Portant  à  une  extrémité  un  pointement  à  5 
faces ,  et  de  l'autre  un  hissau  dont  les  &ces  sont 
le  plus  souvent  inégales. 

5o,  Portant  à  chacund  de^  deux  exti^mités  un 
pointement  à  4  faces  correspondantes  aux  bords 
latéraux^  dont  le  sommet  et  un  ou  plusieurs  bords 
terminaux  sont  tronqués  plus  ou  moin&  fortement, 
souvent  même  plusieurs  fois  tronqués»    . 

6.  Un  prisme  à  6  faces  inégales ,  dont  a  plus 
étroites  et  4  plus  larges. 

c.  Un  prisme  à  6  faces  inégales ,  doùt  4  plus 
étroiles  et  2  plus  larges. 

d.  \Jn  prisme  à  6facfs  inégales;  savoir:  3  larges 
et  3  étroites,  alternantes.  (  Les  cristaux  b,  c,  d, 
présentent  les  mêmes  altérations  indiquées  pour 
le  cristal  a.  )  (*). 


(*)  M.  Reuss ,  de  qui  cette  description  est  empruntée  , 
rapporte  encore  deux  autres  formes  qui  me  paraissent  évi- 
demment appartenir  à  Yaugile  et  non  à  la  hornblende  ba- 
saltique. 

La  première  est  un  cristal  double  ,  composiç,  4ç  deux 
prismes  à  six  faces  ,  dont  deux  plua  larges  ,  tous  deux  ter- 
mines à  chaque  extre'mite'par  un  biseau  pbtus ,  dopt  les  face» 
sont  place'es  obliquement  sur  les  deux  faces  late'rale^  les  plus 
larges.  Ces  deux  prismes  sont  rémiis  par  leiir^  faces  late- 


/ 
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s«&VBXANox.      Lçg  crisUux  sont  petite  et  très^petiis  ,  sonrent  dd  ' 
moyenne  grandeur,  tantôt  implantés,  tantôt  iaoléi, 
souvent  groupés  plusiears  ensemble. 

Sa  sur&ce  est  lisse ,  tantôt  éclatant  et  même 
peu.  éclatante;  lantôt  très-éclatante  (  surtout  dans 
la  hornblende  basaltique  des  laves  du  Vésuve). 

Elle  est  aussi  quelquefois  drusique ,  et  même 
rude  et  matte  ;  ce  qui  est  dû  à  une  enreloppi 
d'ochre  de  fer  produit  par  la  décomposition. 

A  l'intérieur,  elle  .est  très^éclatante  dans  le  sen» 
des  lames ,  et  peu  éclatante  dans  un  sens  opposé  ^ 
c'est  un  éclat  ordinaire. 

La  cassure ,  prise  dans  le  sens  des  lames  (  qui 
est  double  et  obliquangle  ),  est  parfaitement  ktmelr 
leuse^  à  lames  droites  ;  mais  dans  un  sens  contraire 
elle  est  inégale  ^  et  quelquefois  eonchotde  ,  àpetiUi 
cavités. 

Les  fragmens  sont  indéterminés  à  bords  peu 
aigus',  ils  avoisinent  la  forme  rhoraboïdale. 

La  hornblende  basaltique  est  opaque  y  rarement 

raies  ,  de  manière  que  les  faces  des  biseaux  se  coupent  en 
formant  d'an  coté  un  angle  saillant ,  et  de  l'autre  un  angle 
rentrant. 

La  seconde  est  un  prisme  à  huit  faces  ,  dont  deux  pîas 
larges ,  quatre  plus  e'troites ,  et  deux  très-e'troiles  oppose'es  ; 
portant  à  chaque  exlre'mite  vm  biseau  dont  les  faces  sont 
place'es  5ur  les  faces  late'rales  les  plus  e'troites.  (  Min.  gfiogr.) 
J^oye^, pourla  comparaison,  les  formes  del'augite  (p.  i8o). 
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translucide  sur  les  borda.  —  Elle  donne  une  raclure  aouiMMisiu 
d^un  •  blanc  grisâtre  \  —  elle  est  demi-dure  et  pr esq  u« 
dure  ;  — aigre '^  --^peu  difficile  à  casser  \ —  elle  donne 
Y  odeur  argileuse  par  Vexpiraiion\  elle  est  médio- 
crement pesante. 

Pes,  spéc.   D'après  eeuss,  5,i5o  a  5^2o«    kirwan^ 
5,555.  HAUT ,  5,25o. 

Caractères  chimiques^ 

Elle  donne  au  chalumeau  un  verre  noir  ,  maît 
plus  difficilement  que  la  hornblende  commune. 

Parties  constituantes* 


(• 


Silice 58 

Alumine 27 

Fer 9  S  Opi 

Chaux 4L       pag.  207. 

Magnésie 


\S 


F    BREGMANNy 

>  Opusc.  T.  5  , 


99 
Caractères  physiques* 

Il  y  a  des  variétés  qui  font  dévier  Faîguille  aï* 
mantée  5  ce  sont  surtout  celles  qu'on  a  retirées  des 
laves.  D'autres  au  contraire  n'ont  pas  cette  pro- 
priété. M.  Reuss  croit  qu'elles  n'en  sont  privées 
jue  par  Toxidation  du  fer  qu'elles  contiennent. 

Gissement. 

Cette  substance  minérale  est  ordinairement  con- 
tenue dans  les  basaltça^  «e  qui  lui   a  fait  donner 


'428  TERKE8    ET    PlSRHieS* 

souuLuims.  son  nom  :  on  en  trouve  aussi  dttnB  les  vakkeft^  et  dans 

* 

les  laves 9  surtout  dans  celles  en  Vésuve» 

Localilés» 

Les  roches  basaltiques  de  la  Saxe,  ck  la  Silésle 
et  surtout  de  la  Bohème,  en  contiennent  beaucoup. 
(.  Voyez  Reush ,  Géogr.  minéral,  de  la  Bohème. } 

Elle  résiste  à  ht  décomposition  beaucoup  plus  long- 
femps  que  le  basalte;  ce  qui  £ut  qu'on  en  trouve  beau- 
coup en  cristaux  isoles  parmi  lea  débris   4^  monta|iiii 

basaltiques. 


IVn    SOUS-ESPECE. 

XrORNSLENDS   SCEIEWER.  -^  LA  HaRNBL£NDE  SCHISTIIUI* 

Argilîa  hornbîenda  schistosa. 


! 


Id,  Emm.  T.   i  ^  p    526.  —  Lenz  ,  T.    i ,  p.  SsS.  —  f 
Wid.  p.  4i5.  —  M.L.p.  198.  — W.  P.  T.  1  ,p.29K- 
Corneus  nitens  y'W^W*  T.  i  ,  p.  Syl.  —  Corn  eus  ^ssilUs, 
ibid.<^.  372.  —  Schisfose  hornblende  y  Kirw.  T.  i,p.  222. 

—  Variété'  de  la  1".  sous-espèce  ^  Nap.^  p.  378. — Cor* 
néenne ,  de  Sauss.  §.   1,225.  — Id.  Lam.  T.  i  ,  p.  577. 

—  Id,  Haùy. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  le  noir  verdâtre ,  qui  passe  quel- 
quefois au  noir  grisâtre  ^  rarement    au   verd^poi* 
reau  foncé» 
'*:  On  la  trouve  en  masse  ^  en  couches  e&tières». 
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A  rintérieur,  elle  est  peu  éclatante,  presqu'ec/a- ho&nblbnss. 
tante ^  d'un  éclat  ordinaire. 

La   cassure  d'une  masse  entière  est  schisteuse, 
à  feuillets  plats  ou  courbes.*Ce]le  de  chaque  partie 
isolée,  est  rayonnée^  à  rayons  diifer gens  en  faisceaux 
ou  entrelacés  ;  elle  devient  quelquefois  fibreuse» 
Les  fragmens  sont  communément  en  plaques. 
Elle  est  opaque;  —  demi-dure;  —  aigre  ;  —  diffi- 
vile  à  coasser;  —  elle  donne  une  raclure  d'un  gris 
verdâtre;-^  elle  est  rnédiocrement  pesante  ; -^  elle 
donne  par  Y  expiration  y  V  odeur  argileuse. 

Gissement. 

La  hornblende  schisteuse  paraît  être  une -horn- 
blende <;ommune^  plus  ou  moins  mélangée  de 
Quartz.  Elle  en  contient  souvent  des  parties  iso- 
lée», ainsi  que  du  mica  et  des  pyrites  martiales, 
^lle  forme  des  couches  subordonnées ,  souvent  assez 
puissantes,  au  milieu  des  montagnes  de  gneiss^  de 
glimmerschiefer  y  de  calcaire  primitif^  elle  a  des 
|>assages  qui  la  rapprochent  du  thonscliiefer. 

M.  Reuss  la  regarde  comme  devant  appartenir 
aujc  roches  de  transition  ;  uiergangs  gebirgsarten. 

Ijocalitésm 

On  en  trouve  en  Bohème,  en  Norwège,  en 
Suède,  dans  l'île  de  Sky  en  Ecosse,  surtout  en 
Saxe ,  à  Hartmansdorf^  Dorischemnitz ,  etc.  et 
«lleurs. 
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iioiufBuiNSB»  Uêageêm 

On  s'en  sert  en  Suède,  pour  couyrir'Ies  toftj# 

Re  M  jiîi(tt!^  B. 

On  Fa  souvent  confondue  avec  le  kieseîschiefer  et  le 
thonschirfer  ,  sous  le  nom  de  hornschiefor.  Elle  a  d'ail- 
leurs I  avec  ces  deux  substances  minérales ,  beaucoup 
d'analogie. 

fin  -  -  •  ■  ,    -     -    . . .^ . , . ■ •■    -    .  -. ^ 

VINGT-CINQIEME   ESPÈCE 

BASALT.        —  LE   BASALTE. 

A  RGI  LLA    BASALTES. 


f 


Id.  Emm.  T.  i  ,  p.  SSg.  —  Id»  Lenz ,  T.  i ,  p.  55i.— 
Wid.  p.  4^5.  — M.  L.  p.  201.  — Basaltes  crisfallisaiMSf 
var.  b  ,  Wall.  T.  i  ,  p.  555{*).—  CorneusfrapeziuSfibid. 
p.  575.  (?)  —  Basalte  ,  D.  B.  T.  î  ,  p.  igî.  —  Basaîtetl 
Trap  y  Faujas  de  Saint-Fond.— M////e/7i/o72^,  hraggsfone^ 
Irapyferrilifef  rowJeyragg,  whinsione,figuratetrapy^rst. 
T.  I  ,  p.  225  à  255.  — Basalte  y  Nap.  p.  284-  —  Trapt 
Lam.  T.  2 ,  p.  58 1 . — Lai^e  lithnde  prismatique fHsxy.l» 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  ordiilaire  est  le  noir  grisâtre  y  rai?c* 
ment  le  gris  bleuâtre.  Il  est  sourent  traversé  de 
fentes,  dont  la  surface  est  colorée  en  brun. 

Il  constitue  ordinairement  des  montagnes  en- 
tières, et  il  se  trouve  abondamment  dans  leur 
voisinage    en  moixeaux  arrondis  et  roulés^.Il» 


(  *)  Il  faut  exclure  les  variétés  a,  Cy  d,  e ,  qui  sorftdcs 
schorls  noirs. 
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roure  aussi  en  grosses  masses    gioDuieuses   assez  sAtÀLts 
par&ites. 

A  l'intérieur,  il  est  mat;  le  brillant  qu'il  a  quel- 
quefois provient  d'un  mélange  de  hornblende. 

Sa  cassure  est  le  plus  souvent  inégale;  cepen-** 
daut  elle  s'approche  ^  tan  lot  de  la  cassure  esquilleus^ 
(  fine  )  ^  tantôt  de  la  cassure  unie  ou  de  la  cassure 
conchoïde. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés ,  à  bords  peu  aigus. 

Il  est  très-souvent  composé  (en  grand)  de  pièces 
•ipofrées  prismatiques  y  plus  ou  moins  régulières  (*), 
rarement  tle  pièces  séparées ,  grenues  y' à  grains-  de 
toute  grosseur,  et  plus  rarement  encore  de  pièces 
réparées  y  testacées ,  courbes,  concentriques.  (Ce 
•ont  les  formes  globuleuses  indiquées  plus  haut.) 

Il  donne  une  rdcïure  d'un  gris  de  cendre  daîr. 

Il  est  demi --dur  et  presque  dur  ;  —  aigre;  — 
t^rès'-difficile  à  casser  ;  —  maigre  et  froid  au  tou^ 
tzher;  —  opaque  ou  très-rai'em^nt  un  peu  trans- 
lucide sur  les  bordsn  II  résonne  beaucoup  sous  1« 
«hoc  du  marteau  \  —  il  est  médiocrement  pesant, 

P€S»   Spéc,   BRISSON  ,  2,864.    BERGMANN  ,  5,000. 

Caractères  chimiques, 
U  se  fond  très -facilement   au   chalumeau   sans 


(*j  C'est  ce  que  l'on  appelle  colonnes  basaltiques,  Voyes 
Tarticie  basalte  dans  le  Traite  de#  roches. 
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n  un  vBL're  aou'   opaque ,    atUraLle 
l'aimanl. 

Parties  constituantes. 

Sîlict; 5o    \ 

Argile ih  f 

Cbanr 8\        B^ncKii.!., 

Magnésie 3  ^     Op.  T.  3 ,  p.  2i5. 

Fer 35   ) 

100 

•  Caractèrea  physiques. 

Le  basalte  fait  varier  ]a  position  de  l'aiguille 
aimautée  lorsqu'on  l'en  approche  ^  ce  qui  panît 
être  dû  à  la  grande  quantité  de  fer  qu'il  contient. 
Usage. 

Indépendamment  de  l'usage  qu'on  en  ikil 
comme  pierre  à  liàtir,  le  basalte  est  souvent  em- 
ployé comme  pierre  de  touche ,  comme  fondant 
dans  le  traitement  de  certaines  mines  de  fer, 
comme  malièie  vitrifiable  dans  les  verrei-ie»  où 
l'on  fabrique  des  bouteilles  communes  :  on  en  a 
fait  des  enclumes  de  relieur,  des  meules  de  mou- 
lin, elc.  Les  habilaus  de  la  Nouvelle-Zélande  en 
faîsiiieul  des  massues.  On  a  trouvé  des  vases  et  de» 
slatuea  antiques  en  basalte  (*). 


(*)  Dolomîpu  reconnaît  que  ces  basaltes  antiques  ne 
ïotit  pas  volcaniques.  (  Voyez  le§.  45 de  t'Introducliea-) 
(  T'oyez  aussi  le  Jourual  de  Physique ,  sept.  1790  ,  pag- 
195  et  suiv.  ) 

Gissement 


Gissement  et  looaiUéa.  *  B^iiwr 

lie  basalte,  €oiii>idéTé  comme «spèce  oryctogHoa- 
tique  y  est  la  substance  qui  sert  de  base  à  la  roch» 
nommée  Boêalie  ,  dont  il  sera  traité  plus  en  détail 
dans  la  description  des  roches»  Voici  néanmoins 
un  précis  de  ses  caractères  géologiques. 

Il  appartient  aux  roches  stratiformes,  quoiqu'on 
tfy  trouve  que  très-rarement  des  pétrifications.  Il 
ne  contient  jamais  de  subtances  métalliques^  sou- 
vent il  forme  des  montagnes  entières,  ou  bien  il 
recouvre  la  cime  d'une  montagne,  où  il  se  trouve 
en  filons,  dans  le  voisinage  des  filons  métalliques 
qu'il  traverse  toujours. 

Les  substances  qui  lui  sont  mélangées ,.  sont  le 
|Eiliis  souvent  la  hornblende  basaltique,  l'olivine.» 
quelquefois  le  mica,  le  spath  calcaire,  le  feldspath, 
la  calcédoine ,  la  leucite ,  le  strahlstein ,  la  zéo- 
lithe,  etc.  Il  renferme  quelquefois  des  cavilés  rem- 
plies d'eau. 

Les  naturalistes  ne  sont  pas  d'accord  sur  son  ori- 
gine^ les  UYis  l'attribuent  à  l'eau,  d'autres  aux  vol- 
cans: la  première  opinion  parait  dominer  entiè- 
rement en  Allemagne.  (^J^oyez  au  Traité  des  roches, 
l'exposé  des  raisons  sur  lesquelles  sont  fondées  ces 
deux  opinions.  ) 

Le  basalte  se  décompose  facilement,  et  se  ré-, 
duit  en  une  ai*gile  grasse ,  très-fertile.  (  f^oyez  aus^i 
les  localités,  au  Traité  des  roches.  ) 

Minéral,  ilim.  Tom.  L  Ee 


$54  TSKllSft     IKt*     PISRKBft. 

ê 

Plnsîetirs  des  basaltes  qui  sont  cites  dans  les  autean 
ttncieiis  ,  st  rapportent  au  schorl  (  Voyet  schorl.  ) 

»   '     I  ,.  -    _i       ■  ■■  I  ■  ,  I  .ail  '■ 

VINGT-SIXIÈME    ESPECE. 

rrAKKS.  —  LA  WAKKE. 

I 

Ji  A  C  t  T  L  A    H^  A  e  C  A. 

Id.  Emm.  T.  i ,  p.  555.  —  Lcnz ,  T.  i ,  p.  35o.  —  M. 
l,  p.  200.  —  W,  P.  T.  I ,  p.  295.  —  Trapp  ou  wachj 
Wid.  p.  421.  (?) —  Wacken  ,  Kirw.  T.-i  ,  p.  âaî.- 
IVacke ,  Nap.  p.  288.  —  TVakke  ,LBm.  T,  a  ,  p.  579.- 
Coméenn€.  (?)  Haùy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Elle  est  communément  d'un^m  perddtre  f(mr 
ce,  qui  passe  tantôt  au  verd  de  montagne  et  au  veri 
noirâtre  y  tantôt  au  noir  grisâtre.  Elle  a  aussi  qud- 
^  quefois  des  teintes  brunes  ou  rouges,  qui  provien- 
nent d'un  mélange  de  terre  ferrugineuse.  Les  parois 
des  fentes  ont  souvent  des  couleurs  superficielles 
noires  ,  grisâtres  ou  bleuâires  ,  ou  d'un  gris  d^acUr 
.  (  ce  qui  n'est  qu'accidentel  ). 

On  la  trouve  en  masse;  elle  est  souTent  buUeuêe. 
Les  cavités  y  sont  plus  ou  moiDA  xKNBULhmuseJ^  et 
sont  remplies  par  d'autres  minéraux»* 

A  rintérieur^  elle  est  maUe. 
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Sa  cifôflttre  est  en  généxfiituniey  mais  elle  se  rap-  waxu. 
proche  souvent  de  la  cassure  iîiégale  à  grains  fins  , 
et  de  la  cassure  terreuse.  (  Le  mélange  de  très-petits 
eristanx  de  hornblende  dans  la  wakke  la  rend 
quelquefois  un  peti  brillante,  et  ïnodifie  aussi  sa 
cassure.  ) 

Ses  iragmens  sont  indéêertninés ,  à  bords  un  peu 
obtus.  —  Elle  est  opaque  ,  prenant  un  peu  cTéclaû 
par  ta  raclure  $  —  tendre  ,  passant  au  très-cendre  ;  — 
peu  aigre  ;  — facile  à  casser  j  -*-  mti  peu  grasse  au 
toucher  ;  —  médiocrement  pesante  (*). 

Pes  spéc*  D'après  kirwan  ,  sur  des  échantillons  du 
cabinet  de  Leske ,  2,555 ,  2,622  et  2,895. 

Caractères  chimiques, 

£31e  est  asses  fîisiblf ,  plus  que  le  basalte. 

Gissement  et  localités. 

,  lia  paite  appartient  aux.toches  de  formations 
atratiformes  y  puisqu'elle  renferme  quelquefois  du 
.boîs  pétrifié  (**),  et  même  des  os  d'animaux  (  en 
S'mncoiiie  )•  (?)  Elle  forme  quelquefois  de3  oouches 


-\ 


^^ 


{*)  Les  auteurs  allemands  ne  disent  pais  si  elle  donne 
•fodeur  argileuse. 

(♦♦)  Entr'autres  le  bjiUzenwacke  ou  buji^enwacke  4e 
Joachimstbal  en  Bohême ,  qui  renferme  en  même  tems  des 
morceaux  arrondis  de  différentes  roches  primitives  :  ell^ 
'Contient  aussi  du  bismuth  natif. 

£e2 
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ifAXKs.  particulières  au  milieu  des  basaltes^  mais  le  pluft 
souvent  elle  s'y  trouve  en  filons,  qui  doivent  être 
d'une  origine  très-moderne,  car  ils  traversent  pres- 
que toujours  des  filons  à  mines,  et  ne  renferment 
presque  jamais  de  substances  métalliques. 

La  fpaiie  forme  aussi  ti*ès-souvent  la  base  do 
plusieurs  mandelsteins.  Les  cavités  sont  remplies 
de  terre  verte,  de  spath  éalcaire,  etc. 

La  4Pakle  est  souvent  mélangée  de  cristaux  de 
hornblende  hasaltique ,  de  bismuth  natif,  de  fer 
magnétique,  etc*  de  mica  noir  cristallisé. 

Eu  général  on  peut  dire  qu'elle  a  beaucoup  de 
rapports  géologiques  et  de  ressemblance  avec  le^ 
basalte  et  le  thonschiefer  stratiforme ,  avec  lesquels 
on  Ta  confondue  souvent. 

Il  paraît  que  les  u>alhe8j^  dont  Karsten,  Char- 
pentier ,  Ferber  et  Reuss  parlent  dans  leurs  ou- 
vrages ,  sont  des  vrais  waclea  de  "Werner  ;  mais 
du  re»le  il  &ut  souvent  suspecter  les  descriptions 
pu  indications  de  wakkés  données  par  les  auteurs. 
Voici  les  loc-aUtés  citées  par  Karsleii  et  "Werncr. 
En  Saxe  (  Ëhren friedersdorf ,  Wiesenlhal  près  d'Au- 
naberg,  Fichtelberg,  Marienberg ,  Scheibenberg  ), 
Joachimsthal  en  Bohème^  l'Islande,  etc. 

La  wakke  est  fort  sujète  à  se  décomposer  ,  et 
beaucoup  plus  que  le  basalte. 

Renarquè» 

Le  grauipacke  (  ou  wakke  gri$e  )  ,  uom  (pi  se  troi^ve 
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dans  la  nomenclature  de  Werner ,  est  une  roche  me'-  wakks; 
langf^e  et  non  une  wakke.  Cette  ressemblance  de  noms 
entraine   souvent  beaucoup    de  confusion  ;    aussi  pour 
l'e'viter  j*ai  pre'ferë  ne  pas  le  traduire ,  et  lui  conserver 
en  français  son  nom  allemand  de  grauwfache.  (  Voyez     • 
Tarticle  grauwacke ,  au  Traite  des  roches.  ) 


VINGT-SEPTIEME    ESPECE. 

K  LINGSTEirr.^hA  PIERRE  SONNANTE 

02«LE     KLINGSTEIN. 

Nota.  Cette  espèce  est  nouvellement  introduite  par 
"Werner  dans  l'oiyctognosie.  Voici  la,  description  quTEm- 
merling  en  donne  dans  les  additions  qui  terminent  lé 
5'.  volume  de  son  Traite'  de  Minéralogie ,  p.  544* 

Caractères  extérieurs». 

m 

Sa  couleur  la  plus  ordinaire  est  nn  gris  plcw 
0u  moins  foncé,  dont  les  variétés  sont  le  gris  de 
cendre,  le  gris  de  fumée  et  les  gris  jaunâtre  ^  per^ 
ddtre  et  bleuâtre^  On  en  trouve  aussi  d'un  noir 
grisâtre  ou  d'un  perd  de  montagne,  passant  plus  ott 
moins  au  verd-olive  ;  quelquefois  d'un  verdr-poireau 
ou  d'un  verd  noirâtre,  rarenient  d'un  brun  de  fois», 
La  plupart  de  ces  variétés  de  couleurs  se  perdent 
l'une  dans  l'autre^  souvent  même  plusieurs  sont 
réunies  à  la  fois  dana  le  même  morceau.  On^  en 
Toit  surtout  qui  sont  tachetées  de  gris  ou  de  blauc»^ 


*"*•"■"•*  Le  Hingstein  présente   aussi  souvent  des  duain* 

Idenàri tiques. 
II  consliLue    eoramuncment   des  montagnes  en- 
tières ,  'dont  les  débris  sont  répandus  dans  le  voi- 
sinage eu  moi'ceaux  anguleux  oh  arrondis^  quel- 
gueluis  il  contient  des  empreintes  de  plantes. 
t  H   se  renc-onlre  aussi ,    qnoiqoe   rarement ,  en 

masse»  glob.lftusea.,  aphériqu-iB,  implantées. 
A  l'intérieur,  il  est  brillant. 
^  Sa  cassure  (  dans  les  grandes  masses  )  «st  adU^ 

~  teuae  ,  à  feuilleta  épnis ,  ou  minces  ,  ou  trés-mincaî 

mais   (  en    pe'tit  )    elle   est    écailleuae ,    à   granéa 
écailles  ,  raretneut  kpet     :s  écailles.  Elle  passe  quel- 
^>         queluitJ,  tantôt  à  la  i  e  inégale ,  tanlùt  à  ta  cat- 

-Mf*  eure  convkùïde, 

I  Quelquefois  la  cassure  (  même    dans   les   mor- 

ceaux HOU  altérés)  n'est  pas  parfail^ent  compade. 
En  la  considérant  atleulivemeiit ,  on  y  rwnaitjuo 
de  petites  cavités  qui  sont  souvent  tapisséef  à* 
très-petits  cristaux. 

Ses  fragtneAs  sont  indéterminés ,  à  bords  asHt 
aigus. 

Le  klîngstein  est  composé  (  en  grand  )  de  yàh* 
■séparées  ,  tantôt  tealacées  ,  plates  (  en  ftn'ine  ^ 
tables  )  ;  tanlût  prismatiques  ,  groupées  plus  o" 
moins  régulièrement.  Il  est  aussi  cjuclqucfoiï,  fO, 
■ipetit ,  composé  de  jWBCM  séparées ,  grenues ,  àptlH* 
■grain». 
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II  ett  ordinairement  opaque  ^.  quelquefois  fbr^xunnvuir; 
tement  translucide  sur  tes  hords,  —  Il  est  demi-dur, 
passant  au  dur  ;  —  aigre  $  -^peu  difficile  à,casêçrj 
—  il  rend  un  son  sous  le  marteau,  surtout  danf» 
les  tables  imnoes  (^)  ;  *-^  il  est>  médiocrement pesani» 

Gissement  et  localités^ 

Le  Hingstein  fornae  la  masse  principale  •(  hdup^ 
PUBsee  )  d^une  roche  connue  sous  le  nom  de  por- 
phyrschiefer ,  ou  porphyre  schisteux,  mais  quï  n*est 
pourtant  pas  de  la  même  espèce  que  le  poi*phyre» 
Le  feldspath  et  la  hornblende  basaltique  ^sQllt  ^ 
deux  minéraux  qui  s'y  trouvent  le  plus  souvent 
mélangés.  La  aléoHthe ,  de  fer  micacé ,  s'y  rencon- 
tre aussi  très  -  souvent/  (  Voyez  l'article  porphyre'* 
chiefer,  au  Traité  des  roches.  ) 

RbMjÉRQUES* 

1 

'  l^  Le  klingsteiu  fait  aussi ,  je  crois ,  la  base  d^ 
g^ustein  de  Werner  ,  ou  du  moins  de  cette  espèce 
Je  graustein  qui  se  trouve  rangée  parmi  les  roches  de 
ibrmation  trapeenne  y  dans  la  classe  des  rodlré&  strà- 
tiformes  ;  aussi  à-t-ou  vu  que  ^  dans  certains  cas  «  le 
Hingstein  renfermait  des  empreintes  déplantes. 

M.  Reuss  range  le  porpHyrschîefèr  parmi  les  roches 
J^rimitives.  Cependant  il  parait  a^oit  des  rapports  ti 
4^ien  pronouci^  aviec  les  Basaltes  >>  qu'il  est  difficile  de 

•    ■  r 

(♦)  C'est  là  Ton  gin  e  du  nom  de  klingsléin  9h  pîerfe 
^^naAl»  qu'on  lui  a  dc^me*  '  ..     ; 
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ligner  une  origiue  antérieure  à   celle  âes  TO^iut 

nalian  Irnppenne  ,   qui  sont  stratif<\rmei.  le  penJt 

a  des  porphyracUipf^r  ile  l'une   et   de   l'autre  e«- 

et  que  \e  porphyrschiefe'-  slrali forme  corresponj 

altschiqferàe  M.  Reuss.  Quant  au  porphyrai  hfer 

if,    je  suis  porte  à  croire  que  le  klingiteia  qoî 

,j  base  ,    doii,  ^tre  un  de  nos  jie'trodlex  ou  an  de 

♦-apps.    Un  morceau  que  m'a  montré  M,  Lc'opald 

ich  ,  m'a  paru  avoir  ,   avec  ces  deux  substance! 

lies  .  bcaucauu   de  ressemblance  ;  mais  il  faudrait 

^nt  H  se      up-     .e  au  chalumeau. .t.  (?) 


«GT 

-HU 

TIEME    E  SPÈCE, 

X  A 

VA. 

- 

LA    LAVE. 

1 

A  na 

,xr.. 

LAr  A. 

Id 

M.  L 
p.  37 
458.- 
H.UJ 

Emm.  T.  r ,  p.  546.  — 
p.  2o5- — Porus  tgneusS" 
j.  —  Liiu:! ,  Kirw.  p,  400 
-Lave  pnreuse  ,Lam.  ï. 
T. 

Lfiii,  T 

-lave 
,  p.  409.^ 

T,  p. îK.- 
ta.WalIT.i, 

D.  B.  T.  .,p. 
^Lavepori^, 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  sont  trèa-vaiiées  ;  les  plus  ordi* 
naiies  sont  le  gris  noirâtre,  le  gris  de  fumée,  ]t 
noir  parfait ,  le  noir  de  fer ,  le  noir  brunâtre.  H  y 
aaussi  Aan  laves  verddtres ,  jaunâtres ^  raiemeiildei 
lavev  blanches. 

Elle  se  présente  ordinairement  avec   une  cou- 
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texture  huileuse^  à  graujdes  ou  petites  cavités^  ou  z^^»* 


cariée. 


Elle  est  ordinairement  brillante,  ou  mâme  un 
peu  éclatante,  d'un  éclat  vitreux. 

Sa  cassure  est  imparfaitement  conchoïde. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  à  bords  peu 
aigusm 

Elle  se  partage  quelquefois  en  pièces  séparées, 
grenues,  à  gros  ou  petits  grains.  —  Elle  est  opaque  ; 
—  demi^ure,  passant  quelquefois  au  tendre^  — 
très'-aigre^  ~^peu  difficile  à  casser  •j  —  légère* 

Caractères  chimiques. 

Elle  est  très -fusible,  et  donne  un  verre  noif 
compacte.  (Emmerling.)  (  *)• 

Parties  constituantes. 

Les  parties  constituantes  des  laves  doivent  être  très* 
variables.  En  voici  une  analyse  par  Bergmaun  : 

.  Silice 49. 

Argile.  ••• » 55. 

Chaux «... 4» 

Fer 12. 

Caractères  physiques. 

Elle  attire  fortement  le  bareau  aimanté. 


{*)  cela  est-il  vrai  de  toutes  les  laves  ,  même  de  toutes 
celles  recoi^nues  comme  telles  par  Werner? 
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viBAiLs-voircB.  dure  ( * )  ,*  —  très-^igre  ;  —  trèâ-facUe  à  ca^er^^. 

très^maigre  ei  peu  froide  au  toucher  y  ewTULgeanlkfnx 
reauH-  iw 

PeS>     Spéc»    BLUMENBÂCH  y  Oy9l4.  *^ 

>  Caractères  chimiques. 

La  pierre-çonce  est  fusible  au  chalumeaa  8a» 
addition;  elle  donne  un  veipre  blanc* 

Parties  constituantes. 

D'après  BiRGM  AN N.  .  D'après  KXfAPROTBy 

Tii  2,  p.  6a.         |{ 
Silice  .•••••••••••••  90»     ••••••••••.•••  77|50v 

Alumine •  i7^5o. 

Magnésie lo.  ' • 

Oxidede  &£••••••••  »••••••••»•••     1^75. 

-  „  j. — •■ 

100»  96^^^^ 

Usages. 

On  se  sert  de  la  pierre-ponce  poiir  polir  lef 
pierres,  les  métaux,  les  glaces,  l'ivoire,  pourpré- 

ê 

(*)  Je  crois  qu'on  peut  accorder  ces  deui  opinions  en 
admettant  que  la  pierre-ponce  est  k  la  vérité  tendre ,  en  ce 
qu'elle  se  laisse  facilement  rayer  par  des  minéraux  peu  dnrS) 
et  entamer  par  la  lime  et  le  couteau,  mais  que  ^peussière 
est  au  contraire  assez  dure  ;  ce  qui  tient  plutôt  à  ce  qu'elle 


I 


est  très-aîgre* 


(**)  Dplomieu  pense  que  cette  legeretë  n'est  propre  qui 
une  certaine  yarie'te*  de  pierre-pAce.  (  Voyage  aux  8cs  df 
Lipari ,  p^  61 .  ) 
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er  le  parchemin,  etc.  On  en  mêle  souvent  danspiB&AB-Kmci. 
poudres  pour  nettoyer  les  dents  3  mais  cet  usage  <  ' 

r  est  très-nuisible* 

Gisêement  et  loeaUtés» 

j9.  pîerre*ponce  est  un  produit  volcanique.  On 
1  trouve  que  dans  le  voisinage  des  volcans, 
s  non  de  tous  les  volcans.  Les  iles  de  Liparl^ 
rement  iles  Ponces,  en  sont  presqu'entiérement 
iposées.  (  V^oyez  le  Voyage  de  Dolomieu  aux 
de  Lipari.  )  On  en  trouve  aussi  en  Islande,  sur 
bords  du  Rhin,  à  Andemach  et  Coblentz ,  etc. 

e  citoyen  Dolomieu  attribue  la  formation  des  pierres- 
ces  à  la  fusion  de  roches  granitiques  peu  ferragi-^ 
»es.  (  Voyez  la  fin  de  Tarticle  laPe^  ) 

TRENTIEME    ESPECE. 

RUnERDB.    —    LA  TERRE  VERTE. 

AR  G  I  LL  A     V  S  KO  N  E  N  S  X  S, 

"d.  Emm.  T.  i ,  p.  355.  —  Lenz,  T.  i ,  p.. 558.  — 
d.  p.  4^6.  —  M.  L.  p,  194.  —  W.  P.  T.  I ,  p.  294. 
?reen.earth,Kin,.T.  ,  ,  p.  i96.-Varie'tedel'«r^///a 
imune  ,  Nap.  249-  —  Terre  de  Véronne  ,  D.  B.  T» 
p.  Î129.  —  Talc  chlorlte  ÂOgraphîque ,  Haiiy.  T. 

Caracières  extérieurs^ 

Si.  couleur  est  le  verd^iUfdon ,  [  ^ui  pasçe  quel-* 
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TBKKXTBKTF.quefois  au  iferd  de  montagne  on  diU.  vèrâ  n 

*  On  la  trouve  en  masêe  ,  ou  disêéfninée,  ou  aljy 

couche  superficielle  sur  les  géodes  d'agathe« 
A  rinlérieuv  >  elle  est  motte* 
Sa  cassure  est  terreme^  àgrcUnefyia^  V^^ 
Qonchoïde. 

Ses  bagmens  sont  inçUtertninée ,  à  boiib  pit»^ 
Elle  est  opaque  $  —  tendre;  «^  un  peu^^f 
—  elle  pf^nd  un  peu  d*écht  par  la  nfolure} 
est  un  peu  onctueuse  au  touclier  ;  ^^  elle  ha^B 
peu  à  la  langue;  —  elle  eat  médiocremegift^wi^ 


1 

1 


Caractères  chimiques. 


L 


"i%^. 


Au  chalumeau.^  elle  noircit/  piais  op  ma  |( 
la  fondre  sans  addition»  Avec  le  borast  ello 
un  verre  opaque  noir  brunâtre  (  Widenmann  )l| 
elle  n'est  point  attaquée  par  les  acides.  Lorsqu'cBij 
est  endurcie^  si  on  la  plonge  dans  Teau  elle  en  al 
sorbe  une  certaine  quantité^  mais  ne  s'y  déIaie{B>i| 

Parties  constituantes^    .    - 


%^ 


On  n'en  a  point  encore  fait  complètement  Fanalysi. 
Meyer  y  a  trouvé  de  l'argile  ,  de  la  silice ,  du  fet  ^l  ^|; 
manganèse. 

.    Usages. 

La   terre  verte  est   employée  comme   matii 
colorant*  d«i9è  la  peinturev   '  - 


•-  iw 
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Gisaement  et  localités.  *«*'^«  vmm. 

On  Ta  trouvée  auprès  de  Véronne,  au  Monle- 
(aido,  où  elle  forme  un  objet  d'exploitation. 

On  en  a  trouvé  aussi  en  Bohème ,  dans  les 
avités  des  mandelsteins,  en  couches  superficielles. 
k  All«nberg,  en  Saxe,  elle  se  trouve  dans  un  por- 
►îiyté*  Wemer  dit  qu'elle  y  forme  le  passage  au 
aspe  (*).  (  Emmerling  en  cite  aussi  à  Pont-Au- 
Lemer  en  Franc  ?  ). 

Remarque. 

Le  citoyen  Dolomieu  ,  qui  a  été  visiter  le  Monte- 
3a}do  y  pense  que  les  caractères  exteneurs  et  le  gis- 
sement  de  la  terre  verte  la  rapprochent  beaucoup  de 
la  chlorite  j  dont  elle  ne  doit  être  qu'une  variété'. 

N— I  \\         mmmmmmmmm  i  ■       I     i  i  ■ 

TRENTE-UNIEME     ESPECE. 

STEINMARK.'-Lk  MOELLE  DE  PIERRp 

vu     LA     LITHOMARGE. 
A  RG  I  LLA    L  IT  HO  M  AR  G  A, 

Id.  Emm.  T.  I  ,  p.  355.  —  Wid.  p.  454.  —  Lenz  ,  T. 
I ,  p.  559.  —  M.  L.  p.  207.  —  W.  P.  p.  295.  —  Argilîa 
mineralis  y  Wall.  T.  i  ,  p.  60.  —  Lithomarga  ,  Kinv.  T. 
I ,  p.  187.  —  Litowargu ,  Nap.  p.  aSg.  —  Argile  li/ho- 
marge  ,  D.  B.  T.  i  ,  p.  ^24.  —  Id.  Haùy.  T. 

— I ■ — — - —     ■■       ■ 

,   <^)  Catdofue  de  Pabst. 
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xjTxoiumoB.  Werner  partage  cette  espèce  en  deux  sous- espèces  ^ 
qui  ne  différent  qne  par  leur  cohésion  y  toutes  deut 
nVtant  que*la  même  substance  friable  ou  endurcie^  aussi 
Widenmann  n'en  fait-il  que  des  vairiétes. 


pe.   SOUS-ESPÊCE. 

ZERtLSlBLICHES  STEINM-ARX, —  LA  LITHOBIARGM  FAIiBLI* 

ArgWa  lithomargajriabilism 
Caractères  extérieurs* 

Sa  couleur  est  le  blanc  Jaunâtre  ouïe  blanc  à 
y^ig^  9  quelquefois  un  peu  rougeâtre  ou  griêdtru 
Les  parties  sont  pulpérulentee  ou  irès^peu  aggluti- 
nées et  un  peu  écailleuses* 

Elle  est  un  peu  brillante  ;  —  elle  happe  fortemoA 
à  la  langue;  —  elle  eftt  très-grasse  au  toucher 'y 
—  légère. 

(  Voyez  ,  pour  tout  le  reste  ,  la  sous-espèce  suivante.  ) 


Ile.   SOUS-ESPÊCE. 

VERSARTETES  STEINMARK. —  LA  LITHOIHARGE  ENDURCIÏ» 

Argilla  lithomarga  indurata. 
Caractères  extérieurs* 

m 

Ses  couleurs  sont  le  blanc  de  neige ,  les  blayia 
jaunâtre^  grisâtre  ou  rougeâtre  ^  le  gris  de  perle  f\es 


I 


/ 
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^ris  bleuâtre,  rougedtre  ou  noirâtre;  le  Ijleu  violet ,  LitsoxA&^B. 
le  bleu  de  lavande ,  fe  rouge  de  chair  ,  le  rouge  de 
brique ,  le  rouge  de  sang  ,  le  rouge  brunâtre  ,  le  brun 
rougedtre ,  le  br*un  de  foie ,  souyent  aussi  le  jaune 
d'ochré  et  le  Jaune^isàbelle.   Ces  couleurs  se   mé-. 
langent  ensemble ,  et  présentent  des  dessins  tadhe* 
fée  ,  veinés  -,  pointillés ,  rubanés  ou  nuagéê. 
On  la  trouve  en  masse  ou  disséminée* 
Estner  en  cite  aussi  en  pseudo^ristaux ,  dont 
la  forme  est  une  pyramide  simple  à  3  faces  ou  à 
6  faces  (^  à.  Tekero  en  Transilvanîe  ).  . , 

A  l'intérieur,  elle  est  matle* 
Sa  cassure  est  terreuse,  à  grain  fin ,  et  jfuel^ 
quefbis  imparfaUenzent  conchoïde^ 

Ses  fragmens  sont  indétfsrjniriés  ^  4  bords  obtus^ 

Elle   est    opaque  ;  —  tr^s- tendre  ;  —  douce  , 

prenant  de  VéçL^t  par  la  raclure  ;  -—  onctueuse  oa 

toudier  et  peu  froide  ;  —  elle  happe  à  la  langue  ; 

-—  elle  est  facile  à  casser  ;  — •  légère* 

Caractères  cliUniques. 

»  *    • 

Les  lithomarges  sont  infusibles  au  chalumeau 
sans  addition  (  Widenmann  ).  Elles  se  délitent 
dans  Feau  sans  former  pâte  avec  elle  ,  comme 
Targile. 

Parties  constituantes* 

Les  trois  analyses  de  Bergmann  ,  que  l'on  a  rapporte'es 
aux  lithomarges  ,  sont  des  terres  à  foulon  de  Suèd«  ef 
d'Angleterre ,  et  le  bol  de  Lemnos. 

Minéral  élém.  Tom.  I.  F  f 
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ViTxoxABAB*     Napîone  annonce  c[u*il  j  a  itonvé  conatammeiit  tint 
assez  grande  quantité  de  magnésie. 

Caractère  physique^ 

Quelques  lithomarges,  grattées  avec  titie  pluma 
Aàns  robcurité ,  donnent  une  lueur  phosphorique. 

Usage. 

On  s'en  sert  quelquefois  pour  polir*  On  V*  ausil 
employée  autrefois  en  médecine* 

Giêsement  ei  locaUtée. 

La  lithomarge  ou  moelle  dé  pierre  est  ainsi 
nommée ,  parce  qu'on  la  trouve  souvent  eH  forme 
ÛB  nids  ou  de  rognons ,  au  milieu  de  certaines 
roches,  telles  que  \ei  haèaltes  et  les  mandelsteins. 
Elle  remplit  aussi  très-souvent  les  filonis  oU  petites 
fentes  qui  se  trouvent  dans  les  porphyres,  les 
gneiss,  les  serpentines;  dans  la  roche  de  topaze,  etc. 

On  en  trouve  en  Bohême  (  Luschitz  ) ,  en  Saxe 
(  Ehrenfriedersdorf  )  "(*},  Geyer,  Altenberg,  Pla- 
nitz  près  de  Zwickau  C^*),  etc.  en  Angleterre, 
^n  France  et  ailleurs. 

("**)  Elle  se  rencontre  en  gi^ande  quantité  dans  des  filom 
qui  donnent  de  Te  tain. 

("**"**)  Celle  de  Planilz  pre'sente  un  mélange  (  marbré  ) 
des  plus  belles  couleurs  ,  parmi  lesquelles  dominent  le  bleu- 
violet  ou  de  lavande.  C'est  ce  qu'on  a  appelé  ppundererde 
ou  ferre  miraculeuse  de  Saxe.  Elle  repose  sur  des  coadiet 
de  charbon. 
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yVèhmet  (  dans  le  catalogue  de  Pabst  )  cite  aussi  lithomakob. 

une  lithomarge  dans  la  grauwakke   de  Zellerfeld 

au  Hartz.  -^  Il   indique   aussi  des   passages  de  la 

UthèmÂrgè  au  Tœpferthon. 
Karsten  en  cite  un  passage  au  jaspe  ,r  un  autre 

i  l'argile  endurcie. 

Remjrqve. 

Les  minéralogistes  ont  souvent  confondu  la  liFhO" 
^àrge  ftVcfc  la  ftrre  àjoulon  ,  Y  écume  de  mer  y  le  boï  ^ 
le  sapon  de  montagne  ,  les  argiles  ,  etc.  et  Ton  ne 
Sait  pas  souvent  si  les  descriptions  données  par  les 
auteurs  ont  e'te  faites  d'après  de  vrai\s  litliomarges 
du  d'après  une  de  ces  autres  substances  minérales. 


TRENTE. DEUXIEME  ESPECE. 

niLDSTElN.     —    LA    PIERRE   A   SCULPTURE 


ou     LE     BILDSTEIN. 


•         • 


Nota,  Cette  espèce  a  e'te'  introduite  en  oryctognosie 
depuis  quelques  anne'es  ,  par  Klaproth.  Tout  ce  qui  suit 
sst  extrait  de  son  Beytrage  Zur  Chem,  Kenntl  T.  i ,  p. 
■  84  et  suiv. 

Caracterea  ex  teneur  s  (  /. 

Sa  couletir  est  tantôt  d'un  i^erd  d'olive  ou  d'un 

^■^^— ^^—i— — ^— ^— — ^fc— ^— — w4B<fci»^l  III  ■  ■  ■  ■  ■         I  PI  I     ^ 

(*)  Klâproth  a  anafyfeefdeuk  sortes  de  bîfdstèln  dont  il 
indicpro  te? descriptions.  Elteronticïf^im1«  en  une  seule , 
■nab  les  cainoctères  qui  apparliennent  à  l'une  et  à  Tautre ,  ne 
sont  pas  confondu».  Ceux  àé  lavâri^t«f  verte  sont  toujours 

F  f   2 
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si&sfTsiii.  i^^rJ  d^ asperge  passant  au  gris  verdâtre,  tautftè 
d'un  6/awc  rougeâtre  ou  d'un  rouge  de  chair ,  rfié" 
«entant  des  dessins  veinés. 

A  rintérieur ,  il  est  tantôt  brillant,  tantôt  mati 
c'est  un  éclat  gras* 

La  cassure  est  quelquefois  schisteuse  indétermi* 
née  dans  un  sens;  mais  en  travers  e)Ie  est  esquilleuse. 

Le  bildstein  est  ta.niot  fortement  translucide,  pas- 
sant au  demi-diaphane;  tantôt  opaque,  ou  tout  au 
plus  faiblement  translucide  sur  les  bords. 

n  est  tendre  ou  très^tendre  $  —-  onctueux  oi 
très'^nctueux  au  toucher. 

Pes.  spéc»  2,8i5  à  2,78^. 

Parties  contituantes. 

Bildstein  translucide.  Bildstein  opaque*   ' 

îSiUce«.....  54 

iiLAPROTH  ,  1  Alumine. .  •  36 •  •  • 

T.  2,p.  f87x    Oxidedefer.     o.75 

et  189.    j  Eau.......     5 .50 •• 

Chaux •..•••••••••. 

96.35 

Remarques. 

Le  bildstein  de  Klaproth  est  cette  pierre  qui  fait 
la  matière  de  ces  petites  figures  grotesques  q}xon 
nous  apporte  de  la  Chine  :  de  là  le  nom  de  bildstein  ^  qui 

énoncées  avant  ceux  de  la  variété  rougeâtre ,  et  ils  sont  9^ 
pares  paf  ces  mots  :  tantôt  •  • .  tantôt  ^  etc. 
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•îgnîfie  littéralement  pierre  à  sculpture,    Klaproth  lui  bilditziit. 
donne  aussi  le  nom  SiagalmatoUthus  ,  nom  tire'  du  grec^ 
qui  signifie  pierre  d'ornement  (*) 

Cette  pierre  e'tait  autrefois  classée  parmi  les  stéatites 
communes  { gemeiner  speckstein  ).;  elle  est  de'signe'e  dans 
presque  tous  les  mine'ralogistes ,  sous  le  nom  de  stéatite 
de  Chine,  Mais  M.  Klaproth  l'ayant  analysée  ,  et  n'jr 
ayant  pas  trouve  la  moindre  trace  de  magnésie  ,  tandis 
que  toutes  les  steatites  en  contiennent  beaucoup  ,  a 
conclu  que  cette  pierre  devait  être  distinguée  de  là 
stéatite  ,  et  range'e  avec  les  pierres  argileuses.  M.  Wer- 
ner  paraît  avoir  adopte  cette  opinion  et  la  dénomi- 
nation de  bildstein. 


TRENTE-TROISIEME  ESPECE. 

BER&SEIFE.  —  LE   SAVON  DE  MONTAGNE. 

AlEiOlLLA    8APONIFORXIS. 

Id.  £mm.  T.  i  ,  p.  56o.  —  Lenz  ,  T.  i  ,  p.  543.  — • 
Wid.  p,  456.  —  M.  L.  p.  aïo.  —  W.  Cronst.  p»  ]8g. 

Caractères  extérieurs* 

Sa  couleur  est  un  noir  brunâtre ,  parsemée  de 
taches  d^nn  jaune  d'ochre.  11  passe  quelquefois  ai» 
ffris.  On  le  trouve  en  masse» 

A  rintérieur,  il  est  mat. 

Sa  cassure  est  terreuse^  à  grain  fin  y  quelquefois 
imparfiiitement  conchoïde. 

(^)  Napione  a  traduit  ce  nom  par  celui  de  pagodite» 
(  J.  de  Ph.  ) 
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SAVON  g^^  fragmens  sont  indéterminés  y  à  barda  ohtu9, 
xoNTAGNB.  n  g3|.  opaque  ;  —  très^tendre  ;  —  doux  ;  — fa^ 
cile  à  casser  ,  prenant  un  éclat  gfus  pdr  la  raclure  $ 
—  il  happe  très^fortement  à  la  langue  ;  —  il  est 
tachant ,  et  même  écrivant  sur  le  papier  ;  —  il  est 
gras  au  toucherai  peu  froid; — médioc  renient pesarU. 
•^—  il  n'a  été  ni  éprouvé  ni  analysé  chimiquement. 

Gissement  et  localités^    • 

Ce  minéral  est  extrêmement  rare.  Il  a  été  trouvé 
à  Olkutsck  en  Pologne.  Karsten  en  cite  aussi  qui 
provient  d'Angleterre.  (  M.  L.  pag,  211  )  (*). 

REMAJtQUE. 

Son  onctuosité  savonneuse  lui  a  fait  donner  son  nom: 
ïi  se  rapproche  beaucoup  de  l'espèce  précédente  et  ds  ' 
chiste  bitumineux  (  brandschiefer  ).  On  Ta  confondu 
«ouvent  avec  la  terre  à  foulons  Widenmann  et  Napionc 
pensent  qu'il  n'en  est  qu'une  varie'te'.  II  semble  former 
un  passage  entre  les  pierres  argileuses  et  les  pierres 
magnésiennes. 


(*)  N'est-ce  pas  le  seifenstein  du  Cornouailles  y  analyse 
par  Klaproth  ?  (  Voyex  ste'atite.  ) 


\ 
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TRENTE.QUATRIÈME     ESPÈCE. 
GELB  SRDïi.     —      LA   TERRE  JAUNIR 

J  na  t  L  L  J     oc  MUA. 

Jd.  Emin.  T.  x  ,  p ,  562.  —  Lenz  ,  T.  i  ,  p.  344-  -^  Wid. 
j>,427.  — M.  L»  p.  211.  —  W.  p.  p.  297.  —  Yello^ 
earthy  Kirw.  T.  i  ,  p.  194. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  le  Jaune  cfochre  parfaite 

On  ne  la  trouve  qu'a/z  masse. 

Elle  est  matte. 

Sa  cassure  9  considérée  dans  les  petits  morceaux  ^ 
est  terreuse,  à  gros  grain  ou  à  grain  fin,  quelque- 
fois un  peu  conchoïde;  mais  considérée  dans  toute 
la  niasse,  elle  est  schisteuse* 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,^  à  bords  irès^ 
obtus. 

Elle  est  très^tendre  et  presque  friable  $  —  peu 
difficile  à  casser  ,  prenant  de  l'éclat  par  la  raclure  ^ 
—  tachante  et  même  écrii>ante  ;  —  peu  onctueuse 
au  toucher; — elle  happe  un  peu  à  la  langue  ;  —  elle 
est  médiocrement  pesante  et  presque  légère* 

Usage, 

Elle  est  employée^  dans  le^  arts^  commo  cou^ 


4^  TEKBES     ET     FIERKES^ 


I 


I 


GUsement  et  localités. 

Xia  terre  jaune  dont  il  est  ici  question  ,  n'a 
encore  été  trouvée  qu'à  Vebrau  dans  la  Haute- 
liusace,  en  petites  couches,  dans  des  montagnes 
stratiformes.  M.  Reuss  en  a  pourtant  observé' de- 
puis dans  les  cavités  d'une  roche  de  grauwaktc, 
dans  des  basalte:^  globuleux  dont  elle  occupait  b 
centre,  et  dans  des  fentes  d'une  roche  de  gréa. 
Remarques. 

n  ne  fant  pas  conroadro  la  terre  jaune  avec  le«  aànti 
de  ier  tprreiises  ;  cellt.'i-ci  sont  bien  plus  calcaires  et 
noircissent  au  feu  ;  ce  qui  n'arrive  |ioiut  à  la  terre  jaune. 

l^rwan  a  fisujé  la  Tmibilile'  de  la  terre  jaune  aar 
un  morceau  de  cette  substance  ,  faisant  partie  du  c^ 
binet  de  Leske  ,  sous  le  n°,  1098.  EJ!e  s' est  fondue  «u 
i56=.  degré  de  WedgiTOod  ;  il  a  obtenu  une  eipèce 
de  porcelaine  poreuse.  1 

MM.  Widenmann  et  Napioue  regardent  la  terre  jaune 
comme  une  variété'  Xargile 


FINIT.        —        LA    FINIT  E. 

Ons.  Cette  espèce  mine'rale  n'est  pas  comprise  «bns 
le  tableau  de  la  classification-  Je  ne  sais  si  M.  Wcrner  en 
a  fait  une  espèce  particulière ,  ou  s'il  l'a  re'unie  au  mica 
ou  à  la  ste'alite  ,  entre  lesquelles  il  pense  qu'elle  tient 
le  milieu.  (  Cabinet  de  Pabst ,  T.  i  ,  p.  298  et  299. 
Dum,.  2652  ,  53  et  54-  )  lia  description  qui  su^  est  ei- 
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îte  des  additions  qui  terminent  le  troisième  volume  ïmiite. 
la  Minéralogie  d'Emmerling,  p.  557  (*)• 

Caractères  extérieurs^ 

5  a  couleur  est  le  brun  rougeàtre  ou  noirâtre. 

On  ne  l'a  trouvée  jusqu'ici  que  cristallisée.  Ses  formes 

Lt  : 

a.  Un  pi  isme  à  siœ  faces ,  tantôt  parfait ,  tantôt  tronqué 

"  tous  ses  bords  latéraux ,  ou  seulement  sur  trois  borde 

alternant.  (  Ce  cristal  a  l'aspect  d'un  prisme  à  neuf 

:es.  ) 

h.  Un  prisme  à  quatrejaces  rhomboîdalXies  cristaux  sont 
Danaunement  de  moyenne  grandeur  y  quelquefois  petits 
très^petits ,  tantôt  implantés  séparément ,  tantôt  wo//,y. 
La  surface  des  cristaux  est  lisse  et  peu  brillante. 
A  l'inte'rieur ,  la  pinite  est  matte  ;  néanmoins  elle  pa- 
ît être  quelquefois  un  peu  éclatante  dans  la  cassure  en 
ivers  5  ce  qui  provient  du  me'lange  de  quelques  lames 
mica. 

Sa  cassure  est  inégalé  ,  à  grain  fin  ,  passant  à  la  cassure 
nchoïde  à  petites  caçités  ,  ou  à  la  cassure  esquilleuse  , 
clquefois  même  à  la  cassure  lamelleuse  indéterminée. 
Ses  fragmens  sont  indéterminés ,  à  bords  assez  obtus. 
Elle  est    entièrement   opaque.   La  variété  brune   est 
anmoins    un    peu   translucide  ,  surtout   l'orsqu'on   la 
ouille, 
nie  se  laisse  tailler  avec  le  couteau  ,  et  devient  d'un 

O  Voyez  aussi ,  relativement  à  la  pinite ,  Wid.  p.  4^7  7 
•  L.T.  I  ,  p.  ^92  et  195;  Berg.  J,  1789,  T.  i,  p.  i56^ 
stner ,  T.  2  ,  p.  681 5  Kirwan ,  T.  i ,  p.  2I2;  Napioue  , 
*g«  274- 
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naiTE^  noir  bleuâtre ,  tandis  que  sa  poussière  est  d'an  gris  dair; 
elle  est  tendre  ;  —  douce  }  — ^facile  à  casser^  —  ei^  happe 
un  peu  à  la  langue  ;  —  elle  est  u  n  peu  onctueuse  au  toucher; 
—  elle  donne  une  forte  odeur  argileuse  ;  —  elle  est  mé* 
dioc rement  pesante» 

Pes.  spéc*  29980*  D'après  KiRWur. 

Caratères  chimiques. 

La  pinite  ^  traitée  au  chalumeau  sans  addition  ,  n'^ 
prouve  aucune  altération  5  elle  se  comporte  de  mèwt 
avec  le  borax  ;  avec  le  carbonate  de  soude ,  elle  donne 
un  globule  scoriacé  opaque  5  avec  le  sel  microcosmiqne  > 
un  verre  transparent  et  chatojant. 

Parties  constiûuarUes.  Il 

Alumine. 65. 76  )  ^^^p^j^  ki^oth. 

Silice 39.50   \Berg.J.  i79o,T.î, 

Oxide  de  fer 6 .  76  j  p.  227. 

100. 

Rexcjrqvjss. 

La  pinite  a  reçu  son  nom  de  la  mine  dite  de  PinI 
près  de  Schneeberg  en  Saxe  ,  qui  est  le  seul  lieu  où 
elle  ait  e'te'  trouve'e.  Ellle  y  est  melange'e  avec  du  qutn^ 
du  feldspath  et  du  mica  ,  qui  constituent  un  granit  i 
petits  grains.  Elle  paraît  avoir  beaucoup  de  rapport 
avec  la  ste'atite  ,  et  surtout  avec  le  mica  ;  aussi  Ta-t-on 
reunie  tantôt  à  Tune  ,  tantôt  à  l'autre  de  ces  deux  espèces. 

Kirwan  l'a  de'crite  sous  le  nom  de  micarelle* 


CINQUIÈME   GENRE. 


LE    GENRE    MAGNESIEN. 


<m^F*^9 


PREMIERE    ESPÈCE. 


BOL.  —  LEBOL. 


TALCUK    MMDICINALE. 


Id,  Emm.  T.  i  ,  p.  38i.  —  Lcnz  ,  T.  i ,  p.  355.  — 
Wid.  p.  45i.  —  M.  L.  p.  .219.  —  W.  P.  T.  1 ,  p.  5oo. 
—  ArgUla  crustaeea  incamata  ,  Wall.  T.  i  ,  p.  5o  (*). 
'. —  Bolo ,  Nap.  p.  256.  —  Bo2e  ,  Kirw.  p.  191 .  —  Argile 
vchreuse  ,  Haùy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  \e  jaune-isahelle  ,  qui  passa  sou- 
vent à  différentes  teintes  de  brun  ;  rarement  il  est 
d^un  jaune  d'ochre  ou  d'un  rouge  de  chair.  Il  est 
souvent  entrecoupé  de  fentes  qui  sont  recouvertes 
de  taches  noires  et  de  dendi'ites. 

On  le  trouve  en  masse  et  disséminé.  Il  est 
mat,  rarement  un  peu  brillant. 

Sa  cassure  est  parfaitement  conchoïde. 


(*)  La  plupart  des  argilla  bolus ,  ibid.  p.  5i  et  suiv.  se 
rapportent  à  des  lithomarges  ou  des  argiles  communes. 
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BOL,      Ses  fragmens  sont  indéterminés  y  à  borda  asaei 
aigus* 

Il  est  opaque,  très-rarement  un  peu  translucide 

sur  les  bords.  Il  prend  de  V éclat  par  la  raclure , 

« 

et  même   par  le  simple  toucher  ;  — •  il  est  <w- 
tendre  ;  — doux;  —  très  ^facile  à  casser;  —il 
happe  plus  ou  moins  à  la  langue  ;  — *  il  est  graa  el 
peu  froid  au  loucher  ;  —  léger. 

PeS.  Spéc.  KIRWAN  ,    I  ,400  à  2^000. 

Caractères  chimiques. 

Trailé  au  chalumeau  sans  addition^  le  bd  noir- 
cit ou  devient  gris^  et  finit  par  se  fondre  en  une 
scorie  d'un  gris   verdâtre.  (  WlDBNMANN. } 

Lorsqu'on  le  plonge  dans  Teau,  il  donne  tin  t^er 
bruit  (dû  au  dégagement  de  balles  d'air) 5  il» 
divise  ensuite  sans  former  pâle^avec  l'eau  (*). 

Parties  constituantes. 

Magnésie 6.2 

Silice 47  •     -  ^,      , 

^        I  D  après  BERGBCiivK^ 

A^gî^e 21.      \  opuscul.    Chim. 

C'haux 5.4 


Fer 5.4 

Eau 17. 


T.  4?  P^S*  '5^' 


102. 


(*)  Le  citoyen  Lelièvre  a  observe'  que  les  bols  cHauiTe* 
au  chalumeau  devenaient  magnétiques. 


l 

V 


^BNRE     MAGNÉSIEN.  46i 

Usage. 

On  se  servait  beaucoup  autrefois  des  bols  en 
médecine^  mais  on  n'en  fait  plus  d'usage  aujour- 
d'hui :  on  l'emploie  encore  quelquefois  dans  la 
préparation  des  couleui^. 

K  irwan  dit  [que  le  bol  a  la  propriété  détei'sive 
(  on  blanchissante)  de  la  terre  à  foulon. 

Gi^Mement  et  localités. 

Les  principaux  lieux  où  on  a  trouvé  le  bol,  sont 
l'île  de  Lemnos  {terre  de  Lemnos) y  Sienne  en 
Italie  (tetre  ou odkre  de  Sienne  ),  Liegnitz  et  Stri- 
gau  en  Silésie  (  terre  de  Strigau  ). 

Dans  la  Haute-Lusace  ,  on  l'a  trpuvée  en  formo 
de  nids  dans  du  basalte^  à  Zœblitz,  dans  une  ser- 
pentine i  souvent  aussi  en  Silésie  il  se  trouve  dans 
XLue  argile  endurcie. 

Re  M  JRQU  E. 

n  rie  faut  pas  confondre  le  bol  avec  la  litliomarge 
«t  la  terre  à  foulon  ,  qui  ont  été ,  par  plusieurs  auteurs , 
décrits  som  le  nom  de  bol. 


BOL. 
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SECONDE    ESPECE* 

MEERSCHAUm.  —  L'ÉCUME  DE  MER. 
T^LCUM    FL^  ST  I  eu  Mé 

IL  Emm.  T.  i ,  p.  378.  —  Lenz  ,  T-  i  ,  p.  358.  — 
Wid.  p ,  455.  —  Argilîa  crustaceà  aîbc^ûpescetis ,  WàD* 
T.  I  ,  p.  5o.  -^  Ecume  de  mer ,  D.  B.  T.  i  ,  p.  244»  -~ 
Schiujna  dimare  ,  Nap.  p.  Soy,  —  Keffekiil  y  Kirw.  T.  i, 
p.  144  (*)•  Variété  de  laïc ,  Làin.  p.  54fi- 

Varie'te'  de  V argile  glaise  ,  Hftuy. 

Caractèreè  extérieurs. 

Sa  couleur  est  le  blanc  jaunâtre  ^  qui  «ouvent 
lire  au  Jaune-isabelle,  ou  au  gris  ou  au  rouge» 

On  la  trouve  en  niasse ,  ou  disséminée,  ou  en 
couche  superficielle,  —  Elle  est  matte. 

Sa  cassure  est  terreuse  ^  à  grain  fin  ;  quelque- 
fois un  peu  schisteuse,  à  Jeuillets  minces.  —  Elle 
est  opaque  ;  —  très-tendre  ;  —  douce  ;  —  facile  à 
casser,  prenant  de  V éclat  par  la  raclure;  —  plus 
ou  moins  grasse  au  toucher;  —  légère  y  et  presque 
surnageante» 

Pes,  spéc*  P'après  klaproth,  i ,600, 

Caractères  chimiques* 
Elle  est  infusible  au  chalumeau  sans   addition;    '^ 


k. 


(*)  Ce  nom  de  keffekill  vient  des  Tartares. 
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lissout  eh  partie  dans  les  acides  sans  efibr-  £cums 


fi£MliR. 


Parties  conâtituaniés. 

èSWiEGLEB.  D'après  KL  A  PRO  TH  , 

(T.  2,  p.  172.  ) 

,.  54,i6     5o.5oet  4i  .00. 

îe.  ••••••  5i.66 17.25      18 .'25. 

•  ••••••••«••••     o.5o       o.5o. 

é......     .......  25. 00  .7  z 

>  09.00  • 

;àrbonîque«« •  •  •  •  •     5  •  00  3 

105.82  (?)  98.25     98.75. 

t  observer  tpic  M.  Wiegl^b  a  ope're  sur  une  pipe 

,  fabriquiée  avec  Fe'cume  de  mer  ,  et  que  M.  Kla- 

analyse  au  contraire  IVcunàé  dé  mer  daiis  sou 

urel.  Il  a  fait  un  autre  essai  sur  un  troisième  mor- 

i  lui  a  donn^  encore  plus  de  magnésie  et  moins 

» 

Usages. 

t  de  cette  substance  que  les  grosses  pipe« 
;s  sont  formées  :  on  dit  aussi  que  les  Tar- 
'eu  serrent  comme  de  la  terre  à  foulon. 

^Oissement  et  localités. 

trouve  l'écume  de  mer  en  Natolie ,  danf 
mée ,  à  Negrepont;  il  parait  qu'elle  se  ren- 
î  en  petites  couches  dans  des  endroits  bas. 
it  qu^elfe-i^t  dans  l'état  d'uae  pâte  molle  ^  et 
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icuMB  qu'elle  s'endurcit  à  Tair.  Elle  a  beaucoup  de  rap* 
port  avec  le  bol. 

REMARQUES. 

Quelques  auteurs  prétendent  qu?  la  terre  à  chalih 
meau  y  du  Canada ,  est  une  variété  de  l'écume  de  mer; 
mais  on  n'est  pas  bien  d'accord  à  cet  égard. 
'  Cette  substance  terreuse  ,  que  FaBronî  a  troatée  t 
Casteldelpiano  auprès  de  Sienne  /  et  dôtit  H  a  compoif 
des  briques  si  légères  qu'elles  nagent  sur  l'eau  ,  ji<mmit 
bien  être  regardée  comme  une  variété  de  VïécuMe  ÛM 
mer.  Elle  contient ,  suivant  son  -analyse ,  55  de  silicri' 
25  de  magnésie  ,  12  d'alumine  ,  5  de  chaux  et  o,c 
d'oxide  de  fer.  Ses  parties  constituantes  sont  »  comme 
on  le  voit  ,  peu  différentes  de  celles  de  fécumedf 
tner;  elle  s'en  rapproche  aussi  par  se&  caractères  ott- 
rieurs.  Cette  découverte  de  Fabroni  est  très-im|M(>- 
tante ,  surtout  pour  les  constructions  sur  les  vaissaox* 
Strabon  et  Pline  ont  parle  de  briques  semblables  qui 
étaient  surnageantes. 


TROISIEME    ESPÈCE, 

JVALKERERDE.    —     LA  TERRE  A  FOOIXW. 

TALCUM    FULLO  NUM. 

Idn  Emm.  T.  i  ,  p.  SyS.  —  Lenz ,  T.  i  ,  p  355.  — 
Wid.  p.  429. — M.  L.  217. — W.P.  p.  299.  —  ArpUii , 
smeclis  •  Wall.  T.  i ,  p.  20. — Terre  à  foulon  ,  D.  B.  T.  iil 
p.  2.24. — Terra daJoUone  y^n^,  p.  :i5'5.*^FuJler's-'earht,i 

Kirw.  p.  i84«  —  Argile  smectite ,  Haiiy.  T. 

Cara/oièm 


Caractères  extérieure,  teh»» 

A  FOI/LON* 

Sx  CDuïeur  oi'dînaîre  est  le  verd  à^ olive  ,  qui 
passe  quelquefois  BiMgfis  verââtre,  au  gris  Jaunâtre  y 
et  jusqu'aux  blancs  verddtre ^  jaunâtre  oxi  grisâtre. 
Dans  quelques  variél.és ,  c'est  le  verd  de  montagne  , 
le  verdr-poireau ,  le  verd  de  pré ,  rarement  le  verd^ 
serin  ou  lé  rouge  de  chair.  Elle  est  quelquefois 
ïactietêe  ouruhanie. 

On  né  la  trouve  qu^en  masse 

A  rintérieur,  elle  est  tnatte. 

Sa  cassure  est  tantôt  tertetise^  à  grain  fin;  tantôt 
hnpfi^fàxtement  xx>nchoide,  tantôt  in)égale,  souvent 
mxx9sà  ^chisteusj§. 
^  Ses   fràgmèkis    sont    indéterminés  j    tout- défait 

Elle  est  opaque  ;  —  très-tendre  et  pres<|"aiB  jWa- 

ble  I  — *•  douce  ;  - — facile  à  causer,  prenant  up.  éclat 

^ràs  par  la  rctclure  $  —  elle  happe  très-peu  à  la 

langue  y  quelquefois  même   elle  ne  possède   point 

cette  propriété  ;  —  elle  est  grasse   au   toucher  et 

uh  peu  froide  ;  —  médiocrement  peinte.  . 

Caractères  chimiques. 

Elle  ne  fait  pas  efifervescence  avec  les  acides  ; 
elle  se  fond  en  une  scorie  brune  spongieuse  5  elle 
se  divise  dans  l'eau  sans  former  pâte  a^ec  elle , 
et  sans  donner  de  l'écume  comme  le  savon ^  quoi- 
que plusieurs  auteurs  l'aient  avancé. 

Minéral,  élém.  Tom*  /•  G  g 
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'^^^'^  Parties  constituantes. 

4.  vouLOir» 

Bergmann  a  analyse  la  terre  à  foui o a  du  Hampshire 

en  Angleterre:  il  j  a  trouve  5 1,8  de  silice  ,  aS  d'argile, 

5,5  de  chaux  ,  0,7  de  magnésie  ,  5,7  de  fer  et  15,5  d'eau. 

(  Ojmsc.  T.  4>  p-  i5ô.  ) 

Usage. 

■ 

Elle  est  employée  dans  les  manufactures  pour 
dégraisser  les  laines  et  les  draps  ;  ce  qui  s^effectue 
par  une  opération  que  l'on  nomme  le  foidagt: 
de  là  le  nom  de  terre  à  foulon. 

Gissement  et  hcalitésm 

On  en  trouve  en  Saxe  (  Rosswein,  Schonbeig 
près  Gorlitz  ,  Johânn->Georgenstadj;  )  9  en  Aogl^ 
terre  (le  Bebfordshire ,  le  Comouailles,  le  Hamps- 
hire ),  en  France  (  Rittenau  en  Alsace  )  ,  en  Suède 
(  Osmundberg.  ) 

Elle  forme  toujours  des  couches  plus  ou  moins 
puissantes.  En  Saxe,  elle  se  rencontre  presqu'àla 
surface  de  la  terre  ;  en  Angleterre  ,  elle  a  été 
trouvée  entre  des  bancs  de  grès. 

Karsten  cite  un  passage  de  la  terre  à  foulon 
ti  l'argile  à  potier» 
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QUATRIEME   ESPECE. 

NEPBRIT.  —  LENÉPHRiTE 

Oli     LE     JJlDI^. 
TAL<;UM     NEPHRITES. 

Id.  Emm.  T.  1  ,  p.  570.  —  W.  Cronst.  p.  i85:  —  W. 
P>  T.  I  ,p.  agg- — M.  L.  p.  216. — Nephi  it  et  bitferstein  ^ 
LiCnz  ,  T.  I  ,  p.  55o. — Id,  Wid.  p.  457. — Id.  Hœpfiier's  , 
Magas  Help*  T.  i  ,  p.  259. — Lapis  Nephriticus ,  Wall.  T. 
Z  y  p.  5i6.  —  Jad&^  Kirwan  ,  T.  i  ,  p.  171  ,  —  Id,  De 
Sauss.  §.  112  et  i5i3.  — Jade  et  lehmanite  ,  Lam.T.  2  , 
p.  352  et  354» — Pietra  nephretica  ongiada  ,  Nap.  p.  5oi. 
—  J'ade  néphrétique  ,  Haùy.  T.  (fT^oyez  les  remarques.  ) 

M.  Wcrner  a  partage  depuis  peu  cette  espèce  ea  deux 
sous-espèces  ,  ainsi  qu'il  suit.  (  Voyez  I4  remarque  5.  ) 


t«.    S  O  U  S  -  E  S  P  E  C  E. 

CEMEINER    NEFJBRIT»»       ' —      LE   NÉPHRITE    COMMUN. 

Id.  Estner ,  T.  2 ,  p  85o.  —  Emm.  T.  5  ,  p.  SgS.  — 

Reuss.  p.i7* 

Caratères  extérieurs. 

Sa  couleur  ordinaire   est  un   vèrdr-poireau   un 
peu  foncé  y  tirant  au  bleu;  la  couleur,  d'une  cas- 
sure fraîche   et  des  éclats  qui  s'en  séparent ,    est 
toujours  plus  pdle  ;   il   est  aussi  quelquefois  d'un 
hlanc  verdâtre  ou  plus  rarement  un  j^eu  Jaunâtre. 

Gga 


»■  On  le  trouve,  ou  en  masse,  ou  disséminé,  ou 
enfin  en  morceaux  nrrondix  ,  dont  la  surface  est 
U»se  et  brillante ,  de  cet  éclat  ^rwa  et  huileux  qnl 
les  distingue  et  qui  c&ractérise  si  bien  le  oéphrits 
taillé  et  poli. 

A  l'intérieur,  il  est  rnat,  à  moins  qu'il  ne  soit 
mélangé. 

Sa  cassure  (  en  granti)  est  schisteuse;  mai«  (  tn. 
petit)  e\\&  estesquilleuse,  à  grandes  oa  petites  écailh», 
rarement  un  peu  fibreuse. 

Ses  fragraens  sont  indéterminés ,  à  bords  aasei 
aigus. 

W  <BsX,  plus  ou  moins  translucide  ,  quelquefois 
seulement  sur  Us  bords  ;  —  il  est  duf  i  —  trfi- 
difficile  à  casser  ;  —  aigre  ;  —  un  peu  onctusux 
au  toucher  ;  —  froid  ,■  —  médiocreTnent  pesant. 

Pesanteur  ('^'■P>i'''"e  oriental,  de  savss.     3970  à  Saji. 

<Pfeyhrite  de*  Alpes.        Id.       35j8  à  5%. 

'^     J  T      'l  jd.  iiœPFivEH.     3320  à  358o. 

Caractères  chimiques. 

Le  néphrite  (  soit  le  n.  onet)taI,   soit  celui  de 

Suisse  )   est  fusible  au   cliahiiiieau  sans   additioUt 

en  un  verre  blanc  deuii-transpareut.  (  de  Saus- 

fitTRB,    DOLOMIEU,    LeLIÈVHB.  ) 

Parties  constituantes. 
D'après  l'analyse  de  HiKpfiifr  ,  le  néphrite  de  Saiw» 
cnnticnt  :  silice  ,  47;  magnésie  ,5S;  aluoaine  ,  4}  chaui 
9  ;  o&ide  de  1er  >  9- 


Usage.  N^PHiiiii. 

Le  îiéphvite  oriental,  plus  connu  sou||lç  nom 
de  Jade  j  est  assez  recherché  pour  sa  dureté.  OnN 
l'emploie  souvent  en  Turquie  pour  faire  des  poi- 
gnées de  cimetères,  sabres  et  autres  armes.  Les 
curieux  mettent  un  graAd  •pri±  aux  ^afses  et  autres 
petkar  ouvrages  qiki  sont  faits  avec  cette  pierre. 
Son  extrême  dureté  la  rend,  il  est  vrai,  très-dif- 
ficilo  à  tailler^  mais- aussi  sar  grande  ténacité  per- 
met de  lui  donner  les  formes  les  plus  délicaleçr 
sans  qu'elle  se  fortlpe'.  (  Oh'  éri  à  feit  des  chaînes 
de  vingt  et  trente  aïtneaox.  } 

Ghsi^êinent  et  U>éctHtéè. 

% 

'  ■   ■       ^    ■     ■_»  f 

Le  néphrite  a  été  apporté   d'abord  du  Levant 

<m.  Europe^ il  en  est  aussi  venu  de  l'a  CHine,  sans 

qu'ion  ait  eu  aucune  connaissance  précise  des  lieux 

où  il  se'  trouve  et  de  son  gîssement. 

On  en  a  trouvé  depuis  dans  les  montagnes  des 

Alpes,,  en  Suisse,  en  Piémont  (*)•  Les  cailloux"^ 

iK>nlé8  du  lac  de  Genève  en.  contiennent  souvent. 

Il  y  est  mélangé  d'une  substance  lamellëuse  verte, 

que  de   Saussure  a  décrite  sous  le  nom  de  sma-^ 

(*)  Et  en  Corse  ;  il  y  est  mélange  de  cette  substance  verte 
de'crite  par  de  Saussure ,  sous  le  nom  de  smaragditfe.  Oh 
taille  quelquefois  (Jette  roche  :  elle  est conliue  des  It aliéna;, 
sous  le  nom  de  perde  di  corsice^  dUrv'. . 
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^^^^^^^  ragcUte,  et  qui  pourrait  bien  avoir  été  comprise 
par  Werner,  parmi  les  homblendes  du  Labrador , 
comme  M  a  été  dit  à  l'article  de  cette  espèce^ 
(Fb^ez  plushaut^  p.  419.  ) 


IK  SOUS-ESPECE. 

MS  I  L  s  TE  I N.      —      LA     PIERRE     DE     HACHS 

OULEBEILSTEIN. 

« 

Id.  Rèost ,  p.  17.  —  Ejum.  T.  5  ,  p.  35i.  —  Estner^ 

T.  2,p.  85i. 

Caractères  extérieurs»  . 

(  D'après  Emmeruno.        r 

Sa  couleur  est  tantôt  un  verd  de  pré  foncé ,  tantôt 
un  verd  d* asperge  y  qui  passent  de  Tun  à  l'autre^ 
et  tirent  quelquefois  au  perd^lwe. 

On  le  trouve  en  masse  y  mais  le  plus  souvent 
en  morceaux  arrondis. 

A  l'intérieur,  il  est  inV/a/z^,  souvent  même  im 
peu  éclatant. 

Sa  cassure  (  en  grand  )  est  schisteuse  y  quelquefois 
à  feuillets  plus  ou  moins  courbes  $  mais  (en  petit) 
elle  est  esquilleuse. 

Ses  fragmens  sont  en  forme  de  plaques. 

Il  est  très^translucide  ;  —  demi-dur  ,  passant  aa 
dur  (  voyez  les  remarques  )  ;  — peu  aigre  ;  —  nn 
peu  plus  difficile  à  casser  que  le  néphrite  commun; 
^—  médiocrement  pesant. 
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Gissèment  et  tocatitês.  m4ph»itb. 

Le  beiUtein  a  été  trouvé  dans  FAmérlque  mérl- 
clionale,  où  les  habitans  en  faisaient  des  casse-têtes , 
des  haches  et  autres  instrumens  tranchans  ^  c'est 
ce  qui  lui  a  &it  donner  son  nom.  On  en  a  trouvé 
aussi  en  Chine ,  en  Corse  et  ailleurs* 

M.  Estner  soupçonne  que  le  beilstein  doit  for- 
mer des  couches  particulières  dans  les  montagnes 
primitives ,  au  milieu  des  roches  de  serpentines , 
avec  lesquelles  il  a  beaucoup  de  rapport.  Il  paraît 
aussi  passer  quelquefois  à  la  stéalite.  Celui  de  Corse 
est  souvent  mélangé  de  grains'  de  fer  magnétique* 
Remarques  sur  V espèce  néphrite. 

Il  j  a  9  dans  les  ouvrages  des  minéralogistes  ,  beau- 
«oup  d'obscurité'  par  rapport  à  l'espèce  néphrite  ,  et 
il  parait  quJils  n'ont  pas  tous  décrit  un  même  minéral 
sous  ce  nom. 

1.  Wallerius  se  plaint  de  cette  confusion  ;  il  décrit  < 
trois  variétés  de  pierre  néphrétique  ou  la^pis  nephriticus 
(  p.  5l6  et  5i7  )  ,  dont  la  première  vient  de  la  Chine  p 
la  seconde  de  l'Orient  et  la  troisième  de  l'Amérique, 
n  fait  de  son  lapis  nephriticus  une  espèce  du  genre 
jaspe  ;  mais  il  avertit  en  même  tems  que  l'on  a  donné 
à  tort ,  comme  pierres  néphrétiques  ,  des  stéatites  ,  de» 
serpentines  qui  sont  dures  >  et  ont  comme  elles  un  poli 
gras,  n  indique  entr'autres  la  serpentine ,  qu'il  décrit 
(  P*  4^^  )  *^"*  ^®  nom  de  serpe ntinus  semîpellucidusfihro» 
sus  ,  qui  se  trouve  à  Zœblitz  en  Saxe ,  et  qui  ,  suivant 
lui  9  n'est  point  une  véritable  pierr»  néphrétique  ou 
nn  néphrite. 


vivBftzvs.  a.  Je  suis  fonde  à  croire  qjie  ]V|.  "V^emer  est 'en- 
tièrement de  cette  opinion  )  car  dans  sa  traduction  de 
Cronst«dt  ,  il  n'indique  que  des  ncfphrites  àe  FAmé- 
rique  méridionale  (  du  fleure  des:  Ateasones-  ).  Les»  des» 
morceaux  de  néphrite  qu'il  d^mt  (]ajps  le  ca4a)<i^g^9>. 
du  cabinet  de  M.  PaJ^st  de  Oliaii^,,  ont  Ipi  mjeme  gri.». 
^ne.  II  en  est  de  même  de  ceux  décrits  par  M.  Kars- 
ten  ,  dans  le  Muséum  Leskeanum.  Et  certes  y  s'il  eût 
existé  du  néphrite  à  Ztcblitz<  en  Saxe  ,  il  y  en  aurait  eu 
d<?s  échantillons  dians  les  deux  cabinets  le»  plus  fikneu» 
d^  ce.pajrj. 

5.  Cependant  MM»  Widenmanr^^  Ni^ione  et  lâ^ 
Reuss  lui-même ,  citent ,  dans  la  synon^osqiie.  djti. néphrite >. 
le  serpentinus  sen^ipellucidus  de.  Wallerius.....  MM.  Wi- 

deniïiann  et  Emmerling  disent  qu'il*  est  demi^dur 

Le  premier  indique  du  néphrite  en  Allemagne Les 

ouvrages  de  ces  minéralogistes  sont  néanmoins  plbs 
modernes  que  ceu*  de  Werner  et  Karsten  ,  cités  plus 
haut Je  ne  puis  expliquer  cette  contradiction, 

4.  Le  néphrite  trouvé  en  Suisse  et  eri  Corse  ,  et 
décrit  par  M.'  Hcepfner  sous  le  nom  de  b  (fiers  te  in  ,  et 
sous  le  nom  de  jade  par  M.  de  Saussure  (*)  ,  a  été' 
par  quelques  auteurs  ,.  séparé  du  néphrite  on  jade  or/'en-' 
ta!  y  en  raison  de  quelques  différences  dans  leurs  carac- 
tères ,  et  surtout  dans  là  pesanteur  spécifique  ^  mais 
il' paraît  que  ces  différences  ont  été  depuià  regardées 
comme  peu  importantes  ,  et  que  M.  Werner  a  réuni 
ces  deux  pierres  sous  l'espèce  néphrite^ 

5.  Quant  à  la  division  de  Tespèce  néphrite  en  Jeu* 
^us-espèces  ,  le  néphrite  commun  et  le  beilsiein  ,  îî!i^ 
me   semble  qu'aucune   différence  un   peu   essenti^Ie  ne 

m'  I  1 1.    I  .      I    ■    .  Il  I 

(*)  C'est  le  lehmanite  de  Lamétherie. 
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<»tivait  cette  séparation.  La>  première  comprenA  éga— héfhritv. 
ment  le  néfihrUe  oriental  et  celui  de  Suisse  ,   et  la 
conde  indique  principalement  les  néphrites  de  PAmé'^ 
qiÈeméri^konaie^  C€rpend9ntM^.£mnieTlîn9j/compTen<i 
issiceux  de  Chine  et  de  Corse  /?  ?..  .11  est  d'ailleurs  assez 

Ltraordinaire  qu'il  le  donne-comme  demi^dur ? 

6.  Au  reste  ^  si  l'on  considère  que  le  rféphrite  pkraît 
tre    plutôt  un    mélange   variable    de  silice  et  de  ma-; 
nesié  >  qu'une  combihaison.-€on$tante  de  ces  deux  ter- 
es  5  que  la  serpenfiliêe^X.  un  compose  semblable*  dans 
M|uel  néanmoins  la  magnésie  prédomine  y    et  où  Far- 
;ile  est  auasi.'  aswz,  abondante  \    que  le>  péirosilea;  des 
(line'ralogistes  français  (  voyez  l'article  hornstein  )  est 
U;  cQiHiraire  un    composé   de  silice-  et   d'alumine  ,    et 
[ue  y  par  sa  fusibilité  ,  sa  cassure  ,  il  a  de  grands  rap- 
>orls  avec  le  jade  où  néphrite ,  il  ne  sera  plus  étonnant 
[ûe  le  néphrite  ,  qui* paraît  tenir,  le  milieu  entre  lepétro-' 
'Me:»  et-  la  serpentine  ,.  présente  au  minéralogiste  t&ntf 
le  vanetes  douteuses  ,.  dbnt  les   difFërences  pourraient^ 
^ien   n'avoin*  d'autre  cause*  qu'un  excès  dé  silice  d'une^ 
pari ,  et  un  excès-  de  magnésie   de  l'autre^.....  C'est  un^ 
lontfi  que   je  soumets,  à  l'examen    dès  minéralogiste^;,. 
»t*  dont  il*,  appartient,  aux  <shimistes.de  nous  donner  la 
solution. 

7.  Ce  nom  de  néphrite  estune^abr^éviation  de  celui  de 
pierre  néphrétique.  Cette  pierre  a  été  ainsi  nomme'e  par 
piques  auteurs  anciens  ,  qui  lui  attribuaient  la  propriété 
à&  guérir  les  douleurs  de  reins  ou  la  colique  dite  néphré-^  * 
^Àgpke^.lAee^mots.hipf^tone  ,,nierensfe-in  y  par  lesquels  on 
^'«^  aussi .  designée  9  signifient  ^p/^rre  des  reins. 
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CINQUIÈME    ESPECE. 

SPECKSTEIîr,    —   LA   PIERRE  DE  LAR» 

ou     STÉATITE. 
TALCUM     STE  ATITES^ 

M.  Werner  partage  cette  espèce  en  deux  80U8-*espèces  i 
ainsi  qu'il  suit.  (  Voyez  lés  remarques.  ) 


It«.     SOUS- ESPÈCE. 

CSUEINMR   SPECK5TEIN.    LA  STÉATITE    COMMUHl. 

TaJcum  steaiites  pulgaris, 

Id.  Emm.  T.  i ,  p.  365 ,  etT.  5  ,  p.  274.  —  Lcn« ,  T. 
1  ,  p.  345.  —  Wid.  p.  45i.  — W.  P.  T.  I  ,  p.  297.— M. 
L.  p.  'il I. — Crela  hispanica ,  Wall.  T.  i  ,  p.  5g6. — Crtia 
hriansoniay  Wall.  T.  i  ,  p.  Sgo.  (?)  —  Semi-indurafei 
stéatites ,  Kirw.  T.  i ,  p.  i5i . — Steatite  compatta,^a:p'f- 
296.  — ste alite  schistosa  ^  ihidn  p.  3oo.  Tléatite  ,  Lam- 
T.  2  ,  p.  345.  ~  Talc  steatite ,  Haûy.  T.  —  Talc  écaH- 
leux ,  ibid. 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  sont  le  blanc  verdâtre y  jaunâtre , 
rougeâtre  ou  grisâtre  ;  le  gris  rougeâtre  ,  verdâtre 
ci  Jaunâtre  ;  le  verd-olive  y  le  verd  de  montagne , 
le  perdr^erin  y  le  uerd-poireau  ^  le  perd-pomme  clair, 
le  Jaune  d^ochre,  le  Jaune -isabelle.  Les  sléatile» 
blanches  renferment  des  dendrltes  noirâtres» 
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Odl  la  tit)ave  en  masse  et  disséminée  ,  et  quel-  »J^wtk. 

g^aefoû  cristallisée.  Ses  formes  sont  : 

£U  Un  prisme  à  S  faces ,  terminé  par  un  pointe^ 

'^tent  à  6  Jaces  correspondantes  à  celles  du  prisme, 

9t  ayant  ses  bords  terminaux  tronqués^ 

b.  Un  prisme  rectangulaire  à.  4  faces ,  terminé 
par  un  pointement  peu  déterminé. 

c.  Un  prisme  à  4  ^cc*  (  rhomboïdal  )• 

d.  Un  prisme  à  6  ^/occ*  ,  terminé  par  un  poinr- 
Mement  aigu  à  3  faces  placées  sur  3  des  bords  laté^ 
9nux  pris  alternativement. 

e.  Une  pyramide  double  à  6  faces  (semblable 
«u  spath  cakaîre  du  Derbyshire  )  (*). 

(*)  Toutes  ces  formes  cristallines ,  attribuées  à  la  stea- 
tite  y  étonneront  sans  doute  plusieurs  minéralogistes.  La 
ferme  a  est  décrite  par  Karsten  ,  dans  îe  catalogue  deLeske , 
comme  étant  dans  une  steatite  compacte  semblable  de 
Thiersbeim ,  dans  la  principauté  de  Bareitb  ;  les  formes  h , 
€  y  d  sont  de'crites  par  Estner  seul  -  enfin  !a  forme  e  est  in- 
diquée par  KJaprotb ,  telle  que  je  Tai  désignée  (Klap.  T.  1 1 , 
p.  177  )  >  comme  provenant  de  Wunsiedel ,  dans. la  princi- 
pauté de  Bareith  y  où  elle  est  renfermée  de  même  dans  une 
steatite  compacte. 

Ne  peut-ôn  pas  soupçonner  avec  raison  que  toutes  ce» 
formes  ne  sont  autre  cbose  que  des  pseudo-cristaux.  Le 
cristal  a  ressemble  trop  aux  cristaux  de  quarz ,  et  le  cristal 
*  au  spatb  calcaire  du  Derbyshire ,  pour  ne  pas  croire  que 
'a  steatite  se  sera  moule'e  dans  une  place  pre'cëdemment  oc- 
cupée par  ces  deux  substances  y  ou  bien  que  ce  sont  d«ft 
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9t£àtite.      La  sirrface  des  crinCatlx  est  ilsâ&  et  éslàtaMé^ 
A  l'intérieur,  la  stéatifd  ^t  McttHs^ 
Sa  casscrre  est  ewfuiU^juf^ , .  S  ^/*d9»^  é&iEtiUèif, 

rarement  à  petites  éèailbff  tfi  ferréa&e  y  ât  se-  Mp«. 

proche  quelquefois  de  Itf  ca^tf^ré  schisiemêê. 
Ses  fragmens  sont  indétermmês'^  àhcrd^ahûut. 
Elle  est  translucide  y  \&  f^s*  socrrent  sdafeilient 

sur  les  bords. 

Elle  varie  depuis  Ir  tendre  jiisqu*au\/Wa9fe  j— 

elle' est  doace ,  prenant  dé  FécEtt  par  kb  rachre'^ 

—  très-grasse  au  toucJier;  -r-  jnédiocremeni pesante» 
Pes.  spéc,  BcuMEifBA€H.  €élle  dé  Bareitlî'^.2ft>6T4* 

Caractères,  chimhjues'* 

Elle  est  infusible  au  cBalumeau  sans  addition^ 
elle  blanchit  et  devient  très-dure. 

% 

mélanges ,  Tun  ,  àe  stéatite  et  de  quartz  ;  l'autre  ,  de  steatite 
et  de  spath  calcaire  ;  mélanges  auxquels  le  quartz  et  le  spatk- 
calcaire  ont  donné  leur  forme  cristalline ,  de  même  que 
cela  arrive  dans  le  grès  de  Fontainebleau  et  dans  le  bitter- 
spath  y  qui  tous  deux  doivent  leur  forme  au  spath  calcaire. 

Quant  aux  trois  autres  formes ,  leur  description  n -est  pas 
assez  détaillée  par  Estner  ,  pour  qu'on  puisse  juger  si  elfes 
sont  véritablement  des  formes  particulières  à  la  stéatite 
(  formes  dont  aucun  autre  minéralogiste  n'a  parlé  ),  ou  si 
ce  sont  encore  des  cristaux  d'autres  substances  pénétrées  de 
sléatites.  La  forme  d  en tr  autres  me  parait  tenir  beaucoup 
•le  celles  du  spath  calcaire. 


Parties  constitucantea.  (*) 
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STKATITSS. 


mm 


PW 


Stéatit»  r]^lapfoth. 
■Lonailles.  7      1 77. 


de        C^laprc^tli 
Sareitfa.  <|r.«,pi.i8o. 


Siliyce. 


48. 

5^.5o 
53.55 


Magnés. 


Ox.  de 
fer. 


20. 5o 

5o.5o 
59.16 


I. 

2.5o 
2.5o 


Eau. 


i5.5o 

5.5o 
o 


Alu. 


14. 

o 
o 


Total. 


99- 

98- 

99-99^ 


La  première  de  ces  analyses  dififere  ,  comme  ou  ie 
Vpit  I  dei  dieux  Autres  par  la  présence  de  quatorze  parties 
^d'alumine ,  dont  il  n'y  a  aucune  traoe  daus  les  deux  au- 
tres :  aussi  quelques  mine'ralogistes  separent-ils  la  steatite 
^u  Comouailles  pour  eu  faire  une  espèce  sous  le  nom  de 
^eifenstein  ou  pierre  savonneuse  ,  qui  correspond  à  celui 
xle  soap-roi^k  qu'elle  porte  en  Angleterre. 

Usages. 

■    On  exploite  la  steatite   du  Comouailles^   dont 

il  a  été  parlé  plus  haut^  pour  des  manufaetares 

e 

de  porcelaine.  Klaproth  ne  dit  pas  si  on  remploie 
seule  ou  m^élangée  avec  d'autres  terres.  D'autres 
stéatites  sont  employées  au  lieu  de  terre  à  foulon. 
On  en  fait  au^si  Içs  mêmes  usages  que    du   talc. 

Gissement  et  localités* 

(  Johann-Georgenstad ,  Zœblitz,  etc.)  en  Saxe. 
(Tiriersheim,  Wunsiedel)  dans  la  principauté  de 
JBareith;  la  Norwège;  le  cap  Lizard  dans  le  Cor- 
ïiouaillesj  Fîle  de  Sky  en  Ecosse,  etc — 


(*)  Voyez  les  ren^arques. 
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sriATiTB.  Telles  sont  les  localités  citées  par  Karstein  et  Wer* 
lier,  l'une  dans  le  «atalogue  de  Leske,  l'autre  Am, 
celui  de  Fabst  (  *)• —  Aucun  d^eux  ne  rapporte  ici- 
la  craie  de  Briançon ,  que  Widenmann ,  E^une^ 
liug,  Napione,  .Reuss,  Kirwan,  regardent  comnM 
une  stcatite  commune.  Il  est  vrai  que  je  ne  Fai 
même  pas  trouvée  sous  aucun  des  numéros  de  cei 
deux  catalogues» 

La  stéatite  commune  se  trouve  dans  les  inoB- 
tagnes  primitives^  au  miL'eu  des  roches  de  serpeft* 
line*  Elle  y  forme  rarement  des  couches  entières) 
elle  s'y  trouve  très-souvent  dans  des  filons,  tels 
que  dans  ceux  d'étain  auprès  de  Frybeig. 

Elle  est  souvent  mélangée   de  mica,  d'asbestef 
de  quartz^  de  lithomarge ^  de  mine  d'étain, 
ment  d'argent  natif.  —  Elle  paraît  former  souve 
des  passages  au  néphrite  et  au  talc  endurci» 

RjpMjiRQUES. 

i<*.   Cette  sous-espèce  et   la  suivante  ,    ainsi  que 
talcs  ,  ne  sont  pas  faciles  à  bien  distinguer  ;   aussi  potfj 
circonscrire    l'extension    re'ciproque    de    ces    diffcrenl 
espèces  ,  dans  la  nomenclature  de  Wemer  ,  j'ai  pris 
de   designer  ,    sous    chacune   d'elles  ,    les    localités 


la 


{*)  Ils  citent  encore  une  stéatite  de  Chine  ,  mais  on 
vu  plus  haut  que  cette  substance  a  e'te'  reporte'e  dans  le  g 
argileux  ,  oii  elle  forme  une  nouvelle  espèce  sous  le  n^^lF 
de  bildsUin .  (  Voye^i  cette  espèce.  )    • 


i 
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paru  indiquées  par  la  plupart  des  minéralogistes.       sTiAtiTs. 
Presque  tous  les  seifenstein  ou  pierres  savonneuses 
¥rens  auteurs  se  rapportent  ici. 


IK   SOUS-ESPECE. 

TRZGSR    SPECKSTEIl^.  —  LA  STÉATITE  LlAMELLEU®*' 

Talcutn  sleatites  lamellaris, 

Emm.  T.  i ,  p.  368.  —  Lenz ,  T.  i ,  p.  348.  —  M. 
21 3. — Steatites  virescens  parliof$lis  lamellosis. 
phylacium  de  Deborn ,  p.  37.  --—  FoUated  steatites  $ 
T.  I  ,p.i54* 

Caractères  extérieurs. 

couleur  est  un  perd-poireau  qui  passe  d'un 
au  perd  de  montagne  y  de  l'autre  au  verd-olipê 
^c^QXi  jaune  de  soufre. 
L  la  trouve   communément  en  niasse  ^  rare- 

disséminée  ou  en  couche  superficielle  ,  ou  en 
s  peines ,  dans  les  serpentines. 
1  éclat  extérieur  est  accidentel;  le  plus  sou- 
elle  est  très-éclatante. 

l'intérieur,  elle  est  toujours  éclatante,  d'un 
plus  ou  moins  vif,  qui  dans  les  variétés  de 
!ur  foncée  est  demi-métallique  ;  c'est  au  con- 
î  un  éclat  gras  dans  les  variétés  de   couleur 


cassure  est  toujours  lamelleuseà  lames  courbes 
us  souvent;  quelquefois  elle  semble .  passer  à 
^ute  fibreuse. 
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tTiAm«.  Ses  Fragmens  sont  indéterminés ,  ix  bords  peu  viéus» 
En  quelques  -endroits  «Ue  lEfat  ^oaisfiàsèe  de 
pièces  séparées,  qiri  sont  grenues ,  à  gros  grtiim^ùti 
très-rarement  (  dans  la  fibreuse)  scapiformes  minces, 
£lle  est  transiucide y  ttixiifyl  entièrement ^idiXLihi 
sur  les  bords;  —  teindre;  — *-  Elle  donne  une  radote 
d'un  gris  verddire  plus  ou  moins  pâle;  —  elle 
est  un  peu  ai^gre;  — peu  difficile  à  casser;-^ elle 
ne  happe  point  â  la  langue;  *—  elle  «st  très^gram 
nu  toucher  $  — -  un  pe»  froide  ;  '*^  médioor&Mt 
pesante. 

Locatités»    ; 

Zœblilz  en  Saxe ,  en  Norwègb.  (  Étt  Cette?) 
.  (Ehaerling.) 

Remauquèè. 

i<>.  Cette  description  est  de  Karsten  ,  qui  le  premier 
en  a  se'pare'e  cette  ste'atite  de  la  stcatite  conunune  :  elle 
se  trouve  en  petites  veines  dans  une  roche  de  serpen- 
tine. Plusieurs  mineVaîogistes  ont  de'crit  ,  il  est  vrai , 
une  steatite  lamelle  use  ,  mais  ils  ont  dc'sigûë  sons  ce 
nom  des  variete's  de  ne'phrite  ou  du  talc  endurci.  Deborn 
est  le  seul  qui  ait  eu  en  vue  le  même  minerai  .qa^ 
Karsten. 

2P*  La  stéaiite  lamelleuse  de  M.  Karsten  n'est-elle  pas 
une  varie'te'  tendre  de  la  smaragdite  ?  (  De  Saussure  , 
§.  i5i5.  A.  )  Tous  leurs  caractères  me  paraissent  s'ac- 
corder très-bien  ensemble.  Ce  qui  tend  aussi  â  le  feire 
pre'sumer  ,  c'est  qu'Ëmmerling  anQôÀce  qu'il  s'en  %to^ 
en  Corse.  (?)... 

SIXIEME 


\ 


s 
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SIXIEME    ESPECE. 

SERPENTIN.    —    LA  SERPENTINE  (*). 

T  A  L  eu  M     SERPENTINUS»  / 

Id,  Emm.  T.  i  ,  p.  584*  — Lenz ,  T.  i  ,  p  3£i9«  — 
Wid.  p,  462*  —  W,  P.  T.  I  ,  p.  3oo.  —  M.  L.  p.  21g. — 
steatUes  serpentinus ,  Wall.  T.  i ,  p,  400  (**)  —  Ser^ 
peniine ,  Kirw.  T.  i,  p,  i56. — Serpentina^ ,  Nap.  p.  5o/^. 
— '-  Serpentine ,  Lam.  T.  2  ,  p.  4^7»  "^^  Roche  serpentin 
neuse ,  Haûjr.  T. 

Nota.  M.  Wemer  a  partage  depuis  peu  l'espèce  ser- 
pentioe  en  deux  sous-espèces.  M.  Emmerling  ,  qui  rapf- 
portç  cette  division  dans  son  supplément  ,  dit  que  la 
serpentine  commune  est  celle  qu'il  a  décrite  dans,  soà 
prenaier  volnfiae ,  sous  le  nom  de  serpentine  en  gênerai  ; 
c'est  aussi  celle  qui  va  suivre  :  il  donne  ensuite  une  des- 
cription de  la  serpentine  noble  ]  mais  je  soupçonne  que 
sa  description  de  la  serpentine  convient  aussi  à  quel- 
ques serpentines  nobles. 

Ire.  SOUS -ESPECE. 

* 

CEMSINER    SERPENTIN»       —     LA   SERPENTINE   COMMUIIB. 

Talcum  serpentinus  vulgaris, 
ïd.  Emm.  T.  5  ^  p.  i^&. 


(*)  Ce  nom  provient  de  ce  que  le  me'lange  des  cou- 
leurs de  ce  minerai ,  lorsqu'il  est  poli ,  forment  à  sa  surface  9 
Ses  taches  comme  celles  de  la  peau  d'un  serpent. 

(**)  Et  probablement  aussi  le  serpentinus  s  emipeîlucidus 
âa  même  auteur  ^  p.  40 1 .  (  Voyez  les  remarques  sur  l'espèce 
néphrite  j-p,  471  ci-dessus.  )  '^ 

Minéral,  élém»  Tom.  L  H  h 
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gfiRp^KTiNB.  Camcièrea  extérieurs. 

Ses  couleurs  sont  1res- variées  ^  les  principales 
sont  le  verd^noirâtre f  le  i^râ^-poiredu ,  le  i^rdde 
montagne  y  qui  passe  au  gris  verdâtre  ou  bleuâtre; 
îe  perd^oliue ,  le  f'tf ni  d'asperge  ^  rarement  le  veri- 
serin.  Il  y  a  aussi  des  variétés  rouges ,  mais  elles 
sont  rares.  ^ 

Ces  couleurs  sont  presque  toujours  mélangées: 
les  dessins  qu'elles  présentent  sont  tachetés  j  ru- 
banés,  ifeinésy  pointillés ^  etc.  ce  qui  leur  donne ^ 
lorsqu'elles  sont  polies ,  un  cpup--d'oeil  trèsHigréa- 
ble  et  les^  fait  beaucoup  rechercher. 
'   On  la  trouve  en  masse,  trèd-rarement  dissémink 

A  Fintérieur,  elle  est  m^atte  ou  un  peu  brillante; 
ce  qui  provient  toujours  d'un  mélange  accidenteL 

Sa  cassure  est  tantôt  esquilleuse ,  tantôt  inégak, 
à  grain  fin ,  rarement  un  peu  conchoïde  ^  aplatie; 
ce  qui  la  rapproche  de  la  cassure  unie. 

Ses  fragmens  sont  indélerminés ,  à  bord^peuaigm* 

Quelquefois  elle  a  des  pièces  séparées ^  grenues , 
à  qrain  fin, 

Ule  est  communément  translucide  sur  les  bords. 
quelquefois  aussi  opaque  ;  —  elle  est  tendre ,  pas- 
sant au  demi-dur  (*)  ;  —  peu  difficile  à  casser;-^ 

\\ 

{^)  Il  y  a  même  des  serpentines  dures.  Ce  sont  ces  va- 
riétés de  serpentines  qu'on  a  souvent  prises  pour  du  néphri' 
ie  on  Jade  ;  mais  elles  sont  bien  moins  dure^ ,  et  ne  fofldf'^  l. .; 
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Un  peu  grasse  au  toucher  ^  '-^  peu  froide  $  —  médùh-awBitMMTaaL 
crement  peeanie. 

Pes.  spéc.   ôMELiN ,  a>655  et  2,652.  brisson,  2964S 

è   2,709.   KIRWAK  y    2,574* 

Caractères  chimiques. 

Elle  est  infusible  au  chalumeau  sans  addition; 
«Ue  s'endurcit  et  quelquefois  se  fritte* 

Parités  constituantes. 

Lés  serpentines  sont  toujours  très^melangvfès  ,  aussi 
leurs  analyses  doivent-elles  beaucoup  difierer  dans  leurs 
rescdtats.  Kirwan  y  a  trouve  45  de  silice  ,  25  de  ma-;* 
gaesie ,  16  d'aluniine,  5  de  fer  et  12  d'eau  ;  Bajer  ,  4'  de  . 

silice  i  55  de  magnésie  ,  10  d'alumine  et  5  de  fer.  L'ana- 
lyse de  H^er  ne  peut  être  citée  ,  puisqu'il  parait  avoii» 
analyse  une  roche  mélangée  à  base  de  serpentine.  Kla« 
proth  n'y  a  point  trouve  d'argile. 

Usages. 

iMa.  serpentine,  étant  facile  à  tailler  et  à  polir, 
>n  en  £iit  toute  aorte  de  Vases,  soit  pour  l'utilité, 
»oit  pour  l'agrément;  des  tables,  des  plaques,  etc. 
\  ZosblitA  en  Saxe ,  ce  genre  de  travail  occupe 
an  très-grand  nombre  d'ouvriers. 

Gissement  et  localités, 

La  serpentine  forme  ,   ou   des   couches  'sûbor- 

-   •     <       i    •  ■■■   .         ■      ,    ...i^ 

^«int  au  chalumeau.  (  Voyez  l'article  néphrite.  )  -^  L» 
'■ethbràAtt  italiens  parait  <îtrt  une  serpentine  dure. 

H  h    2 
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iMrxKTiKB. données  dans  les  roches  primitives,  on  même  dei 
montagnes  entières;  4D6  qui  constitue,  d'après  Wer*- 
ner ,  deux  espèces  géologiques  de  serpentines  *, 
Tunè  est  formée  plus  anciennement  ^  et  se  dis- 
tingue en  ce  qu'elle  est  toujours  mélangée  de  pierre 
calcaire;  elle  comprend  surtout  toutes  les  serpen- 
tines nobles  ;  la  seconde  est ,  suivant  lui ,  de  for- 
mation postérieure.  Elle  ne  contient  point  de 
pierre  calcaire  ;  au  contraire,  elle  est  soavent  mé- 
langée de  stéatite  ,  de  talc  ,  d'asbeste  y  de  gre- 
nats ,  de  fer  magnétique  ,  etc.  On  y  a  trouvé  du 
cuivre  natif  dans  le  Comouailies  :  on  trouve  des 
,  serpentines  communes  en  Saxe,  en  Bohème,  en 
Italie,  en  Corse,  en  Sibérie,  etc.  Elle  passe  soa- 
vent à  la  stéatite* 


Ile.    SOUS-ESPECE. 

1     SD^  ER    SE  RPE  NTIN.   —   LA   SERPEPI1?INK   NOBLI. 

Talcum  serpeniinus  nohiUs. 
1dm  Emm.  T.  5 ,  p.  276.  —  Estner,  T.  2 ,  p.  SSg. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  «n  perd-poireau  foncé,  qui  1« 
plus  souvent  passe  au  verdr-noirâ^re  ou  quelquefotf 
au  verd  de  montagne. 

On  la  trouve,  ou  en  masse ^  ou  disséminée» 


k 


\ 
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A  l'intérieur ,  elle  est  brillante  ,   ti'ès-i'arement  «erpektine, 
un  peu  éclatante^  c'est  un  éclat  gras. 

Sa  cassure  est  plus  ou  moins  par&itement  con-^ 
vhoïde  (  un  peu  applatie  )  ;  elle  passe  tantôt  à  la 
cassure  luiie  ^  tantôt  à  la  cassure  inégale  y  et  quel- 
quefois à  la  cassure  schisteuse  ,  imparfaite ,  ondulée. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  ^  à  bords  aigus. 

Elle  est  plus  ou  moins  translucide  ;  — -  tendre  , 
passant  au  demi-dur  ;  —  elle  est  douce  $  — facile 
à  casser  $  —  médiocrement  pesante. 

Remarques. 

La  seqientine  noble  de  Werner  me  parait  comprendre 
toutes  ces  serpentines  précieuses  ,  connues  en  Italie  sous 
le  nom  de  perde  di  praiOy  perde  anticoy  perde  diSuZa ,  les- 
quels   sont  -très-souvent    plus   ou    moins    mélangés  de 
pierres  calcaires.  M.  Ëstner  y  comprend  aussi  Vophite 
des  anciens  ^  mais  il  faut  observer  que  cette  ophite  est 
toujours  9  suivant  lui  ,   une  serpentine  calcaire  ,  tandis 
que  l'on  donne  aussi  quelquefois  le  nom  de  t^erde  antico 
ou  Vophite  à  un.  porphyre  contenant  de  beaux  Cristaux 
de  feldspath  blanchâtre  y.  qui ,  dans  la  nomenclature  di^ 
Werner  ,  est  un  hornstein^porphyr,  (  Voyez  les  espèces 
géologiques.   Voyez  aussi  le  gîssement  de  la  seq)entiné 
commune.  ) 
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SEPTIEME    ESPECE. 
TAZK.  -  LETALa 

T  AI.  C  a  H      PROPRinUt. 

M-  Wemer  partage  celte  espèce  en  trois  sous-eipicM, 
donl  v^Mci  les  descriptious. 


I 


r«.    SOUS-ESPECE. 

E  RDIGER    TALK,  LE  TALC    TEUmïDJ.' 

Talcum  proprium  ierrosum. 

là.  Emm.  T.  1  ,  p.  589.  —W.  "Wid.  p.  459-  Talktri*, 
Lenz  ,  T.  ï ,  p.  Sô'î.  —  Id.  W.  P.  p.  5o2.  —  U.  M-  L. 
p.  aïî.  —  Talcite ,  Kirw-  T.  1  >  p.  149,  —  "Xalco  ttrnao, 
Nap.  p.  ^95.  ^  Talc ,  Lam.  T.  3 ,  p.  34  '  •  —  ^'^'^  #"■■ 
nuleux  ,  Uaùj.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Le  talc  terreux  est  d'un  blanc  verdâtre,  qui  pas» 
quelijuefois  au  blanc  rougeâtre  ou  au  blanc  ^ar- 
gent, au  verd-pomme  pâle ,  et  au  ^rw  clair. 

On  le  trouve  disséminé ,  en  petites  niasses  rent- 
formes ,  tantôt  en  couches  superficielles. 

Il  est  brillant ,  d'un  (■c/ai  nacré  ;  —  il  est  Jriahle; 
■ —  ses  parties  soHt  écaîlleuees  ,  pulvérulente»  on 
agglutinées  ;  —  il  est  tachant  ;  —  très-grat  ta 
loHcher;  —  léger. 


LocalUês.      -  '      '        '^"^ 

On  le  trouve  à  Sylva  en  Piémont ,  auprès  de 
Freyberg  en  Saxe,  à  Méronitz  eu  Bohême.  "^ 

1 

M.  Karsten  cite  du  talc  terreux  de  Géra  «h'  Misniéj 
biais  M.  Wiegleb  qui  Ta  ana^se  >  n'y  à  trouvé  que  de  la 
chaux  et  de  l'acide  çarbouiqiie  :  on  croit  que  c'est  j4utôt 
un  s  chaume  rde  de  Werner, 


IK   SOUS-ESPÈCE. 

e^EMEINER   TJLK.     —     LE  TALC  COMMUN. 
Talcum  proprium  venetum. 

Ta.  Emm.  T.  i  ,  p.   Sgi.  —  Lenz,  p.  564»  —  Wi^. 

j.  441.  —  W.  P.  T.  I ,  p.  56'2.  —  M.  L.  p.  222.— T^^-' 
cum  lunœ  ,  Wall.  T.  15  p.  589.  —  Common  laïc  ou  vené^ 
tian  talc  9  Kirw.  T.  i  ,  p.  i5o.  —  Talco  compatto  ,  Nap. 
p.  295.  Talc  écailleux  i  Lam.  T.  !i  ,  p.  54^.  -«-  Talc 
laminaire  >  Haùy.  T. 

Caractères  extérieurs» 

«  '  »       .  •  -^ 

S^s  couleurs  ordinaires  sont  le  blanc  verdâtre  , 
le  i^erd-pomme  pâlç^  passant  tous  deux  au  blanc 
d^ argent;  rarement  le  uerd-poireau  ou  le  perd  d'as^ 
j^rge  y  le  blanc  rougeâtre  o\x  jaunâtre» 

On  le  trouve,  ou  en  masse  ^  ou  disséminé  y  très- 
rarement  cristallisé;  ce  sont  de  irès-petites  tables 
à  6  faces  y  groupées  confusément     -^ 
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rABc.      U  est  éclatant,  presque  très^latant;  c'est  im 
éclat  nacré,  quelquefois  presque  métallique. 

Sa  cassure  est  tametteuse ,  à  lames  courbes^  et 
ondulées* 

Ses  fragmeus  sont  en  forme  de  plaques  ou  d» 
petites  lames* 

Il  est  quelquefois  formé  de  pièces  séparées  gre^ 
nues,  de  différentes  grosseurs; — il  est  très-4raM' 
lucide  ou  même  demi-diapTiane.  Les  lames  minces 
sont  diaphanes  ;  —  il  est  très^tendre  $  — flexïbh 
^  non  élastique  )  ;  — •  très-gras  au  toucher  ;  — /7ett 
froid  ;  —  médiocrement  pesant* 

Caractères  chimiques* 

Le  talc  commun  est  infusible  au  chalumeau  sans 
addition  \  ce  qui  le  distingue  essentiellement  de 

la  chlorite* 

Parties  constituantes» 

D'après  Tanaljsc  de  Hœpfrier ,  il  contient  5o  de  siEce , 
44  de  magnésie  et  6  d'argile. 

Il  est  à  remarquer  que  cette  analyse  dififere  peu  Je 
celle  de  son  biiterstein  ou.  jade  de  Suisse. 

Usage, 

On  s'en  sert  au  lieu  de  craie;  il  entre  dans  la 
composition  des  pastels  :  on  le  mêle  aussi  dans  le 
Êird  dont  les  dames  se  servent. 

*     ,,  Gissement  et  localités* 

On  trouve  le  talc  commun  dans  plusieurs  mon- 
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tagnes  du  Saltzbourg  et  du  Tirol  y  d'où  on  Tap-  «jum^i  1 
porte  à  Yealse;  ce  qui  Ta  fait  nommer  talc  de 
f^eniae. .  On  le  trouve  aussi  dans  le  Valais  en 
Suisse,  enSaxe  (Zœblitz,  Schwarzenberg,  £hren-> 
friedersdorf  )  en  Silésie  ,  etc.  II  se  rencontre  tou- 
jours dans  des  roches  de  serpentines ,  où  il  accom- 
pagne le  strahlstein,  la  stéatite,  le  talc  endurci,  etp. 
n  est  en  général  peu  commun ,  et  ne  se  trouve 
qu'en  petites  masses. 

Les  variétés  vertes  ont   beaucoup   de   rapport' 
avec  le  mica. 


Ille.  SOUS-ESPECE. 

rURH  M  RT  ETEK    T  A  L  K.  — LE   TALC   ENDURCI. 

Talcum  proprium  induratum, 

Id,  Emm.  T.  5  ,  p.  280.  —  Eslner  3   T.  2  ,  p.  828.  — 
(  Voyez  les  |jémarques.  ) 

Caractères  extérieurs» 

Ses  couleurs  les  plus  ordinaires  sont  le  hlanc 
x^erdAtre ,  qui  passe  au  blanc  de  neige  et  au  blanc 
cfo  lait  y  au  blanc  Jaunâtre  ou  grisâtre  ^  le  verdc 
€iéladony  le  verd-poireau ,  le  verdponimem 

On  le  trouve  en  niasse  et  (  très-rarement  )  cria-' 

^tallisé.  Ses  formes  sont  (  *  )  : 

— -  f 

(*)  Ces  formes  cristallines  appàrtiennent-elles  venta- 
I^lement  au  talc  endurci  ?  (  Voyez  les  rémarques  et  Farlicle 
^ssement.  )         . 
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liAux      a*  Un  prisme  à  ^faceà  rfiombotdaL 

b.  Un  prisme  âGJaces,  OMparfaU,  ou  terminàà 
ses  deux  extrémités  par  un  pointemerU  à  ifacee,  oon 
respandantes  à  3  des  bords  latéraux  en  aUemant  (?)  ' 

e.  Des  cristaux  en  forme  d'aiguilles. 

Les  cristaux  s^nt  petits  ou  de  mxiyenne  grandeur , 
et  toujours  isolés  et  dissémines  dans  d'autres  mn 
néraux*  ^ 

A  l'extérieur  y  le  talc  endurci  est  éclatant  et  très^ 
éclatant;  c'est  un  éclat  entre  l'éclat  grae  et  l'éclat 
nacré  ,  qui  néanmoins  se  rapproche  .  quelquefins 
de  l'éclat  métallique. 

Sa  cassure  est  lamelleuse^  à  lames  un  peu  courbes, 
quelquefois  rayonnée  ^  à  larges  rayons  ^  ou  même 
schisteuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  ^  à  bords  obtua 
ou  en  forme  de  plaques. 

Le  talc  endurci ,  dont  la  cassure  est  rayonnée, 
est  composé  de  pièces  séparées  scapiformes,  plus 
ou  moins  déterminées  ;  les  autres  variétés  ont  des 
pièces  séparées  grenues» 

Il  est  plus  ou  moins  translucide  ^  et  même  demi' 
diaphane  dans  les  éclats  minces;  —  très-^tendre ; 
—  doux  ;  —  flexible  (  non  élastique  )  ^  il  l'est 
d'autant  plus  ,  qu'il  est  moins  diaphane  y  —  il  est 
gras  au  toucher  et  lisse  ;  —  médiocrement  pesant, 

Gissement  et  localités. 
.    Le  talc    endurci  forme  des  couches  subordon- 
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nées  dans  les  montagnes  de  thonschiefer,  de  glim-  talc, 
merschiefer ,  de  gneiss  et  de  serpentine  (  de  celle 
de  nouvelle  formation  )•  Il  a  beaucoup  de  rap* 
port  avec  la  stéatite ,  et  il  se  rapproche  aussi 
par  des  passages  y  tantôt  de  la  chlorite  et  de  la 
pierre  ollaire,  tantôt  de  Fasbeste.  Dans  le  Tirol, 
il  est  mélangé  avec  le  strahlstein,  le  spath  cal- 
caire ,  avec  des  pyrites ,  du  bitterspat^  ^  du  mica 
verd,  etc. 

Les  cristaux  a  et  c  se  trouvent  dans  nne  roche 
qoi  tient  le  milieu  entre  le  chloritschiefer  et  la 
pierre  ollaire^  laquelle  contient  aussi  des  tourma- 
lines^ dans  le  Tirol. 

Ou  trouve  le  talc  endurci  dans  le  Vinstgan, 
au  Greiner  en  Tirol,  à  Karlstein  en  Antxiehe,  à 
Mautem  en  Stirie,  à  Heinst  près  Taisholz  dans 
la  Basse-Hongrie,  en  Italie,  en  Suisse,  etc. 

JJêagê. 

On  en  &it  les  mêmes  usages  que  du  talo  commun. 

Remarques. 

Cette  description  est  eiitraite  du  5*.  volume  de  ta 
Minéralogie  d^mmerling.  Dans  tous  les  antres  minéra- 
logistes ,  le  talc  endurci  %  verkatrteter  taJk ,  ne  désigne  que 
[a  pierre  oîïaire ,  topfstein  ,  dont  la  description  a  été  don- 
:iée  plus  haut  parmi  les  pierres  argileuses  ,  M.  Wemer 
Vajant  séparé  cette  pierre  du  talc  endurci  que  depuis 
quelques  années. 

La  craie  de  Briançon  n'est-cHe  pas  uû  talc  endurci  ,> 
;)lutôt  qu'une  stéatite  ? 
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HUITIEME    ESPECE. 

A  s  B  E  s  T.  —  L'ASBESTE. 

TALCUM    A6B  BSTU  S 
M.  Wemer  partage  cette  espèce  en  4  sous-espèces. 


I".   SOUS-ESPÈCE. 

JïBRGKORK.        j —        LE  LIÈGE  DE  MONTAGNE. 

Talcum  asbestus  suberiformis. 

Jd.  Emm.  T.  i  ,  p.  Sgg.  —  Lenz ,  p.  5^.  —  Wii 
p.  469.  —  W.  P.  T.  I ,  p.  3o5.  —  M.  L.  p.  aîS.  —  Aluta 
montana  ,  Wall.  T.  i  y  p.  414* —  Suber  montanum^  ibid, 
p.  4l5.  —  Td,  Kirw.  T.  l ,  p.  i63.  —  Sughero  monfano, 
Nap.  p.  519.  —  Varie'te  âiamianthe  y  Lam.  p.  367.— 
Asbeste  tressé 9  Hauy.  T. 

Caractères  extérieurs^ 

Ses  couleurs  sont  le  blanc  jaunâtre ,  rougedtre, 
ou  grisâtre;  le  gris  jaunâtre  ,  le  jaune^isabelle , 
le  Jaune  d'ochre  et  le  brun  jaunâtre ,  qui  souvent 
n'est  que  superficiel* 

On  le  trouve  quelquefois  en  masse,  plus  soo- 
Tcnt  en  petites  plaques ,  qui  sont  tantôt  minces 
(  le  papier  fossile  ,  herg^papier  )  ^  tantôt  épaisses  (  le 
cuir  fossile  y  berg-^leder  )  ,  plus  rarement  *en  mor- 
ceaux j^orewjtr  ou  cellulaires  Çla.  cJiair  fossile ,  berg' 
fleisch  ),  ou  portautdes  empreintes^ 
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A  rintériepr,  il  est  peu  brillant*  asbes». 

Sa  cassure  parait  d'abord  compacte  ot  inégale; 
mais  avec  un  peu  d'attentioi^  on  i^econnait  qu'elle 
est  fibreuse ,  à  fibres  très-fines  y  tantôt  parallèles  ^ 
tantôt  entrelacées  irrégulièrement*^ 

Sesfraguieua  sont  indéterminés ,  à  Bords  très-obtus. 

Il  est  opaque  $  —  très^tendre  ;  —  médiocrement 
aigre  ;  —  assez  •  difficile  à  casser*  —  Les  plaques 
minces  sont  un  -peu  flexibles  et  élastiques  ^  et  sou- 
vent elles  donnent  un  cri  particulier.  —  Il  est  en-» 
tiérement  maigre  au  toucher; — il  n'est  jfomt  froid  ; 
—  il  est  léger* 

Pes.   Spéc.    0,995  à  0,680.   BERGMANN. 

,  Caractères  chimiques* 

Lies  fragmens  très-minces  ne  fondent  au  chalu- 
meau qu'avec  difficulté.  (Bergman  et  Saussure.) 

Parties  contituantes* 

Silice •..••••  56.2 

Magnésie 26»  1 

A 1       •  ^  V  D'après  bergman  . 

Alumme 2.0  / 

Chaux ,2.7^    Opuscules,  T. 4. 

Fer 3.0 

100.0 

t 

Gissement  et  localités* 

Le  liège  de  montagne  est  assez  particulier  aux 
roches  de  sçrjP^Tî'.ÎTîe}  il  no  s'y  trouve  jamais  qu'en 


S 
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ÂèutTx-  veines  minces  el  en  petite  quantité.  Il  est  souveut 
mélangé  avec  du  quartz,  du  talc  et  dea  mines  â'tr- 
gent  liches  (  en  Saxe  ). 

On  le  trouve  en  Cannlliîe  (  Bleiberg  ),  dam 
]e  Frioul  (  Idria  ),  en  Saxe  (  Johann-Georgeos- 
ladl  ),  en  Suède  (  Salberg  ,  Danemora  ),  eu  Si- 
bérie, en  Hongrie,  en  Nonvége,  etc. 

ISon  nom  lui  vient  do  sa  ressemblance  avec  le  Wp. 
M.  Weruer  a  re'uni  à  cette  sous-cspèce  les  autres  m* 
betiFS  auxquelles  on  avait  aussi  donne'  des  noms  sem- 
blables ,  tels  que  papierjbssile  ,  cuirJhssUe ,  chairfoasili. 
(  Voyts  plus  haut  la  forme  esterieure.  ) 


IK    SOUS-ES  PÊCE. 


Talcum  asheitus  amia/iihus. 
Id.  Emm.  T.  i  ,  p.  4''2-  —  Lenz  ,  T.  i  ,  p.  571.  — 
Wid.  p. 465.  —  W.  P.  T.  I ,  p.  5o4.  —  M.  L.  p.  asfi.- 
Ashesfus malvras  l'WaW.  T.  i ,  p.  4'o.  — AmianihiU 
fbiâ.  p.  408.  —  Id.  Kirw.  T.  i ,  p.  iGi.  —  Amianik, 
Nap.  p.  ZiG.— Aniianl/ie ,l.am.  T.  2  ,p.565.—  Asèalt 
JtEMible,  Haiij-,  ï. 

Caractères  extérieurs. 
Sa  couleur  ordinaire  est  le  blanc  verdâlre  ou  le 
hlanc  S  argent ,   qui  passe  quelquefois   au   verd  à 
THontagrie;  rarement  le  blanc  Jaunâtre  ou  le  fSft'- 
ffoireau  pu  le  grU  verddtrt.  .:- 
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On  la  frouv(^   communément    en   masse  ^  plus  um^if 
rarement  disséminée,  en  petits  faisceaux  isolés. 

Elle  est  briUanie,  ou  même  un  peu  éclatante , 
Tun  éclat  de  soie  parfait. 

Sa  cassure  est  fibreuse ,  à  fibres  déliées  ,  droites  et 
parallèles. 

Ses  fragmens  sont  esquilleux  ^ahngés. 

Elle  est  opaque^  rarement  nn  peu  translucide 

mr   les  bords  ^  —  très^-fendre }  - — peu  tenace  ^  — 

très  '-flexible  et  même   élastique,  mais  seulement 

dlans  les  fibres  minces  ;  •—  plus  ou  moins  onctueuse 

'tku  toucher;  '^peufi^ide^  —  médiocrement  pesante. 

Caractères  chimiques. 

L'amianthe  est  difiScile  à  fondre  au  chalumeau 
lans  addition^  elle  donne  un  émail  tantôt  blanc, 
^niôt  gris  ou  jaunâtre,  quelquefois  noir. 

Parties  constituantes, 

/A.  deSwarlwich  A.  deTarentaise.  A.  deCorîas  enEspagi 


>  Silice...   64.     ....  64.   ; 

. .   72; 

3D*âi)rès 

(Magnés*.  17.2   ....   18.6   ...». 

/Alumine     2.7   ....     3.5 

IChaux..   13.9  ....     6.9  .,.••.. 

.   12.9 
..   î5.î 

>.   10.5 

f  Baryte.. 6 

f  Fer 2.2   ....     1.2   .... 

»  i^r  *  4  .  .  » 
.»       2.2 

100.  loo.  99*^9 

Usages* 

.    On  profite  de  la  flexibilité  de  l'amianthe  pour 
la  filer  :  ou  la  mèl*^  |K»Hr  cela  Kvec  du  liû ,  afin 
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qu'elle  soit  moins  sujète  à  C4sser  lorsqu'on  la 
travaille.  On  en  &it  ensuite  des  toiles  que  Fos 
passe  au  feu  afin  que  tout  le  lin  se  brûle ,  et  que 
Famianthe  reste  seule  :  on  a  ainsi  des  toiles  in-  , 
combustibles.  Les  anciens  en  ont  &briqué  :  ib 
s*en  servaient  pour  bi*ûler  les  morts  ;  afin  de  re- 
cueillir leurs  cendres  sans  mélange  avec  celles  da 
bois.  Ces  loiles  d'amiantbe  ne  sont  plus  aujoar- 
d'hui  qu'un  objet  de  curiosité  (  * ). 

Son  nom  d'amianthç,  qui .  provient  du  grec, 
▼eut  dire  qui  ne  peut  se  tacher ,  parce  qu'il  $v£- 
fisait  de  jeter  au  feu  les  toiles  d^amiantbe  pou 
les  rendre  blancbes» 

Gisaement  et  localitéa. 

L'amie nthe  se  rencontre  ordinairement  dans  Ui 
montagnes  primitives,  et  surtout  dans  celles  de  ^ 
serpentine.  Ou  en  trouve  en  Saxe,  en  Bohême  en 
Hongrie,  en  Espagne^  en  Italie,  en  Suède,  ea 
Sibérie ,  en  France ,  etc.  Celles  de  Corse  et  de  b 
Tarenlaise  sont  très-belles. 

L^amianthe  se    rapproche    souvent    de  l'asbeste 
commùB)  •eton  la'  confond  âuâsi  quelquefois  avec  I 
quelques  variétés  de  strahlstein. 


k 


(*)  J'ai  ouï  dire  néanmoins  qu'on  en  avait  fabri'jue'  bd« 
toute  entière  pour  TOpera  de  Versailles  }  mais  je  n'ai  jamai»  1^ 
eu  une  entière  confirmation  de  ce  fait.  .    . 

U 


•1 


''■? 
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^e  byssoïite  de  Saussure ,  §.  466 ,  parait  être  une  amian-  J^b^msxm,. 

■ 

à  filets  très-courts  ,  très-fins  et  superficiels  ;  ils  for- 
ât une  espèce  de  velours  très-serré  À  la  surfiice  d'une 
re  pierre.  Suivant  son  analyse  ,  elle  contient  4^ 
Aimine ,  S4  àe  silice  ,  9  de  chaux  ,  19  d'oxide  de  fer. 
st  Tabsence  totale  de  magnésie  dans  ce  minéral  ,  qui 
ait  conjecturer  qu'il  devait  être  séparé  des  amian- 

5^    (?)  

Illé.   SOUS-ESPECE. 


\ 


MEÏNSJi    jiSJbEST,     —    l'aSBESTS   COMMUNI» 


Taîcum  ashesius  puîgaris. 

'd.  Emm.  T.  1  >  p.  l^6&.  —  Lenï  j  T.  i  ,  p.  573.  — 
d,  p  471.  —  W.  P.  T.  I  ,  p.  304.  —  M.  L.  p.  227. 
Asbestus  immaiurus ,  Wall.  T.  i  ,  p.  41 1  • — AsbestuSy 
w.  T.  I  ,  p.  i5g.  —  Asbesto  commune  ,  Nap.  p.  3 14» 
dsbeste  j  Lam.  T.  2 ,  p.  569.  —  Asbeste  dur  y  Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

5  A    coukur  la  plus  ordinaire  est  le   i^erd-^poi-^ 
lUy  quelquefois  le  verd  de  montagne,   le  verrf- 
ve,  rarement  le  gris  verddtre  o\x  jaunâtre. 
On  la  trouve  en  masse  (*). 

(*)  On  cite  aussi  des  asbestes  communes  cristallisées  : 
en  a  trouvé  à  Griesbach  près  de  Passau  y  en  prisme  à  six 
:es  3  terminés  par  un  pointement  obtus  à  trois  faces  ;  à 
smundt  en  Carinthie;  àBagnères ,  en  prisme  rhomboïdal. 
est  probable  que  l'on  s'est  mépris.  Emmerling  et  Lenz 
upçonnent  que  ce  sont  des  strahlstein.  (?)  Cela  serait 
Minéral,  élém»  Tom.  L  I  i 
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▲««BtTx.      A  l'inténeur)  elle  est  éclatante  et  peu  éclatanU; 
c^est  on  éclat  soyeux  ou  gras. 

Sa  surface  est  fibreuse  ,  à  fibres  parallèles  ,  droite» 
ou  courbes.  Les  fibres  sont  bien  plus  agglutinéei 
que  dans  Tamiauthe  ;  aussi  la  cassure  devient-elk 
quelquefois  esquilleuse. 

Ses  fragmens  sont  esquUleux  y  alongésm 
Elle  est  translucide  sur  les  bords  $  —  tendre, 
pîi^ssint  au  demi-^ur  ;  —  aigre  $  --^.asêez  fiicUe  à 
casser  $  —  peu  flexible  ou  même  inflexible  ;  — 
un  peu  onctueuse  au  toucher  et  peu  froide  ;  — w^ 
diocrement  pesante. 

Pes.  spéc.  2,547  ^  2>995« 

•  Caractères  chimiques. 

'Uabeste  commune  se  fond  au  chalumeau  «un 
addition  ,  en  une  scorie  d'un  gris  noirâtre,  mail 
très-difficilement. 

Parties  constituantes.       ^ 

Silice 46.66  J         wiegleb, 

Magnésie 48.45  \  (  Ann.  CrelL   178^1 


i'er 


/. 


Ï.79 


T.  I ,  p.  521.) 
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possible  par  rapport  aux  cristaux  de  Bagnères. . . .  Maisl 
paraît  que  toutes  ces  cristallisations  de  Tasbeste  conuDU^'f  ^i 
ne  sont  pas  reconnues  comme  autbeiiliques. 
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Gisaement  et  localités.  asbbstb. 

gissement  est  le  même  que  celui  de  Fa- 
he.  On  en  trouve  à  Zœblîtz  en  Saxe  ,  en 
ï ,  en  Silésie ,  en  Suède ,  en  Ecosse ,  dans  le 
,  etc.  Ëllie  est  mélangée  quelquefois  avec 
c  endurci ,  et  contient  du  fer  magnétique, 
ues-unes  de  ses  variétés  se  rapprochent  de 
nthe« 

fiianthoïde  de  Lametherie  ,  T.  2  ,  p.  564  »  parait 
qu'une  varie'te  d'asbeste  ^  cette  pierre  est.  cojai- 
de  fibres  plus  roides  que  celles  de  Tamianthe  ,  . 
que  celles  de  Pasbeste.  Elliï  est  d'un  verd-7olive5 
nd  au  cbalumeau  très-difficilement  en  un  verre 
re.  Le  citoyen  Vauquelin  en  a  retire  ,  47  de  silice  , 
cbaux  ,  7  de  magnésie  ,  20  d'oxide  de  fer ,  10 
î  de  manganèse.  (  Voyez  le  Journal  de  la  Socie'te 
latique ,  n°,  54.  ) 


IVe.   SOUS-ESPÊCE. 

R  G  H  0  L  Z.       LE    BOIS     DE     MONTAGNE. 

Talcum  asbestus  l/gnosus* 

Emm.  T.  I  ,  p.  4î<^'  —  Lenz,  T.  i  ,  p.  376.  — 
p.  475. — W.  P.  T.  I ,  p.  5o5.  — Ligniform  asbestus^ 
p.  161. — Legno  montano  ,  N^p.  p.  52 1.  —  Asbeste 
)rme  ,  Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

couleur  est  le  brun  de  bois  ou  le  brunjau^ 
,  qui  passe  quelquefois  am  Jaune^isabelle. 

lia 


\ 


« 
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On  le  trouve  en  masse. 

A  l'intérieni',  il  est  britlani;  c'est  un  éclat  soyeux. 

cassure  (  en  grand  )  est  schisteuse ,  à  feuilUU 

Dea  courbes;  mais  (  en  petit  )  elle  &sl  fibreuse, 

tes  minces ,  parallèles ,  très-unies  ensembli 

"l**-     à  lui  donne  tout-à-Jâit  l'apparence  et  la  con- 

t       ire  d'un  bois. 

fragmens  sont  indéterminés,  ou  enformeit 
tes  alongèea, 

est  opaque ,  prenant  de  l'éclat  par  la  To- 
iture,  ou  même  par  le  seul  toucher  ;  —  il  «t 
tendre ,  pre.stj ue  tréa^Undre  ;  —  doux  ;  —  peur-aign., 
— peu  difficile  à  casser  ;  —  un  peu  JlexibU  daJU 
les  minces  i'iagmeni  mais  non  élastique  ; -^i 
happe  à  la  langue  ;  —  ,1  est  maigre  au  touàari 
■ — ■  peu  froid  ;  —  léger. 

Caractères  chimiques. 

Ce  minéral,  traité  au  chalumeau  sans  addition, 
ne  se  fond  que  sur  les  bords. 

Gissenient  et   localité». 

Plusieurs   auteurs  rapportent  qu'il  se  troufe» 
Klausen   en  Tirol  ;    mais    Emmerling  ,    dans  wn 
supplément ,   dit   que  c'est  une  erreur  ;   c'esl 
Schneeberg  ,   près  de  Sterziugen   en  Tirol ,  qui' 
a  été   trouvé.   Il  y  est    accompagné   de  galwie 
graîtiâ  fins,  de  blende  noire,  de  quartz  blaue  pi 


« 

I 
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latre  et  à&  strahlstein  asbestiforme.  Il  assure  que  asbesti. 
î'est  à  tort  ^u'Eslner  annonce  qu'il  s'y  trouve  aussi  ^ 

lu  spath  calcaire  et  du  gypse. 

NEUVIÈME    ESPECE. 


\ 


CrANIT  ou  KrÂNlT.       —        LA  CYANITE, 


• 


TAZCVM      CYANITSS^ 


J^.  Emm.  T.  i  ,  p.  l\\i, — Lenz,  T.  i ,  p.  577. — 
Wid.  p.  47^' — ^*  ^*  P-  2^9-  — Sappare  y  de  Sauss.  §. 
igoo,  et  J.  d.  Ph.  1789,  p.  ai 3.  — Id.  Kirw.  p.  209. — - 
Cianite ,  Nap.  p.  528.  —  Çyanife ,  Lam.  T.  2 ,  p.  266.  — 
Cyanite ,  Hauy.  E.  —  Disfhêne  ,  Haùy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  principale  est  le  hleu  (  ce  qui  lui 
«  fait, donner  son  nom  ),  dont  les  variétés  sont 
le  hleu  de  ciel,  le  bleu  de  Prusse  et  le  bleu  de  smatt 
clair  y  mais  elle  passe  aussi  souvent  au  gris  bleuâtre , 
perdàtre  ou  Jaunâtre  y  au  blanc  grisâtre  et  verdâtre, 
ou  wi  blanc  de  lait.  Souvent  ces  couleurs  sont  mé*^ 
la.ngées  et  présentent  des  dessins  fiambésm 

On  Ja  trouve  ou  en  masse  ^  ou  disséminée ,  où 
«nfin  cristallisée»  Ses  formes  sont  : 

a.  Un  prisme  a  4  faces  (  deux.,  larges  et  deux 
étroites,)  ayant  lesi.  bords  latéraux ,  ou  seulement 
^leux  bords  opposés  ,  tronqués.  Ce  prisme  est  sou- 


Ô03  TSRRE5  ET  PIEB.B.BS. 

cYAHiTs.  Tent  si  aplati ,  qu'il  a  Tapparence  d'une  taUe  ('*^), 

Les  cristaux  sont  diune  moyenne  grandtur^  en 
petits,  ou  très-petits. 

Leurs  &ces  larges  sont  lisses,  et  éclatantes ^]sa 
£ices  étroites  sont  striées ,  seulement  brillantes  et 
presque  mattes, 

A  l'intérieur,  la  cyanite  est  éclatante,  souvent 
aussi  peu  éclatante  ;  c'est  un  éclat  nacré  parfait, 

La  cassure  de  la  cyanite  en  masse  est  rmyonnky 
à  rayons  courbes  et  entrelacés*  Celle  des  cristaux  e^ 
lamelleuse. 

Il  y  a  trois  sens  de  lames,  dont  un  seul  est  bien 
déterminé.  Ils  se  coupent  tous  sous  des  angles  obli- 
ques inégaux. 

Ses  fragmens  sont  en  formes  de  petites  plaques, 
ou  quelquefois  esquilleux,  rarement  rhomboïdaux, 
imparfaits. 

La  cyaqile  compacté  est  composée  de  pièces 
séparées ,  qui  sont  tantôt  grenues,  à  gros,  grcàm 
alongés ,  tantôt  scapiformes  entrelacée  Elles  sont 
souvent  si  serrées,  que  l'on  ^  peine  à  les  distinguer. 

La  cyanite  en  masse  est  translucide.  Les  cris- 
taux sont  demi-diaphaaes  et  même  diaplianes.  Elle 
est  demi-^ure,  passant  un  peu  au  tendre  $  —  mé- 
diocrement aigre  ;  — facile  à  casser  j  — r  grasse  ad 

toucher  et  peu  froide  ;  -: —  médiocrement  pesants. 

— 

(*)  Son  grand  angle  latéral  est  de  io5<^. 


■\   

^   Pes.  spép,  DE  sii^ssuRE  fîlg  ,  cjanite  du  Saint-Go- cyanit». 

I^^rd,  3,517.  HERMANN,  cyanite  de  Sibérie,  5,622. 

Caractères  chimiques. 
lia  cyanîte  est  entièrement  infusible  au  clialu-" 
meau  sans  addition  ;  ce  qui  Ta  fait  employer  par 
de  Saussure,   pour  former  des  supports  dans  ses 
expériences  au  chalumeau. 

Parties  constituantesm 

Silice. ..«•••  ^9*^    ^  3o.6^ 

SE    SAUSSURE     fils   , 

Voyages  de»  Alpes  , 
§.  19PO,  et  J.  d.  Ph. 
1793,  T.  2,  p.  i3. 

lOO.  loo.         ) 

ê 

Oissement  et  locahtés. 

lia  cyanite  se  trouve  au  Saint  ^Golliard  en 
Suisse  ,  au  Greiner  dans  le  Zillerthal  ,  en  Es-  . 
pagne ,  en  Ecosse ,  en  Sibérie ,  en  Transilvanie , 
en«  Autriche ,  en  Carinthie ,  en  Bavière ,  auprès  de 
Lyon  en  France,  etc.  et  toujours  dans  Mes  mon- 
tagnes primitives. 

Au  Saint-Gotbtrd  ^  elle  est  en  cristaux  Tfi»ïn^ 
brenx,  mélangée  avec  du  quartz,  des  grenats  et 
avec  ce  minéral  nommé  granatite  par  Saussure , 
et  staurotie  par  le  citoyen  Haiiy ,  au  milieu  d*un 
talc  endurci» 

(  U  eq  sera  parle  dans  l'appendice.) 


Alumine .... 

55. 

54.5 

Chaux 

2.25 

2.oa 

Magnésie .... 

2. 

2.3 

Oxidedefer.. 

6.65 

6. 

Eaa  et  perte.» 

4.9 

4.56 
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triKiTs.  Le  xnîca ,  la  hornblende ,  le  feldspath ,  les  jj^ 
rites,  la  blende,  la  stéatîte^  Faccompagnent  aussi 
souvent  ^  cela  a  lieu  en  Carinthie  et  en  Bavière» 

Re  M  jiRQ  ir  ES^ 

De  Saussure  avait  annoncé  q[ue  la  qyauite  aoq^néraît 
félectricitë  négative  par  le  frottement.  (  Voyage  des 
Alpes  ,  §.  1900.)  Mais  le  citoyen  Haiiy  a  observe'' qae^ 
parmi  les  cristaux  de  cette  pierre  ,  les  uns  s'electrisaient 
positivement ,  les  autres  négativement  4dns.  les  mêmei 
circonstances  ;  c'est  de  là  qu'il  a  tiré  le  nom  de  distbêae^ 
c'est-à-dire  ,  qui  a  deux Jor ces. 


DIXIEME    ESPECE. 

STRAHLSTEIN.  —  LA  PTERRE  RAYONNANTE 

ùu  l^A  RAYONNANTE.  . 

T  Al^C  U  M       AC  T  I  NO  TU  S* 

M»  Werner  partage  cette  espèce  en  trois  sous-espè«es. 


pe.    SOUS-ESPECE. 

ASBESTAKTIGER   STRAHLSTEIN* — LA    RAYONNANTS 

ASBSSTIFORME. 

Taîcum  actinotus  asbestifarmis^^ 

Id.  Emm.  T,  i , p.  416.  —  Lenz ,  T.  i ,  p.  384»  —  WiJ. 
p.  479'  —  W.  P.  T.  1 ,  p.  5o5.  —  M.  L.  p.  "  25i.  — 
Amianthinite  ,  Kirw.  T.  i ,  p.  164*  —  Metalîiforw  asbeS' 
toid  et  lamçUar  aciinolyte  y  ibid*  p«  167.  —  Rayonnante  y 
de  Sauss.  §.  1920.  —  Variéte'^  ^asbeste  ,  Nap.  p.  3i6.  — 
Asbestoïde yljSkTa,  T.  2,  p.  Sji.  ■ — Acti/iote  aciculairc% 
Hauy.  T. 
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V 

Caractères  extérieurs.  »ayonhamt«. 

Ses  couleurs  sont  le  blanc  ou  le  gris  verdâlre , 
rougedtre  o\x  jaunâtre;  le  verd-olipe  et  le  i^erd  de 
montagne. 

On  la  trouve  en  masse  y  rarement  cristallisée.  Sa 
ferme  est  imprisme  rhomboïdal  très^obliquangle  (*). 

A  l'extérieur ,  les  cristaux  sont brillans. 

A  riutérîeur,  la  rayonnaulç.  asbestiforme  est 
peu  éclatante;  mais  elle  passe  quelquefois,  tantôt 
à  V  éclatant  y  tAnlôt  au  brillant  ou  même  au  mat  ; 
son  éclat  est  nacré. 

Sa  cassure  est  le  plus  souvent  rayonnée^  à  rayons 
divergens  en  faisceaux  ;  souvent  bm^i  fibreuse  ^  à 
fibres  minces. 
^  Ses  fragmens  sont  indéterminés ^  peu  aigus. 

Elle  se  présente  souvent  en  pièass  séparées  ,  gre^ 

nues  y  alongées  y  plus  ou  moins  grosses.  Elle  iest 

quelquefois  translucide  sur  les  bords  ^  wgîis  le  plus 

souvent  opaque;  —  Elle  donne  une  raclure  d'ua 

hlanci^ierdâtre  ;  —  elle  est  tendre,  rarement  demi-- 

dure;  -^  aigre.  ;  -^  un  peu  difficile  à  casser;   —  * 

médiocrement  pesante. 

'Pes.  spéc.  Celle  de  Raschau  ,  n^  1 186  ,  du  muscum 
de  Leske>  2,584.  —  Celle  de  Bareith ,  n*.  1189.  ^^- 
3,916  y  d'après  Kl RWAN« 


.    (*)  Son  angle  obtaâ  est  sensiblement  le  même  que  celui 
de»  crislaux  prismatiques  de  hornblende.  (  124*"  —-.  ) 
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Caractères  chimiques» 

Elle  est  fusible  au  chalumeau  sans  addition ,  en 
une  scorie  noire  (  WiDBNMANN  )  >  eu  un  émail 
d'un  blanc  grisâtre  (Lelièyre). 

Gissemeni  et  loeaUtés!^ 

Les  localités  citées  dans  les  catalogues  de  Leske 
et  de  Pabst,  sont  Raschan  près  Schwarzenberg  en 
Saxe  y  les  environs  de  Bareith  et  le  !Qannat. 

Emmerling  et  Widenmann  indiquent  aussi  cette 
rayonnante  au  Schneeberg  près  de  Sterzingen  en 
Tirol  :  on  en  a  cité  encore  en  quelques  autrçt 
endroits  ;  mais  il  paraît  qu'on  n'est  pas  bien  d'ac- 
cord à  cet  égard. 

Celle  de  Raschau  est  mélangée  de  yerd  ie 
cuivre ,  de  pyrites  ;  elle  se  trouve  au  milieu  d'une 
couche  toute  pyriteuse.  Celle  de  Bareith  se  troufe 
au  milieu  des  serpentines  et  des  stéalites* 

Lorsqu'elle  est  très  -  aigre ,  et  par  conséqjurat 
très-inflexible  ,  elle  passe  à  la  sous-espèce  suivante. 
Lorsqu'elle  est  un  peu  flexible^  elle  se  rapprocbt 
^  de  l'amianthe» 


r    - 


IK  SOUS-ESPECE. 

^^MEiJUEK  STAAMLSTEIN.  —  LA  RAYONNANTE  COMMUNE, 

Taïcum  actinolus  ruJgaris, 

Td.  Emm.  T.  i ,  p.  418.  —  Lenz  ,  T.  i  ,  p.  58o.  — 
Wid.  p.  480*  —  W.  P.  T.  I  ,  p.  3o6.  —  M.  L.  p.  25 1.  — 
é.sbes1us  rigidus ,  acerosus  etjascîculatusy  Wall.  T.  i ,  p. 
|.i2  ,  4l5  et  4ï4'  (  'i)-^Basaites  fibrosus  ,  ibid.  p.  556.— 
^sbestinite  y  Kirw.  T.  1 ,  p.  i65.  —  Cemman  asbesfoid, 
\P4d.  p.  i66.  —  Schorlaceoiês  acHnolyte  ,  ihU.  p.  168.  — 
UraiUe  commune  ,  Nap.  p.  525. —  ZUïerthite ,  La9i.  T. 
8  ,  p.  557.  —  Actinote  hejcaèdre  ,  Haùj.  T. 

Caractèrea  extérieurs,. 

Sbs  couleurs  les  plus  ordinaires  sont  le  verd-^ 
oHve  y  le  verd-poireauj  le  verd  de  montagne ,  1© 
i^erdr-pUtache  i  le  \ferd  noirâtre  ,  quelquefois  le  blanc 
rougedtre,  jaunâtre  ou  i^erdâtre^  le  brun  de  foie  et 
le  brun  rougeâtre* 

On  la  trouve 9  ou  en  masse ^  ou  disséminée^  ou 
cristallisée.&esïoxmQ^  sonïi 

a.  Des  prismes  rhomboïdaux  trèsrQbliquangles  (*)> 
éilongés,  m,inces  (souvent  jnhrxxe  en  formej d'ai- 
guilles) >  tronqués  sur  leurs  bords  latéraux  aigus  ^ 
^insi  que  sur  leurs  angles  et  bords  terminaux. 


(*)  Le  grand  angle  du  prisme  est  de  124  degre's.  Il  est 
l)an  d'observer  que  l'angle  obtus  des  prismes  de  hornblende 
*  la  même  valeur. 
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m&TOHVÀNTB.      b.  Deux  prismes  à  ^  faces  ^  larges   et  aplatis , 
groupés  ensemble  confusément 

Ces  'cristaux   sont  striés  en  longueur ,  et  très^ 
éclatans  à  V  extérieur, 

A  Textérieur,  la  rayonnante  commune  est  idar 
tante^  quelquefois/?^!/  éclatante  \  c^est  un  éclat  pitreml 

Sa  cassure  est  rayonnée  y  à  rayons  plus  ou  moiu 
larges ,  parallèles  ou  dîpergens  en  faisceaux  oa  a 
étoiles  j  très-rarement  lamelleuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés ,  à bordspeuaigut, 

Elle  se  présente  en  pièces  séparées  grenues  y  akt 
gées  y  à  grains  de  toute  grosseur  >  plus  rarement fli 
pièces  séparées  y  scapiformeSj  imparfaites. 

Les  ci:istaux  sont  translucides  ou  même  àatm 
diaphanes  ;  les  autres  yariété&  ne  sont  que  inat, 
lucides  sur  les  bords  •^ — elle  est  demi-dure  ;  -^aijfAj 
—  difficile  à  casser  \  —  rarement  un  peu  onctueuse 
touclier  5  —  médiocrement  pesante^  |i2 

Pes.  spéc*  5,000  à  5,5 10.  kirwan. 


K 


tôt 


Caractères  chimiques. 


Elle  est  fusible  au  chalumeau  sans  addition, 
une  scorie  noire  (  Widenmjvnn  )>  en  un  verre 
transparent  (Emherling),  (?)  en  un  émail  J 
blanc  grisâtre  (Lelisyre).  I  r; 


If. 
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V  ■ 

Parties  constituantes.  kayonmant.. 

Silice /. 64. 

Magnésie..... 20.      r  bergman, 

Alumine 2.7    >Op.  T.  4; 

Chaux 9-3  \p.  172  n 

Fer.... 4. 

"  .  -  100. 

(^issement  et  localités. 

On  en  trouve  en  Saxe  (  Ehrenfriedersdorf , 
Ciîeflhubel),  dans  le  Tirol  çt  le  Saltzbourg,  en 
ïlprwége,  en  Suisse  près  le  Saint-Gothard ,  en 
Piémont,  etc.  (  Catalogues  de  Leste  et  de  Pabst.) 
"  Elle  est  accompagnée  ordinairement  de  quartz  ^ 
34e  blende  brune,  de  fer  magnétique,  de  talc,  de 
"^inica ,  de  braunspatb ,  de  galène.  On  croit  que  la 

3prase  n'est  qu'un  quartz  mélangé  de  rayonnante 

commune. 


a. 


(*)  Uanaljse  de  la  rayonnante  çitreuse ,  donnée  aussi 
JpnaiT Bergman,  se  rapporte  également  à  une  varie'të  de  rayon" 
J^anie  commune  y  du  moins  elle  n'appartient  pas  au  minerai 
^pii  va  être  de'crit  sous  le  nom  de  rayonnante  çitreuse. 
K  ^oyez  les  remarques  sur  cette  sous-espèce.  )  Le  re'sultat  de 
<^ette  analyse  est  de  72  parties  de  silice  ,  12  de  magnésie ,  2 
^  alumine ,  6  de  cbaux  et  7  d'oxide  de  fer. 
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irie.     SOU8-ESP"jfcCE. 

€LASAR TIGER .  S TRAHLSTEIN.    Uk  RATCXNKAICTS  TiTASUSf  ^ 

Talcum  actinotus  viirijhrmis. 

/</.  Emm.  T.  ï ,  p.  fyii,  —  Lénz ,  T.  i  ,  p.  5Ô5.  — 
Wid.  p.  485.  —  W.  P.  T.  I ,  p.  5o7  ~M.'  L.  p.  a<5.- 
B as  ait  es  cristallisatus  viridescens  ^  Wall.  T.  I ,  p.  554» 
—  Gtassy  actinolyie ,  Kirw.  T.  i  ,  p.  iÇ8«  -^  Stràlite 
yetrvsa  ,  Nap.  p.  Saô. 

Schorl  verd  du  Dauphiné  y  R,  d.  L.  T.  a  ,  p.  401.— 
Delphinite  ,  de  Sauss.  §.  191 8.  —  ThaWte  ,  Lam.  T.  i, 
p.  519.  —  Id.  Haùj,  E.  —  Epidotè  ,  Haùj,  T. 

Caractères  extérieurs  (*). 

Ses  couleurs  sont  le  verd-^olipe ,  passant  au  veri 
de  poireau;  le  perd  de  pré  ^  le  perd  de  montagne  Jbnd 
et  le  vc/y/  d  asperge  (**). 

On  la  trouve  c/i  masse  ou  cristallisée ,  en  prisme 
àSJa^es  minces  ^  souvent  accolés  latéralement ^  la 
surface  des  cristaux  est  lisse  eltrès-éclatanteJ^F'oyH 
les  remarques.  ) 

A  rintérieur ,  elle  est  éclatante  ou  peu  éclatante; 

son  éclat  est  pitreux» 

■  .11.  I  I  .  , 

(*)  II  y  a  bien  peu  d'accord  entre  les  descriptions  dé 
cette  sous-espèce ,  donne'es  par  les  auteurs  allemands^  je 
donnerai  ce  qui  me  paraîtra  le  plus  exact.  (  Voyez  les 
remarques.  ) 

(**)  Emmerling  et  Lenz  sont  les  seuls  qui  ajoutent: 
d^uQ  blanc  yerdâtre  ;  passant  au  blanc  d'argent.  (?) 
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Sa  cassure  parait  tenir  le  milieu  entre  la  rcvyqnnée  kayonnahtb. 
bI  \2Ljibreuse. 

Elle  se  présente  en  pièces  séparées  ^  scapi/brmes  ,         ' 
minces  (ce  sont  les   prismes  ),  divergentes  en  fais^ 
ceaux y  quelquefois  grenues  à  très^gros  grains. 

'Les  surfaces  des , pièces  séparées  sont  striées  en 
longueur  et  éclatantes» 

Ses  fragmens  sont  indéterminés ,  à  bords  aigus, 
souvent  esquUleux. 

Elle  est  translucide  y  quelquefois  demi  ^diaphane 
et  presque  diaphane;  —  demi-dure^  passant  au  dur; 
—  extréinemeni  aigre;  —  très--facile  à  casser  ;  — 
elle  n'est  point  onctueuse  au  toucher;  -^  médiocre-^ 
tnent  pesanie, 

Pes.  spéc •  UKissoTf ,  5,452.  KiRWAN,  2,960  à  5,495. 

Tels  sont ,  d'après  les  auteurs  allemands  ,  les  carac- 
tères extérieurs  de  la  rayonnante  vitreuse.  Ces  caractères 
«t  )es  lieux  où  ils  indiquent  que  cette  substance  a  eïe 
trouvée  ,  ne  permettent  pas  de  douter  (*)  qu'ils  n'aient 
eu  pour  objet  le  minerai  nomme  schorl  perd  duDauphiné 
par  Rome  Delisle ,  delphinite  par  de  Saussure  ,  ihalUte 
par  Ijamétherie ,  et  dernièrement  épidoie  par  le  citoyen 
Haiij. 

(*)*Je  ne  voudrais  pas  assurer  qu'il  n'y  ait  aussi  quel- 
ques varictes  de  véritable  strahistein ,  comprises  également 
«ous  cette  espèce ,  et  entr'autres  les  variéte's  d'un  blanc  d'ar- 
gent et  d'un  blanc  verdâtre  indiquées  par  £mmerling  et 
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mAaroJi^ATfi•  Mais  ce  minerai  ctant  peu  commun  y  et  ses  cristatit 
surtout  c'taut  très-rares  ,  M.  Werner  et  les  autres  mi- 
Ht  ralogistes  allemands  n'ont  pu  y  observer  les  diâeitnces 
esseutielles  qui  le  distinguent  de  la  rayonnante  ,  et  qui 
ont  détermine  les  mineValogistes  français  à  en  faire  une 
espèce  se'parce.  Voici  un  précis  des  caractères  qui  cons^ 
tituent  ces  diflërences.  (  Je  lui  donneraui  ici  le  nQm 
è!  épi  dote,  ) 

Les  cristaux  ^épidote  sont  des  prismes  rhomboîdaux  i 
x^Jaces.  (*)  ,  dont  deux  plus  larges  et  deux  plus  étroites 
opposées  f  souvent  rompus  ,  mais  quelquefois  termines , 

'  tantôt  par  un  pointemeiit  à  4  faces  placées  sur  les  j^facei 

latérales;  tantôt  par  un  biseau  dont  les  faces  sont  placées 
sur  les  bords  latéraux  aigus.  "Le  sommet  du  poiniement  est 
presque  toujours  tronqué ,  ainsi  que  les  bords  latéraux  ai^ 
gus  ;  c'est  ce  qui  a  fait  regarder  ces  cristaux  comme  des 
prismes  à  G  faces.  Il  y  a  aussi  quelquefois  des  troncatures 
sur  les  bords  inférieurs  du  pointcmen^  j  ce  qui  forme  pour 
aiiusi  dire  deux  ])oiiiLcmcus  l'iui  sur  l'autre. 

\Icpidote  y  traitée  au  chalumeau  sans  addition,^  se  fond) 
quoiqu'avec  peine  ,  en  une  scorie  noirâtre. 

'\lépidote  a  cte'  trouvée  principalement  auprès  du  bourg 
d'Oisans  ,  dans  une  vallc'e  des  Alpes  peu  e'ioignee  de 
Grenoble.  On  en  a  aussi  trouve  depuis  dans  les  monta-* 
gnes  qui  environnent  le  Mont-Blanc  auprès  de  Chamonui. 
C'est  de  cet  endroit  que  sont  venus  d'abord  les  cristaui 
les  mieux  termine's  ;  mais  les  plus  beaux ,  sans  contredit , 
sont   ceux  apportes   dernièrement    de  Copenhague  par 

M.   Manthey  ^   ils  viennent   des   environs  d'Arendal  en 

~  .      — 

(*)*Le  grand  angle  de  ces  prismes  est  de  114**  5  ce  qui 
distingue  essentiellement  Tepidote  des  rayonnantes,  dont 
langle  obtus  est  de  i24<». 

Norwége: 


( 
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Korwege  ;  ils  sont  d'une  grosseur  et  d'une  perfection  de  iultokitàiiti. 
forme  qui  surpasse  de  beaucoup  celle  de  tous  les  cristaux 
trouves  dans  les  Alpes»  Quelques  minéralogistes  alle- 
mands avaient  regarde  ces  cristaux  d'Arendal  comme 
devant  former  une  espèce  nouvelle  ^  M.  Widenmann  les 
décrit  ^  p»  4^5 ,  sans  leur  donner  aucun  nom  à  la  suite  du 
strahlstein  vitreux ,  avec  lequel  il  trouve  qu'ils  ont  beau- 
coup de  rapport.  U  indique  le  prisme  à  six  faces  ,  terminé 
par  un  biseau  parmi  ses  formes  cristallines.  Ces  cristaux 
d'^pidote  paraissent  se  rencontrer  i  Arendal  dans  des 
jBlons  f  oji  ils  sont  mélanges  avec  du  quartz  ,  du  fer  ma- 
gnétique y  des  grenats  ,  etc.  L'epidote  des  Alpes  provient 
ttiussi  de  filons  5  c'est  l'asbeste  qui  l'accompagne  le  plus 
ordinairement. 

C'est  cette  même  epidote  d'Arendal ,  qui  a  ët^  nommée 
itcanticoniie  (  akantikon  )  par  quelques  minéralogistes  >  et 
arendalite  par  d'autres. 

Le  citoyen  Yauquelin  a  analysé  la  variété  envoyée  dt 
Copenhague  ,  et  le  citoyen  Collet-Descotils  celle  des 
Alpes.  On  verra  que  ces  deux  analyses  confirment  >  par 
leur  accord  ,  l'rdéntité  de  ces  deux  substances. 

VAUQUELIN»  COLLET-DESCOflLS» 

Silice 5; 3^ 

Alamine 21       ../ 27 

Chaux «  •  • .   i5       *  •  •   i4 

Oxide  de  fer 24       #*•••• »    17 

Oxide  de' manganèse*     i*5  **  ^«t. ••#•••  •*     1.5 

98.5  96. à 


éamm 
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ONZIÈME     ESPÊ  CE. 

» 

TREMOLITH.  —  hA  TRÉMOLITHE^ 

T  AhCXJM     TREMOLITJaUS. 

Wemer' partage  cette  espèce  en  trois  âou»-6spècei. 


l^.    SOUS-ESPECE. 

ASBSSTARTIGER    TREMOLJTH.    ^^  L  A    fRÉlfOLITtS 

ASBESTIFORMK. 

Taîcum  tremoHthus  asbestifbrmiSé 

Id,  Emm.  T.  I ,  p.  4^5.  —  Lenz ,  T.  t  ,  p.  587.  — 
tremolith ,  Wid.  p.  574.— /(f.  W.  P-  p.  5oy '-^Tremoliiet 
Nap.  p.  365.  —  Trémolithe ,  Lam.  T.  2  ,  p.  35g,  — Idf. 
De  Sauss.  §.  1925.  — Id,  Haûy.E.  Grammatite  jid.  T. 

Caractères  extérieur  a» 
Sa  couleur  est  le  blanc  jaunâtre  ,    quelqaefoii 
rougedtre,  perdâtre  %u  grisâtre ,  rarement  le  perd  de 
montagne  pâle. 

"    On  la  trouve  en  masse  ^  disséminée  et  en  couche 
superficielle. 

Elle  est  en  général  peu  éclatanie ,  d'un  éclat 
soyeux. 

Sa  cassure  est  rayonnée',  à  rayons  étroits ,  diper- 
gens  en  faisceaux  ;  quelquefois  elle  passe  à  la  cassure 
Jibreuse. 

Ses  fragmens  sont  esquilleux  cunéiformes. 
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Elle  se  présente  en  pièces  séparées,  qui  sont  ou  TRiiiotiTÉi. 
grenues  à  gros  grains ,  ou  cunéiformes  et  entrelacées. 

Elle  est  opaque  y  ou  seulement  translucide  sur 
îéè  tàrtii  ;  '-^  trèà'-tehdre  ;  —  douce  ;  — facile  à 
tàêèè'r  ;  -^-^  ^tSdîbcrèmeni  pesante. 

(  Voyez ,  pour  tout  le  reste ,  à  la  fin  de  la  troisième 

IP.   SOUS-ESPÊCE. 

iSEMEiNER    TREMOLITH.    —     LA    TRÉMOLITHE    COMMUTIt. 

Talcum  tremotHhus  pulgaris. 

Id,  Ëmm.  T.  ï ,  p.  42^6.  ^  Lenz  ,  T.  i  >  p.  585. 

Caracières  extérieurs* 

s  t 

Sa  coulefur  est  le  plus  souvent  un  blanc  perddtre^ 
quelquefois  grisâtre ',  rougeâtre  om  jaunâtre  ;  rare- 
ment le  gris  de  perle ,  le  gris  de  fumée  ou  le  gris 
verdâtre  y  passant  au  perd  de  montagne. 

On  la  trouve  en  masse  ou  cristallisée ,  en  prismes 
rhomboïdaux  trcs-obliquangles  ,  ayant  leurs  bords 
souvent  arrondis  (  *  ). 

Ses  cristaux  sont  de  moyenne  grandeur  y  fortement 

striés  éri  ïongUeun 

I*  II.  —  ■■ 

(*)  On  peut  ajouter  qu'ils  sont  communément  rompus  > 
miais  quelquefois  termines  par  un  oiseau  obtus  >  dont  les 
faces  sont  placées  stir  les  bords  latéraux  aigus*  Son  bord 
terminal  est  oblique*  C'est  ainsi  que  nous  avons  trouve' Ja 
f remdlîftie  à  Campo-Longo  près  du  Saint-Gotliard ,  dans  un 
voyage  minérà1ô|;iquè  avec  le  Citoyen  ï)olomiéu.  Lé  cîtoyén 
Corâref  ëcj  ti  ttoùni  U  àéitUpiroxi. 

K  k2 
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niifOLiTas.      A  l'extérieur,  ils  sont  très-éclatans. 

A  rintérieur,  éclatons,  quelquefois  j^ett  éckUam, 
d'un  ^c/a^  nacré. 

La  cassure  de  la  trémolithe  commune  est  rayonnie 
à  rayons  droits  alongés,  ouparàUèleêOudwergemm 
faisceaux  ou  entrelacés. 

Les  sui*faces  de  cassure  sont  striées  en  longueur. 

Les  fragmens  sont  tantôt  indéterminés  ^  tantftt 
esquilleux. 

Lorsqu'elle  est  en  masse ,  elle  se  présente  souvent 
enpièces  séparées  scapiformes  minces  et  eunéifirmetf 
quelquefois  en  pièces  séparées  grenues. 

Elle    est   toujours    translucide ,    et   qnelqae&ii 

demir^iaphane  ou  diaphane  (  dans  les  cristaux  )  j-' 

demir-dure  ;  —  aigre  ;  — facile  à  casser  ;  —  maigre 

au  toucher  ;  —  médiocrement  pesante. 

(  Voyez  f  pour  tout  le  reste ,  à  la  fia  de  la  troisième 
sous-espèce.  ) 

Ille.  SOUS-ESPECE. 

€LASIGER    TREMOLITH.     Lui   TREMOLITHE    VmiEDSE. 

Talcum  tremolithus  viiriformis. 
Id.  Emm.  T.  i  ,  p.  429.  —  Lenz ,  T.  i  ,  p.  388- 

Caractères  extérieurs. 
Sa  couleur  ordinaire  est  le  blanc  grisâtre  eijtoh 
nâtre,  rarement  perdâtre  où  rougedtre. 

On  la  trouve  l^antôt  en  masse ,  tantôt  en  prismes 
alongés  t^n  forme  d^ aiguilles  ou  subulés  ^  et  accoléi 
plusieurs  ensemble  ou  même  entrelacés. 

A  l'intérieur,  elle  est  ordinairement  éclatante; 


t 

< 


( 
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elle  Tarie  néanmoins,  et  passe  tantôt  au  /r^ WcZo- tr^moliths. 
tanij  tantôt  au  peu  éclatante 

C'est  un  éclaé  vitreux  qui  passe  à  Yéclat  nacrée 

Sa  cassure  est  rayonnée  en  faisceaux  peu  diifergens. 
ILes  rayons  sont  striés  en  longueur.  La  cassure  en 
travers  des  rayons  est  unie  et  un  peu  oblique. 

Ses  fragmens  sont  èsquilleux. 

Elle  se  présente  en  pièces  séparées  scapiformes 
(droites  et  minces ,  qui  se  réunissent  de  nouveau  en 
pièces  séparées  y  scapif ormes ,  cunéiformes. 

Les  &ces  des  pièces  séparées  sont  légèrement  striées 
mn  longueur  et  éclatantes. 

EUe  est  très-^translucide.  Les  cristaux  sont  quel-* 
q^aefois  diaphanes. 

Elle  est  demi-^re,  passant  au  tendre  ;  «^  aigre; 
--■^  facile  à  casser  ;  —  maigre  au  toucher  i  —  médio^ 
crement  pesante. 

Caractères  chimiques  des  trémolithes. 

La  trémolithe,  traitée  au  chalumeau  sans  ad^ 
dition ,  se  fond  en  une   scorie  blanche  buUeusew 

(  DE   SAUSSimE.  ) 

Pi^rties  constituantes.  ' 
La  tremolithe  vitreuse  a  été  analysée  par  Klaproth; 
elle  contient  : 

Silice •  •  65.00  \ 

Magnésie 10. 35  fCrell. chcrn. 

Chaux .. m. •••##••  18 «OO  ^Ann.    1790. 

Oxide  de  fer Q.16  V T.  i ,  p.  54- 

Eau  et  acide  carbonique 6 .  5o  y 

99'99 
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T&iMOLiTU' '  Caractères  physique^. 

Les  trémolilhes  gratées  dans  Fobcurité  donnent 
une  lueur  phosphorîque, 

Gissement  et  localités* 

La^répiolithe  se  trouve  principalement  ai):^  eii- 
virons  du  Sainl-rGothard  ;   elle  tire   son  nom  de 

r 

celui  du  mont  Tremola  qui  avoisîne  le  S^jnt-Go- 
ihard.  Les  trois  sous -espèces  de  trémolitbes  s'y 
rencontrent  5  elîeh  sont  au  milieu  d'une  pierre  cal- 
caire grenue,  mélangée  de  talc  et  non  effervescçiite, 
à  laquelle  de  Saussure  à  dpnué  le  noin  de  dolooije» 
p.n  a  çiussi  trouvé  la  trémolitl^e  en  Tiro|,  en 
Hongrie  ,  en  Carintliie ,  dans  le  fiannat,  la  Tian- 
çilyanie ,  }a  Morayie ,  à  Kalkbçrg  près  Raspoiaii 
en  Bohème ,  daiis  une  pierre  calcaire  greime,  etc. 

V,  L'angle  latéral  obtus  des  cristaux  de  tremolitbe  est 
de  129®.  Leur  pesanteur  spécifique  est  de5,2oo. 
■  2**.  Plusieurs  auteurs  ont  de*erit ,  sous  le  nom  de  haîka* 
lile  ,  une  pierre  qui  très-probablement  n'est  autre  dose 
qu'une  trcmolithe.  Elle  provient  des  environs  da  lac 
Baihal.  Elle  contient ,  d'après  l'analyse  de  M.  Loivitz , 
44  de  silice ,  5o  de  magnésie ,  ao  de  chaux  et  ê  d'<aifc 
de  fer. 


SIXIÈME    GENRE. 

LE    GENRE    CALCAIRE. 


Toutes  les  espèces  du  genre  calcaire  renfermant  mt 
acide  y  M.  Werner  les  a  partagées  en  plusieurs  sections  » 
suivant  la  nature  de  l'acide  qui  y  est  contenu.  (  Voyez  i 
ce  sujet  le  §.  a6  de  llntroduction.  ) 

Ire.     SECTION. 

Chaux  carbonatées» 

Les  onze  espèces  que  renferme  cette  section ,  sont  toutes 
composées  principalement  de  chaux  et  d'acide  carbopique. 
Cependant  des  différences  le'gères  dans  leur  composition 
chimique,  dues  à  quelques  mélanges  (  peut-être  accidentels  )  y 
ont  jusqu'ici  empêche  M.  Werner  de  les  re'unir  en  une  seule 
espèce  ;  ce  qu'a  fait  le  dtojen  Haiij  dans  son  Traite  de  Mi- 
ne'ralogiç  :  il  faut  en  excepter  néanmoins  Yarragoniie. 
(  Voyez  cette  espèce.  ) 

PREMIÈRE    ESPÈCE. 

BERGMILCH.    —    Î.A1T  DE  MONTAGPŒ 

ou    l'agIRIG    VlVtfiAL. 
CAZCARSUS      LACTIFOJLMIS* 

Id.  Emm.  T.  i ,  p.  4^0.  —  Lenz ,  T.  i ,  p.  Sgi.  — 
Wid.  p.  490.  —  W.  P.  T.  I ,  p.  5o8.  —  M.  L.  p.  255. 
—  Creia. . .  ^-Agaricus  mîneralis ,  Wall.  T.  i  ,  p.  5o. — 
Creta  tophacea  ,  ibid,  p.  28. —  Agaric  minerai  y  Kirw.  p» 
76-  — Lam.  T.  2  ,  p.  67.  — JVap/p.  555.  —  Moelle  de 
pierre  jD»  B.  T.  i  ,  p.  281. 

Chaux  carbonalée  spongieuse ,  Haiij.  T. 
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^<î^*rc.  Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  ordinaire  est  le  blanc  Jaunâtre  ou  It 
blanc  de  neige. 

II  tient  le  milieu  entre  le  solide  ou  le  friable^  le 
plus  souvent  ses  parties  sont  agglutinées;  elles  sont 
fines  et  pulvérulentes. 

L'agaric  minéral  est  fortement  tacTianê  ;  —  il  est 
Tnaigre  au  toucher  ;  —r-  il  ne  happe  pas  à  la  langue'y 
—  il  est  léger  ,  presque  surnageant. 

Caractères  cJUmiques. 

H  fait  efferveseence  avec  les  acides  et  s'y  dis- 
sout entièrement.  • 

Gissement  et  hcaliiés. 

L'agaric  minéral  se  troure  dans  quelques  pays 
où  il  y  a  beaucoup  de  montagnes  calcaires.  Il  parait 
qu'il  est  le  produit  de  la  destruction  des  roche» 
calcaires  ^  aussi  ne  se  trouye-t-il  que  par  dépôt  dans 
des  fentes  ou  des  endroits  creux.  Il  est  très-abon- 
dant en  sSuisse.  On  en  trouve  aux  environs  de 
Ratisbonne  auprès  de  Walkenried,  dans  la  prin- 
cipauté d'Ânhalt. 

On  remploie  ,  au  lieu  de  plâtre ,  pour  crépir  les  ma- 
raillcs.  Widenmann'*  prétend  que  son  nom  ancien  de 
mond  milch  ,  usité  en  Suisse ,  ne  veut  pas  dire  lait  de  lune  y 
comme  on  le  traduit  ordinairement ,  mais  Icdt  de  mon- 
tagne  ,  mond  étant  un  vieux  mot  suisse  qui  signifie 
montagne' 
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SECONDE    ESPECE. 

K  RE  I  D  E.  —  LACRAIE. 

KALCjiB.EUS     C  R  E  T  A,    , 

Id.  £mm.  T.  I ,  p.  455.  —  Lenz ,  T.  i  ,  p.  Sgî.  — 
Wid.  p.  492  —M.  L.  p.  256.  —  Creta  tf/*a,  Wall.T.  i, 
p.  27.  — Chalk  ,  Kirw.  T.  i ,  p.  77.  —  Creta  commune^ 
Nap.  p.  55i.  —  Craie  ,  D.  B.  p.  281  •  —  Id\  Lam.  p.  56. 

—  Chaux  carbonatée  crayeuse»   Haùy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

S  A  couleur  ordinaire  est  le  hlanc  de  neige  ou  le 
hlanc  jaunâtre }  elle  passe  aussi  quelquefois  au  griê 
ou  au  brun. 

On  la  trouve  toujours  en  masse. 

A  l'intérieur,  elle  est  matte. 

Sa  cassure  est  terreuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  j  à  bords  assee 
obtus. 

Elle  est  opaque  ;  *—  elle  est  tachante  et  écrivante; 

-  très-tendre  ,-  -facile  à  casser  ;  -  maigre  et  un 
peu  rude  au  toucher  $  -^  très-peu  froide  ;  —  elle 
happe  un  peu  à  la  langue  ;  — *  médiocrement  pesante. 

PeS.  spéc*  MUSCHEMBROEGK  9  2,252.  KIEWAPT,  295l5. 
WATSON,   2,657. 

Caractères  chimiques. 
La  craie  fait  efferrescence  avec  les  acides*  Au 
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iiuis.  chalumeau,  elle  se  calcine  et  passe  à  Tétat  de  chaux 

vive  ;    elle    est  presqu'entiérement   composée   de 

chaux  et  d'acide  carbonique ,  mélangée  d'ui»  peu 

d'oxide  de  &(  et  de  quelques  substances  combiu* 

tibles* 

Usage* 

On  emploie  la  craie  comme  crayon  blanc.  On 
s'en  sert  aussi  pour  polir  ou  nettoyer  les  métauXi 
les  glaces,  etc. 

Gissement  et  localités. 
La  craie  forme  des  montagnes  stratiformes  par- 
ticulières ,  qui  contiennent  beaucoup  de  pétrifica- 
tions ,  dont  les  espèces  soht  assez  constantes  et  peu 
variées  (  des  glossopètres,  dçs  échinites,  des  pec- 
tinitês  et  des  chamites  {*)  i  jamais  on  n'y  trcave 
de  substances  métalliques  \  mais  ce  qui  caractérise 
principalement  les  montagnes  de  craie,  ce  sont  cet 
pierres  à  fusil  qu'elle  renferme  toujours  ,  et  qui  n'y 
sont  pas  disséminées  irrégulièrement ,  ^lais  dont 
les  masses  tuberculeuses  sont  rangées  par  lits  de  peu 
4'épaisseur,  au  milieu  des  couches  de  craie.  C'est 
^ji^si  qu'est  fermé  ce  banc,  de  craie  qui  traverse  la 
France  en  allant  du  sud  au  nord,  depuis  la  Cham- 
pagne jusqu'à  Calais ,  et  qui  se  prolonge  jusqu'en 
Angleterre.  Qn  en  trouve  aussi  eu  Gallicie,  en 
Pologne  et  ailleurs,  etc. 

(*)  Il  n'est  pas  inutile  d'observer  que  la  matière  de  c€9 
pçlriftçatipiw  e^t  presque  tovijçur^  siliceuse* 
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TROISIEME    ESPECE. 

JÇ^IKS  TE  IN.    —    LA  PIERRE  CALCAIRE- 

Ç  AL  C  A  RE  U  s     M  A  R  M  O  R. 

M.  "^f  ruer  a  réuni  ^oi»?  çcjttç  espècç  Xo\x%  les  ma^r- 
Lre$  compacte^  ou  grenus  ,  secondaires  ou  primitifs  ,  les 
oolites  et  pisolites  ,  le  spath  calcaire  ,  et  enfin  les  sta- 
lactites calcaires.  Il  la  partage  en  quatre  sous-€spèces  , 
qui  sont  :  l^,la  pierre  calcaire  compacte  j  a",  la  pienm 
calcaire  lamelleusç}  3?.  la  pierre  calcairejibreuse  ;  ^\  i^ 
pisoUie, 

Ire.   SOUS-ESPÊCE., 

DICHTER    KAZKSTEIN*  LA  PIERRE  CALCAIRE   COVPACTf^. 

Calcareus  marmor  densum. 
M.  Werner  forme ,  dans  cette  sous-espèce  y  deux  sec- 
tions ,  dont  l'une  (a)  comprend  les  pierres  calcaires  cont^ 
munes  ,  et  l'autre. (b)  les  oolites  compactes. 

(a)  • 

CSMMINERDICHTSR  KALKSTEIN*  —  LA  PIBRBf  CALÇAI1UI 

COMPACTE     COMMUN^. 

Calcareus  marmor  daasMm  vulgare. 
Id.  Emm.  T.  i ,  p.  457.  —  Id.  W.  P.  T.   i ,  p.  5o8. 

r?T-  JDicbterkalkstein  9  t«9tt*>  p-  SgS.  — 14*  W*4«  P«  494* 
— Id.  M,  L.  p.  256.  —  Ccflcqret4s  asçua^ilis  ,W^»  '^^  }  n 
p.  i22« —  Une  partie  des  calcareus  polituram  admi tiens  , 
marmor)  ibid.jf,  i55. — Compact limestone  ,  Kirw.  T.  i, 
p.  82. — Pietra  calcarea  compacta  yNxp*  p.  554» — Marbre, 
Lam.  T.  2  ,  p.  48. — Pierre  calcaire  commune,  ibid»  p.  54* 
'^Chaux  carbonatée  compacta  éxckausf  carbonaiée gros^ 
sière ,  Hauj.  T.  , 


5^4  TEKRXSIST   TIEllIlBS. 


HEmm 


«f^^AT»r.  Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  la  plus  ordinaire  est  le  gris,  dont 
les  variétés  sont  le  gris  de  fumée  ^  le  grisjaundbrey 
hleudtre,  verdâtre  ou  rougedtre;\e  gris  de  perle  t\.]» 
gris  de  cendre  ,  quelquefois  aussi  le  blanc  grisâtre ^ 
le  noir  grisâtre ,\e  rouge  de  chair,  \e  rouge  brunâire, 
rarement  le  i^erd  de  montagne  et  le  perd  noirdtre\ 
le  hrun  rougedtre  ou  Jaunâtre ,  lejaune^sabelle,  U 
jaune  d'ochre. 

Ces  couleurs  sont  très- souvent  mélangéts^  et 
présentent  des  dessins  tachetés ,  rubanés.,  i^einisf 
dendritiques ,  etc. 

On  la  trouve  en  masses  sa  forme  extérieure  est 
aussi  souvent  figurée  en  raison  des  différentes  pétri- 
fications qu'elle  contient. , 

A  ^'intérieur,  elle  est  jnatte,  rarement  brillantei 
•e  qui  provient  toujours  de  quelque  mélange  ds 
spath  calcaire* 

Sa  cassure  est  toujours  compacte ,  communément 
icaiUeuse^  elle  passe  aussi  quelquefois  aux  cassures 
eonchoïde,  inégale  et  terreuse  ;  rarement  elle  semblt 
prendre  la  cassure  schisteuse* 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  à  bords  pea 
migua. 

Elle  est  communément  un  peu  translucide  sur 
les  bords,  rarement  opaque. 

Elle  est  demi-^ure ,  et  passe  quelquefois  au  ten^ 
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dre  ;  —  aigre  ;  —  Jacile  à  casser  ;  —  maigre  au  tour-   piïr»k 
{sher  $  —  un  peu  froide  y  donnant  une  raclure  d*uri 
blanc  grisâtre  ;  —  médiocrement  pesantCm 

Pes,   spéc>  a,6oo  à  2,700. 

Caractères  chimiques. 

lElle  se  dissout  dans  les  acides  avec  effervescence; 
eHe  est  infusible  au  chalumeau;  elle  s'y  calcine  et 
deyient  chaux  vive  (*)• 

Parties'  constituantes. 

La  base  principale  de  cette  pierre  est  le  carbonate  de 
chaux  y  mais  il  est.  toujours  plus  ou  moins  mélangé 
d*alumine. 

Gissement  et  localités. 

La  pierre  calcaire  compacte  commune  forme 
des  montagnes  stratiformes  particulières  très-éten-^ 
dftes  ;  ses  couches  alternent  le  plus  souvent  avec  la 
xname,  certains  grès ,  la  pierre  puante ,  le  schiste 
marneux  bitumineux ,  rarement  avec  le  mandel- 
•tein  (au  Derbyshire),  et  très-rarement  avec  le 
charbon  de  terre;  elle  est  souvent  mélangée  de  fer 
apathique^  depyrithes,  etc.  quelquefois  traversée  de 
petits  filons  de  spath  calcaire  ou  de  quartz. 

Elle  renferme  très-souvent  des  pétrifications  ;  ce 
•ont  principalement  des  coquillages  de  tonte  espèce. 

^     (*)  Ce  que  l'on  reconnaît  en  ce  que ,  place'e  sur  la  langue 
ou  sur  la  peau  un  peu  humectée ,  elle  j  parait  brûlante. 
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TiRRip  Lorsque  là.  pierre  calcaire  compacte  cennudM 
est  mélangée  d'argile ,  elle  psù^ù  alors  insensible* 
ment  à  la  marné* 

Cette  pierre  constitue  une  partie  des  montagnes 
de  rintérieur  de  la  France^  entt'aùtres  toute  la 
chaîne  du  Jura^  une  partie  des  Pyrénées^  où  on  la 
rencontre  sur  les  sommités  les  plus  élevées.  Les 
montagnes  basses  de  la  Suisse,  celles  qui  entourent 
les  Hautes- Alpes ^  en  sont  formées.  On  trouve  aussi 
des  montagnes  senibkblëâ  éiï  Sa±e^  en  Bohème, 
en  Bavièirei  en  Tirol ,  en  Carinthie,  en  Suède  ^  et 
généralement  dans  presque  tous  ies  pays  où  il  y  il 
des  montagnes  straLiformes. 

ÏJsages.  .  i 

Les  pierres  calcaires  compactes  cbixfniunês  sânt 
tellement  répandues,  qu'elles  servent  presque  par- 
tout de  pierres  à  bâtir.  Elles  sont  d'aillèùi^s  assèï 
faciles  à  tailler  (*). 

En  les  calcinant ,  oti  lés  réduit  â  Fétat  dé  cnâàt 
vive ,  qui  est  la  base  essèritîellè  de  tons  les  mortiers. 

Elles  sont  aussi  employées  eh  métallurgie ,  commo 
fondant  dans  le  traitement  de  certaines  nuhes  J^ 

(*)  La  pierre  irpirime'e  trauertino  par  les  Italiens ,  dont 
l'e'glisé  de  Saint-Pierre?  ^é  febrhe  est  bâtie ,  paraît  être  urf 
pierre  calcaire  compacté  ^  cèpèridânC  Nàpîone'  éf  quel^ci 
autres  naineValogistes  là  regardent  comtrie  uû  tiif  calcaire. 
(  Voyez  ce  quî  est  dit  iffi  ftifi  à  Tirticlé  stâïhcUU.  ) 
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S^r^  qu'un  mélange  de  silice  ef  d'argile  rend  diffi-*  fiebui^ 
ciles  à  fendre.  C'est  ce  que  les  Français  nomment 
octsiine ,  par  corruption  du  mot  allemand  ialistein. 
La  pierre  calcaire  compacte  commune,  lors- 
qu'elle est  susceptible  de  poli  ^  fournit  aussi  la  plu* 
part  des  pierres  connues  dans  les  arts  sous  le  nom. 
âe  Marbrée.  (  Voyez  la  remarque  ci-aptètf.  ) 

\jt  nom  de  marbre ,  en  général ,  désigne  ordinaire- 
ment dans  les  arts  des  pierres  polissables  ^  susceptibles! 
dTêtre  employées  y  soit  pour  la  sculpture  y  soit  pour  les 
dé<»>rations    d'architecture/  Parmi   les   pierres    rangées 
sous  cette  dénomination  y  le  minéralogiste  reconnaît  à 
la  vérité  un  grand  nombre  de  pierres  calcaires  y  mais  aussi 
il  jr  rencontre  d'autres  pierres  très-* différentes  y  telles  que 
dea  serpentines  ,  des  poudingues  y  des  brèches  y  des  ba-» 
saltes  ,  etc.  Ainsi  y  par  exemple  y  les  mjairbres  verts  dltalie, 
q[iii  sont  si  recherchés  y  sont  pour  la  plupart  des  serpen- 
tines mélangées  seulement  de  quelques  venules  de  pierrd 
calcaire.  Il  y  a  aussi  parmi  les  marbres  calcaires  une  dis- 
tjinction  très-importante  à  £adre.  Les  uns  sont  des  pierres 
^C0lcctires  compactes  y  et  les  autres  des  pierres  calcaires  gre^ 
jnues.  C'est  à  cette  dernière  espèce  qu'appartiennent  les 
marbres  blancs  de  Carare  et  de  Parosy  le  marbre  cipolin  qui 
-est  mélangé  de  veines  de  mica  ,  et  autres  marbres  |>récieiix. 
l^  pierres  calcaires  compactes  fournissent  des  marbres 
dont   les  couleurs  sont  plus  mélangées  et  le  poli  moint 
brillant ,  et  qui  y  étant  beaucoup  plus  communs  y  sont  bien 
moins  estimés.  Chaque  pays  a  les  siens ,  qui  y  sont  connus 
aous  des  noms  particuliers ,  et  il  serait  presqu'impossible 
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1        '  donoer  une  nomenclalure  ,   qui  d'ailleurs  n'aunft 
icon  tut  d'ulilite  pour  le  minéralogiste. 

Il  y  a  nc'anraoius  quelques  espèces  de  marbre 
n'tent ,  plus  que  les  autres ,  Je  fiser  rattcntion  do  i 
logiste.  On  peut  citer  princîpalemeat  le  marbre  de  Fh' 
rence  et  le  marbre  lumachelle. 

Le  marbre  de  Florence  ou  marbre  ruiniforme  est  un) 
pierre  calcaire  compacle  commune  Irès-argïleuse.  On  ^ 
remarque  des  dessins  anguleux  bizarres  ,  d'un  b. 
nàtre  sur  uu  foud  gris  ,  qui  ressemblent  asseï:  à  des  toon 
ou  des  maisons  ruinées.  Dolomicu,  qui  a  observe  If  gii 
lemeot  de  cette  pierre  ,  pense  qu'elle  n  «prouve'  im 
l'erigîne  un  retrait  et  des  fentes  dana  diffo'rens  sens;  pe 
ces  fentes  se  sont  remplies  postérieurement  par  un  ciment 
de  spatb  calcaire  qnî  a  re'uni  les  parties  séparées  p 
relroit  j  qu'ensuite  des  eaus  ferrugineuses  s'înfiitnnl 
dans  certaines  parties ,  non  dan»  toutes  ,  suivant  cps  te 
cloisons  de  spath  calcaire,  qui  ne  s'imbibent  pas  (àde- 
mcnt  ,  ont  laissé  quelques  interstices  ,  ont  donne  ci 
nnanccs  de  couleurs  diffe'renles  qui  font  rechercher  celtf 
pierre.  (  Journal  de  Physique,  jygî,  T,  a  ,  p.  aSj.) 
Quelques  minéralogistes  regardent  la  pierre  de  F/aremi 
comme  une  manie  endurcie. 

Le  marbre  lumachelle  ou  la  lumacJielle  est  unepiwt  I 
calcaire    compacte    renfermant   des   coquillages  qui  iM*  i, 
conserve'  leur  couleur  et  leur  éclat.    Celle    que  l'on  i  1 
trouvée  en  Carintbie  a  un  éclat  nacre  et  un  chatovEnrfii!  f 
très-brillant  j  aussi  est-elle  très-estinie'e.  I  '"" 

Quant  au  marbre  élastlejue ,  il  en  sera  question  à  lii»'    '* 
de  la  pierre  calcaire  grenue. 


J 
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(  b  )  piskuf 

GÀLCAIEX.  !| 

JHOOGENSTSl  N.  —  l'qOLITJB. 

Calcareus  marmor  âensum  oolitus . 

• 

Id.  Emm.  T.  ï  ,  p»  442/  —  ^^^  Wid.  p.  5n — Id. 
W".  P.  p.  5i3.  —  Variété  du  dichter  kalkstein ,  M.  L,  p. 

^40.  —  Jrf.Lenz,  p.  597.  Stalactites Oolifhus,       , 

Var. ^,  C  ,tf.  Wall.  T.  2,  p.  584-  —  Oprfbrm  limes fone  , 
Kirw.  T*  1  ,  p.  91, — Tufo  oolitico  ,Nap.  p.  355. — Chauap 
sarbonatée  ^lobuîffbrme  ,  Haûj.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Se  d  couleurs  sont  le  gris  jaunâtre  ou  U  gris  de 
jfianée.iTès^foncé ^  le  hrun  de  chepeux^  le  iru/i  rour- 
gedtre.  (  Les  grains  sont  ordinairement  rouges  ou 
imins^  la  pale  qui  les  sépare  est  grise«  ) 

On  ne  te  trouve  qu'e/i  masse. 

A  Pinlérieor,  elle  est  matte.. 

Sa  oassure  est  compacte  ^  mais  la  petitesse  des 
|rrains  empêcha  de  déterminer  l'espèce  de  cassui'e 
compacte. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  à  bords  obtas^ 

Elle  se  présente  toujours  en  pièces  séparées  gre-^ 
nues  ^phériqueSy  qui  sont  réunies  de  nouveau  en 
petites  boules.  {La  grosseur  des  grains  varie,  de- 
puis celle  d'une  lentille >  jusqu'à  celle  d'une  graine 
cle  pavot.  ) 

Elle  est  opaque,  très-rarement  un  peu  translucide 
^ur  les  bords  (  c'est  celle  à  grains  finfi  )  ;  —  elle  est 
Hsndre,  passant  au  demi^dur; — rnédioçrementpesante^ 
Minéral,  élém.  Tom,  L  L   1 


iii^^E  Caractèreê  chimiques. 

Ils  sont  les  mêmes  que  ceux  de  la  pierre  calcaire 
compacte  commune* 

Vaage. 

On  emploie  quelquefois  Toolite  comme  pierre  à 
bâtir,  mais  elle  se  décompose  et  se  dégrade  &ci- 
lement.  Lorsqu'elle  çst  décomposé^ ,  on  s'en  sert 
pour  amender  les  terres  au  lieu  de  marne.  On  la 
polit  aussi  lorsqu'elle  a  un  grain  fi^»  et  elle  forma 
un  beau  marbre  (*}, 

ekloeaUiifism 


» 


On  trouve  des  colites  en  Suède,  en  Sqisse,  et 
surtout  en  Thuringe  (  Eisleben,  Artem,  Kloster^ 
roda  )  \  elle  forme  des  couches  assez  puissante  a^ 
milieu  des  montagnes  de  pierre  calcaire  stratifonne 
ou  de  gypse. 

KEMARQUE. 

On  a  regardé  long-tems  roolitç  çoi^ine  étant  une  réu- 
nion d'œufs  de  poisson  pétrifiés  |  mai^  cette  i^ée  est 
sans  fondement  :  ce  sont  des  grsiins  arrondis  de  pierre 
calcaire  compacte  y  agglutinés  ensemble  par  un  ciment 
marneux.  Aussi  M.  Karsten  pense-t-il  qu'on  devrait 
considérer  l'oolite  commç  un  c^gglomorai ,  et  par  censé* 
qucnt  la  renvoyer  avec  toutes  les  autres  pierres  melan* 


M  "I 


(^)  Le  mot  marbre  est  pris  ici  sous  Tacc^ption  qu'on  loi 

4çHae  ordmairewent  dans  leç  arts.  (  Vay*  ci-deftstts>  p.527).*. 
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^ées  \  et  ne  plus  en  former  un  espèce  particulière  parmi  piRmms  ' 
les  minéraux  simples  3  mais  M.  Werner  n'a  point  encore  <^*"^*'***» 
^opté  cette  opinion. 


IK  SOUS-ESPECE. 

XZAiTTRJGEK    XJlLXSTElIf.     —     LA   PIERRE   CALCAIRE 

LAMELLEUS^. 

Cale  are  US  marmor  lamellosum. 

Cette  sous-espèce  se  partage  en  deux  sections  ^  la 
première  (sf)  comprend  \^  pierre  calcaire  grenue ,  et  la  se- 
conde (b)  le  spath  calaire. 

(*) 

XœANZGSI^   ^4^'XSXEJN.   —  PI£JMl«   Cj^LGAIRE   GRJÇNUC. 

Cdicar^us  marmor  lame  Jlo^um  granulare* 

*  Id*  Emm.  T.  «  >  p.  445-  -^  Lcm  ,  T.  i ,  p,  Sgg.  — 
W.  P.  p.  Si^.  —  M.  L.  p.  a4ï.  —  Wid.  p.  496,  —  Calr^ 
careus  micàns  ,  Wall.  T.  i ,  p.>  126. — Caicareus  inœgua- 
bips  y  ibid*  p.  128.  —  Marmor  unicolor  album  ,  ibid,  p. 
l55. — Pietra  calcarea  crîstallina  ,  Nap.  p.  557.  FoUaied 
eu  Granular  limeàtone fKirw.T»  i  f  p.  84» — Marbre sta^- 
tua^re  et  marbre  salift ,  R.  d.  L.  T.  i  ,  p.  574*  -^  ÇUaua^ 
çarbQnatée  saccharoïde  ,  Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs* 

Ses  couleurs  les  plus  ordiTWvea  sont  le  hlanc  d^ 
neige  y  les  blancs  grisâtre  ^  jaunâtre  ^  perdâtre,  rare-* 
ment  rougeâtre  $  quelquefois'  le  gris  de  fumée ,  te 
gris  de  perle  y  les  gris  bleuâtre  ,verdâtre  ou  rougeâtre  $ 
hs  noirs  grisâtre  ou  bleuâtre  ^  \&  jaune^isabeUe ,  le 

Lia 
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nBRiis    rouge  de  chair  y  le  rougebrundtre et  le  brun  rougeâtfê. 
*La  pierre  calcaire  grenue  est  assez  ordinairement 
d'une  seule  couleur ,  quelquefois  néanmoins  elle  est 
tachetée  y  veinée  ou  rubanée. 

On  ne  la  trouve  jamais  qu^en  niasse  ;  elle  varie 
entre  Véclc^tant  et  le  trèe^brillant  ;  son  éclat  tient  lé 
milieu  entre  le  nacré  et  le  vitreux.    . 

Sa  cassure  est  lamelleuse^  toujours  à  lames  droikê^ 
mais  souvent  leur  petitesse  empêche  de  les  dis- 
tinguer. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés ,  à  bords  peu  aigiU, 
Elle  se  présente  en  pièces  séparées  grenues  yk 
petits  grains  ou  à  grains  fins. 

'  Elle  est  communément  translucide  ;  les  variétés 
grise  et  noire  ne  le  sont  que  sur  les  bordfu 

Elle  est  demindure  $  —  ai^re  $  —  maigre  au  toU" 
cher  et  un  peu  froide  $  —  médiocrement  pesante» 

Pes.  spéc»  2,700  à  2,800. 

Caractères  chimiques» 

Elle  a  les  mêmes  caractères  chimiques  que  II 
pierre  calcaire  compacte  commune.  Cependant  il 
^  a  des  espèces  qui  ne  font  point  effervescence 
avec  les  acides ,  ou  du  moins  qui  n'en  sont  atta- 
quées que  très -lentement.  (  Voyez  ci -après  le» 
remarques.  ) 

Parties  constituantes. 

Ses  parties  constituantes  sont  beaucoup  moins  mfr- 
langees  que  celles  de  la  pierre  calcaire  compacte.  Le* 
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variétés  blanches  sont  du  carbonate  de  chaux  presque    nsitKz 
pur  ;  aussi  les  chimistes  et  les  pharmaciens  les  calcinent ,  *^"^^**^*' 
pour  en  retirer  la  chaux  qui  doit  servir  de  base  à  toutes 
leurs  préparations  calcaires. 

Caractères  physiques. 
Certaine!  rariétés,  surtout  celles  nommées  db- 
loTJties  (  poyez  léB  remarques  ),  donnent  une  lueur 
phosphorique  lorsqu'on  les  gratte   un  peu  forte* 
ment  dans  l'obscurité. 

GUsement  et  localités. 
La  pierre  calcaire  lamelleuse  grenue  appartient 
exclusivement  aux  montagnes  primitives  (^):  elle 

# 

y  forme  ou  des  montagnes  entières,  ou  le  plus  sou- 
vent des  çoïéches  subordonnées  dan%  les  montagnes 
de  gneiss ,  de  thonschiefer ,  de  glimmerschiefer  r 
on  y  trouve  quelquefois  d'autres  substances  dissé- 
minées; les  principales  sont  le  mica,  le  quartz,  la 
]iomblende,.  le  strahistein,  l'asbeste,  le  hornstein^ 
le  grenat,  la  serpentine,  la  galène,  la  blende,  yles 
pyrites,  le.  fer  magnétique;  cependant  elle  est  en 
général  bien  moins  mélangée  que  la  pierre  calcaire 
compacte  commune. 

On  en  trouve  en  Italie  (  Carare,  etc  ),  dans  lea 
liles  de  rArchipel  (  Faros  ) ,  en  Saxe ,  en  Bohême  , 
en  Suède  ,  en  Norwége ,  en  Angleterre ,  en 
France,  etc. 


(*)  A  moins  qu'elle  ne  provienne  de  filons ,  comme  celle? 
^e  Ton  a  citée  ,  qui  e'tait  mélangée  de  pétrifications. 
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La  pierre  calcaire  lamelleuse  grenue  sert  aax 
mêmes  usages  que  la  pierre  calcaire  comf^acte  ccuah 
mune.  (  Voyez  plus  haut,  p.^  SaS  ).  Cependant  il 
faut  ol^server  que ,  ses  couleurs  étant  plus  brilluites^ 
plus  uniformes,  ou  mélangées  plus  réguliéreioeHt, 
les  marbres  qu'elle  fournit  sont  plus  recherc^éb 
Ceux  de  Cardre  et  de  Paros  ,  sî  connue  des  artistes, 
sont  des  pierres  calcaires  grenues.  Ils  ont  toujooiv 
été  employés  presque  exclusivement  par  les  sculp- 
teurs anciens  et  modernes  ^  aussi  ont-ils  été  appelés 
marbrée  etatuairee^  ou  quelquefois  marbres  saHm, 
k  cause  de  leur  tissu  grenu,  semblable  à  celui  d'aa 
sel  qristallisé.  *       ' 

R  E  m  AROVE  S. 

i<>.  Le  citoyen  Dolomieu  est  le  premier  (*)  q[ûi  ait 
©Lserve'  que  phisieurs  pierres  calcaires  ne  faisaient  poiat 
effervescence  avec  les  acides  ,  si  ce  n'est  très  -  leate- 
ment  ,  et  après  avoir  e'te'  pulve'risees  auparavant  (**)• 
C'est  parmi  les  monumens  antiques  de  Rome  qu'il  trouva 
d'abord  des  pierres  de  ce  genre.  Il  en  reconnut  ensuite 
beaucoup  de  semblables  dans  les  montagnes  du  Tirol» 
et  depuis  dans  les  Alpes.  Ces  sortes  de  pierres  càfeaiffa 
se  rapportent  essentiellement  à  la  pierre  calc^rls  -gre^>^> 
cependant  elles  se  distinguent  des  autres  par  un  graia 

beaucoup  plus  fin  et  par  une  côntexture  qui  ressemble 

. 

{*)  Il  paraît  que  Linnaeus  en  avait  de'jà  fait  mention. 
(**)  Ployez  le  J.  Phys.  1791  ,  T.  2 ,  page  5. 
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aêiee  k  telle  du  ^ès  ^  elles  ne  soât*|)âs  très-solîdes  et  Ftmmii 
«'e'grènent  assez  facilement.  Elles  sont  -susceptibles  de  ^^^^^ 
devnenir  ^iastiquiPSi  (  Voyez  ci -après  ).  Théodore  de  Saus- 
sure a  dobue  a  cette  viarie'të  dé  pierre  calcaire  gfeUué  le 
iioni  de  Dolohiie  y  du  ïïb^  de  celui  qVii  en  a  fait  la  dé- 
couverte; et  ce  feible  hommage  rendu  aux  talens  d'un 
de  nos  plus  grands  géologues  a  été  approuvé  de  tous  les 
naturalistes  qui  ont  adopté  cette  dénomination.  Th.  de 
Saussure  ,  ayant  analysé  cette  pierre ,  a  obtenu  peur  ré- 
sultat ,  44 9^9  ^  chaux  ,  $^86  d'alpmine  ,  l,/Ç  de  ma- 
gnésie ^  /fi^i  d'acide  carbonique  et  0,74  de  fer.  (  J.  de 
Ph.  1792 ,  T.  2  ,  p.  167.  ) 

a*.  On  a  donné  le  nom  de  marbres  élastiques  à  certaines 
pierres  calcaires  grenues  qui ,  taillées  en  plaques  minces  , 
oui  la  propriété  de  se  laisser  plier  sans  se  casser ,  et  de 
revenir  ensuite  à  leur  première  position.  Le  prenuer 
marbre  dé  cette  espèce  a  été  découvert  à  Rome  dans  le 
palais  Borghèse  ;  il  provenait  d'un  bâtiment  antique. 
Dolomieu  avait  pensé  que  cette  flexibilité  provenait 
d'un  dessèchement.  Fleuriau  de  Bellevue  (*)  y  ayant 
trouvé  depuis  un  autre  marbre  élastique  au  Saint-Go- 
thard  ,  et  ayant  feit  dfei  fèiihéwh^  sur  la  caus^de  cette 
singulière  propriété  ,  a  confirmé  l'explication  donnée  par 
Dolomieu  ,  en  parvenant  à  rendre  élastique  des  marbres 
blancs  (  qui  sont  des  pierres  calcaires  grenues  )  en  X&t 
étiâudatit.  Û  â  réussi  ,  pàt  te  inéynè  procédé  ,  à  rètrd*e 
fléxibiei»  d'autréè  piefres  5  tâàis  il  a  observé  qu'il  fallait 
ipie  leui^  tissu  ne  f&t  point  compacte  »  et  que  les  pierres 
calcaires  compactes  n'étaient  point  susceptibles  d'ac- 
quérir cette  propriété.  Le  marbre  élastique  naturel  qu'il 


■  ■■'MitliiilBli  II     ■■!     ■      ■         fil  II 


(*)  J.  de  Ph.  i^% ,  t.  ± ,  p.  SS  et  91 


•  l 
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PIB&&B  a  tronve  anSaint^Gf^thard ,  était  une  dolomie,  (  Voyezlà 
remarque  ci-dessus.  )         '  • 

On  avait  découvert  antérieurement  un  grès  élastique  ^ 
avait  été  rapporté  du  Brésil.  L'analyse  qu'en  a  &ite  Kla- 
proth  n*j  a  reconnu  aucime  différence  chimique  qui  le 
distingue  des  autres  grès.  H  y  a  trouvé  O996  de  silice,  ua 
peu  d'alumine  et  d'oxide  de  fer.  (  Klap.  T»a>p<.  ii6w) 


(b) 

XAZK  SPJiTJr.      —      LE    SPATH    CALCAIRI. 

Caîcareus  marmor  îameîlosumspathunt. 
\  -  .    _ 

Id.  Emm.  T.  I ,  p.  455.—  Lenz ,  T.  i ,  p.  40a .—W. 
P.  T.  1  ,  p.  5 1 5.  —M.  L.  p.  245 — ^Variété du ^te//r%«rr 
haîksiein  ,  Wid.  p.  427.  —Spathutn  ,  Wall.  T.  i,p.  140. 
—  Common  spar yKxrw*  T.  i  ,'p.  86.  —  Spatho  caîcareOf 
Nap.  p.  541. — Calcaire  cristallisé  y  Lam.  p.  29.— C^w«* 
carhonatée  cristallisée  ,  Hauy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  la  plus  ordinaire  est  le  blanc,  dont 
les  variétés  sont  les  blancs  grisâtre ,  rougedtre ,  ver- 
dâtre  oxi  jaunâtre*  Il  a  aussi  d'autres  couleurs,  telles 
que  le  vsrd-poireau  ,  le  i^erd-olive,  le  perd-pistache^ 
rarement  le  jaune  de  miel,  \e  jaune  d'ochre,  te 
jaune  de  vin,  le  jaune  de  dire;  assez  souveut  le  roug^ 
de  chair,  le  rouge  brunâtre^  quelquefois  le  rouge  de 
rose,  le  gris  de  fumée,  les  gris  i^erdâtre  et  jaunâtre', 
très-raiement  le  bleu  violet  et  le  irunjaundtre» 
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On  Remarque  quelquefois  à  sa  sur&ce  un  jeu  de  nim^a. 
couleurs  j  surtout  dans  les  cristaux. 

On  le  trouve  ou  en  masse  ou  disséminé,  rare- 
ment sôus  des  formes  imitatipes  ,  celli^ùlaires  ,  sta" 
lactijbrmes  ,  réniformes  ,  globuleuses  ^  am,ygdali^ 
Jhnnes  $  mais  le  plus  souvent  le  spath  calcaire  est 
cristallisé,  et  présente  des  vari«Stés  de  formes  nom7 
breuses,  dont  voici  la  description  (*). 
I.  Ijà pyramide  à  6  faces ^  aiguë;  elle  est,  ou  sim,^ 
^  pie  A ,  ou  double  B. 

A.  Simple.  Les  pyramides  simples  jde.  sont  autre 
chose  que  des  sommets  de  pyramides  doubles, 
ou  des  pointemens  de  cristaux  dont  tout  1% 
reste  est  engagé  dans  une  gangue. 

(♦)  n  faut  se  rappeler  que  M,  Wemer  décrit  un  cristal , 
eny  considéraintuneforme  principaie  ou  dominante  (p.  91). 
Pour  appliquer  cette  me'thode  à  la  description  des  nombreux 
cristaux  de  spatb  calcaire,  il  fallait  les  rapporter  à  différentes 
jfbrmes  principales,  en  réunissant  ensemble  ceux  qui  se  rap- 
portent à  la  même  forme ,  et  indiquant  les  variations  et  les 
altérations  qui  la  modifient  (  p.  94  et  98  )•  Tel  est  le  plan     - 
que  M.  Karsten  a  suivi  dans  le  muséum  de  Leske  ,  et 
-    M.  Werner  lui-même  dans  le  cabinet  de  Pabst.  Tous  les 
minéralogistes  allemands  l'ont  adopté  à  de  légers  cbànge- 
mens  près ,  et  c'est  celui  que  l'on  va  trouver  ici.  On  voit 
que  tous  les  cristaux  de  spath  calcaire  y  sont  rapportés  à 
cinq  formes  principales  ,  qui  sont  :  1*^.  la  pyramide  à  siap 
faces  ;  a",  le  prisme  à  six  faces  )  5^.  la  table  à  six  faces; 
4**.  lapyramide  à  trois  faces;  5**.  (hexaèdre  y  qui  comprend 
le  rhomboïde  et  le  cube 


/ 


/ 
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m 

fxÈÈÊk  tf«  Vw  pyramide  à  6  fbù9è ,  êimpfo  s  pfi^ii^ , 

èfttejute»  ayant  toutes  àes  fa^»  éi  t^Mê  ftft  tmgkê  M^ 

ruwc  égaux  (*). 
b.  Une  pyramide  à  $  fkcëê^  èimpiè  ^  pêtrfkik^ 

ayant  touteé  seé  faem  igahê  ,■  màià  SréoiiiaB 

aUertUUivemeM  sotM  un  angle  Aigu  et  aôiiè 

un  angle  obtuê 
c\  Une  pyramide  A  Sfiu^f  ëimplè,  ùy&ni  ké 

angles  de  sa  base  tfônquéB. 
cZ.  Une  pyramide  à  6  fhi^» ,   simple ,  portant 

tmpùirOefkent  obtuèà  Sfiiùeè  HHpeucvnpetès. 
e  •  Une  pyramide  trèê-aiguë  à  6  fitcee ,  aiMple , 

tènverêéê  (**),    ayaUt  ultét^ati^rement  5 

faces  eoneàifeê  et  3  com^èôfèê ,  et  portant  i 
V  sa  base  un  pointement  obtus  à  StJuceSj  phr 

cies  sur  les  5  faces  latérales  concaves, 
f.  Une  pyramide  à  6  faces  y  renversée  ,  ayant  h 

sur&cé  de  sa  base  drusique. 
B.  Double. 

a.  Deux  pyramides  A,  by  réunies  parleurs 
faces,  à  jointure  oblique»  (  Le  contour  delà, 
jointure  commune  forme  tin  zigzag.  ) 

b.  Le  même  cristal  dans  lequel  les  bords  de  la 
base  commune  sont  tronqués. 


•«■«b^â^ 


('*')  Je  ne  connais  dans  le  spath  caicaife ,  aoeiMâe  p;^ 
mide  à6  faces,  dont  lés  an^es  latéraux  soient  égaux.  (  IP^eyes 
là  note  qui  termine  cette  description.  )  • 

(**)  Voyez  l'exposition  des  caractères  extérieurs  f^^ 


\ 


.    Ci  Une  fjyrarhide  â  6fitcëe^  deuhU,  et  âotil  let    pimms 
angles  dé  la  &tM£f  c^mmim^  s6nt  ttonquéé. 
dt  Le  <;riftUil  ptééédent  éoM  e^qtie  sckimei 
,  pof  të  tià  pôiniéméfit  fobtOB  à  ifèàês  un  peu 

can^eMés  ^  placées  sur  5  bords  làtéramcc  altèr- 
win»  (*).  '  , 

IL     Le  prisme  à  G  faces. 

à  •   Pisiflktii  d  ôhàqUè  iSXtrérhttè  UH  pointèMent 
assez  aigu  à  ft  Jheéè ^  pla^éêè  ^Ut  les  borda 

[  t.  he  iuèitte  ctnitl  pûttàtit  sut  c!iàil|ue  som- 

Met  Âéè  poiniétnens  irA  séùùhA  pàintemeni^ 
eèim  à  3  fhcèè ,  plàùèes  sut  3  hords  du 
pTtffntêt  ffôifMeWss^ift  en  alte^Uhant* 
e..  lié  même  i^iAsmé  poitaitit  à  éhénqUe  êxtré" 
mité  un  pôintéttifeni  iMuè  à  3  ^es, pla- 
cées sut  tes  fààes  kt/iéfàlès  eti  alSeftfianU 

Trois  des  ïkciDs  portent  nti  ies  y(Aal^ttiént  j  et  les  S 
aiïtres  portent  le  ]j>t>iâtéjnéâl  épjftd^é.  {  lAfts^fûné  le  prisme 

(*)  Ëmibériîng  et  Lenz  citent  encore  uïte  pyramide  à 
6  fecès  y  dodbkydâAs  kR|iiet(e  tes  fiicê^d\me  pyriamide  cor- 
respondent aux  bords  latéraux  de  Tautre  y  et  d^tit  les  angles 
sur  sa  base  commune  sont  troi^aefr.  {  J'ai  p^në  à  #econ- 
naitre  cette  forme  pour  un  cristal  de  spath  calcaire.  ) 

(**)  Les.  faces  terminales  sont  des  quadrilatères  que  l'on 
prendrait  pour  desrhoùibes ,  et  les  faces  laterSiIes  des  hexa- 
gùtiés  àloùjfrfs ,  qui  n'ont  qire  lèiifsdexit  c6t^s  v'éfticaux  pa- 
rallèles. €eài0  ^rme  est  te  p^iskM  hexagobe  tôMfibine  avec 
là  pjrramide l^  k^b. 
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nmms    est  très-court  ;  cette  forme  passe  à  la  pyramide  1  S  faces 
•ÀLGAïas,  j^iijjie  ^  Qu  plutôt  au  rhomboïde  obtus. 

d,  La  même  forme  que  celle  du  cristal  c, 
excepté  que  le  pointément  est  aigu. 

Les  ftices  du  pointement  sont  ^elquefois  convexes, 
et  les  bords  qui  le  séparent  des  faces  latérales  sont 
arrondis. 

•  e.  Le  prisme  c,  dont  les  sommets  des  poior 

temens  sont  tronqués» 

f.  Le  prisme  à  6  facea  ^  portant  à  chaque 
extrémité  un  pointement  à  SJacea,  placées 
sur  les  bords  latéraux  en  altemanL  Trois 
des  bords  portent  un  des  2  poin temens^  et 
les  3  auJtres  portent  le  pointement  opposé. 

g.  Le  prisme  à  6  faces  (5  plus  larges  et  5 
plus  étroites  alternativement  )  y  portant  des 

deux  côtés  un  pointement  aigu  à  5  faces, 
(;-  placées  sur  les  faces  plus  larges  ,  et  sur 

celui-ci  un  axilTe  pointement  un  peu  obtus  j 
à  3  faces  placées    sur   celles  du  premier j 
dont  les  bords  sont  aussi  remplacés  par  an 
biseau« 
h»  Tue  prisme  à  6  faces  y  parfait» 
i.   Le  même  ,  tronqué  sur  tous  ses  angles, 
i.  Lie  prisme  à  6  faces,  (  3  plus  larges  et  5 
plus  étroites  en  alternant  ))  tronqué  surle« 
bords  terminaux  de  ses  faces  plus  larges. 
III»  Une  table  à  6  faces  ^  elle  est,  ou  par&ite)  â 
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cotés  égaux  ou  inégaux ,  ou  arrondie ,  ou    mKBx 

CALCAIRE. 

enfin  lenticulaire. 
V,  La  pyramide  à  5  facea  (*)• 

A.  Simple^ 

n.  Une  pyramide  à  Z  faces,  aiguë,  parfaite. 
b  •  \3ne  pyram,ide  à  5  faces  ,  obtuse ,  parfaite, 

c.  Une  pyramide  à  3  faces  ,  aiguë  ,  tronquée 
sur  les  3  angles  de  la  base. 

d.  Une  pyramide  à  5  faces ,  aiguë,  portant 
un  ppintement  obtus,  dont  les  &ces  cor- 
resp#nâent  à  ses  &ces  latérales. 

B.  Double  (  Voyez  la  note  ci-dessus  ). 

a«  Une  pyramide  à  3  faces ,  obtuse,  double 
(les  fiices  de  l'une  placées  sur  les  bords 
de  l'autre  )• 

b.  Le  précédent  cristal ,  dans  lequel  les 
angles  de  la  jointure  commune  sont  tron-* 
qués  fortement. 

Cm  Une  pyram.ide  à  Z  faces,  aiguë,  double, 
les  faces  de  Tune  sur  les  bords  de  l'autre. 

i2.  Le  précédent  cristal  ayant  les  bords  laté- 
raux des  deux  pyramides  tronqués^  ou 
remplacés  par  un  biseUement. 

(^  Les  pyramides  à  5Jaces  simples  sont  des  pointes  ou 
mmets  de  rhomboïdes ,  dont  l'autre  sommet  est  engagé 
LUS  une  gangue  ,  et  les  pyramides  à  5Jaces  doubles  sont 
!  véritables  rhomboïdes  complets.  (  Voyez  à  la  fin  de  la 
ige  95-  ) 
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mnitm   V.  L'hexaèdre, 

A*  Le  rhomboïde. 

a.  Le  rhomboïde  parfait. 

b.  Le  rhomboïde,  avec   des  faces   convexcSi 

c.  Ijo  rhonibeïde  a ,  ayant  set  S.bordf  obtus ^ 
oppofiés,  tronqués,  (  Ils  sont  rénnis^SàS 
en  un  même  point ,  et  en  peut  considérer 
le  cristal  comme  une  pyramide  double, 
composée  de  deux  pyramides  à  3  'faces,  op- 
posées faces  contre  bords ,  ayant  leurs 
bords  latéraux  tronqués,  et  beux  de  k 
jointure  commune  intacts.) 

d*  Le  cristal  précédent^  qui,  en  le  considé- 
rant encore  comme  une  pyramide  dôable^ 
a  les  angles  de  la  jointure  comme  tronqués. 
B.  Le  cube  (  ce  n'est  point  un  cube  parfait,  mais 

un  rhomboïde.  Voyez  la  note  ci-après  )• 
Telles  sont  les  variétés, de  forme  que  présentent 
les  cristauxT  de  spath  calcaire  (*)  :  on   en  ti'ouve 
de  tous  les  degrés  dé  grosseur. 

(*j  En  parcourant  tontes  les  vari^tés^  de  spath  calcaire 
que  Ton  rencontre  dans  les  collections,  on  eu  trouverait  pea 
^ue  Ton  ne  pût  rapporter  à  quelqu'une  des  descriptions  pré- 
cédentes. Cependant  on  serait  oblige  de  rapporter  plusieurs 
varie'tes  très-différentes  à  une  même  description.  Cette  es- 
pèce d'irre'gularite'  dans  la  me'thode  descriptive  de  M.  Wer- 
ïier ,  provient  de  ce  qu'il  a'a  pas  tenu  compte  de  la  mesure 
des  angles  et  de  la  relation  des  formes  secondaires  à  laforme 
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La  manière  dont  ils  sont  groupés  mérite   aussi    rTiniti? 

CALCAI&II* 

quelqu'attention ,    attendu  que  les  mêmes  formes 

primitive.  La  désignation  ^ obtus  ou  aigu  y  appliquée  à  un 
pointement ,  à  une  pyramide  double ,  peut  suffire  dans  les 
descriptions  des  espèces  qui  n'offirentpas  des  variétés  de  cris- 
taux nombreuses.  Mais  dans  le  spath  calcaire ,  dont  la  nature 
se  plait  à  modifier  les  formes  de  tapt  de  manières  ,  on  voit 
(qu'elle  n'a  pas  une  précision  suffisante. 

Ainsi ,  par  exemple  ,  on  a  observé  six  rhomboïdes  diffé- 
rens  daus  le  spath  calcaire ,  et  il  n'y  en  a  que  quatre  tout  au 
plus  a/L  soient  compris  dans  les  descriptions  précédentes , 
(  souMs  numéros  IV  B  a ,  IV  B  c ,  V  A  et  V  B  ).  —  Il  y 
a  aussi  deux  sortes  de  prismes  à  6  faces  >  et  trois  sortes  de 
pyramides  à  6  faces 

C'est  principalement  au  citoyen  Haiiy  que  l'on  est  rede- 
vable de  la  découverte  des  caractères  géométriques  qui  dis- 
tinguent si  essentiellement  les  formes  du  spath  calcaire  eft 
apparence  semblables.  On  les  trouvera  exposés  dans  son 
Traité ,  avec  cette  clarté  et  cette  précision  qui  leur  sont  pro- 
pres. Cependant  il  m'a  paru  qu'il  ne  serait  pas  inutile  de 
donner  ici  un  aperçu  de  ses  résultats ,  au  moins  quant  à  ce 
qui  concerne  les  formes  principales. 

Pour  ne  pas  m'écarter  de  la  méthode  descriptive  de 
M.  Werner ,  je  rapporterai  tous  les  cristaux  à  des  formes 
principales  j  mais  je  les  réduirai  à  trois  :  le  rhomboïde  ,  le 
prisme  à  GJaces  et  la  pyramide  à  &Jaces;  la  pyramide  à  5 
faces  étant  réunie  au  rhomboïde ,  et  la  table  à  6  faces  au 
.prisme  à .6  faces. 

!•.  Le  rhomboïde.  Il  est  bon  d'annoncer  que  le  rhom- 
boïde doit  être  considéré,  non  pas  comme  un  hexaèdre,  mais  , 
Qomme  une  pyramide  à  'bjaces ,  double ,  bord  contre J'ace , 
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nntut    affectent  assez  ordinairement  les  mêmes  groupes^ 
*"**'"•  surtout  dàm  un  même  endroit   ' 


en  prenant  pour  sommet  l'angle  solide  qui  est  forme  de  b 
réunion  de  trpis  angles  plans  égaux.  Les  trois  bords  qui  se 
joignent  au  sommet  seront  les  bords  latéraux ,  et  les  autres 
les  bords  de  ia Jointure  commune.  On  distingue  dans  le  spath 
calcaire  six  variétés  de  rhomboïdes,  a.  tJn  rhomboïde  ayant 
son  angle  au  sommet  de  loi**  $2'  i5>*\  C'est  la  forme pn-» 
mitive  du  spath  calcaire  y  puisque  lecltpage  se  dirige  paral- 
lèlement à  ses  faces.  Les  autres  vonfétre  distingués  de  même 
p:^r  la  valeur  de  leur  angle  au  sommet  y  et  par  ta  «^pctioa 
du  clivage ^  ce  qui  donnera  leur  corrélation  ayecla ferme 
primitive.  —  b.  Angle  au  sommet  87®  4^'  3o*'.  Clivage 
dirigé  obliquement  sur  les  trois  bords  latéraux.  C'est  cette 
forme  que  l'on  a  prise  pour  un  cube  y  dont  elle  ne  difiêre  ea 
cfiet  que  de  deux  degrés.  (  Voyez  ci-dessus  la  forme  VB). 
—  c.  Angle  au  sommet  11 4.*  18'  56".  Clivage  passant  par 
deux  diagonales  obliques  des  faces  voisines.  —  d.  Angle  aQ 
sommet  75»  5i'  20".  Clivage  dirigé  parallèlement  à  chacun 
des  5  bords  latéraux.  —  e.  Angle  au  sommet  45®. 54'  22". 
Clivage  dirigé  par  chaque  diagonale  horizontale  en  s'indi- 
nant.  — J'.  Angle  au  sommet  57**  5i'  4"-  Clivage  dirige 
comme  dans  le  rhomboïde  b ,  mais  plus  obliquement ,  ea 
égard  aux  bords  latéraux. 

2<».  Le  prisme  à  6 faces  :  il  y  en  a  deux  variétés  ,  qui  ont 
tous  deux  leurs  angles  latéraux  de  60^  chacun  ,  mais  qui  cli^ 
ferent  en  ce  que ,  dans  Fun  a ,  le  clivage  se  dirige  sur  5  faces 
latérales  alternativement ,  et  dans  l'autre  ^ ,  sur  5  bords  la- 
téraux alternativement.  Le  premier  est  très-commun ,  et  le 
second  au  contraire  est  très-rare. 
'  5".  Zla;t?yrtfm/if^à6/ûfc^^.Onnalaconsidèrequecoinmt 
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Les  pyramides  à  6  faces  simples  sont  souvent  çj[J]^^l^ 
réunie  en  forme  de  boules  ,  Aefaisceaux  ou  à^ étoiles. 


double*  n  y  en  a  trois  espèces ,  qui  toutes  out  cela  de  corn** 
mun ,  qu'elles  out  deux  sortes  d'angles  latéraux  places  alter- 
nativement, et  que  la  jointure  commune  des  deux  pyramides 
est  en  zigzag;  la  première  a ,  a  son  plus  grand  angle  lateVal 
de  144^  20'  26",  et  le  plus  petit  de  104"  28'  /^o*\  Le  cli- 
vage se  dirige  par  deux  bords  contigus  de  la  jointure  com- 
mune. C'est  celte  forme  que  Ton  a  nommcfe  spa/h  à  dent  de 
cochon  y  et  qui  est'decrite  plus  haut  sôus  le  n<>.  I B  ,  a.  — La 
seconde  h  ,  a  son  plus  grand  angle  de  i55<*  i5'  58'' ,  et  son 
plus  .petit  de  92**  5'  io'\  Le  clivage  se  dirige  vers<:hacun 
des  5  bords  latéraux  aigus  obliquement.  Cette  forme  a  e'té 
décrite  et  repre'sente'e  par  le  citoyen  Haiij.  (  Jour,  des  M. 
n*.  i4  9  p*  1 1  )•  —  La  troisième  c ,  n'a  pas  encore  e'te'  trouve'e 
complète."  Son  plus  grand  angle  latéral  est  de  i59**  i  \  54'', 
et  son  plus  petit  angle  de  iSy^  Sg'  26".  Le  clivage  passe 
par  deux  des  bords  latéraux  aigus.  On  voit  que  ,  dans  cette 
dernière  y  les  angles  latéraux  sont  peu  difTerens ,  ce  qui  les 
aura  fait  croire  égaux;  et  c'est  probablement  la  foi*me  de- 
mérite  plus  haut  I A  a.        . 

Telle  est  la  détermination  exacte  et  geome'trique  des  for- 
mes principales  du  spath  calcaire  ;  ceux  qui  ne  connaissent 
pas  la  the'orie  du  citoyen  Haiiy ,  seront  e'tonne's  de  voir  les 
valeurs  des  angles  determine'es  à  moins  d'une  seconde  près; 
mais  ils  seront  convaincus  y  par  son  ouvrage ,  de  l'exactitude 
de  ces  résultats  y  qui  sont  d'ailleurs  constamment  d'accord 
avec  ceux  du  goniomètre. 

Quant  aux  altérations  que  subissent  cesformesprin  cîpaleSy 
elles  ont  e'té  indfquëes  plus  haut.  Il  est  bon  cependant  d'ob- 
server que  les  faces  des  troncatures  ou  pointemens  qu'elles 
MinèraL  éUmi  Tom.  L  Mm 
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I 

>mRB  II  en  est  de  même  des  pyramides  i  3  fiices  simples. 

Les  pyramides  à  6  faces ,  doubles  ^  aont^  ou  en- 
gagées par  un  de  leur  sommet ,  ou  adhérentes  laté- 
ralement; elles  sont,  dans  ces  deux  cas,  disposées 
par  rangs  ou,  en  roses.. 

Les  prismes  à  6  faces  sont  souvent  amoncelés 
tes  uns  sur  les  autres  en  forme  d'escalier ,  ou  en 
faisceaux  ou  en  masses  réniformes*  On  en  peut 
dire  autant  des  rhomboïdes  et  des  cuhes ,  qui 
néanmoins  sont  souvent  superposés  de  même  que 
les  pyramides  à  6  faces» 

On  a  trouvé  des  spaths  calcaires  en  pyramide 
'  à  3  faces,  aigus,  creux.  On  a  aussi  cité  des  prismes 
dont  le  centre  était  d'une  autre  couleur. 

La  surface  des  cristaux  est  le  plus  souvent  lisse; 
du  reste,  leur  éclat  extérieur  varie  depuis  le  mat 
jusqu'au  très-éclatant.  Ils  sont  cependant  ordinai- 
rement èclntansm 

A  l'intérieur ,  ils  sont  oi'dinairemerit  très-éch^ 
tans  on  éclatans  ;  c'est  l'éclat  du  verre  ^  quelque- 
fois l'éclat  nacré, 

La  cassure  est  constamment  lamelleuse  ^  à  lames 
droites  ou  planes  ;  très-rarement  à  lames  sp/iériques. 

subissent,  appartiennent  presque  toujours  à  une  autre  forme 
principale  ;  qu'ainsi  la  plus  grande  partie  des  varie'tes  de 
formes  observées  dans  le  spath  calcaire  ,  sont  des  combi' 
liaisons  de  plusieurs Jbrmes  principales  ensemble  ,  dont 
une  est  dominante» 
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Le  clivage  est  triple  i  les  5  sens  de  lames  sont   piiriis 
bien  déterminés  ;  aussi  les  fragmens  sont-ils  toujours 
rhomboïdaux  (*)• 

Le  spath  calcaire  en  masse  se  présente  com* 
munément  en  pièces  séparées ,  grenues  j  à  gros  et 
très-gros  grains  ;  rarement  k  petits  grains ,  quelr 
quefoiê  en  pièces  séparées^  testacées,  minces,  ou 
scapifbrmes  parfaites  on  cunéiformes.  Celles-ci  sont 
êtriées  en  longueur. 

La  transparence  varie  beaucoup.  W  en  est  de 
parfaitement  diaphanes ,  qui  donnent  li*ès-bi en  l'ef- 
fet de  la  double  im,age  (**)  :  il  y  en  a  d*autres  qui 
ne  sont  que  translucides. 

Il  est  demi-dur  ,    passant  au   tendre  ;  —  aigre  ;    * 
•^facile  à  casset^  ;  —  médiocrement  pesant, 

Pes,  ipéc>  environ  2,700. 

. ^ *- 

(*)  Voyez  y  dans  la  note  précédente.  L'inclinaison  de  cha- 
^e  sens  de  lame  ,  relativement  à  Taxe  de  chaque  forme 
principale  y  est  toujours  de  4^**  dans  tous  les  cristaux  de 
spath  calcaire. 

(**)  Le  spath  calcaire  est  la  première  substance  mine- 
raie  dani  laquelle  on  ait  observe'  la  proprie'te  de  la  double  . 
îmage^  aussi  on  l'avait  nomme  doppeîspath  ou  spath  dour- 
hjani*  Cette  propriété'  singulière  a  exerce'  la  sagacité'  de 
^îeffrton  ,   Huygens  ,  BuiTon  et  autres  savans  physiciens.  1 

Le  citoyen  Haùj  se  propose  ,  dans  son  ouvrage  ,  de  de've- 
opper  les  re'sultats  de  leurs  recherches ,  et  de  celles  qu'il  a 
^tes  lui-même  sur  cet  objet. 

M  m  2 


548  TERKESBTPIEHHBi 

•  Caractères  physiques. 

Quelques Tariélés  de  spath  calcaire,  surtout  ceu 
du  Derbyslilrc,  sont  phosphorescens  sur  les  cW 
botis  ardeiis  (  Hauy  ). 

Caractères  chimiques. 

Ils  sont  les  mêmes  que  ceux   des  auireapiemi 

calcaires.   Lorsque  le  spath   calcaire    est   tianîj* 

reiit,  il  ne  contient  uniquement  que   de  la  chaui 

et   de  IVcidp  caibonique,   dans  la  proportion  4 

55   à    34  sur   loo,  Ij'eau  de  cristallisation  forffl 

le»  —;  restau»  d'après  Bergmann. 

Usage. 

On  n'emploie  guère  le  spath  calcaire  que  pon 

en  retirer,  soit  l'acide  carbonique,    soit  la  chsai 

dans  un  état  de    purelé   parfaite  pour  les  prép*- 

radRis  chimiquejj. 

Gissenient  et  localilés. 
Le  spath  calcaire  se  trouve,  soit  dans  les  ËlaM 
des  nionlagnes  primitives,  soil  dans  de  pelita 
cavités  au  milieu  des  pierres  calcaires  stratiforrais 
C'est  dans  les  filons  qu'on  le  trouve  le  plus  afiwi- 
(lamment ,  et  en  cristaux  de  forme  plus  Taritf* 
et  mieux  déterminées.  11  y  est  accompagné  i 
quartz,  de  spath  fiuoi,  de  spath  pesant,  de  fcU- 
spath,  de  pyrites,  de  galène  et  de  beaucoup  i'**" 
très  substances  métalliques. 
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Il  est  d'ailleurs  très-commiin,  et  on  aurait  peine    pfï»»*  . 

Calcaire» 

h  citer  quelles  pays  où  il  n'ait  pas  été  trouvé*  Les    ^ 
cristaux  lés  plus  beaux  viennent  de  l'Islande,  du 
Derbyshire ,  du  Harz  :  on  en  trouve  aussi  beau- 
coup en  Saxe,  en  France,  en  Espagne,  tetc. 

Les  gros  rhomboïdes  de  spatb  calcaire  transpare^s  qui 
nous  viennent  d'Islande ,  et  qu'on  a  nommes  spaih  (Pls^ 
lande  ,  sont  ordinairement  le  produit  de  la  rupture  de 
cristaux  en  pyramides  doubles  à  6  faces. 

Les  cristaux  que  l'on  a  appelés  grès  crîsfaUisés  de  Fon^ 
tainebîeau  ,  sont  de  ve'ritables  rhomboïdes  (  voyez  ci- 
dessus  p.  546,  forme  ^)  de  spath  calcaire  ,  qui)  en  cris- 
tallisant ,  ont  ete  peWtres  de  molécules  de  grès. 

Le  spath  calcaire  ^e  rapproche  souvent  beaucoup 
du  hraunspath  et  du  fer  spatliique. 


IIK   SOUS-ESPECE, 

VASRIGEK   KALKSTEIN, —   LA   PIERRE    CALCAIRE   FIBREUSE 
OU     LA     STALACTITE     CALCAIRE. 

Calcareus  marmor  stalactites. 

ïd,  Emm.  T.  I  ,  p.  4^9.  —  StrahUger  halksiein  ,  M, 
Ta,  p.  265.^ — Kalksinter,  ibîd.  p.  267.  —  Id.  W.  P.  p. 
SaS.  —  Id.  Lenz,  p.  40g.  —  Id»  Wid.  p.  5o5.  —  Stafac^ 
iites.\  • .  Stiriajossilis ,  WalL  T.  2 ,  p.  386.  Stalagmites, 
ibid.  p.  587. — Stalactites ,  ».  • .  incrustatum  ,  ibid»  p.  58o. 
'■^Stalactite  et  stalagmite  ,  R.  D.  L.  T.  i  ,  p.  554»  —  Fi^ 
hmus  limestone ,  Kirw.  T.  i  >  p.  88.  ■ —  Tartaro  calcareo 
Jibroso  ,  Nap.  p.  547.  — Chaux  carbonate' e  stalactite ,  co- 
Talloïde  et  incrustante  ,  Haiij.-  ï- 
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eAULuu,  Caractères   extérieurs. 

Sa,  couleur  la  plus  ordinaire  est  le  blanc,  soilli 

blanc  de  neige,  soil  le  blanc  griadtre  3  verddlre  an 

Jaunâtre,  rarement  le  verd-serin,  le  Jaune  de 

'  de  miel,  lejaune-isabelle  ;  le  brun  Jaunâtre  on  roa- 

geâlre,  le  rouge  fleur  depec/ier ,  le  gris  Jaunâtre 

quelquefois  les  stalactites  sont  rntbanées  ou  vevm. 

On  la  trouve  très-rarement  en  masse  ;   le  plo 

souvent  elle  est  en  couche  superjîcielle  ou  elle  » 

présente  aous  beaucoup  de  formes  imitativea.  Il  y  1 

^^  dea  stalactites  rameuses  ou  coralloïdee  (  le  flosferri), 

^K  uviformea  ,    réniformes  ,  globuleuses  ,    tubervubit 

^L  A««  ,  cylindritjites ,  tubijormea,  clavijbrmea ,  ce&t- 

^^K  laires ,  etc. 

^^^^  Sa    surlàce    est    ordinairement    ru^ ,    sonvntt 

drusique ,  rarement  lisse, 

A  l'intérieur,  elle  est  ordinairement  brilUaUt, 

quelquefois    un    peu    éclatante  ,    quelquefois  aiiai 

•  matte  ;  c'est  un  éclat  soyeux. 

,  Sa  cassure  est  fibreuse,  àfibres  capillaires  piw 

que    tqujours   droites  ,    ordinairement   réunies  n 

faisceaux  ou  entioilea ,  vaxemenl  parallèles  ;  qiwl- 

I  queEiis  la  cassure  est  rayonnée. 

Elle    ne    se    présente    point    communément  f 
V  pièces  séparées:  cela  a  lieu  néaiimnins  quelquelci* 

g.*^  t'  Elles  sont  ou  testacêes  concentriques ,  ou  rareffifn' 

*t  grenues  à  gros  grains. 


Ses  fra^mens  sont  cunéiformes  et  esquiUeux ,  ra-    fibahi» 
rement  indéterminés ,  à  bords  assez  aigusé 

Le  plus  souvent  elle  n'est  que  translucide;  quel- 
quefois même  seulement  sur  les  bords;  rarement 
detni-diaphane.  (  L'albâtre  ). 

Elle  tient  le  milieu  entre  le  demi^dur  et  &  tenàre; 
—  elle  est  aigre  ;  ' — facile  à  casser  ;  —  un  peu 
froide  ;  —  médiocrement  pesante, 

Pes»  spéc,  GMELiN ,  2,728. 

Caractère^chimiquesm 

Elle  a  les  mdmes  caractères  chimiqueir  que  le« 
pierres  calcaires  précédentes.  Bergman  y  a  trooT^ 
64  de  chaux,  34  d'acide  carbonique  et  a  d'eau. 

Usages. 

On  calcine  quelquefois  les  stalactites  calcâiifétf  ^. 
pour  en  faire  de  la  chaux.  On  les  polit  aussi  éovnftie 
tnàrbreis  (  foye»  ci-dessus  p.  554  )  lorsqu'elles  s© 
rencontrent  en  assez  grandes  niasses.  Ces  matbreê 
ont  souvent  reçu,  surtout  chez  les  anciens,  le  nom 
iC albâtre;  mais  on  verra  ci-après,  que  le  gypse 
compacte  poli  est  aujourd'hui  dans  les  arts  la  subs- 
tance à  laquelle  on  donne  le  plus  ordinairement 
ce  nom. 

U albâtre  calcaire ^  dont  il  est  ici  question,  est 
distingué  assez  souvent  de  Valbâtre  gypseux  par  le 
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nom  dUalbâtre  oriental  (  f^ojez  R.   d.   L.  T.  l, 
p.  S6i  )  (•). 

Glssentetit  et  localités. 

La  stalactite  calcaire  est  un  .dépôt  de  partiel 
calcaÎL'es,  formé  peu  à  peu  par  les  eaux  qui  filtrent 
ODDtinu  elle  ment  dans  les  cavités  et  les  grottes  si 
fréquentes  dans  les  montagnes  calcaires  îtratifor- 
mes.  Elles  y  sont  déposées,  ou  par  couches  sur  le 
sol  dont  elles  prennent  la  forme,  ou  suspendues  au 
toit  de  ces  grottes;  c'est  surtout  dans  ce  dernier 
cas,  qu'elles  prennent  loBes  ces  formes  imitalivit 
singulières  dont  il  a  été  question  plus  haut,  et 
dans  lesquelles  Timagination  a  souvent  cru  trouver 
de  la  ressemblance  avec  des  èti-es  organisés.  On 
peut  Toir  à  cet  égard  les  descriptions  qu'on  a 
données  des  grottes  d'Auxelles,  d"Arcy,  et  d'Anli- 
paroB,  etc. 

Outre  ces  grottes  fameuses ,  on  peut  en  citer 
encore  d'autres,  telles  que  celles  de  Baumann  au 
Harz,  celle  de  Balme  en  Savoie,  décrite  parât 
Saussure,  etc. 

Beaucoup  de  sources  ,  surtoi^t  celles  d'eaui 
chaudes ,  forment  aussi  dans  les  lieux  oii  elles  pas- 

(*)  Quelques  stalactites  ont  la  propriété  de  laisser  filliïr 
l'eau  ,  et  sont  employées  comme  pierres  fiUrari/es. 

Les  fiifs  (  foyex  la  remarque  ci-après  )  possèdent  ausii 
très-souvent  la  même  proprie'tè. 
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sent,  des  dépôts    calcaires^  qui  doivent  être  re-  pibrwb 
gardés  comme  des  vanétés  de  stalactites.  On  peut 
citer  particulièrement  celles  de  Carlsbad  en  Bo- 
hême (*  )  et  de  Saint-Philîppe  en  Toscane  C*). 

Re  M  ARQir  E  S. 

On  a  vu  y  par  la  descrisption  de  cette  sous-espèce  , 
qu'elle  ne  renferme  que  les  pierres-  nommées  conununé- 
ment  stalactites,* . .  que  sa  cassure  es\.Xoii]o\xrs  fibreuse  y  etc. 
Cependant  il  j  a  des  pierres  calcaires  qui  ne  peuvent 
se  rapporter  à  aucune  des  pre'ce'dentes  ,  qui  se  rap- 
prochent au  contraire  beaucoup  de  celle-ci  y    mais  qui 

n'ont  pas  comme  elle  la  cassure  fibreuse Tels  sont  , 

cntr'autres  les  tujs  calcaires  ,  les  ostéocoîles  et  autres 

dépôts  semblables  formés  par  les  eaux  ,  soit  dans  leur 

lit  y  soit  sur  des  branches  d'arbres  et  autres  débris  de 

Végétaux  :  Widenmann  les  a   compris   dans   une  sous- 

(^)  n  faut  bien  distinguer  les  stalactites  de  Carlsbad 
^'avec  les  pisolites  du  même  lieu  ,  qui  forment  la  sous- 
^spèce  suivante. 

(**)  On  a  profité  très-ingénieusement  de  cette  propriété 
^es  eaux  .de  Saint-Philippe  y  en  suspendant  au  parois  des 
)>assins  dans  lesquels  elles  tombent ,  des  moules  creux  de 
tas- reliefs.  Au  bout  d'un  certain  tems  on  a  retiré  ces  moules 
entièrement  recouverts"  d'un  dépôt  solide  très-blanc  et  très- 
fin  qui  ,  se  détachant  facilement ,  présente  l'empreinte  des  • 
S>as-reliefs. 

On  assure  qu'il  existe  dans  plusieurs  églises  de  Lima  au 
X*éron ,  des  statues  ,  des  vases  et  des  bénitiers  très-beaux , 
^ui  ont  été  moulés  d'une  manière  semblable ,  à  l'aide  d'une 
:fbntaine  \ncrustante  qui  se  rencontre  près  de  GuanLabehka.         ^ 
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nsRms  espèce  particulière ,  sorts  le  nom  de  slalactite  compacte , 
'  (  Dichter  halhsinter  )  pag.  5o8,  à  laquelle  il  réunît  la  pison 
lite.  Napione  a  suivi  la  même  méthode ,  si  ce  n'est  qu'il 
sépare  les  vraies  stalactites  compactes  des  tu&  dont  il 
iait  une  espèce  particulière  >  et  dans  laqttelle  il  coni* 
prend  le  traçertino  des  environs  de  Rome  y  que  d'autres 
minéralogistes  regardent  comme  une  pierre  calcaire 
compacte.  (  Voyez  ci-dessus  pag.  5^6  ).  D'un  antre  côté, 

•  en  cherchant  dans  le  vocabulaire  de  Renss  le  mot  ti^ 
(  tuphstein  )  ,  ou  les  tqfus  de  Vallérius  ,  il  renvoie  â  la 
pierre  calcaire  fibreuse  y  qui  est  la  stalactite. ....  ce  qui  n'est 
pas  exact  ,  au  moins  d'après  la  description  ci-dessas, 
qui   est  tirée  d'Emmerling  ;    car  il  aurait   fallu  ajouter 

•  qu'elle  se  trouve  souvent  sous  forme  cellulaire  on  cariée; 
que  sa  cassure  est ,  dans  certains  cas  y  terreuse  ou  inégale; 
qu'elle  renferme  souvent  des  del>ri8  végétaux  ,  qui  carac- 
térisent un  dép6t  fluviatile  y  et  autres  indications  qui  $e 
rapportent  aux  tiifs  et  noil  aux  vraies  stalactites. 

J'adopterais  donc  volontiers  la  division  de  Widen- 
manii  ,  k  moins  qu'on  voulût  ne  pas  admettre  les  tnft 
dans  rorjrctognosie ,  et  les  renvoyer  à  la  géegnosie.  I 
(  Voyez  rintrod.  §§.  5  et  5i.  )  Mais  il  faudrait  en  agir 
de  même  relativement  à  l'agaric  minéral  ,  à  la  lave ,  à 
la  pierre-ponce  ,  etc.  ce  qui  serait  contraire'  aux  prin- 
cipes '  de  Werner  ,  qui  veut  que  tout  minéral  simple 
•n  apparence  trouve  sa  place  en  oiyctognosie* 
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Caîcareus  marmor  pisolithus, 

i/.  £iiim.  T.  I ,  jp«  47^-  "^  ï^«?>  T,  j ,  p.  4n,  -r.  W. 
P.  T.  I  y  p.  55o.  — ]\I.  L.  p.  ^70. —  Bichtèr  halhsinter  , 
Wid.  p.  5o8.  —  Stalactites  pisolithus  ,  Wall.  p.  584.  — 
Var.  du  opîform  Umesione  ,  Kirw.  T.  i ,  p.  91. — Var.  du 
tariaro  calcareo  denso  ,  Nap.  p.  549.  — ^Var.  de  la  Chaus 
cojrèonatée  globuîifyrme  ,  Haiiy.  ï.  / 

Carofiière»  extérieurs* 
Sa  couleur  est  le  blanc,  soit  le  iZa/zc  de  neige ^ 

m 

soit  le  hlanc  grisâtrp,  rougeâtre  ou  jaunâtre  ;  C9 
dernier  passe  souvent  au  Jaurpe-isabelle  et  au  brun 
jaunâtre. 

On  ne  la  trouve  qu'en  masses  dans  les  cavitési 
qui  s'y  rencontrent,  sa  surface  est  upi/orme  ou 
Ténijbrme. 

A  l'intérieur ,  elle  est  jnatte. 

Sa  cassure  est  assez  difEcile  à  déterminer;  elle 
parait  être  unie.  .  n 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  ,  à  bords  assez 
aigus,  I 

jElle  se  présente  en  pièces  séparées  y  iestacées^ 
concentriques  ^  vbinees ,  qui  se  réunissent,  et  for- 


\ 


\. 
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niniiK  ment  des  pièces  séparées,  grenues,  à  gr9s  grains 
oa  Si  petits  grains  {^  j. 

Elle  est  opaque  y  très-rarement  un  peu  translucide 
sur  les  bords  ^  -^  tendre  ,  —  aigre  ^  ^^peujroide; 
"-^  médiocrement  pesante, 

Gissement  et  localités. 

La  pisolite  se  trouve  à  Carlsbad  en  Bohème, 
où  elle  est  connue  depuis  long-tems ,  et  où  on  en 
a  trouvé  dernièrement  utie  couche  entière  en  créa- 
sant  les  fondations  d'une  nouvelle  église. 

Chacun  des  grains  de  la  pisolite  a  pour  noyao 
un  grain  de  sable;  ce  qui  explique  son  origine  d'ane 
manière  assez  vraisemblable,  en  supposant  que  ces 
grains  de  sable  ont  été  d'abord  suspendus  au  miUea 
de  l'eau,  où  ils  se  sont  incrustés  peu  i  peu^  et  d'où 
ils  se  sont  précipités  lorsqu'ils  sont  devenus  trop 
pesans.  Les  sources  d'eaux  chaudes  qui  abondent  i 
Carlsbad  rendent  cette  opinion  encore  plusprobable. 

On  a  trouvé  aussi  des  pisolites  en  Hongrie  et  en 

Silésie.  (Perscheesberg). 

Re  M  ARQÛ  E. 

Quelques  mine'ralogistes  regardent  les  incrustations 
globuleuses  dites  dragées  de  Tivoli  ,  confetti  di  Tivoli , 
comme  des  pisolites  ^  d'autres  au  contraire  les  réunissent 
aux  stalactites. 

(*)  Ou  autrement  en  grains  ronds ,  compose's  de  couches 
concentriques  ;  ils  ont  dans,  le  milieu  un  grain  de  sable ,  en 
quoi  ils  diffèrent  beaucoup  de  Voolite*  (  V*  le  gissement)» 
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QUATRIEME  ESPECE. 

SCH^AUMERDE.    —    L'ÉCUME  DE  TERRE. 

CALCAREUS    TE  RRO  SUS   N  ITI  D  U  S. 

Id,  Emm.  T.  I  9  p.  484* — Schaumkalk ,  Lenz  ,  p.  592* 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  varie  entre  le  blanc  jaunâtre  et  le 
blanc  perddtre;  quelquefois  eUe  est  d'un  blanc  (Tar^ 
genU  S^a  consistance  est  entre  le  solide  et  le  friable. 

On  la  trouve  en  masse  ou  déssèminèe* 

A  rintérieur,  elle  est  éclatante  y  mais  le  plus 
souvent  peu  éclatante  $  c'est  un  éclat  nacré  qui  passe 
à  l'éclat  demi-métallique. 

Les  variétés  solides  ont  une  cassure  lamelleuse 
un  peu  courbe. 

Leurs  fragmens  sont  indéterminés ,  à  bords  obtus* 
miles  se  présentent  en  pièces  séparées  grenues ,  à 
grains  plus  ou  moins  gros.  Leï  variétés  friables  sont 
composées  de  parties  écailleuses» 

L'écume  de  terre  est  opaque; —  tachante;  — • 
1  oujours  agglutinée  ; —  très-tendre  ; — passant  a uy^ia- 
hle;  —  douce  et  un  peu  grasse 'du.  toucher,  ou  plutôt 
soyeuse  ;  —  légère. 

Caractères  chimiques  et  parties  contituantes» 

L'écume  de   terre   fait   une  effervescence  vive 
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icuMB    avec  les  acides  ,  et  s'y  dissout.  Wiegleb ,  qui  Ta 

JMS  TEB.RE-  , 

analysée,  n'y  a  trouTe  que  de  la  cnaiix  et  de  l'acid* 
carbonique. 

Gissement  et  localités. 

On  l'a  tix)uvée  en  Allemagne,  à  Géra  en  Mlsnie 
et  à  Eisleben  en  Thuringe,  dans  des  BAontagnes 
de  cette  pierre  calcaire  stratiforme,  que  l'on  a  ap- 
pelée dans  le  pays  rliauchwacle.  (On  n'en  donne  pai 
de  plus  ample  désignation.  ) 

Werner  ,  dans  sa  traduction  de  la  minéralogie  àe 
Cronstedt  ,  ■  avait  range  recume  de  terre  ave6  le  talc 
terreux  (  talkerde  )  5  mais  l'analyse  de  Wiegleb  l'a  dëter- 
tmné  k  en  (ùtBiter  use  espèce  partictiHère  dan$  le  genre 
calcaire.  Emmerling  pense  qu'on  deyrait  peut-être  b 
réunir  au  schiejerspath* 

Widenmann    et  Napione   la    regardent    comme  une 
varie'te'  àHagaric  minéral. 


CINQUIEME  ESPÈCE. 

SCHIEFERSPATH,    —  LE  SPATH  SCfflSTEtJX 

0£/LE     SCUIEFEÀSPATH. 
C  jiLC  ji  REU  S    se  H  I STO-SPAT  HOSU  S» 

Id.  £mm.  T.  i  ,  p.  477-  —  Lenz  ,  T.  i  ,  p.  4^2.  — 
Wid.  p.  5iS.  —  W.  P.  T.  I ,  p.  55 1 .  —  M.  L.  p.  272.  - 
Schisto  spatho ,  Nap.  555.  —  Argentine  ,  Kinv.  T.  i  > 
p.  io5.  —  Scfiiffer^spath  ,  Lam.  T,  a ,  p..  583f. 


\ 


\ 


\ 
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y-,  ^y  ^  .  ,    '  «CHIlFllllIPATH. 

Caractères  extérieurs. 

1 

Sa  couleur  est  le  blanc  grisâtre  y  rougeâtre  y 
^erdâtre  onjaunâire. 

On  ne  le  trouve  qu'en  masse  ou  disséminé.  i 

A  riiitérieur  ,  il  est  éclatant ^  passant  Siupeu  écla^ 
tant  f  d'un  éclat  nacré. 

Sa  cassure  est  lamelleuse  >  à  lames  courbes,  et  o/z*- 
dulées  ;  en  grand  ^  elle  est  schisteuse.  » 

Ses  firagmens  sont  le  plus  souvent  en  forme  de 
flaques  y  rarement  indéterm,inées  y  à  bords  assez 
obtus* 

Il  Éé  'présente  en  pièces  séparées  y  grenues,  à  gros 
et  très-gros  grains  y  rarement  à  petits  grains  ^  quel-* 
Çuôfois  aussi  en  pièces  séparées,  testacées,  courbes 
et  minces* 

Il  est  toujours  uii  peu  translucide  sur  les  bords  ; 
- —  tendre;  -—  aigre  et  facile  à  casser;  —  un  peu 
fras  au  toucher;- — m,édiocrement pesant. 

Caractères  chimiques* 

t 

Il  fait  une  vive  effervescence  avec  les  acides , 
fct  beaucoup  plus  même  que  le  spath  calcaire» 

'    Gissement  et  localités. 

On  a  trouvé  le  schieferspalh  à  Bermsgiâim  près 
3e  Schwarzenberg  en  Saxe,  dans  une  couche  de 
lierre  calcaire ,  où  il  est  accompagné  de  galène  et 
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HiMBRsrATff.  tîe  blende  brune  :  on  en  U'ouve  aussi  à  Koi 

en  Norwége  (*). 

M  E  M  ^  RQff  E, 
On    le    rangeait    aulrefois  parmi  les  spaths  ca 

mais   il    en    diflere    esacntielicment    par    ses    ca 
f  extérieurs  j  et  peut-élre  trouvera-t-on  quelque}! 

en  diffère  aussi  daos    ses  parties  coustituaotes.  1 

d'ailleurs  avoir  beaucoup  de  rapports  avec  le  scfiû 

et  le  braunspai/t. 


SIXIEME    ESPECE. 

BITTERSPATff.    —    LE    SPATH  MAGf 

/rf.  Emm.  T.  5,  p.  555.— Lenz  ,  T.  r,p.  Sgg.- 
p.  5i8.  — Spata  magnesiann  ,  Nap.  p.  558-  —  Crisi 
muricalcit  jYtÎTwaa  ,  T.  i  ,  p.  g2,  -^  Bitterspath 
T.  2  ,  p.  547.  —  Chaux  carbonalée  magnésiée.  H 

Caractères  extérieurs. 
Sa  couleur  est  le  blanc  grisâtre,  qui  passe 
qnefois  au  gris  de  fumée,  au  gris  de  perle,  ai 
jaunâtre,  au  Jaune  d'ochre,  au  jaune  de  mil 
brunde  géfofle,  ou  eniiiiau  brun  jaunâtre  ou 
gcâlre.    -  -i 

On  le  tiouve  en  masse,  ou  disséminé  en  j 

(  *  )  Napione  en  a  trouve'  eu  Sardaigne  ,  dans  U 
d'Iglesias. 

Bubrbombojf 


C^BKltSCAZiOAIRXi  56l  ^ 

MWkotnWidcdbs  au  milieu  d'une  roche  talqaeuse^juTtuupA»» 
tm  enfin  'éTidemment  vriêtaUiëi. 

Ses  formes  sont  « 

a.  Le  rhomboïde,  ouparfaU^  on  arrondi,  ou  fid-  ' 

blement  tronquée 

Ses  cristaux  sont  le  plus  souvent  implanUs  et 
disséminée,  rarement  groupés^  Il  y  en  a  de  très- 
petits  et  de  moyenne  grosseuK» 

Leur  sui'face  extérieure  est  un  peu  éclatante ,  ou 
seuletnent  brillante,  (  le  plus  souvent  elle  est  re« 
couverte  de  talc  ou  d'asbeste  )• 

A  l'intérieur,  le  bitterspath  est  éclatant,  et  passe 
«u  trèe^latanU 

C^est  ua  éclat  vitreux  qui  passe  à  l'éclat  nacrém  ^ 

Sa  cassure  esllamelleuse  ,  à  lames  droites.  Le  cli- 
vage est  triple^  ^ 

Ses  fragmens  sont  rhomboUdaux. 

Le  bitterspath  non  cristallisé  n'est  que  translucide 
sur  les  bords ,  rarement  entièrement  translucide. 
,  Les  cristaux  sont  quelquefois  demi-diaphanes. 

Il  donne  une  raclure  presque  d'un  blanc  de  neige;  , 

— •  il  est  dem^indur  ,  plus  que  le  spath  calcaire  ;  -— 
nigre  ;  "-^facile  à  casser  $  —  médiocrement  pesant, 

Pes^  spéc.  D'après  klaproth,  a,4^o. 
Caractères  chimiques.- 

Traité  au  chalumeau  sans  addition,  il  devient 
gris  ou  brun ,  sans  éclater  et  sans  se  fondre*  Il  nm 
Minéral,  élém.  Tom.  jr.  Nn 


«iTTSMpjLT»  Wanchit  pas  non  ^«0  comme  le  spÉth  calcaire.  Il 
ne  fait  point  ou  presque  point  d'effennosc^nce  avee 
les  acides  ;  il  faut  pour  cela  qu'il  ait  Aie  réduit  en 
^poudre  auparaTant. 

Parties  constituantes. 

9 

D'après  l'analyse  deKLAPROTH,T*  i^p*  5o4* 

Celui  du  TiroL  Celui  xie  Suède. 

Carbonate  de  chaux*  .••.••  52 ^S. 

Carbonate  de  magnéâie. •••  •  45  ••••;•••   35. 
Oxidei  de  fer  et  de  mangan..    3  ••••..,••     3 .35. 


lOO.  100.25. 

Gissement  et  localités. 

Les  montagnes  du  iTirol  et  du  Salabourg;  le 

Taberg  dans  lé  Wermeland  en  Suède ,  sont  I» 
principaux  lieux  où  on  a  trouvé  le  bitterspath  :  on 
«a  a. cité  aussi  à  Brienz  en  Suise. 

Il  est  toujours  accompagné  de  substances  miné* 
raies  du  genre  magnésien ,  telles  que  i'asbeste,  la 
trémolithe  et  le  talo.  11  se  trouve  disséminé  dans  des 
roches  de  chloriischiefer  ^  de  serpentine  et  de  tak 
endurci. 

REMjiiiquES. 

Son  nom  de  bitterspath  lui  vient  de  ce  qu'il  contient 
de  la  magnésie  ,  qui  est  souvent  nomme'e  biitersalzerde  j 
hn  terre  du  sel  tifnrr \,  trorti  qu'a  porte'  long-tems  le  sul- 
iate  de  magnésie.    C'est  doue  à   4ort  qu'on  a  tradoit 
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le  mot  hHte  spaih  par  spath  amer,  Estner  l'a  nemmé  talk-  bittbbifâtb» 
spath  QM  spath  talqueux  j  d'aprè$  le  même  principe. 

Quelques  minéralogistes  allemands  regardent  ie  i//- 
terspath  comme  une  varie'te'  de  braunspath  ,  et  en  cela  ' 
ils  s'accordent  avec  lès  minéralogistes  français  ,  qui 
Iregardent  l'un  et  l'autre  comme  des  spatHs  calcaires 
ticcidéatellement  melange's  ;  opinion  qui  est  appujée 
sur  kl  conformité  de  leurs  formes  cristallines  avec  celles 
du  spath  calcaire  ,  mais  il  paraît  qu'elle  n'a  pas  €ncorç 
ete'  adopte'e  par  Werner. 

SEPTIEME     ESPECE, 

BRAUNSPATH.  —  LE  SPATH  BRUNISSANT 

OU    LE   BUAUNSPATH. 

CALCjêILEUS^  SPATBUM  BmiNMSCENS. 

ïâ.  Emm.  T.  I  ,  p,  479.  -^  Lenz  ,  T.  ï  ,  p.  4i5.  — ^ 
Wid.  p.  5i5.  —  W.  P.  T.  1  y p,  55 1.  —  M.  L.  p.  275.— 
Brunispato  ,  Nap.  p.  556. — Sidero-caicite  ,  Kirw.  T.  i  , 
p.  io5.  — Spath  perlé  y  R.d.  L.  T.  i  ,  p.  6o5. —  Chaujc 
maiiganésiée ,  D.  B.  T.  i  ,  p.  554»  —  Chaux  carbonatée 
Jerrifere  ,  Haiiy,  T, 

Caractères  epctérieurs* 

Ses  couleurs  les  plus  ordinaires  sont  le  ilanc 
de  lait ,  le  blarèc  grisâtre  y  jaunâtre  bu  rougeâtre  ;  il 
passé  quelquefois  au  rouge  de  rose  ^  au  ràuge  de 
chair,  au  rouge  de  sang  et  au  rouge  brunâtre. 

L^exposition  à  l'air  change  peu  à  peu  sa  couleur  : 
il  devient  d'un  gris  jaunâtre  ou  d'imjaunè-isabelU, 

a  mi 
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a«AuwpATn*^u  enfin  d'un  brun  noirâtre  ^  jaunâtre  ou  rougeâire* 
Ces  altérations  de  couleur  pénètrent  souvent  jus- 
qu'à Tinlérieur.  * 

On  le  trouve .  en  masae  ou  disséminé  j  ou  plof 
TSLTemenien'piècesrénifonnes, globuleuses  ou  cariées. 
Toutes  ces  formes  extérieures  imitatives  ont  ane 
surface  drusique.  On  le  trouve  très-souvent  aussi 
cristallisé^ 

Ses  formes  sont  ; 
a*  La  lentille  parfaite, 
h.  Le  rhomboïde,  ou  parfait ,  ou  avec  des  fàcesçy" 

Undriques,  connexes  ou  concaves» 
c«  IjSl pyramide  double,  composée  de  deux pjyramides 

à  3  faces  obtuses. 

d.  Li^  pyramide  simple  à  5  faces,  aiguë» 

e.  La  pyramide  simple  â  6  faces,  aiguë,  ayant  alier^ 
nativement  un  angle  aigu  et  un  angle  obtus  (*). 
Ces  cristaux  £ont  ou  petits  et  très-petits  ,  ou  de 

ynoyenne  grandeur. 

La  surface  des  cristaux  est  drusique ,  rarement 
lisse. 

A  l'extérieur  9  ces  critaux  sont  éclatans  ^upeu 
éclatans ,  rarement  très-éclatans. 

A  l'intérieur,  le  braunspath  est  peu  éclatant  on 
éclatant;  c'est  un  éclat  nacré,  qui  passe  quelquefois 
à  Yéclat  pitreujç. 


(*)  On  peut  remarquer  que  ce»  cristaux  appartienneot 
tous  au  spath  calcaire. 
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Sa  casstrre  est  lamèlleuse  ,  msiis  moins  qne  celle  B&AviriPA^ii. 
au  spath  calcaire;  les  lames  sont  toujours  plus  ou 
moina  courbes*  II  y  a  trois  sens  de  lames  (  ou  un 
clivage  triple  ).    ' 

Ses  fragmçns  sont  rhomboïdaux ,  ayant  toutes 
leurs  faces  miroitantes. 

Il  se  présente  en  pièces  séparées  ;  elles  sont  grenues  , 
à  grains  plus  ou  moins  gros  y  rarement  testacées» 

Il  n'est  le  plus  souvent  translucide  que  sur  les 
bords  ;  —  deminiur ,  un  peu  plus  que  le  spath  cal- 
caire ; —  aigre; — facile  à  casser^  donnant  une 
raclure  d'un  blanc  grisâtre  ;  —  médiocrement  jpesant. 
♦  Pes,  spéc.  2,857* 

Caractères  chimiques^ 

Traité  au  chalumeau  il  ne  se  fond  pas;  et  loin 
de  blanchir,  comme  le  spath  calcaire,  il  noircit 
au  contraire,  et  s'^endurcit;  il  ne  fait  qu'une  lente 
effervescence  avec  les  acides  ;  11  faut  qu'il  ait  été^  un 
peu  pulvérisé  auparavant- 

Parties  constituantes.  "^ 

Carbonate  de  chaux 5o 

Oxide  de  fer 2î>  ^  be  R  G  M  A  N  N. 

Oxide  de  manganèse  •  •  •  •  •  28 

100* 

Usage^ 

Emmerling  dit   que   le   braunspath    calciné   et 
mêlé  avec  du  sable,  forme  un  mortier  excellent 


\ 
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.  qui  petit  être  employé  avec  avanti^  4?^  h»  coivh 
tructions  sous  Teau» 

Gissement  et  localités» 

On  trouve  du  brauuspath  en  Bokème,  en  Saxe  > 
en  France,  au  Harz,  en  Souabe,  en  Suède,  en 
Hongrie,  etc. 

Il  est  en  quelques  endroits  presque  plus  abon- 
dant que  le  spath  calcaire  ;  en  Saxe ,  il  constitue 
plusieurs  filons  puissans,  très-riches  en  métaux;  il 
est  ordinairement  accompagné  de  quartz ,  de  spath 
calcaire,  de  spath  fluor,  de  spath  pesant,  de  blende 
ja|^e  et  noire,  de  galène,  de  fer  spathique,  de 
pyrites,  de  différentes  mines  d'argent,  même  d'arr 
gent  natif. 

n  est  souvent  très-difficile  de  distinguer  Iç  Iri^wi- 
spatb  d*ayec  certains  spaths  calcaires  y  ou  d'avec  le  fer 
spathique  ,  avec  lesquels  il  a  beaucoup  de  rapports. 
L'on  observe  de  frequens  passages  de  Tun  à  l'autre. 

C'est  cette  substance  que  l'on  à  de'signée  l,oiig-t«ns 
en  France  sous  le  nom  de  spaik  perlé  y  en  la  consi- 
dérant comme  une  simple  variété  de  sp^^b  c^caiie. 
(  Voyez  la  remarque  qui  termine  l'espèce  précédente.  ) 


y 
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HUITiEME   ESPÈCE. 

S TTlSr K ST E ï ISf.  ^  LA  FlEJiE  PUÀIfTE. 

CAI,  Ç  Ji  M,Ii.U  s     S  V  l  X*  ^  U  S^ 

»      '  "  ""  ■ 

Id.  Eram.  T.  î  ,  p.-  48»?.  f-*'*  Lepaa  ,T.  ï  ,  j^  417--»- 
Wid,p.  521.— W.  P.  T.  i,p-355.^M.  L.p.  !^7&-r. 
Spaihumjrictionefœtidum  ,  /a/^i^  jii/iftw ,  Wall.  T,  i  ,  p. 
148.  —  Sit^inestone,Kirw.  T.  i  ^p.  Sg. —  Pierre  calcaire\ 
puante  où  pierre  puante  ,  Lam.  T.'  2  ,  p.  S8.  —  Chaux 

(hractèrea  éàséépiêunté 


•  » 


Sa  couleur  est  lé  «o/r  gtisâtre  ou  le  ^m  de  famée 
foncé  $  elle.  pa6$e  quelquefois  au  gtisjauaédfe,  au 
Jaune^isabelle  ou  au  &n«/i  noirâtre. 

On  ne  la  trouve  qu**/i  masse. 

A  rintérieur,  elle'n'eÀt  que  brillante,  quelque- 

/  fiki  oA4mre  ^9K  'tant)5t  .étmU^n^e^  à  Jwa  éc<Ullâs 
.(  lè^  Tdifiété^  »  jaMn^isabjoUe  >  n<^ireat  et  grisef  ^  la 
noire  passe  à  l^i  04«suFe  .^omff^iij^}  9  tantôt  terreuse 
wkindgaie,  àgramjia  {h^^^v!^m,  d'un  gria^^au- 
nâtre)^  qut^lquei^is  elle  prend  un  aspect  laxaelleux,, 
f^\  donne  souvent,  eh  grand,  une  cassure  ^Ai^^i^^e» 

Ses  fragmens  sont  tantôt  esquîlleux ,  tantôt  en 
formée  de  plaques,  tantôt  indéterminés* 

Elle  aç  présiente  quelqqafois  en  ^iècffs  séparées 
grenues  ,  à  petits  grains.  ' 


.  t . 
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viBEKB  Elle  est  le  pins  souvent  opaque^  très-raremcat 
un  peu  tranêlucide  sur  les  bord». 
£llp  donne  une  raclure  d'un  bUmc  grisâtre* 
Elle  est  demi-^re,  quelquefois  tendre  ^  —  aùgre; 
^-^  facile  à  causer  ;  -^^peu  froide  au^  toucher  ;  lors- 
qu'on la  frotte  >  elle  dégage  nue  forte  odeur  uri» 
lieuse  ;  —  médiocrement  pesantes 

Caractères  chimiques. 

Elle  perd  par  le  feu  sa  couleur  et  son  odeur  ^ 
elle  blanchit  et  devient  chaux  vive;  elle  £ût  beaih 
coup  d'effervescence  avec  les  aci^ei^ 

Parties  constituantes. 

La  pierre  puante  doit  sa  solidité  i  la  présence  d'ail 
hjdrosulfure  dont  elle  est  mélangée  f  et  non  à  des  parties 
bitumineuses  ('*')• 

Usages. 

« 

On  en  £iit  à  peu  près  les  mêmes  usages  que  de 
la  pierre  calcaire  commune  :  la  chaux  qu'elle  donne 
par  la  calcination,  est  d'une  excellente  qualité  {**). 

Gisaement  et  localités. 

On  trouve  la  pierre  puante  en  couches  entières 

(*)  Aussi  la  pierre  puante  doit^elle  être  distinguée  de 
certains  marbres  ou  pierres  calcaires  comp«ictes  qui  sont  bi- 
tumineuses. 

(**)  On  a  reconnu  cette  pierre  en  France  dans  plusieurs 
monumens  gothiques,  à  Paris  et  ailleurs.  (  R.  d.  L,  T.  1 1 
p.  574. ) 
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dans  les  montagnes    calcaires   strâtiforynes.    C'est  fiM»« 

rUANTI. 

ainsi  qa'elle  a  été  trouyée  en  France ,  en  Saxe ,  en 
Suède,  etc.;  elle  est  souvent  trayersée  de  petits 
filons  de  spath  calcaii^* 

R  E  m  Ji  R  Q  u  M  s. 

M.  Napione  >  ainsi  que  beaucoup  d'antres  minierir- 
logistes  ,  regarde  cette  pierre  comme  n'étant  qu'une 
Tariëte  de  la  pierre  calcaire  compacte  commune. 

On  lui  a  quelquefois  donne  le  nom  de  pierre  de  porc* 


■  ■■  tm 

I 

•    1  '  •  ■ 


NEUVIEME    ESPECE. 

M  E  R  G  E  L.  —  LA    MARNE. 

CALCAREVS      M  A    R   G   A. 

M.  Wemer  partage  cette  espèce  en  2  sous-espèces  f 
dont  Tune  est  la  marne  à  Tetat  terreux  ou  friable  ,  et 
l'autre  la  marne  à  Fetat  solide. 


pe,   SOUS-ESPÈCE. 

M  iSAHS  LS  AB  s.      -^      LA  M^'H^r^   TEURSUSE.    ' 

Calcareus'  mnrgajriahiîîs* 

'  Td.  Emm.  T.  i  ,  p.  491»  —  Lenz  ,'  T»  '  ip»  4^9-  — 
yVîdn  p.  525.  —  M.  L.  p.  279.  —  MargààrgiUaceOyWdW, 
T.  1  %  p*  73*  —  Marga  cretacea  et  marga  \arenacea  ^  îbid, 
p.  75.  —  Marga  soluta ,  ibid,  78.  —  Marna  terrosayTA^^. 
p.  3ÔO.  —  Earthy  marUKirw^  T.  i  ,p.  94. 

Caractères  extérieurs.  ^ 

Sa  couleur  la  plus  ordinaire  est  le  gris  jaunâtre  , 


\ 


I 

f 

/ 
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IU9KB.  pièces  êéparia ,  scapijbrmes^ prismatiques  (^)i  ifg.y^ 
plus  rarement  encore ,  en  pièces  séparées  cubiqwk  L 
(  Ludus  helmontii.  Voyez  les  remarques.  ) 

Elle  est  opaque  ;  —  elle  donne  une  raclure  d'os 
iZa/zc  grisâtre^  —  elle  est  tendre  ou   très  ^  tendre j*^ 
—  peu  aigre  ;  —  fiu^  à  casser;  —  méJUocremM 
pesante* 

Caractères  chimiques. 

•Elle  se  fond  au  chalumeau  sans  addition  •  en  nni 
scorie  d'un  noir  grisâtre;  elle  fait  une  YÏ^e  eAB^ 
rescence  arec  les  acides* 


k 


Usages.  ' 

On  remploie  comme  la  marne  terreuse  pour 
l'amendement  des  terres  :  on  remploie  aussi  qaet- 
quefois  comme  pierre  à  bâtir  ou  comme  pierre  à 
chaux  (  **  ),  mais  c'est  &ute  de  meilleure  pierre 
calcaire;  elle  sert  de  fondant  dans  le  traitement  le 
quelques  mines  de  fer. 

Gissement  et  localités, 

La  marne  endurcie  se  trouve  en  divers  endroili, 
de  la  Bohème,  de  la  Sàxi^^  de  l'Italie ,  de  la  Suhk, 

■'■■■■■  '  ■  j  ■  -t»      I  I  1  ,  — 

(*)  C'est  une  disposition'  Semblable  à  celle  àes  basahw 
en  prismes  :  on  trojave  des  marnes,  de  cette  espèce  à  ArgeD" 
teuil  près  Paris.  M.  Reiiss  en  a  aussi  obseryé  en  Bobéine. 

(**)  M.  G.  R.  T.  I ,  p.  275  et  suiv. 


^ 


t] 


l 
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3e  la  Frsince,  etc.;  elle  ne  se  rencontre  que  dans  ua&ns. 
les  xnontagnes  str^tiformçs,  tantôt  en  nids,  tantôt 
^n  couches  plus  Su  moins  puissantes;  elle  accom- 
>agTie  le  plus  souvent  les  pierres  calcaires,  les  char- 
ions  de  terrcj  les  basaltes.  M.  Reuss  ajoute  même 
|u'il  a  TU  des  passages  de  la  marne  au  basalte  (^); 
^lle  forme  aussi  le  ciment  de  quelques  grès.  ^ 

REMuiRQUSS. 

XjCS  pierres  appele'es  ludus  helmoniii  y  qu'on  trouve 
Miprès  d'Anvers  et  ailleurs  y  ne  sont  autre  chose  que 
la  marne  endurcie  en  pièces  séparées  de  forme  eu-  - 
bique  y  entre  lesquelles  se  trouvent  interposées  des 
stalactites  calcaires.  Cette  'contexture  particulière  est 
reffet  d'un  retrait. 

Xaa  marne  paraît  n'être  qu'un  mélange  de  pierre  cal- 
Caîi*^  et  d'argile  ^  aussi  il  y  a  plusieurs  qualités  de 
fename ,  qoe  l'on  nomme  marne  calcaire  ou  marne  argi- 
leuse y  suivant  que  la  chaux  ou  l'argile  parait  y  dor 
miner  davantage.  Les  cultivateurs  savent  très-bien  dis- 
Cinguer  ces  sortes  de  marnes  y-  et  les  employer  selon  la 
qualité  des  difierentes  terres  qu'ils  veulent  amender. 

Le    citoyen  Haùy  pense  que  la  marne  ne   doit  être 
«ofisidëree  que  comme  un  mélange  y   et  qu'elle  ne  doit 
former  une  espèce  en  minéralogie. 


C)  ML  t;.  T.  a ,  p.  365. 
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«oBAciTE.  Gissement  et  localités. 

On  ne  l'a  troavée  encore  qu'à  Lunebotli^  en  ' 
BÀsse-Saxe,  dans  une  montagne  presqu'entîëfe* 
ment  composée  de  gypse;  Ses  cristaux  sont  isolé- 
ment empâtés  dans  un  gypse  lamelleux ,  à  grains 
fins  9  et  s'en  détachent  assez  fsicilement  lorsqu'on 
le  brise.  | 

Remaroite. 

I 

M.  Wemef  a  donné  à  ce  minéral  le  nom*  dé  boraôte,    ^ 
i   cause  de  l'acide  '  boraciie    qu'elle*  contient".  Il  srait 
été  précédemment   désigné    soils  'leâ    ndms    de  çuarts 
cubique  de  I^unebourg  ou  de  spath  boracigue- 

IV.  SECTION   DU   GENRE    GALCAIKE. 

Chaux  Jiaatée. 

Cette  section  ne  comprend  qu'une  seule   espèce.  * 

>— — —  I  — — — ■^■— — —  ■  I  «^ 

QUINZIEME    ES PEiCE. 

F  L  U  s  s.  —  LE    FLUOR. 

ê 

CALCARSUS      FLUOR. 

>  * 

M.  Werner  partage  cette  espèée  en  trois  sôus-eqpe- 
ces;  la  première  est  terreuse ,  la  Seconde  est  compacte^ 
et  ia  troisième  ,  qui  est  cristalli'sée ,  est  coimue  clcpuii 
long-tems  sous  le  nom  de  spath-Jiuor. 
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Les  cristaux  «ont  on  petUa  ou  de  moyenne  ^nm- ah^àcokim, 
ûeur,    diversement   groupés ,    communément  en 
forme  de  croix  (*). 

Les  &cés  dés  cristaux  sont  presque  toujours  drù^ 
signés  on  striées  en  longueur^  rarement  entîérè- 
knent  lisses. 

A  l'extérieur  comme  à  l'intérieur,  Tai^ragonitè 
est  peu  éclatante  ou  éclatante ,  ou  quelquefois  très^, 
éclatanfe  ^  c'est  Yéclat  du  verre. 

La  '^cassure  lest  tametleusey  souvent  mal  détèr-^ 
minée  (**);  elle^  passe  alors  à  la  cassure  impar^ 

faitement  conchoïde. 

^  ■  1  .  .    . . 

L'arragonîte  se  présente  ordinairement  à  Pîn- 
iérieur ,  en  pièces  sépnréês  y  scaplfortttes  ^  minces  i  ce 
qui  lui  adonne  un  aspect  fibreux  qui  la  rcar^ctérisè. 
'  lElle  esfc  très-t/anslucid^  et  presque  if2ê/>u'^c2îa- 
fihane  (  '^^^);  -*--:  elle  est  demi'ikdure^i  beKucotip;plus 
que  le  spath  calcaire  ^  etpnesquexfiirej*--'  a^gT«^— - 
facile  à  casser  i^^^  médiocrement  pesante.    :     ■    ^ 

PeS^   Spéc,   GELLERT  ,  2,778. 


lén     i-   Il  ■    É  <i     le  lU      r  1 1  i»ii      *        Il      I      t  H  tni  I   I  im 


(*)  Souvent ,  en  fendant  un  cristal ,  on  trouve  qu'il  est 
formé  de  la  réunion  de  deux  cristaUiL  qui  se  sont  pénétrés  à 
"^  angles  droit ,  et  dont  un  seul  a  pris  la  forme  extérieure. 

(**)  Le  dÉtoyen  llaùy  a  observé  que  la  direction  du  cli- 
""  Vftge  avait  lieu  parallèlement  à  Taxe,  et  sur  deUxs  en  sincKnés 
•  l'un  à  Fàutre  de  i  i6<*  —-.  (  Voyez  les  l'emarques  ci-après; 
m.)       (***)  Le  citoyen  Haùy  y  a  observé  If  phénomène  de  la 
»  double  image. 

Minéral,  élém*  Tom*  /.  O  o 
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* 

▲miuaoKtTs.  Catactèreâ  chimiques» 

li'arragonile  fait  efiFervescence  arec  les  acides. 
Au  chalumeau  elle  pétille  et  éclate  beaucoup^  mai» 
elle  finit  par  se  calciner  comme  le  spath  calcaire. 

Parties  constituantes. 

• 

Klaproth  h'â  trouve  dans  i'àrragbhite  qaè  de  là  cïâux 
cqpbinée  arec  l'acide  barboniqtie  ,  comttie  âàtiè  le  spath 
calcaire.  Le  citoyen  Thenard  a  repët^  cette  aiàlysé  f  et 
saalgrë  de  nombreux  essaie  faits  avec  beaucoup  4e  saga- 
cité y  il  n'a  jamais  pu  y.  découvrir  aucun  principe  étranger 
qui  put  expliquer  les  différences  qui  la  distinguent  da 
apath  calcaire  ^  relativement  aux  caractères  extérieurs. 

Gissement  et  locaUtésm 

li'arragomte  a  été. trouvée  d'abord  datfslapnh 
vince  d'Arragon  en  Espagne ,  d'où  elle  $,  tiré  son 
nom^  elle  y  est  accompagnée  de  gypse  lamdleax 
eb  fibreux  ;  dans  lequel  ses  cristaux  sont  implantés^ 

On  l'a  trouvée  aussi  en  d'autres  pays-j  en  France, 
dans  les  Pyrénées ,  à  Léogang  dans  le  pays  de 
Salzbourg,  tantôt  dans  une  roche  argilleuse  fen- 
dillée,  tantôt  dans  une  roche  de  quarts  ^  accom* 
pagnée  de  spath  calcaire* 

On  a  vu  que  Tarragonite  avait  absolument  les  mêmei 
parties  constituantes  que  le  spath  calcaire ,  et  les  mêmes 
caractères  chimiques  ,}  .  qu'elle  donnait  également  la 
double  image  ,   et  que  cependant  ,    d'un  autre  côte  ,' 
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elle  offrait  un  <7lipûge  absolument  différent ^cAm  clu  spath  àaràgoshta. 
calcaire  étant  triple  et  incliné  de  /fi^  à  l'axe  y  sans  par- 
ler  de   beaucoup    d'autres   différences  essentielles   daiis 
les  autres   caractères  extérieurs  ,   comme-  dans  la  du- 
reté ,  etc.* 

Cest  la  première  anomalie  de  ce  genre  qui  se  soit 
offerte  an  citoyen  Haiij  /dans  toutes  ses-  jrethi^rches 
sur  les  cristaux  ,  et  jusqu'ici  il  n'a  pu  encore  eu  troa^ 
ver  l'explication.  Peut-être  les  chimistes  la  feront  con- 
naître quelque  jour  y  en  'découvrant  dans  l'arragonite 
un'  principe  nouveau  qui  jusqu'ici  a  échappé  A  leurs 
essaie  5  aussi  le  citoyen  HaiW  a-l-il  séparé  d|ins  son 
Traité ,  l'arragonite  du  spath  calcaire. 


■Il  II  I   ,  '■  .  I..  1         ;, .1     r"  «         ■     lir 

'  .      •■  - 

II»,  SECTION   DU  GENRE   CALCAIRE. 

Chaîne  phosphatée. 

•  Celte  section  ne  comprend  que  deux  espèces ,'  qiii  sè- 
rtiit  probablement  réunies  éù  une.  (  Voyez  ies  éehiar- 
qùisé'à  la  fin  de  l'article  pierre d^ asperge*  ) 

DOUZIEME  ESPÈCE. 

A  P  AT  I  T.  —  L'  A  P  A  t  I  T  E. 

^  ». 

••  ... 

CALCAREUS     A^ATIX^S. 

Mf  Wemèr  partage  cette  i&spèce  en  deux  sous-es- 
pèces y  dont  l'une  est  l'apatite  cristallisée  >  depuis  long-, 
tems  connue  en  Saxe  et  en  Bohême  ;  et  l'autre  est 
cette  substance  terreuse  trouvée  dans  l'Estramadure  , 
qui  est ,  comice  l'apatite  ^  composée  de  chaux  et  d'acide 
phbsphôriqù)^^' . 
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AwxTvn.  P«^.    SOUS-ESPECE. 

C  SM  s  I  ir  E  R    APAT  I  T.    —  l'apAÏIT^    COMMUNSi 

Id.  Emtn.'T,  1  j  p.  Soa.  —  Lenz,  T.  i  ,  p.  427.  — 
Wid.  p.  528.  —  W.  P.  T.  1  ,  p.  556.  --  M.  L.  p.  285. 
—  Phospholite ,  Kirw.  T.  i  ,  p.  128.  —  Apatite ,  Lam. 
T.  2 ,  p*  85.  — Fosforite  lame^/are  ^î^ap,  p.  367, — Chaux 
phosptiatée  y  Haùj.  T. 

Caractères  extérîeura. 

Ses  coiileurs  les  plus  ordinaires  sont  le  iferd 
de  montagne^  4e  \ferd^oUve  ,\é  verd  de  poireau  clair, 
le  blanc  \ferdâtre  ^  le  hleu  violet,  le  rouge  de  rof€, 
le  brun  de  gérofle  ;  rarement  le  gria  de  perle ,  le 
gris  verdâtre ,  le  bleu  de  ciel,  le  bleu  de  Prusse, 
le  rouge  de  chair. ^  y  a  des  cristaux  qui. réunissent 
plusieurs  de  ces  couleurs ,  d'autres  qui  sont  irisées. 

On  ne  la  trouve  presque  jamais  que  cristallisée  ^ 
rsiremeni  disséminée»  Les  formes  de  ces  cristaux  sont: 

a.  Un  prisme  à  6  faces  (court)  ,  équiangle,  par-* 
fait  (  il  est  rare  )• 

i.  Le  ipêmeprisme,  iroTzyMe  sur  ses  bords  latéraux, 

c.  Le  même  prisme ,  tronqué  sur  ses  bords  lalé^ 
vaux ,  ainsi  que  sur  ses  angles  et  ses  &orc2^  terminaux, 

d.  Le  même  prisme ,  portant  un-  biseau,  su|r  cha- 
cun de  ses  bords  latéraux, 

'  e.  Le  même  prisnie ,  portant  à  une  ou  à  deux 
extrémités  unpointement  obtus  et  régulier  à  6 faces , 

•m 

qui  correspondent  aux  faces  latérales,  dont  le  sortir 
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tnet    est    faiblement   tronqué»    (  Cette    forme     en  kvkmmk 
outre  porte  souvent  \%s   troncatures  des  cristaux 
h  y  c  y  d.) 

y*.  Un  prisme  à  Z  faces  ,  ayant  des  hiseauot  sur 
«es  bords  latéraux ,  et  des  troncatures  sijir  ses  borda 
terminaux. 

g.  Une  table  à  6  faces ,  ayant  ses  bàrds  termi^ 
naux  fortement  tronqués  ^  et  ses  borda  latéraux  fai- 
blement tronqués, 

(  Cette  cristallisation  en  tabh  et  quelques  autres  sem- 
blables ne  sont  autre  chose  qu'un  prisme  très>- court.  ) 

h»  Une  table  à  8  faces,  ayant  4  bords  termi-* 
naux,  opposés,  tronqués  (*)• 

Ces  cristaux  sont  communément  petits  et  très^ 
phtitSy  rarement  de  moyenne  grosseur;  ïis  sont 
presque  toujours  groupés  lea  una  sur  lea  autres  sans 
ordre,  rarement  implantés,  i&qlément. 

Les  faces  des  cristaux  sont  lisses  ,  exçept;é  les 
£ioes  latérales  des  prismes^  qui  soat  quelquefois 
fortement  striées  en  longaeur.  .    . 

A  l'extérieur^  les  cristaux  d'apatite  90X^%  éçlor- 
tana',  et  fort  souvent  très-'éclatans. 

(*)  Cette  dernière  forme  est  de'crite  par  Karsfen  dans  le 

catalogue4e  Leske ,  et  d'après  lui  elle  se  trouve  citée  dans 

'^Ejôamerling^,  Widenmann  et  Lenz.  Werner  n'en  indique 

aucune  de  cette  espèce  dans  le  catalogue  de  PaBst.  Je  ne 

•ais  si  l'on  ne  doit  pas  soupçonner  ici  une  erreur. 
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1       A  rintéiieur,  l'apalîte  commune  est  édaianUf 
c'est  un  éclat  gras  un  peu  vitreux. 

La  ca&sure  en  trayers  (c'eat-à-dire  parallélemenl 
aux  bases  du  prisme) ^fXlamelleuse,  à  tames droUes 
■(  non  miroiranlea) ,-  dans  les  autres  sens ,  la  cassure 
est  inégale,  à  petits  grains ,  quel-jucfois  imparfai- 
tement conchoïde. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés ,  à  bords  un  peu 

Elle  eal  communément  demi-diaphane,  pa£»nl 
néailmouis ,  aoit  au  diaphane ,  soit  au  translucide. 

Elle  est  demi-dure ,  mais  un  peu  moins  que  le 
spath  -fluor;  —  aigre  ;  ■ — facile  à  casser}  —  mé- 
diocrement pesante, 

■    Pes,  spéii.  Celle  de  Sase,  â'apré«  gei.i.eht  ,  3,ai8- 
Giractères  ehirniguev. 

Jetée  sur  tlea  charbons  ardeus,  l'àpatile  commune 
donne  une  lueur  phospborique  verdàtre.  Trailee 
au  cbalutaeau,  elle  est  ïnfusible  sans  addilion;  elle 
peid  seulement  sa  couleur  ('};  elle  est  indîasûluble 
presqu'en  entier  daus  l'acide  mlriqtiê. 

Parties  constituantes, 

Bi   D'appw  Klaprtrtli ,  l'apalîte  est  composée  de  o,55  Jf 
chaus  ,  et  0,45  d'acide  pli6spborique. 


C)  Wideumann    dit  qu'elle  finit  par  se  fondre  e 

verre  bliiuc-sale.  (?). 


i  / 
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tion,  pétille  et  éclate  trè9-fbrlement ,  et  finit  par  ïluor. 
se  fondre  en  un  émail  d'ui^  blanc  grisâtre;  placé 
sut  des  charbons  ardens,  il  donne  une  lueuc  phos- 
phoriqae«^Deux4aorceaux  frottés  l'un  contre  l'autre 
brillent  dans  l'obcurilé. 

Parties  constituantes. 

C*est  dans  celte  substance  minérale  que  le  célèbre 
Scbeele  a  de'couvert  cet  acide  partictdier ,  qu'on  a  nomme 
^ciAe Jluori que ,  du  nom  idu  spath^wor.  Voici  le  résultat 
de  son  analyse  : 

Chaux. •  ;iu.  •.••*..•  • 57  • 

Acide  fluorique.  •  • .  •  • ..»- •  • ,.  i6. 

Eau «•••••., •  27. 

Usage. 

Le  spath-fluor  est  employé  avec  beaucoup  d*aVan- 
tage,  comme  fondant  dans  le  traitement  des  mines 
de  cuivre,  de  fer  et  d'argent,,  et  c'est  de  làprd- 
bablement  que  lui  est  venu  son  nom.  Lorsqu^il 
est  en  masse  un  peu  considérable, ,  on  en  fait  de3 
plaques,  des  pyramides  et  des  vases  que  la  beauté 
de  leur  couleur  feit  beaucoup  recherchet  par  les 
curieux.  Il  prend  un  très-beau  poli.  (  Voyez  l'ar- 
ticle  jRewargrwe^.  ) 

_      Gissement  et  hcalUês. 

Le  spath- flobr  -se  rencontre  presque  toujours 
dans  des  filons;  quelquefois  cependant,  mais  très- 
rerement,  en  couche  ;.  c'est  la  plus  con^nune  de 
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AFATiTH.  jjç    SOUS-ESPÈCE. 

.    s  R.IiIG  SR  APAT  IT.      —      l'apATITB  r  TJBMUSUSR 

Jrf.Elhm.  T.  I  ,p.  5o8,cJtT.  S^p.  294. —  Leiiz,T.î; 
p.  42'6*  '^  Wid*  p.  55i  .^-ApatUe'mélartgée  ,  Lam.  p.8&l 
— Foiforitc  compatta  ,J!^af.  p.  365. —  Ckaua^  phosphatée 
grossière ,  Hauy.  T*  •       '      ^ 

Caractères  extérieur^* 

Sa  couleur  est  le  blanc  Jaunâtre  oa  grisâtre» 

On  la  trouve  en  masse ,  ayant  peu  de  constf- 
tance.  —  Elle  est  matte. 

Sa    cassure   est  terreuse  j^   passant  à  Vmégale  i    | 
grains  fins.  .  *  i 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  j  à  bords  obtuS) 
quelquefois  cunéiformes. 

Elle  est  opaque  ;  —  demi-Âure  ;  —  souTent^rwife) 
—  aigre  ;  — facile  à  casser  ;  —  maigre  et  rude  au 
toucher  5  —  médiocrement  pesantcm 

PeS,     Spéc.    2,824.     PELLETIER. 

Caractères  chimiques. 

Traitée  au  chalumeau ,  elle  donne  une  lueot 
})liosphorique  et  fond  en  un  verre  blanc  (*)  5  elle 
donne  aussi  la  même  lueur  phospborique  sur  des 


(  ''')  C'est  M.  Proust  qui  donne  ce  caractère;  maïs  Pel- 
letier dit  au  contraire  qu'il  n'a  jamais  pu  la  fondre  ni  sans 
addition  ni  avec  des  flux* 
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charbons  allumés  (*)  ;  elle  se  dissout  dans  les  acides;  a»atit«. 

avec   l'acide   sulfurique    elle   donne    des   vapeurs 

Manches.  (  Pelletier.  ) 

Parties  eonstituantea»  - 

Chaux..  •« •^.« . . ....  59. 

Silice 2 .        fPELLETIBH, 

Acide  phosphorique.. 54.     [  «f-  d.  Ph. 

Acide  fluorique. .  ; 2.5  /ï79^>T.2, 

Acide  carbonique. ;    1;     Ip^ioi  et 

Acide  muriatique... 0.5   i«»"V. 

Oxide  de  fer.  •  • ... ••  • * •   !  i.     J    • 

JOO» 

GUsemeni  et  locaUUa^ 
Ce  minéral  a. été. trouvé  en  Espagne  à  Logro- 
-san,  près  de  Truxillo  dans  la  province  d'Estrar- 
madurcll  j  était  connu  depuis  long-tems  des  ha« 
fn^Bûas  du  pays ,  pour  sa  propriété  de  donner  sur 
les  charbons  une  lueur  phosphorique  ;  mais,  ce  n'est 
qu'en  1788  que  M.  Proust  en  a  £dt  connaître. la 
xiature  (**).  _-■ 

n  se  trouve  en  couches  entremêlées  de  quarts 
et  en  grande  abondance  ^  puisqu'il  constitue  une 
montagne  entière. 

•••  (*J  Lne  chose  très- remarquable ,  *€*est  que  l'apatitè 
terreuse  >  qui  est  pnesqu'entieremeot  composée  :de  phos- 
^bate  de  chaux,  est  phosphorique  ,  tandis  que  le,  pbos« 
pbate  de  chaux  factice  ne  possède  point  cette  propriété'. 
(**)  Voyçz  s^  îettre  à  Darcet^  J.  d.  Ph.  Avril  1788, 


Z' 


6o4  TEItRES    ET     PIERRE». 

•TP8i«       j  Voyez  le  gypse  lameUeux.  ) 

Uâogea. 
Jje  gypse  compacte  est  employé  en  arehitecttiie 
et  sculpture ,  sous  le  nom-  à^ albâtre.   Oh   a   vu 
(p.  55i  )  que  certaines  stalactites. calcaires  avaient 
aussi  reçu  ce  nom. 

GUsemmt  et  localités^ 

Le  gypse  compacte  forme  des  couches  quelque* 
fois  assez  puissantes ,  surtout  dans  les  montagnes 
stratjformes*  On  en  rencontre  très-souyent  dans 
le  voisinage  des  sources  salées.  On  en  trouve  dans 
le  Derbyshire ,  en  Italie  ^  en  Alleinagne ,  en 
France,  en  Espagne,  etç« 


IIK     SOUS-ESPÉCE. 

t 
r  ASKI  eSR    G  I  P  s.      LE   GYPSE    FIBREUX. 

Calcareus  gypsum  Jihrosum. 

Id,  Emm.  T.  I ,  p»  556.  —  Lenz  ,  T.  i ,  p.  451»  — 
Wid.  p,  546.  —  M.  L.  p.  289.  W.  P.  T.  I ,  p.  55g.- 
Gypsum  striatum^  Wall,  T.  1  ,  p.  167,  —  Gesso  fibroso  t 
Nap.  p.  386.  —  Fibrous  gypsum^ ,  Kirw,  T.  i  ,  p.  122.— 
Chaux  su]f aie e fibreuse  ,  Hauy.  T. 

pur  ,  mélange  de  0,08  de  silice Cette  augmentation 

de  pesante  ar  ne  peut  être  attribuée  à  ce  mélange  :  il  faut 
doue  en  chercher  la  raison  dans  un  rapprochement  de  ibo* 
le'cules  dont  jusqu'ici  ou  o'a  pa5  encore  eu  d'exemple. 
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Caractères  extérieursè  6yp«i, 

Sa  couleur  ordinaire  est  le  blanc  de  neige  ou 
le  blanc  grisâtre  ^  jaunâtre  ou  rougeâtre  ;  plus  rare- 
xnent'le  gris  de  cendre  clair  ,  le  rouge  de  chair  , 
1^  jaune  de  miel  ou  \e  jaune  de  cire  pâle^  Flusieprs 
de  ces  couleurs  réunies  ensemble  forment  souvent 
des  dessins  rubanés. 

On  le  trouve  en  masse  ,  mais  seulement  en 
couche  mince. 

Il  est  éclatant,  passant  au  peu  éclatant  ;  c'est 
un  éclat  nacré,  < 

Sa  cassure  est  fibreuse ,  k  fibres  parallèles  droites 
ou  courbes,,  ordinairement  très^fines.  Il  y  a  des 
variétés  dont  la  cassure  est  lamelleuse  dans  un  sens, 
et  fibreuse  dans  un  autre  ,*  faisant  un  angle  droit 
avec  le  premier. 

Ses  fragmens  sont  esquilleux^  alongés* 

Il  est  translucide  $  —  très^tendre  ;  "-^facile  à  cas^ 
ser  ^  —  peu  froid  ;  —  médiocrement  pesant» 

.  Gissem^nt  et  localités» 

Le  gypse  fibreux  se  trouve  eii  petites  couches 
minces  dans  le  voisinage  des  autres  espèces.  Il  est 
en  général  moins  abondant  que  le  gypse  lamel* 
leux.  (  Voyez,  pour  tout  le  reste  ^  la  sous  «espèce 
suivante.  ) 
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poreuse ,  mais  dont  je  n'ose  indiquer  ta  place  dam  li  I 
uomenclature  de  Werner. 

On  a  trouvé  Jernit-rement  à  Langloe   près   d'ÂrenJi! 
en  Norwége  ,  de»  pierres  d'asperges  d'un  Lieu  de  ciel. 
•  RSMJRQUES. 

Cette  substance  est  ce  que  Rome  Délite  a  nomiK 
chrysolite  (  T.  2  ,  p.  271  )  ;  M.  Werner  la  nomme  piem 
d'asperge  d'après  sjt  couleur.  Cependant  on  a  vu  qu'ellt 
était  quelquefois  d'un  tierd-pUtache  ,  et  celles  analjMB 
par  Vauquelin  e'iaient  toutes  de  cette  couleur. 

Ou  a  vu  plus  haut  que  les  parties  coiistituanUi  de 
cette  pierre  e'taient  absolument  les  mêmes  que  «Ha 
de  l'apatite  commune.  On  a  dû  remarquer  aussi  du 
identité  semblable  entre  leur»  formes  cristallines.  Oi 
peut  voir  {  J.  de  M.  n".  Sy  ,  pag.  21  )  que  les  resdliB 
que  le  citoyen  Haùy  avait  obtenus  ,  relativement  i  It 
form.e  primitive  de  ces  deux  substances ,  avait  »• 
montré  leur  identité'  chimique  avant  qu'elle  eût  et 
reconnue  par  Vauquelin  ;  ce  qui  esif  uue  des  piîiWEi 
les  plus  marquantes  de  l'exactitude  rigoureuse  de  M 
calculs  c  ri  s  lallo  graphiques.  Ainsi  ces  deux  substancfi 
ne  forment  plus  qu'une  seule  espèce  dans  sa  miuén' 
logie. 


m*.    SECTION    DU    GENRE    CALCAIRE- 
Chaux  haralée- 


:  section  ne  comprend  qu'une  seule  espèce. 
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am  Un  prisme  à  6  face/t  y  terminé  à  chaque  exlré-  cTPiB.' 
mile  par  xin  biseau  obtus.  Ils  sont  presque  toujours 
réunis d^uxàdeux, et  forment  des  cristaux  doubles. 

A  l'intérieur,  il  varie  de  V éclatant  au  très-bril^ 
lant  ;  c'est  un  éclat  nacré* 

Sa  cassure  est  le  plus  souv,ent  Uimelleuse,  à  cli- 
vage simple;  quelquefois  i^ayonnée,  à  rayons  di-- 
f>ergens. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  y  à  bords  assez 
oblu^. 

11  se  présente  communément  en  pièces  séparées 
grenues  y  de  différente  grosseur.  Celui  à  petits  grains 
a  quelquefois  si  peu  de  consistance,  qu'il  se  réduit 
eu  poussière  très -facilement ,  souvent  même  sous 
ies  doigts^  celui  à  cassure  rayonnée  a  souvent  des 
pièces  séparées  scapiformesm 

11  est  (  suivant  sa  couleur  )  plus  ou  moins  trans^ 
lucide  y  rarement  demi-diapJuine  (*)^— *  très-tendre; 
—  doux  ;  —  facile  à  casser;'  —  peu  froid  au  tou-- 
cher;  —  médiocrement  pesant. 

Caractères  chimiques. 

Tous  les  gypses  diffèrent  très-peu  l'un  de  Tautrè 
dans  leurs  caractères  chimiques.  Traités  au  chalu- 
meau sans  addition,  ils  blanchissent  promptement, 
et  finissent  par  donner   un  émail  blanc  qui ,  an 

bout  de  24  heures,  tombe  en  poudre.  (Lelièivre.)  . 

«■"■■■  ■  ——————— ——^——— ————^—— 

C*'  )  Il  produit  l'effet  de  la  double  image.  (  Hauy.  ) 
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■•  Ils  ne  fonf  point  effervescence  avec  les  acidei 
liiisqu'ils  sont  purs;  mais  ils  sont  souveul  mébiigé) 
de  carbonate  de  chaux,  ce  c|ui  occa.siotiTic  quelque- 
fois une  câervescence. 

Parties  constituantes. 
Le  gypse  en  ge'ne'ral  est  une  combinaison   de  cliaui  et 
cl'ncide  sulfurique    plus    on  nioina  mélangée  accidenlïl- 
Iciaeat.  (  f'Dyeî-  l'article  ié'énlte.) 

Usages. 

Le  gj'pse  (  en  général  )  est  une  des  sutslance) 
minérales  les  plus  utiles  par  l'excellent  cimenf, 
connu  sous  le  nom  de  plâtre,  qu'il  fournit  lorsqu'il 
a  été  calciné.  C'est  le  gypse  lamelleux  qui  est  le 
plus  employé  à  cet  usage.  Cependant  Ton  a  ob- 
servé que  ce  n'est  pas  le  gypse  le  plus  pur  qui  donns 
le  meilleur  plâtre,  mais  que  celui  qui  est  un  peu 
mélangé  de  pierre  calcaire  est  préférable. 
Gissement  et  îocalitèa. 

\j6  gypse  (  en  général  )  forme ,  ou  des  montagon 
particulières,  ou  des  couches  subordonuées,  au 
milieu  de  celles  de  grès  ou  de  pi^'re  calcaire  straû- 
forme* 

(  Voyez  ,   pour  ses  caractères   géologiques  ,  J'artidi 
gypse  dans  le  Traite*  des  roches ,  T,  H.  ) 
Re  St  AJl<iU  E  S. 

4''.  On  a  donné  le  nom  àeleberstein  ou  pierre hh*" 

ii^itef    à  un  gypse    mélangé    de    pois    minérale.  Nai< 

plusieuo 
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^usienrs  autres  substances  y  telles .  que  des  pîeiTes  cal-  Xî^rsK, 
tiaires  compactes  ^    et  surtout  certains    spaths  pesaas  , 
twût  aussi  porte  ce  nom. 

2*.  La  pierre  nommée  muriacite  ,  trouve'e  à  Hall  en 
Tirol ,  est  composée  en  grande  partie  de  gypse  lamel- 
leux  'y  mais  le  muriate  de  soude  dcmt  elle  est  mélangée  > 
lui  donnant  sa  contexture  cubique  y  elle  doit  être  réunie 
à  ce  sel.  (  Voyez  l'art,  muriale  de  soude.  ) 
\ 

■■  I  '  I        '1  r         I      I  •      <        i       ''     1       I        T       ■>     Mil     I       ,.   il         II  *— ^.^*^»^M^ 

\ 

DiX-SEPTIE]VfE    ESPECE. 

fRAUENElS.        —        LA    SÉLÉNITE  (*). 

CALtjâRBUS    ÉELENITES. 

Xi.  Ëmm.  T.  I ,  p.  540.  —  Lenz  ,  T.  i  ,  p»  452.  — 
M.  L.  p.  290. — W.P.T.  i,p.  540. — Gypsunï seleniteSf 
WalK  Tv  I  >p.  iSS.-^Broadfflfi'ateds^psum ,  KitWé  p.. 
a 25. — Sélénite,  R,  d.  L»  1\  i  ^  p.  /^i. —-Chaux  sulfatée. 
<;ris/amsée  .Uavij.T.  {**\. 

CarcBctèf'es  extérieurs^ 

Sa  couleur  ordinaire  est  le  blanc ,  soitmunâlre 

t>u  grisâtre,  Boii  lé  blanc  de  neige  $  quelqtiefoU  le 

£'ris  de  fumée  ,  le  gris  de  cendre ,  le  gris  Jaunâtre ,  le 

Jaune  de  miel  y  ou  enfin  le  brun.  Elle  donne  souvent 

un  Jeu  de  couleurs  irisées,  ► 

(*)  Littéralement  ,y/ï2i/tf7z^/V  signifie  miroir  de  femme. 
(  **  )    Vyidenmann   et  Napione   regardent   la  se'Ie'nite 
•comme  une  varie'te'  de  gypse  lamelleux.  (  Voyez  ,    à  cet 
égard  ,  la  note  ci-dessns  ,  p.  606.) 

Minéral,  élim.  Tom.  L  Q  1  * 


6jO  T£B.B.£S      JLT      PIJLRllBS. 

sFLijiiTL.      On  la  Irouve  communément  en  maâsûj  souTent 
«lUSSi  cristallisée. 
Ses  formes  sont  : 

a.  Un  prisme  à  6  faces  (  assez  équiangle ,  mais 
^yant  3  faces  plus  larges  et  4  plus  petites  opposées)^ 
terminé  aux  deux  extrémités  par  un  biseau  oblique, 
dont  les  faces  correspondent  aux  faces  latérales  les 
plus  larges»  (  Les  &ces  d'un  des  biseaux  sont  paral- 
lèles à  celles  de  l'autre.  Ce  cristal  a  un  aspect  toat- 
à-fait  rhomboïdal.  ) 

b.  Le  même  prisme  ^  mais  terminé  aux  deux 
extrémité»  par  un  pointement  à  éijnces,  placées  sur 
les  4  bords  latéraux  qui  terminent  les  deux  feces 
plqs  larges. 

.  c.  Des  cristaiyc  doubles  composés  de  deux  des 
fîristaux  précédelis,  i<éunis  ensemble  par  leur  plus 
petites  faces  latérales,  de  manière  qUê  les  sommets 
réunis  forment  d'un  côlé  vn  angle  saillant ,  et  de 
l'autre  un  angle  rentrant. 

.  d*  La  lentille,  ^phoi^oïdale  ou  conique:  le  pliw 
souvent  elles  sont  réunies  deux  à  deux  latéralement, 
de  manière  à  former  un  cristal  double  senablable  au 
pré^cédent,  dont  les  faces  auraient  été  arrondies. 

On  trouve  souvent  ces  cristaux  en  groupes  dis^er- 
gens  ,  réunis  en  faisbeaux  ou  en  étoiles. 

Des  6  faces  du  prisme,  deux  opposées  sont  lisses, 
}e,s  deux  autres  sont  sériées  en  longueur. 
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n  y  a  des  cristaux  de  toutes  grosseur.  Leur  sur-  ssi-iNî^B. 
ïace  varie  du  peu  éclatant  au  trèà-^éclatanù. 

A  l'intérieur,  îa  sélénite  est  irès^éclatante  eX  mi-^ 
Toitft^ite ,  quelquefois  aussi  seulement  éclatante  $ 
«'est  Yéciat  i^itreux  ou  V éclat  nacré. 
,  Sa  cassure  est  lamelleuse  ^  à  ùunes  plates  pxi  cour" 
î>es.  EUe  présente  un  clwage  triple  y  ou  3  sens  de 
"lames ^  dont  un  seul  est  bien  déterminé,  et  coupe 
les  deux  autres  à  angles  droits;  les  deux  autres  sont 
trèë^peu  déterminés  y  et  se  coupent  obliquement. . 

Ses  fragmcns  sont  rhomboCdaux^  rniroilans  sur 
-deux  faces,  striés  sur  les  deux  autres* 

Lorsqu'elle  est  en  mass0  y  «Me  èe  présente  en 
pièces  séparées,  qui  sont,  ou  grenues  à  gros  et  irès^ 
^ros  grains  y  ou  quelquefois  >p^i^/*m#«  minces  ou 
•   testacées. 

Elle  «st  communéme'ht  4}Uaphan0*9  quelquefois 
aiussi  seulemeui  transiiufifle  j  •^—  trpsriendre  ^  -*-  u» 
peu  douce  ;  —  flexible  dans  les  plaques  minces,  mais 
non  élastique  \  — facile  à  casser  $  — jjeu  froide  ; 
—  màiiocrement  pesante.  , 

..Pe$»  spéç,  :^yy'^2'. 

rf     /  Caractères  chimiques. 

La  sélénite  se  comporte  au  chalumeau  comme 
les  gypses  \  seulement  elle  se  lève  par  feuillets 
blancs,  et  se  fond  plus  facilement. 


6ia  T  KRRB  s  ET   P  lERRES. 

tmf.^iTs.  Parties  constituantes. 

D'après  Bergmann,  elle  contient: 

Chaux 52. 

Acide sulfurique '••  •  •  46.  * 

*     Eau • 22. 

lOO. 

Usage. 

On  la  calcine ,  et  le  plâtre  qui  en  résulte ,  étant 
pur  et  cPun  bknc  de  neige  ,  est  enciployé  pour  mo^ 
deler.'Il  n'a  pas  autant  de  solidité  que  celai  qm 
provient  des  gypses  calcinés.  (  Voyez  gypse.  ) 

Gissemçnt  ^t  localités. 

On  troure  la  sélénite  en  conchos  assez  puissantes 
dans  les  montagnes  de  gypse,  surtout  dans  celles 
où  il  alterne  avec  l'argile  et  le  grès.  Souvent  aussi 
elle  est  disséminée  par  nids  au  milieu  de  l'argUe. 
On  l'a  aussi  rencontrée,  mais  très-rarement,  dans 
des  filons  avec  de  la  galène ,  du  fahlerz  et  des  py- 
rytesj  elle  est  quelquefois  mélangée  avec  deja 
pierre  puante.  Elle  se  trouve  en  abondance  à  Mont- 
martre auprès  de  Paris,  en  Thuringe,  en  Saxe  et 
ailleurs.  (  Voyez  YsLVticle  gypse,  dans  le  Traité  i» 
roches.  ) 


SEPTIÈME    GENRE. 

li  E  GENRE    B  A  R  Y  T  I  Q  U  E. 


PREMIERE    ESPECE. 

WITHERIT.         —        LA     WITHÉRITE. 


PO  N  D  BJLO  SU  S     WITBSRITBS. 

Id.  Emm.  T*  i*,  p.  546.  —  Lenz  ,  T.  i  ,  p..  461*  — 
Wid.  p.  554.  ' —  BaroHte  ,  Kirw.  T.  i ,  p.  i54.  —  Baryte 
mérée ,  D.  B.  T.  i  ,  >.  267.  —  mterite  ,  Nap.  p.  587.  — 
TFUhérite^LssxL.  T.  2,p.  T^o.—^Baryte  carbonatée^  Haùy.T.' 

Caractères  extérieurs. 

La  withérite  a  une  couleur  d^xxn  gris  Jaunâtre 
clair,  qui  passe  plus  ou  moîos  au  blanc  grisâtre  ou 
au  Jaune  de  cire  pâle. 

On  la  trouve  y  ou  en  masse  y  ou  disséminée  ^  ou 
cristallisée  (  très-rarement  )•  Ses  formes  sont  : 

a.  Un  prisme  à  6  faces ^  portant  un  pointement 
à  %  faces  y  placées  sur  les  faces  latérales. 

b*  Le  même  prisme ,  dans  lequel  les  bords  qui 
séparent  les  &ces  latérales  et  celles  du  pointement  y 
-•ont  fortement  tronqués  ou  arrondis. 

c.  Unfe  pyramide  double  à  6  fax:es  (*)* 

m  II  ,U 

(*)  MM.  Widenmann ,  Lenz  et  Emmerling  décrivent, 
tous  trois  ainsi  les  formes  de  la  M:itherite  ;  mai^  M.  Estner 
y  ajoute  encore  ce  qui  suit  : 

1^  Les  prismes  sont  assez  aplatis ,  ayant  alternativement 
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wiraé&iTCp  Le»  cristaux  sont  petits  oa  trèa-petiis  >  ou  trè»* 
rarement  de  moyenne  grandeur  j  le  plus  souvent  wir 
plantés  dans  la  williérite  meine^  tantôt  groupé» 
en  faisceaux  ou  croisés  f  leur  sur&ce  est  Usm  ^ 
quelquefois  néanmoins  elle  est  reeouverte  d'un& 
enveloppe  rude ,  ^omme  s'ils  étaient  décomposés. 

Dans  la  cassure  principale ,  les  cristaux  de  withé- 
'  rite  sont  éclatans;  au  reste,  elle  est  peu  éclatante, 
c'est  un  éclat  gras. 

Sa  cassure  tient  le  mifien  entre  la  cassure  rayorir 
née  et  la  cassure  lamelieuse,  du  moins  dans  un  sens^ 
car  en  sens  contraire  elle  est  inégale ,  à  grains  fins. 

Les  fragmens  de  la  withérite  en  masse  sont 
cunéiformes. 

Elle  se  présente  (  celle  en  masse  )  en  pièces  sé- 
parées,  qui  sont  scapiformee y  minces,  cunéiformes* 

Elle  est  trèê-trans lucide  y  passant  au  demi-dia- 
phane ;  demi^dure  ,  passant  au  tendre  ;  - —  aigre  ; 
•—  facile  à  casser  ;  — .maigre  au  toucher  ;  *-- pe- 
sante y  un  peu  moins  que  le  spalb  pesiuit* 

Pes.  spéc.  /^y'Soo.  k  4>558. 
*       ' - .-Il      I     I     1 1 , 1,  ■      I  - 

une  face  grande  et  une  petite  ;  et  les  troncatures  (  cristal  b.  ) 
sont  quelquefois  si  fortes,  que  les  faces  qui  en  résultent^ sont 
plus  grandes  que  celles  du  poinlement. 

2*.  On  trcruve  aussi  la  wilhe'rite  en  petites  pyramides  à 
5  faces. 
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Caractères  chimiques.  wiTmiair». 

Traitée  au  chalumeau  sans  addition,  la  withé- 
ritie  pétille  un  peu  d^abord ,  et  fond  ensuite  ei\ 
une  espèce  d'émail  blanc^  Elle  se  dissout  dans  les 
«c^dea  avec  effervescence  (  *  ). 

Parties  constituantes* 

KLAPROTH  ,    T.    2  ,    p.    86.'  PELLETIER  , 

Carbonate  de  baryte. . .  •  98,246  J.d,  M,  n^.  2 1 ,  p,  46. 

Carbonate  de  strontiane.     1,705  Baryte •    G'2 . 

Alumine  ferrugineuse. .      o,o45  Acide  carbon.   22. 
Carbonate  de  cuivre. .  •  ^     0,008  Eau. 16. 

100.  100. 

Usages. 

.  iLa  wilfaérite  a  beaucoup  4'aclion  sur  récono- 
niî^  animale.  On  a  essayé  de  l'employer  en  mé- 
decine; mais  il  faut  en  user  avec  précaution;  car, 
d'après  quelques  essais  faits  sur  des  animaux,  on 
a  reconnu  que  c'est  un  poispii  très-actif.  Cette  pro- 
priété d(5  ïa  wUhérile  é\^\t  p^nn^Q  depuis  long-r 
tems  à  Anglezark  où  elle  90  U^ouve ,  puisqu'elle 
y  était  employée  pour  faire  miourir  les  rats. 

Giesement  et  localités. 

U  ne  s'agit,  dans  tputes  cette  ^fuscription ,  que  de 

{^)  Un  papier  tremj^  dans  sa  <bssolutioQ.  par  4'c^cid«  ni- 
tri^i^e  ,  ne  dpon«  pas ,  /€«  brûia.nt ,  une  lacar  purpurine  , 
çoKim^  c^]ji  a  iifÇApourlastr<»Atidnite,  mais  usus  ioc  ai?  jau^e. 


\  • 


•     <« 
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wiTsimiTi.  cette  substance  qui  a  été  trouvée  par  le  doctetn» 
fVitherùyg  à  Anglezark  ^  danâ  le  comté  de  L«i* 
castt^  en  Angleterre,  et  à  laquelle  M*  "Wemet 
a  cru  devoir  donner  le  nom  de  sou  inventenr. 
Elle  s'y  rencontre  avec  du  spath  pesant  ^  de  k 
galène  ,  de  la  blende ,  de  la  calamine  ,  dans  an 
des  filons  qui  coupent  une  montagne  composée 
de  couches  de  grès ,  de.  schieferthon ,  de  charbon 
de  terre  >  et  par  conséquent  dans  un  terrain  do 
formation  stratiforme. 

Rem  ARQu  s  s. 

Oa  a  trouve  aussi  de  la  witheiite  en  deux  autret 
endroits  ^  savoir  :  auprès  de  Neuberg  dans  la  Haate- 
Stjrie  ,  et  à  Schlangenberg  en   Sibérie. 

La  première  se  trouve  tantôt  en  masses  ceTIuIaires  oa 
cariées ,  tantôt  en  cristaux  peu  differens  de  ceux  d'An- 
gleterre ;  elle  se  rencontre  dans  une  couche  de  fer 
spathique* 

Celle  de  SibeVie  est  d'un  verd  sale  ou  d'un  blanc 
grisâtre  ]  elle  a  assez  l'aspect  d'une  calcédoine  ,  ou 
d'une  stalactite  ou  de  toute  autre  incrustation  :  on  ne 
dit  pas  qu'elle  soit  cristallisée. 

M.  Napione  a  ^ussi  trouve  de  la  witherîte  dans  nne 
mine  de  plomb  ,  près  dç  Saint-Asaph  dans  le  Flint- 
sliire  au  pays  de  Galles.  (  Berg.  J.  179e ,  tom.  a ,  p.  217.  ) 

On  a  dit  aussi  qu'on  avait  trouve"  la  withe'rite  dans 
les  montagnes  de  la  Saxe  ;  mais  ,  d'après  Klaproth ,  ce 
feit  n'a  pas  encore  e'te'  bien  constate'. 

M.  £stper  fait  une  sous-espèce  de  withe'rite  sons 
le  ^  nom   de  wiihérite  terreuse  j^  elle  accompagne  cé&fi 
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de  Styrié  et  parait  être  le  produit  de  sa.  décomposition  ;  Wii-kiiixTs. 
^Ue  est  d'un  blanc  plus  ou  moins  sale  ^  tirant  au  gris 
ou  au  jaune  ;  elle  enveloppe  les  cristaux  et  remplit  les 
cavite's    de    la    witherite   en    masse  )    elle    est   tendre  , 
presque  friable  ^  matte  ,  maigre  au  toucher ,  etc.  etc. 

■I  m    I  ■         I  ■!     1^ ■  III.     I     Ml       II  .1-1  %<  Il 

SECONDÉ     ESPÈCE. 

SCHJVER  SPATH^     —     LE  SPATH  PESANT. 

P0NBEROSU8   rJTKlOJLATUS. 

M.  Werner  partage  cette  espèce  en  huit  sous^es- 
pèces  (*)  ,  qui  diflPerent  entr'elles  principalement  par 
la  forme  ou  la  contexture  sous  laquelle  elles  se  pré- 
sentent. 


P^  SOUS-ESPECE. 

SCBTVERSPATH^ERDEm      —       LE   SPATS   PESANT   TERREUX. 

Ponderosus  yilriolatus  jfriadifis. 

Id.  £mm.  -T.  i ,  p.  55o.  —  I^ene  ,  T.  1 ,  p.  465.  — »• 
Wid.  p.  558. — M.  L.  p.  5oa. — Baryte  vitriolée  terreuse , 
D.  B.  T.  I  ,  p.  268.  —  Baryte  vitriolata  terrea ,  Nap.  p. 
402.  —  Earthy  baroselenite  ,  Kirw.  T.  i ,  p.  i38; 

Caractères  extérieurs* 

Sa  coulenr  est  le  blanc  de  neige  ou  le  blanc  gri^ 

adtre  y  jaunâtre  ou, rougeâtre» 

■ 

(*)  On  verra  que  ce  nombre  peut  être  re'duit  à  sept ,  le 
spath  pesant  fibreux  étant  reconnu  comme  étant  du  sulfate 
de  strontiane.  '  - 


\ 


6l8  TURRIBS    BT    PIERRES^ 

ipÀnnfAST.     Qjj  j^  trouve  en  masse» 

Il  est  mat  ou  très -peu  hriUani^  il  est  conH 
posé  àe parties  puli^érulentes  assez  grosses,  un  peu 
agglutinées,;  —  il  est  peu  tachant  y  maigre  et 
rude  au  toucher  ;  —  pesant. 

R  E  M  ji  R  Q   UE. 

Cette  substance  est  fort  rare  :  on  Fa  trouvée  am 
environs  de  Freyberg  en  recouvrement  sur  des  groupes 
de  spath  pesant  y  dans  le  Derbjshire  et  le  Stafibrdslum 
en  Angleterre  ,  à  Geroidseck  en  Brûgaw  ,  k  FaHen- 
stein  en  Tirol  ,  en  Bohême  ,  en  Hongrie  et  en  Trafic 
sylvanie. 

Ile.    SOUS-ESPECE. 

BICHTER  SCUPT'ERSPATB*  —  LE  SPATn  PJBSANT  COMViCTf. 

Ponderosus  çitriolatus  densus. 

Id.  Emm.  T.  i ,  p.  55a.  —  Lenz ,  T.  i  ,  p.  564.  — 
Wid.  p.  559*  —  M.  L.  p.  3o5.  —  Baryte  tn/rioJée  com- 
pacte ,  D.  B.  T.  1  y  p.  268. —  Barite  vitrioiata  compaUa. 
Nap.  p.  l^^o.'-^Compact  bmrosehnitê  ,  Kirw.  T.  i  ,p.  i58. 
—  Baryte  sulfatée  compacte  ,  Haiïy.  T. 

Caractères  eMiériei^s» 

Sa  couleur  est  tantôt  le  blane  jaunâtre  ou  gri- 
sâtre, tantôt  le  gris  de  fumée  ou  le  ffris  jaunâtre  ^ 
tantôt  lejaune^isabelle  ou  le  jaune  d^ochre  ,  quel- 
quefois aussi  le  rouge  de  chair  paie. 

On  le  trouve  en  jnasse  ,  souvent  auissi  en  mof' 
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ceaux  rénifonnes  ou  demi-globuleux^  portant  quel- wa»« 
^efois  des  empreintes  cubiques, 

A  rintérieur,  il  «est  le  plus  souvent  brillant*, 
quelquefois  mat  y  quelquefois  aussi  un  peu  éclatant. 

Sa  cassure  est  ismtbt  terreuse  â gros  grains,  tantôt 
inégale  i  elle  parait  aussi  quelquefois  devenir  un 
peu  lamelleuse* 

w 

Ses iragmens  sont  indéterminée  ^  à  bords  peu  aigus. 

II  est  Gpaqu&j  quelquefois  un  peu  translucide  sur 
îea  bords \  —  tendre  ou  très-tendre;  —  peu  aigre  ^ 
—  facile  à  casser;  —  maigre  au  toiichery  —  un 
peu  froid  ;  —  pesant. 

n  E  M  ut  RQV  E  a^ 

Le  spath  p^ant  compacte  se  rencontre  en  Saxe  avK 
près  de  Frçjberg  ^  dans  àe^  filons.  M.  Struve  en  a 
trouve  auprès  de  Servez  en  Savoie  ,  dans  des  couches» 
de  thonschiefer  :  on  en  a  cite  Aussi  en  Angleterre  et 
en  Bohême  (*). 

(*)  Emmerling  cite  du  spath  pesant  terreux  auprès  de 
Paris.  Prc^abiemenri  il  a  v^ufu  designer  celui  qu'on  a  trouva' 
à  Montmartre ,  et  qui  serait  plutôt  un  spaih  pesant  com- 
pacte, mais  depuis  quelque  ternis  Vauqueh'a,  ayant  analjst 
cette  substance ,  a  reconnu  que  c'était  im  sulfate  de  stron-^ 
liane  y  et  non  un  sulfate  de  bai^te» 


* 
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twxvmruAnt  IIK    S  O  U  S  -  E  S  P  E  C  E. 

KŒRNIGER    SCHU^ERSPATM.  —  LE   SPATH   PESANT    GRSNtV 

Ponderosus  vitriolatus  granularis. 

Id.  Emm.  T.  i  ,  p.  556 ,  et  T.  5 ,  p.  5o4.  \ —  Lenz ,  T. 
1 ,  p.  466.  —  W.  P.  T.  1  ,  p.  55i.  —  Var.  du  blœttriger 
schwerspath  ,  Wid.  p.  56i. 

Caractères  extérieurs» 

Sa  couleur  est  le  blanc  de  neige  ou  le  hlanc  de 
lait  y  ou  un  blanc  tirant  vers  le  gris  y  le  Jaune  ou 
le  rouge  j  quelquefois  le  gris  de  cendre  foncé;  il 
porte  souvent  à  sa  sur&ce  des  taches  jaunea  oa 
brunes* 

On  le  trouve  en  masse. 

11  est  brillant  y  -preaqn^éclaianty  d'un  éclat  gras 
eu  nacré,  * 

Sa  cassure  est  lamelleuse,  à  lames  niinces ,  pas- 
sant souvent  aux  cassures  inégale  ou  €squ!lleu*e. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés ,  à  bords  assez 
obtusm 

U  se  présente  en  pièces  séparées  y  grenues ,  à 
grains  fins.  —  Il  est  plus  ou  moins  translucide; 
—  tendre  et  presque  demi-dur;  —  peu  aigre \^ 
facile  à  casser^  — pesant 

Pes,  spéc.  D'après  klaproth  ,  5,8oo. 
Parties  constituantes. 
Baryte 60  ) 

Acide  sulfurique 5o  C   klapr.T.  2,p.  70. 

Silicé , 10  \ 

ioa« 
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ZA>calûés.  spATE  nsAMT. 

Le  spath  pesant  grenu  que  Klaproth  a  analysé^ 
venait  de  Peggau  en  Styrie ,  où  il  se  trouye  dans 
des  couches  avec  de  la  galène  à  grains  fins* 

M.  'Wemer,  dans  son  catalogue  de  iPabst,  en 
cite  trois  échantillons  ^  Tun  d'auprès  de  Freyberg 
en  Saxe  9  le  second  du  cercle  de  NeYistadt,  et  le 
troisième  de  Schlangenberg  en  Sibérie ,  où  il  est 
mélangé  avec  du  yerd  de  cuivre  et  de  l'argent  natif. 

REMARQUES.  • 

Le  spath  pesant  grenu  a  beaucoap  de  ressemblance 
avec  la  pierre  calcaire  grenue  >  et  il  est  facile  de  les 
confondre  ^  mais  la  pesanteur  seule  suffit  pour  les 
distinguer. 

On  peut  dire  que  ce  spath  pesant  grenu  est  au  pr^ 
cèdent  ce  que  la  pierre  calcaire  ,  lamelleuse  ,  grenu^e 
est  a. la  pierre  calcaire  compacte. 


IV».  sou  S-E  S  P  Ê  C  E  (*). 

XB.UMM'^SCBAALIGER  SCMWERSPATS.  -  LE  SPATH  PESANT 
TESTACÉ    COUKBE  OU  LE  SPATH  PESANT  LAMELLEUX. 

Ponderosus  ^itriolisatus  lamellosus* 

Id.  Reuss.  p.  18.  —  BloBlMger  scJiwerspath  ,  Emm.  T. 
ï  ,  p.  555.  —  Id.  W.  P.  T.  I ,  p.  55o.  —  Id.  Lenz ,  T.  i , 
p.  465.  —  Id*  Wid.  p.  56i.  —  Id.  M.  L.  p.  5o5. 


(*)  Werner  donnait  autrefois  à  cette  sous-espèce  le  nom 
de  spath  pesant  lamelîeux  blœttriger  :  ce  n'est  que  depuis 


6a»  TEiiP^es  KT   l'ir.RnBs. 

'•  Caractères  extérieurs. 

S\  couleur  est  tantôt  le  Uancjaundtre ,  rougeâXn 
ou  grisâtre,  tantôt  le  gris  Jaunâtre ,  rougeâlre  on  \t 
gris  de  fumée ,  tantôt  le  rvuge  de  cliair  >  le  rou^r 
de  sang  ou  le  rouge  brunâtre.  , 

U  a  quelquefuis  âans  les  fentes  une  couleur  acci- 
tlentelle  de  roug^  ou  de  brun. 

On  le  trouve  en  masae  et  en  morreaux  rtni- 
formes,  globuleux  et  cellulaire^,  qui  sont  qnelqufr 
fois  une  réunion  de  tnbles  à  4  faces  ou  de  lentUla. 
Leur  surfsce  est  presque  toujours  drutique. 

A  l'extérieur,  lia  sont  tantôt  brillans,  tantôt p«t 
tclalan»  uu  prf.s({\ic  éctalans  ;  c'est  uo  éclat  naci 
c^ui  paiffic  à  ïéclat  vitreux. 

La  cassure  da  ce  spaLh  pesant  est  lameUeuMii 
lamen  courbes  jloriformes ,  quelquefbîâ  assez  impai- 
faite  et  passant  à  l'esquiUeuse. 

Ses  fraguitius  sont  iiidtterminéa  ,  à  bords  pt* 
aigus,  quelquefois  cunéiformes 

Il  se  présente  commanément  en  pièces  êépariu, 
testacies  f  courbes ^  épaisses  ("),   qui  soBt  sUiêa 

^'illoi a doiuiL'  le  uom  de  krummscliaaUger  oa^etlM'i 
lames  courlies ,  jiar  opposition  au  spatb  pesant  crislaWj 
fl^'AjiYtpe)\eleslacàà  lames  droites,  geradschaaIigeT.iA'* 
ai  couser\'e'  en  français  son  nom  de  lamalleux ,  à  cause  ^f  t 
difficulté  de  Iraduirebi-ievcaient  celui  de  gerad^chaafi^'- 
(*)  C'est  là  l'ùiigLue  du  nom  de  l.rurmnschaaUgera 
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tlans   leur  longueur.    (E^imerliif g  ajoute  qu*elles*i^T»«»AK«. 
coupent  le  sens  des  lames  à  angle  droit.  )  , 

Il  est  peu  translucide,  et  souvent  seulement  sur 
les  bords  5  —  il  est  tendre^  —  peu  aigre  5  —  faciU 
d  casser  •j — pesant. 

Localités. 

On  trouve  l6  spath  pesant  lamellétlx  en  Saxe 
(  à  Freybcrg,  Gersdorf,  Memmemdorf^  Marien- 
berg  ),  en  Angleterre  (le  Staffordshire),  eu  Tran- 
sylvanie ,  à  Wol&teln  dans  le  Palatinat^  à  Bleyberg 
et  Hutlenberg  en  Cariathie. 

'  Le  spath  pesant  lamelleux  se  rapproche  tantôt  'du 
spath  pesant  commun  »  tantôt  da  spath  pesant  compacte  ^ 
aussi  est  -  on  souvent  embarrassa  pour  décider  si  ua 
spath  pesant  appartient  à  l'une  ou  à  l'autre  de  ces  sousu 
^espèces  y  et  les  auteurs  allemands  ont  souvent  de'crit 
Tune  pour  Fautre.  C'est  dans  la  crainte  de  faire  une 
cb)ifusion  semblable?  ,  ^ùe  je  n'ai  pas  vbalii  cota|)le'tér 
%WL  'Synonymie  des  deux  dernières  s6a9>»eèpèces  ,  et  que 
je  pne  suis  boroë  à  ^cêlle  iiidiquée  dan»  les  auteurs  alie- 
mands.  Widenmaau  décrit  à  la  Cois  ce  spatJi  pesant 
avec  le  précédent  et  le  suivant^  sous  le  nom  de  spath 
pesant  lamelleux. 


^hi¥i 


tacé  courbe ,  qui  s'applique  aux  pièces  séparées.  (  Vo^ez  le 
tableau  des  caractères  extérieurs  pariiculters.  4*»  Vil  y  Aj 


Lenz  y  p.  467. T"^-  L-  P-  5o5a  — Var.  du 
schiverspath  ,  Wid.  p.  56 1 .  —  (**)  Gypsum  s 
Wall.  T.  I  ,  p.  1^8, — Baryte  vitriolée  spaihi 
T.  I  vj).  7.jô,—Barifa  vitriolata  tameltarcy't^ 
— Spath  pesant  ou  Sélénifeux  ,R,  d.  L.  T.  i, 
Barytitey  Lam .  X*  a , p *  8 .  — FoHatedbaroselet 
T.  i,p.  140.  —  Chaux  sulfatée  cristallisée 

Caractères  extérieura* 

Sa  couleur  Ist  plus  ordinaire  est  le  l 
le  £/anc  CÎ9  neige  ^  soit  le  blanc  de  lai 
blanc  grisâtre ^  jaunâtre  ou  rùugeâtre; 
vent  |e  rouge  de  chair ^  passant  au  rouge  i 
rarement  (et  tou}0\ir8  dans  les  cristaux) 
de  ifin,  le  Jaune  de  miel  fit  le  Jaune  A 
brun  Jaunâtre,  le  verd-olive  oxi  le  verd  di 

■ 
%■*■—         I        I       I     I  I  •  I  y  •       u    •  I     ^ 

(  *  )  J'ai  conserve  le  nom  de  spath  pesant  com\ 
meiner  schwerspathy  que  Wemer  donnait  autre 
80us-^spèce  ,  par  les  motife  que  j'ai  indiques  au 
cernent  de  Tespèce  prece'dente. 
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fris  de  perle  j  le  grie  de  fumée,  ks  grisjaund(re  et  «fath  pjuavt. 
jerddtre  >  etc.  elle  passe  aussi  quelquefois  au  bleu» 
Doa  couleurs,  èii  se  xnélaugeaat,  présentent  souvent 
les  dessins  tachetée* 

On  le  trouve,  ou  en  masse ,  ou  disséminé ,  et 
xèà-souyent  eristalUeém 
'  "Voici  rénumération:  de  ses  nombreuses  formes 

« 

nristallities,  rapportées  à  7  formes  principales  ('^). 
L   Une  pyramide  double  â  4:  faces. 

u.  Terminée  par  un  point.      *  .  . 

i.  Terminée  T^  une  ligne  ]. 

[!•  Un  prisme  à  4  faces. 
jL«  Rectangulaire^ 
a.  parfait. 
h.  Terminé  par  \kVL  poiniximerU  u  ^  faces  ^  qui 

'•   se  termine  en  une  lignes 
€.  Terminé  par  un  biseau  y  dont  les  laces  sont 
placées  sur  deux  bords  latéraux  opposés. 
S»   Obliquangle  (**).     -  .      *  >     ' 

a.  Terminé  aux  deux  extrémités  par  un  bi^ 
seau  un  peu  aigu  >  dont  les  faces  sont  pla* 
cées  sur  les  bords  latéraux  aigus,  opposés. 

■■■  ri r : 

{^)  Cette  description  des  cristaux  du  spath  pesant  est 
extraite  d*£mmerling  et  de  Lenz  ,  qui  tous  deux  ont  pris 
r^onr  modèle  celle  qui  se  trouve  dans  le  muséum  de  Leske 
par  Karsten  :  j'y  ai  fait  très-peu  de  changemens. 

(**)  C'est  la  «forme  primive.  (  Voyez  ci'  -  après  le 
7li^age.  )  .      ' 

Minéral,  élém.  Tom.  F.  R  r 
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M  ath  pesant.  6,  Le  même  crislal ,  portant  un  second  ii* 

^eau  placé  sur  le  premier. 
r»  Le  même  (Cristal,  ayant  de  plud  un  biseau 

sur   chacun   des   deux  angles    terminaux 

obtusm 
d.  Terminé  aux  deux  extrémités  par  un /Toin- 

tement  à  4  faces  ,   placées   ssr   les  borà 

latéraux  (*). 
IIL  Une  table  à  A  faces  ^  obliquang-le* 
a.  Parfaite*. 
b  •  Ayant  un  biseau  su  r  les  borda  terminaux  o(- 

tus  ^  dont  les  faces  correspondent  aux  faces 

latérales. 

c.  Le  cristal  précédent,  ayant  mat  troncature 
sur  le  bord  du  biseau. 

dm  Ayant  des  troncatures  sur  tons  les  angles 
et  sur  les  borda  latéraux  obtus. 

d.  Ayant  le  biseau  du  cristal   b ,  et  de  plus 
une  troncature  sur  les  angles  dès  bords  ter-  1 
minaux  aigus.  ^ 

f.  Le  crislal  précédent,  ayant  dé  plus  un  S3- 
cond  biseau  sur  le  premier ,  et  quelquefois 
une  faible  i^mncature  sur  les  bords  ternù- 
naux  aigus. 


(*)  Emmerling  et  Lenz  ajoutent  encore  une  varie'te'  dont 
la  forme  est  un  prisme  à  4  faces  ,  obliquangle  ,  termine  par 
un  pointement  très-obtus  à  3  faces.  (???) 
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.  XJn  prisme  à  6  faces.  »pàtb  pesant. 

a^  Parfait.  •  » 

b*  Un  peu  Ictrges,  tronqué  sur  ses  deox  angles 
terminaux  aigus» 

c.  Un  peu  large,  ayant  aux  deu:|  extrémités  ; 
un  hîseau,  dont  les  &ces  sont  placées  sur 

lès  ÊLces  larges» 

d.  Un  peu  large ,  ayant  aux  deux  extrémités 
un  Â^az^^  dont  les  faces  sont  placées  sur 
les  bords  latéraux  aigus»  De  plus ,  le  bord 
propre  du  biseau  ou  ses  bords  latéraux  sont 
tronqués. 

e.  Ayant  un  pointement  â  k  faces  ,  dont  deux 
sur.iea,  bords  iat^i^auix  aigus  ,  et  deux  sur 
les  faces  latérales  larges  ,  ih  se  termine  en 
une  lignes  (  C'est  une  des  cristallisations  les 
plus  communes*  )  Quelquefois  les  bords  hn 
téraux  aigus  sont  troni^ués. 

,  XJne  ttible  à  ^  faces,  rectangulaire.  \ 

a.  Parfaite, 

b.  Ayant  un  biseau  sur  toutes  ses  faces  ten^ 
mînales,  quelquefois  seulement  sur  deux. 

c.  Le  cristal  précédent,  dont  chaque  biseau 
a^  son  bord  propre  tronqué, 

d.  Un  peu  alongée,  ayant  Un  biseau  aigu  sut 
ses  faces  /a^^ra/ie^oblongues,  un  biseau  obtus 

'  sur  se3  faces  latérales  courtes ,  et  le  bord 
propre  de  chaque  biseau  tronqué. 

R  r  3 


6a8  TERRBS     BT     FIERRK8. 

•rATH  rr^km*  VI.  Une  /oife  à  6  faces. 

a^  Parfaite,  alongée» 

.£•  Ayant  sur  chacune  de  sesfitces  iermmdef 
un  biseau  ,  dont  le  bord  propre  est  soor 
Teut  trenqué. 
«•  Ayant  ^ur  deux  iorcb  terminaux  opposit 
un  biseau ,  dont  les  yàce»  sont  placées  sur 
les  faces  iatéraies^ 
VII«  Une  to£/!0  à  8  faces  y  dongie. 

a.    Tronquée  sur  tous  ses  borda  latéraux* 
b^  Ayant  un  biseau  sur  dean  faces  terminale» 

opposées. 
c«  Ayant  sur  cluitune  de  ses  fhcea  terminale» 
ua  biseau  ;  d<m(  le  iancf  propre  est  sou- 
vent  tronqué 
Ces    crisUiux   sont  diSeremment    groupés.  Les 
prismes  sont,  ou  croisés ,  ou  placés  les  u/z^  àco^^' 
c2^«  autres.  Les  tables  sont  accolées  par  leurs facei 
latérales  ,  et  forment  des  groupes  globuleux  oa  ré- 
niformes. 

La  surface  des  cristaux  est  le  plus  souvent  Ussef 
quelquefois  rude  et  drusique. 
.    A  l'extérieur ,  ils  sont  ordinairement  très-éda- 
(ans  ;  mais  ils  passent  aussi  à  V éclatant  ,   au  hrèf 
tant  ou  même  au  mat. 

A  l'extérieur,  le  spath  pesant  commun  est  Mu- 
tant, rarement  trùs^clatant  y  c'est,  un  éclat  nacti 
ou  un  éclat  gras% 


! 
I 
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Sa  cassure  est  plus  ou  moins  parfaitement  lamisl"  svatk  vuskurt. 
leuse  ,  à  lames  droites  y  rarement  vn  peu  courbes. 
£Ile  présente  un  clivage  triple  ,  par&it ,  dont  les 
5  sens  se  coupent  presqu'à  angle  droit  (*)• 

Les  fragmens  s'approchent  de  la  forme  rhom- 
boïdale. 

U  'se  pi^ésente  sourent  en  pièces  séparées j  tes» 
tacées ,  plates»  Les  variétés  en'maisse  sont  trans- 
lucides.  Les  cristaux  varient  du  diaphane  ^u  demi- 
diaphane,  et  même  au  translvfcide. 

U  est  tendre  ;  ^»  aigre  y — facile  à  casser  ^-^ 
un  peu  froid  au  touchex'  ;  — pesante 

Ves.   spéù\  4>5oo  4  49S00.     '-   '— 

Caractères  cMtniques»   ""    '       ' 

Le  spath  pesant  (  en  général  )  traite  au  chalu- 
soieau  sans  addition,  est  fusible  en  un  émail  bUnc 
solide  y  qui  n'est  jamais  parfiûtement  globilleux , 
et  qui  9  si  on  le  mouille  légèrement ,  donne  cette 
odeur  connue  sous  le  nom  di^odeùr  de  foie  de  soufre; 
Il  ne.  £iit  pçiut  effervescence  avec  les  acides!^  a 
xnoinft  qu'jl  ne  soit  mélangé» 

Parties  constituantem^.  1        ' 

.>Le  8pat]k  pe^attt  (  S^, général  )  est  composé  d'acide 


(*)  Ceci  n'est  pas  ttès-exact.  Un  seul  coupe  les  deu;^ 
autres  à  angle  droit  \  et  ceux-ci'ÏFont  eintr'éux  des  aogtes  de 
joi*^-^  et  de'78<>-|-.  Âiiikila  fbrtme  primitive  n'est  pas  un 
rh<>it]^eide  y  mais  lin  pnsme  djH>it  rhomboidal. 
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•rATMV£«AiiT.sulirnnqgae  et  de  baryte.  Lorsqu'il  est  pur,  Bergmaana 
trouve,  qu  il  contenait  O9Ç4  ^^  baryte  ,  sur  0.1 5  d'acide 
sulfurique.y  et  o^oS  d'eau. 

M.  Klaprotb  a  trouve'  dans  beaucoup  Ae  spaths  pesans 
un  mélange  d'environ  2  ou  5  centièmes  de  sulfate  de 
strontiane  y  de  silice  >  d'oicidè  de  fer  et  d'alumine. 

Quelques  chimistes  soupçonnent  que  la  baryte  n'est 
poiiK  une  terre ,  mais  un  iPaiide  métallique;,  q\ie  par 
conse'quent  le  spath  pesant  u'esf  qu'un  m^tal  k  l'état  de; 

sulfate Mais  josTO'ici   on  n'a  pu    démonter  cette 

opinion.  Pelletier  '  avait  jfait  beaucoup  d'expériences  re- 
latives à  cette  recherché. ... .' 

Le  spath  pesant  ja'a  encore  été  employé  ja»- 
qu^ici  que  comme  fpn^^Lnt  d^ns  le  .traitement  de 
quelques  m^nes* 

On   l'emploie   aussi  en/cliimîepô'tir'eii  retirer 

^      ,  '  ....  ... 

la  baryte  pure. 

Gissemçnt  et  localités^ 
Le  spath  pesant  est  une  substance  très-com- 
m  une  ^  néanmoins  elle  ne  se  trouve  pa$  encore 
en  aussi  grande  quantité  qqe  le  spath' calcaire  et 
le  quartZé  II  se  trouve  toujours  dans  des  filons, 
principalement  dans  dés  montagnes  primitives,  et 
quelquefois  auÀsi  dah^  dbs  m^tagiles  àlratiformes. 
Il  âcc'ompagne  très-souvent  les  substances  métal- 
liques,  et  il  est  lare  qu'il  n'en  soit  pa;s  mélangé: 
les  plus  ordinaires  soptles  mines  d'argent,  dçpuivre, 
de  plomb  et  de  cobalt.  U  se  trouve^ussi  très-sou* 
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Tant  mélangé  de  qpathrfluor,  de  spath  caîcaive,  spath  pesant.. 
de  quartz  9  etç*  Le  $path  pesant  se  rencontre  dox^c 
dan^  presque  tou$  le^  p^ysde  montagne^j, les  plus 
beaux  cristaux  viennent  du  Ëbrtz,  d^  Is^^^^g^a  ^^^ 

M.  Werner  gisait  ^utfefpi^  u»e  soii$-ç3pèce  particu- 
lière da  spath  pesant  ^  sous  Je  nom  de  mulmiger  scfuyer-* 
spath ,  spath  pesant  terreux  5  elle  se  trouve  dans  le  ca- 
talogue dé  Pahst  (T.  i  9  p.  558  )  j  et  dans  Enimériing 
(T.  I  9  p.  568  ).  Mais  il  paraît  que  depuis  peii j  ajant 
reconnu  que  cette  suhstanoe  Wëtail  autre  i;hose  que 
le  produit  de  la  decompositioa  4u:  spath  pesant  coni!« 
mva  y  il  Fa  rçun^ç  k  cette  solis-espèce  dont  il  £ait  alprs 
deux  sections  ,  sous  les  noms  dç  Jrischer  (  .frais  ^  ou 
récent  ou  intact  )  et  de  mulmiger  (  terreux ,  de  muïm  , 
qui  signifie  terreau  ).  Voici  un  précis  des  caractères 
extérieurs  de  ce  dernier. 

n  est  dW  i^/d/Bc;  ^f^  /ae/^  ^oa  d'un  itano  faunàtre  9  sa 
çpnsisii^iee  tien^  le  m!&e^  ^otre  Je  ^p//*?  ^t  UJH^rMe;         • 
il    se  trouve   «n   ma.^^^  dftW  Içs  mines  4^  ]Ff ç^,i^i|;  I 
accompagné  de  spath-Quor  et  de  pyrite^ 


Vl\  SOyS-ESPECE. 

STANGENSPATJf.     —    ^Ç    <^P4T9   P|1<5ANT    EN   BARRES» 

PondgiTosus  vitrioiatm  scapifbrmis. 

Id,  Emm.  T.  i ,  p.  SGg.  •— tlLenz  ,  T.  i  ,  p.  474*  —  W» 
"P.  T.  1 ,  p.  55g. — ^Var.  du  Blœftriger  sçJiwerspathy  Wid- 
p.  56i.  —  Baryte  sulfatée  bacillaire  ,  Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa   (Couleur  pst  un  blanc  de  neige  ^  prësqi;^  le 
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sFATarasAjrr.  blanc éTargeni  ou  le  blajic grisâtre  ou  verddtre^qaêr 
quefbis  aii88Î  le  gria  defùmie  et  le  ronge  de  duàr 
pâle,  le  perd^Upe»  On  ne  Fa  trouvé  jusqu'ici  que 
cristallisé.  Ses  formes  sont  : 

a.  Un  prisme  à  ^  faces',  obKqucatg'le. 
h.  Le  ToAme  prisme  y  terminé  par  tin  biseau  trié- 
aigu  ,  dont  les  &ces  sont  placées  sur  les  borda  lait' 
raux  aigus  ;  les  bords  latéraux  obtus  sont  tronquét. 

c.  XiC  même  prisme  terminé  par  un  poiatemeni 
â  4  faces,  placé  sur  lea  bords  latéraux ^  les  borà 
latéraux  obtus  sont  tronquée. 

d.  Un  prisme  à  6  faces  ,  terminé  par  un  biaeaxL 
Lies  cristaux  sont  très-minces  et  en  fiirme  Sir 

gttille  ;  ils  sont  réunis  en  groupes  scapiformes  oa  en 
barres  ,  lesquels  sont  de  nouveau  réunis  en /oûcMxtf. 

Leur  sur&ce  est  éclatante  ou  peu  éclatante. 
■    A  rintérieur,  le  stangenspath  est  éclatant  La 
cassure  est  rayonnée  en  longueur,  .unie  en  traveis. 

Il  se  présente  ep  pièces  séparées  y  scapiformes 
minces  ^  —  il  est  translucide ,  —  tendre  ^  —  aigre; 
'^facile  à  casser;  — pesant. 

Remarques. 

Ob  trouve  le  staDgenspatk  en  Saxe ,  a  Frejl>erg) 
Marienberg  ,  Scharfenbers  ,  avec  d  autres  spaths  pe- 
sans  y  du  quartz  et  du  spath  -  fluor  :  on  en  a  tnssi 
trouve  dans  le  Derbjshire.  Ses  caractères  chimique 
et  ses  parties  constituantes  sont  les  mêuies  que  cem 
de  l'espèce  prece'denle. 

Werner  a   sépare  ce  spath   pesant    d'avec  le  spatb 
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inésant  commun  ,  à  cause  de  la  contexture  particulière  sfaxh  rzsjcsv. 
sous  laquelle  il  se  présente  \  (pii  Ta  souvent  &it  prendre 
pour  un  schorl  ou  pour  un  plomb  blanc. 


VII«.   SOUS-ESPECE, 

MOLOGNSSER     SPATM.     LE    SPATH   DE    BOULOGIOC 

OU   LA   PIERRE     DE     BOULOGNE. 

>  «        >  • 

Ponderosus  yitrioîatus  bononiensis. 

Id'  Reuss.  p.  i8.  —  Bologneser  stein  y  Emm.  T.  I  ^  p. 
672^  -^  Id.  Lenz ,  T.  I  ,  p.  477.  —  M.  L.  p.'5ï5. — Var. 
du  Bîœttriger  Schit^rspatk ,  Wid.  p.  Sôu*-^  Gypswm 
3p(Uhosum  opacum  semipeliucidum  j  WalL  T.  i  y  p.  169. 
—  Litheosphoré ,  Lam.  T.  2 ,  p.  24*  "^  Baryte  suffàtéç, 
ray année  ,  Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs.  .  . 

Sa  couleur  ordinaire'  est  un  gris  -de  fumée  ,  qui 
passe  au  gris'  de  cendré  et  au  gris  jaunâtre. 

Elle  se  trouve  eu  morceaux  arrondis  ,  dé  moyenne 
grandeur. 

Leur  sur&ce  e&t  inégale  à  Textérieur.  Us  sont 
mats  ou  un  peu  briUans. 

A  rintérieur,  la  pierre  de  Boulogne  est  écla^ 
iarite  ou  peu  éclatante;  c'est  uù  éclàf  qui*  tient 
le  milieu  entre  celui  du  diarnant  et  l^ctat  nacrS.^ 
'  Sa  cassure  est  ray  année  y  à  rayons  parallèles  ou 
divergens  $  quelquefois  elle  J)asse  tantôt  à  la  caîJ- 
swctij^reuse^  tantôt  à  la  csasure  laniéBeùsé^ 


/ 

/ 
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TMMàmt.     Ses  fragmens  sont  esquUleux  ou  indétermimf 
ou  quelquefois  ik  trident  à  la  forme  rhombcSdak» 
Elle  se  présente  communément  en  piècesr  séph 
réeê  ,  grenues  y  k  gros  et  U^ès^gros  grains. 

Elle  est  très  -r  translucide  ;  tt—  tendre;  —  assa 
aigre;  -^facile  à  casser ^^^^ pesante • 

Pes.  spéc»  4944<^  *  4>496. 

Caractères  chimiques» 

Cette  pierre  est  connue  depuis  long-temps  par 
la  propriété  qu'elle  a  4^  briller  dans  l'ol^caritéjr 
lorsqu'elle  a  été  chauffée. auparavant  sur  des  çharr 
bons,  n  parait  que  quelques  autres  spattia  pesam 
ont  aussi  cette  propriété. 

Parties  constituantes»     ^ 

sulfate  de  baryte .  ••••••  62,0 

Silice.  •  «  •  ^  •  •>.. ,  9  •  •  •  •  • .  ;6yO 

Argile...... 1^,751     JiRVin^ow 

Gypse. ...,....., 6,0      >  Çhem.  Ann.  1788 

Oxide  de  fer o,25  |      T.  2  ^  p,  2i>5 

Eau ^ ^,0 

100. 

Gis^ement  et  localités. 

Cette  pierre  sp  trouve  à  Monte  -  Paterijo  près 
de  Bologne  en  Italie.  Elle  s'y  jtrpuve  (  cpinniç  il 
»  été  dit)  en  morcpaux  arrondis  et  hors  de  place  j 
ils  ont  i;ne  surfece  inégaje,  qui  prouve  évidem- 
ment que  leur  af rondiiispinent   n'e^t  pas  un  ç&t 
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da  transport,  mais  que  cette  forme  l0nr  est  propre^  flrA««««uwi 
et 'qu'ils  liront  euç  originairement  dans  leur  posi- 
tichi  |ii*émière.  Il  parait  qu^ls  ^^^  dans 

une  roche  argileuse. où. marneuse,  qui  est.  une  es- 
pèce, de  iiîi^dejstein«;rf'pù  les  gsluj^  les  détache^t 

i<>.  Je  trouve  encorç  ^.  dans.le^  auteur^  allen|.4n.4$  ,  uno 
huitièI^C!  $pus-esp€ijce  4e.  sp^h  pesant;,  .qa'jls  ^(ttribuent 
à  ^erper..  Ces};  }ç,Maf.b  R^^ant  Jibrcwf  ,J(Hrigor 
^chw^rspfth.       '    " .  ^..  ,^.,  .,,    ..    . 

PVprèp  *;Ç^.  JÇHçuï^erliffj  jç^.J^çnz.,  .C>s,t.  !*»  nçûae'ral 
fibreiix  d'up  Weu  de^  ,çifil  ^  r^pprtf  de^  Eranfotpv^  en 
Pensylvanie  ;  mais  ,  par  uuç  analyse  .d^  K.I^prot^i,  ce  pj^ 

SLtfral,.^  çté  ^^çgpn}^  4«pWf.  pORr  .Çt^ei.i^U|;'^«^^  ^^ 
srôntiane^  çjt  il  en  sqr^.gue$ti9n.çi7f pires  ^.  r^r^jçlç  Çfp/es^ 
tJne.  -^ûsçib  ]VJ.  Emnwr^flg^A-Ml  Sttppriœi^d^Son  j^Iea^ 

Ç^eçi^aqjt ,  daps  lç^,^y4^ç^bul,aire  de  ]^.,,mU£i9  /on 
trouvp  e'galçfpçm.Ic  4^^(fffi^^ç,Jl^iivr^tif9nç,  o^^^çf€fes/ine  ^ 
et  nea^mqitts  touj^urç  l^.fpatk  ffe^anifiàrft^.  L'amtpur , 
il  est  yrai^  a  soin  d'avprtif 'jjue  ce  n'est,, pa^  celui  dg 
Peipsykaïf ie ,  mais  un  jpqii^éf ^.tfOfive  eft  ^if^i^le;-      .      ,  ' 

Mais  Ig^ i ^description ,,^Uf,^J^i  ]Leu?,.qçjHSj/d9flne  df 
ce  spath  pesant  Jibreux  de  Sicile  ,  ne  laisse  aucun  doute 
qu'il  ne  soit  aussi  ,  comme  celui  de  Pensylvanie  y  du 
sulfate  de  strontiane  y  puisqu'on  j  trouve  la  ressem- 
Llance  la  plus  complète  avec  celui  rapporte  de  Sicile 
par  le  citoyen  ■  Dolomieu  ,  et  analyse  par  le  citoyen 
Vauquelin.^Il  a  ,  comme  lui  ,  la  cassure  fibreuse;  il  est 
d'un  blanc  jaunâtre.  Sa  surface  est  éclatante.  Il  est  ac- 


'•-  * 
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.compagne  ck  gy^^  ^t  de  Bbnfire  natif,  avec  des  erii-^ 

taux  de  spath  pe^ni  commun  ^  etc Ces  prétendus  cm* 

taux    de   spath  pesant  cpimnim..^pt   des  cristaux  de 

strontiane  sulfatée Voyez  ci-après  l'article  cœlestine, 

2«.  n  n'a  pas  Aë  question  plus  haut  de  cette  variété 
de  spath  ^pesatlt  'en  stalactite  S'trotivé  princiipalement  à 
Wieliczka  en  Gallicie  y  ne  sachant  i  quelle/  sons^espèce 
elle  doit  être  rapportée. .  .Ofi , lui  a  «.quelquefois  donné 
le  nom  de  pierre  de  trippes ,  parce  que  sa  forme  noueuse 
et  contournée  ressemble  aiù  circonvolutions  des  m- 
testins  (  D.  B.  tom.  i  ,  p.  269  ).  On  a  trouve  ans» 
d'antres  spaths  pesahs  en'  stalactite^ ,  qui  imitent  très- 
bien  les  albâtres  calcaires  et  gypseux  (  R.  d.  L.  T.  i , 
p.  61S  ).  On  eh  a  trouve  en  Saxe  et  au  Dcfrbysliire. 
Le  citoyen  Hàiijr  les  a  tous  d&i)ts  sous  le  nom  di 
haryte  sulfatée  'concrétiennée,      '  '  •  ' 

5*.  n  y  a  encore  une  yzndi'  de  spath  pesant  qui 
mente  qû0  l'on  en  fasse  mention  ^  elle  se'  rapporte, 
fe  crois  1  au  spath  pesant  commun  ;  c'est  le  minéral 
nonune  leberstein  ou  pierre  hépathiçue  ,  par  Cronstedt. 
Elle  exhale  en  effet ,  par  le'frottèhiènt  >  l'odeur  hépatique; 
elle  est  d'une  couleur  grisé  jaunâtre  sale  :  bn  la  troare 
en* masse.  Sa  cassure  est  lamelleuse  ou   striée;  elle  est 

assei;   brillante: etc.  Od  eh'a  trouve  en  plusieurs 

endroits,    entr''âutres'à  LubKd'^è^   GaUicfe',    â   Kong- 
sberg'  en  NorWëge ,  Andrturom  en'  Scwie  ,  etc. 


y' 
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HUITIÈME    GENRE. 

LE    QENRE  STRONTIANIEN; 


PREMIERE    ESPECE. 

STAONTIANIT.     —    LA   STRONTIANITE. 

Xi,  Emm.  T.  I  ,  p.  576. — Td.  Reuss.  p.  19. — TCohlen* 
saurer  strontianit  ou  Strontiane  carbohatée  \  Emm.  T.  5  , 
p.  3 10.  —  Strontic^itf  Lenz ,  T.  i ,  p.  458.  —  Id.  Wid.. 
p.  57^,  —  Id.  Kirw,  T.  I  ,  p.  352.. —  Strontianite  ,  Nap. 
p.  594,  — .  Sironttanite ,  Lam,  T.  2 ,  p.  i3o. — Strontiane,^ 
carbonatée  9  Haûj.  T. 

Caractères  extérieurs  (^). 

Sa  couleur  est  nnperd  d* asperge  clair,  qiii  passe 
tantôt  au  gris  perddtre,  tantôt  au  hlanc  perâdtre 
«t  au  blanc  Jaunâtre  ;  quelqueifois  1411  peu  au  perd* 
pomnie. 

On  la  trouve  en  masses  un  peii  fendilUes  ^'qui 
présentent  des  empreintes  pyraniidales  et  autres 
cavités  remplies  de  petits  cristaux  en  aiguilles  qui 
se  réunissent  en  groupes  y  dont  là  formé  se  rap- 
proche àa  prisme  à^ou  à  6  faces. 

Sa  cassure  est  inégale  ^  peu  éclatante  on  seule- 
meutSrillantem 

A  l'intérieur 9  elle  est  éclatante  ^t  peu  éclatante; 


'  '■  I  I       II  II  mn  iw 


{*)  t^te  description  est  d'Ëstner. 
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OTosnAiriTs.  son  éclat  tient  le    milieu    euLrp    V éclat    gras  et 
V éclat  nacré. 

Sa  cassure  j)rlnci{>ale  est  rayennèe^  à  rayoru 
droits  y  cUifergens  enfauceaux  f  elle  passe  à  \sl fibreuse. 
En  travers  au  contraire  elle  est  inégale^  à  grains 
fin» ,  passant  à  Yésqùilleuse. 

Ses  fictigmens  Sôtit ,  ou  cunéiformes  ^  on  indéter* 
minés  a.  à  bords  assez  aigus. 

Elle  se  présente  communient  en  pièces  si- 
parées  f  scapifi^rmes ,  minces^  cu^éifbrmesm 

Elle  est  plus  ou  moins  translucide  ,  passant  au 
demi-diaphane  y  d^ins  les  petit»  morceaux;— >  elle 
est  demi' dure  ;  ■ —  aigre  ;  — jacUe  à  casser;  — 
nn  peu  onctueuse  et  froide  an  toucher  ;  —  mecËb- 
cremeni  pesante  et  presque  ^e«a/z^. 

Pes.  spéc*  KLAPROTH ,  S^GyS.  kirwan  ,  3>4oo  à  5,644. 

Caractères  dhimiques. 

:  Traitée  au  chalumeau  sans  addition ,  elle  blan* 
cbitsanjs  se  fondre,  et  si  on  l'expose  ensuite  à  Tair 
elle  tombe  en  poussière.  Elle  n'a  pas  les  mêmes 
jpropriétés  rénéneuses  que  la  withérite.  Elle  se  dis- 
sont  dans  les  acides  avec  ejffervéscence  (*)• 


I 


(*)  Si  on  trempe  un  papier  dans  sa  dissolution  par  Facide 
nitrique ,  qu'oii  le  laisse  ensuite  srfchfer  et  qu'on  l'allume  ,0 
brûle  avec  une  lueur  purporine^  Ce  .caractère  est  très-lwa 
pour  distinguer  la  strpntianite  de  la  withérite ,  avec  laquelle 
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Parlées  consiituantes*  '  st&ontianite, 

KliAPKOTH  ,    T.    I  ,  p.    270.  PELLETIER  ,  J.   d.  M.  21  ,  p    46. 

Strontiane.  ••••••   69 . 5     .••••••• •  .     '62 

Acide  carbonique.   3o.o     • 3o 

]Eau  ••••«•• 0.5     •••••.•.••       8 

100  loo. 

Gissement  et  localités. 

La  strontianite  a  été  ainsi  nommée  parce  qu'elle 
^e  trouvé  Auprès  de  Stronttan  en  Ecosse,  danii  un 
filon  d'une  montagne  de  gneiss«  Elle  y  est  accom- 
pagnée de  spath  pèfsatit,  de  spath  calcaire,  de  gor 
lène  et  de  pjrrites  sulfureuses* 

On  Ta  aussi  trouvée  à  LeadhiUs  dans  le  même 
pays»  (Pelletier,  J*  de  M*  n?»  !»!i,  pag.  24»)  Jus- 
qu'ici ce  minéral  est  très-rare. 

R  S  M  A  R  Q  P  E* 

Ce  n'est  que  depuis  quelques  années  que  .  l'on  a 
découvert  dans  ce  minerai  une  terre  inconnue  aux  au- 
ciens  chimistes  >  et  à  laquelle  il  a  donné  son  nom*  C'est 
aux  recherches  successives  de  MM.  Crawford  ,  Hope 
et  Klaproth  que  l*on  en  est  redevable.  On  a  long*tems 
soutenu  que  cette  terre  était  la  même  que  la  baryte  ; 
'  et  en  effet ,  elles  ont  beaucoup  de  rapports  entr'elles  j 
mais  les  chimistes  paraisent  s'accorder  aujourd'hui  à 
les  regarder  comme  diffe'rentes. 

elle  a  beaucoup  de  ressemblance  'y  celle^i  soumise  à  la  même 
épreuve ,  donne  une  flamme  jaunâtre. 

On  observe  les  mêmes  différentes  en  faisant  brûler  de 
l'alcool  mélangé  de  la  dissolution  de  l'une  ou  l'autre  subs- 
tance dans  l'acide  muriatique.  (  Pelletier.  ) 


# 
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SECONDE   ESPECE. 

■  •      ■  ■      ■  •  ■  « 

CŒLXSTIN.    —    LA  COELKSTINE.  (*)• 

Id.  Rciiss.  p.  19.  —  Schuftfelsaurer  ^trontianit ^  Emm. 
T.  5 ,  p.  5ia.  -—  Estner ,  Minéralogie  ,  T*  a  ^  p.  ix85.  — 
Slrontiane  sulfatée  ,  Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs  (1^)« 

Sa  couleur  est  un  bleu  de  cielpéUéj  ou  une  cou- 
leur qui  tient  le  milieu  entre  le  hleu  d'indigo  et  le 
gris  bleuâtre:  il  y  a  aussi  quelquefois  des  bandes 
blancTidires  ou  des  taches  d'uii  brun  Jaunâtre. 

On  la  trouve  en  masse,  et  il  paraît  qu'elle  fome 
de  petites  couches  minces  semblables  à  celles  da 
gypse  fibreux. 

.  A  Fextérieur^  elle  est  tantôt  matte,  tantôt  un 
peu  brillante;  mais  à  l'intérieur  elle  est  un  peu  écla- 
tante dans  le  sens  de  la  cassure  principale  ,  et  écla- 
tante dans  le  sens  de  la  cassure  en  travers.  Cest 
un  éclat  qui  tient  le  milieu  entre  Véclat  gras  et 
V éclat  nacré* 

(  *  )  J'ignore  qu'elle  est  re'tymologie  de  ce  mot  que  je  ne 
trouve  indique  que  dans  le  vocabulaire  de  Reuss ,  comme 
ayant  ctc  donne  par  Wemer  au  sulfate  de  strontiane. 

(**)  n  est  bon  d'observer  que  cette  description,  tirée deU 
minéralogie  d'Estner ,  ne  se  rapporte  qu'à  la  cœlestine  oa 
strontiane  sulfatée  de  Frankstown  en  Pensylvanie.  Il  sera 
parle  dans  les  remarques  ;  de  celles  trouvées  en  France  et 
en  Sicile. 

Sa 
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Sa  cassure  principale  est  fibreuse  kjthreê  droites  ^mLwtvnu 
tXparaUèlea,  plus  ou  moins  épaisses ^  rarement  un  peu 
courbes.  Dans  un  sens  contraire ^ sa  cassure  e^llameU 
ieuse,  indéterminée* 

'  Ses  fragemens  sont  indéterminés^  à  bords  obtus p 
souvent  aussi  esquiUeux,  minces  et  presque  cunéï^ 
/ormes* 

Elle  est  composée  de  pièces  séparées,  scapiformes 
minces  ;  — •  elle  est  plus  ou  moins  translucide ;^ —  elle 
est  tendre,  passant  au  très-tendre  $  •—  aigre  ;  — -  trèsf^ 
Jacile  à  casser  ;  —  médiocrement  pesante,  plus  néan- 
moins que  l'espèce  précédente. 

Fes»  spéc,  RiiiPROTH ,  5,85o. 

Caractères  chimiques. 

La  cœlesline^  traitée  au  chalumeau ,  colore  lëgé»»* 
ment  en  rouge  la  flamme  bleue* 

Parties  t  constituantes. 

KLAPROTH  »  T.  2  I  p.  g2. 

Strontiane.  •  •  • • .  • •  • .  • .      58 

Acide  sulfurique  et  un  peu  d'oxide  de  fer*  •  •  •     i» 

lOO 

RBMjêRQUES. 

^  Depuis  que  M.  KJaproth  a  découvert  là  sulfate  de 
strontiane  dans  cette  substance  dont  on  vient  de  lire 
la  description  »  et  qui  avait  été  trouvée  en  Pènsylvanie  ^ 
on  à  reconnu  le  même  composé  chimique  dans  troii 
autres  substances  minérales ,  qui  doivent  aussi  être  ran» 
^ées  en  minéralogie ,  sous  le  nom  spécifique  de  stron^ 
Minéral* élèm.  Tom.  I»  Sa 
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cœii]f«nn.  Uanesulfatée  ou  cœ/e.- Une,  Comme  ces  variëte^s  de  cœles« 
une  prësentent  dans  leurs  caractères  des  différences -remar- 
quables d'avec  ceux  qui  viennent  d'être  exposés ,  il  est 
nécessaire  d'en  donner  ici  quelqu'idée. 

!•.  Sirontiane  sulfatée  ^  ou  cœlestine  de  Bomt^ro/i  près 
Tonl  en  France.  Celle-ci  a  beaucoup  de  ressemblance  avec 
celle  de  Pensjlvanie  :  sa  couleur  et  vaahleu  de  ciel  clair 'y 
elle  se  trouve  en  masse '^  elle  forme  des  couchés  minces 
eonune  lé  gypse  fibreux  5  sa  cassure  est  en  effetjîbreuse , 
à  fibres  droites  et  roides;  elle  est  assez,  éclatante  dans 
certaines  directions ,  brillante  dans  d'autres  ;  elle  est  ^rans- 
lucide  sur  les  bords  ,  demi~dure ,  aigre  ,  peu  difficile  à 
casser  ;  elle  pèse  à  peu  près  comme  le  spath  pesant.  Le 
citoyen  Vauquelin  y  a  trouvé  83  de  sulfate  de  stroiftiane, 
1  o  de  carbonate  de  chaux  et  6  d'eau  (  J.  d.  M.  n**  Sy ,  p.  6).i 

a*.  Strontiane  sulfatée  ou  cœlestine  de  Montmartre 
près  Paris*  Sa  couleur  est  un  gris  bleuâtre  ;  elle  se  trouve 
en  mabse  /  elle  est  matte  ;  sa  cassure  est  compacte  et  un 
peu  esguilleuse  ^  elle  est  opaçue  y  demi- dure ,  passant  au 
,  tendre^  peu  aigre ,  peu  difficile  à  casser  }.  elle  parait  peser 
au  moins  5,5oo  ;  elle  ressemble  beaucoup  à  une  pierre 
calcaire  compacte.  Il  parait  qu'elle  se  trouv^  en  rognons 
informes  isolés  ,  et  qu'elle  ne  forme  pas  de  couches  suivies. 
D'après  Vauquelin  ,  elle  contient  91,42  de  sulfate  de  stron- 
tiane, 8,55  de  carbonate  de  chaux  et  0,25  d'oxide  de  fer 
(  J.  d.  M.  n*,  55,  p.  555  ).  Ce  minéral  était  connu  depuis 
long-temps  des  minéralogistes  de  Paris ,  mais  on  le  regar- 
dait comme  du  spath  pesant. 

5*».  >trontiane  sulfutée  ou  cœlestine  de  Sicile,  C'est  celle 
qui  mérite  le  plus  l'attention   des  miiiéralogistes ,  en  ce 
qu'elle  est  plus  pure  et  qu'on  l'a  trouvée  cristallisée. 
Sa  couleur  varie  entre,  le  blanc  de  lait ,  le  blunf  grisâtre 
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%t  ie  blanc  rougeâtre,  —  Oi^  la  trouve  en  masse  et  cris--  .cœLzsTXNx. 
taljisée.  — r  Ses  formes  sont  toutel  semblables  à  celles  du 
spath  pesant.  LeS: principales  sont:  a.  Une  table  à&fa-^^ 
ces* -^  b».  Un. prisme  à  ^Jaces  y  portant  à  son  extrémité 
u  n.  point^men t  à,^  faces ,  placées  sur  les  bords  latéraux  ; 
le  ^mmet  se  termine  en  une  ligne  dans  le  sens,  des  bords, 
latéraux  aigus*  Soutient  ces  bords  latéraux  aigus  sont 
tronqués^  et  quelquefois  aussi  les  bords  latéraux  du  ppin^, 
iem^nt.  —Ces cristaux  sont  communément  implantés  et 
groupés  en  faisceaux*  Les  variëtës  non  cristallisées  sont 
brillantes  ,-et  leur  cassure  e%t  fibreuse  ,  k  fibres  diçergen^ 
tes  en  faisceaux., ^^-hes  cristaip:  sont  au  contraire  très-' 
éclatans  :  leur  cassure  est  lamelleuse ,  à  lames  droites  • 
celle  des  groupes  est  rayonnée,  —  Le  cliuage  et  triple  :  la 
forme  primitive  qvii  en  résulte  est  un  prisme  droit  à  base 
rho;nbe ,  comme  dans  le  spath  pesant  (  Voyez  ci-dessus , 
p.  629  )  \  mais  avec  cette  différence  que  l'angle  obtus  du 
rhombeestde  104^  48'  au  lieu  de  loi^  5o'.— Elle  est  dia^ 
phane  dans  les  cristaux  1  translucide  dans  les  autres  varié- 
tés 'y  — demi-dure  j  — assez  facile  à  casser  3  -—  aigre  ^ — mé- 
diocrement pesante.  £lle  est  ordinairement  accompagnée 
de  gypse  fibreux  en.faisceaux  et  de  soufre  natif. 

Le  citoyen  Dolomieu  a  rapporté  cette  pierre  de  Sicile  : 
il  la  rangeait  parmi  les  spaths  pesans }  mais  Tanalyse  du  . 
citoyen  Vauquelin  Fa  reconnue  pour  une  véritable  stroU'*  . 
tiane  sol&tée  cristallisée  {*), 


(*)  Je  pense  que  cette  description  ne  doit  plus  laisser 
aucun  doute  sur  ce  qui  a  été  avancé  plus  haut  (  p.  G55  )  re- 
lativement au  spath  pesant  fibreux  de  MM.  Reuss  et  Lenz. 

II  me  semble  que,  d'après  les  principes  de  M.  Wemer, 
on  doit  faire  à  l'avenir  trois  soiu-espèces  de  cœlestine.  1^.  La 
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•«uunvB.  U  68t  k  remarquer  qae  le  cîtujeii  Haàjr ,  qui  eomiaissatt 
cette  substance  avant  qa'on  n'en  eût  déterminé  U  nature 
chimique  ,  avait  observé  la  différence  de  tr<HS  degrés , 
qui  distingue  ses  cristaux  de  ceux  da  spath  pesant,  et 
qu*il  avait  soupçonné  qu'une  différence  essentieUe  de  com- 
position devait  sans  doute  causer  cette  soioma&e ,  qu'il  ne 
pouvait  accorder  avec  les  principea  de  sa  diéorie  cristal* 
lographiqos. 

Au  reste ,  on  a  d^à  cité|  dans  le  coom  de  cet  ouvragt 
plus  d'an  exemple  qui  prouve  Importance  des  servicei 
que  les  découvertes  cristallographiques  du  cit.  Haûjr  oofj 
déjà  rendus  et  rendront  encore  i  la  minérala^e.  Obj 
peut  consulter  principalement  à  cet  égard  les  artidififi 
zéoiithe ,  spath  calcaire ,  apatùe  et  pierre  d'asperge  f 
9  trahis  iein  vitreux  ,  etc. 


cœlestine  terreuse  :  c*est  celle  de  Montmartre.  2*-  Lacœi 
fine  fibreuse  :  ce  sont  également  celle  de  Frankstown  i 
celle  de  Bouvron.  5^.  La  cœlestine  lamelieuse:  c'est  cel 
de  Sicile. 

N.  B.  L'abondance  des  matières  contenues  dans  ce  v( 
lume  a  force  dé- rejeter  dans  le  second  V Appendice  de 
classe  des  pierres  y   annoncé  dans  l'Introduction  >  §.  28 
p.  5[ .  U  sera  réuni  avec  ceux  relatiû  aux  autres  classes ,  et 
ils  seront  donnés  tous  ensemble  à  la  fin  de  cet  ouvrage. 


Fin  de  la  Classe  des  Pierres  et  du  Tome  premier. 
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